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Préface de la dixiéme édition, 


ons du Voyageur de Rei- 
n conservé sa réputation comme 
le guide de voyage le plus sür et le mieux arrangé, 
que neuf editions en sont devenues nécessaires, nux- 
quelles, autorisé par un. accueil de plus en plus favo- 
rable, on fait succéder une dixième aprés l'espace de 
deux ans. 

éditeur de cet ouvrage n'a cessé depuis la mort 
de l'auteur, d'employer tout ve qui fut en son pouvoir, 
pour conserver toujo e livre son utilité relativement 
aux changements produits par le tems. Non seulement 
son propre intérét mercantile, mais aussi une prédilection 
partieuliére pour l'objet de ce manuel, Pont décidé à 
faire tous ses efforts pour l'enrichir et Je perfectionner 
continuellement, sans éependant déroger à son plan ori- 
ginaire, H re aveo une gratitude sincère la co- 
opération et l'assistance utile qu'on lui a prétées de tou- 
tes parts pour cette dixième édition comme pour les pré- 
cédentes. Presque tous les tableaux des villes, même 
Ja plüpart des observations locales sur les endroits de 
moindre importance, ont «ubi une revision sur les 
mémes, ou bien un changement d'aprés les déseriptions 
les plus récentes. Le voyage à Stockholme et les ob- 
servations pour les voyageurs en Suède ont été ajouté: 
Jes tableaux de Paris, de SL Petersbourg et de plusieurs 
villes d'Allemagne sont renouvelós entièrement, Partout 
on s'est attaché à compléter cet ouvrage par des notices 
particulièrement avantageuses aux voyageurs, afin d'aug- 
menter par là son utilité. 
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iv Préface de la dixième édition. 


Malgré tont cela il est impossible qu'un tel ouvrage 
soit absolument sans faute et sans aucun manque d'ex- 
actitude. Mais où trouverait on des descriptions, méme 
des villes les plus fréquentées, qui en fussent entièro- 
ment exemptes? L'éditeur n'en sera que d'autant plus 
reconnaissant de tous les renseignements ultérieurs, 
qu'on lui ferait parvenir, propres à corriger ou à complé- 
ler ce qu'il aura avancé dans som manuel. 11 se permet 
d'inviter surtout Messieurs les voyageurs à lul 
transmettre leurs observations de ce genre 
par la voie des librairies, et de vouloir contribuer. 
de cette manière à le rapprocher du but qu'il s'est pro- 
posé. 

Quant aux tarifs des postes, et aux notices sur lo 
départ et l'arrivée des postes accélérées et des bateaux 
à vapeur, comme sur les fraix qui y sont d'usage, on 
s'est servi des plus nouveaux renseignements; mais dans 
toutes ces matières les changements sont trop fréquents, 
pour que le voyageur puisse sy fler entièrement et sans 
informations ultérieures. 

Le renvoi des routes de voyage et la table des ma- 
tières ajoutés à la fin du livre, faciliteront les recherches 
qu'on voudra faire. Les routes principales ont été nu- 
mérotées et les points de départ rangés selon l'alphabète, 
Enfin, par les épigraphes au dessus de chaque page du 
livre, pour annoncer le contenu, on espére avoir donné 
tous les moyens de s'orienter aveo célérité, chose tou- 
jours essentielle à un manuel de Voyage. 


L'éditeur. 
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Table des chapitres. 


Première partie. 


Règles de pratique et d'expérience, 


A. Introduction et observations générales, p. 1. — 
B, Mesures de sureté, p. C, Bagage et 
de voyage, p. Argent, letirs 

m 


lettres. do chan E. Supput 
do voyage, 

Mesures sanitaires pour les voyageurs. 

A. Règles générales, p. 22. — B. Pour les voyageurs 
À plod, pe 17, — €. Bour les voyageurs à ahavth, p 
20! — D. Pour les voyageurs sur mer, p. 30. — E 
Pharmacie portative, p. 3l. — F. Quelques remèdes 
domestiques et conseils de médécine, p. 33. 


Météorologie, p. 35. 
Le voyageur À l'auberge, p. 38. 
Diverses manières de voyager. 


— Hi. Des voyages 
par eau, p. 77. 


D Table des chapitres. 


A. Tarifs des diligences, des chariots de poste et des 
postes ordinaires, p. 85. — B. Tarif pour les extra- 


des postes accélérées, p. 92. 
x à vapeur les pl om- 
tems de départ rivée, 


rix des places selon leur qualite di » des 
our le transport du bagage, des voitures, des 
chevaux oto., p. 96. 

VIL. Tableau des postes et dex maniires de voyager 
dans les pays eonfins de l'Allemagne, 
L'Angleterre, p. 105. — La Belgique, p. 106. — Cra- 
erte p. 107. — Le Dasemare, p. 107. — L'état Ec- 
elésinstique, p. 109. — La France, v. no. 237. — La 
Hollande, p. 109. — Lucques, 
110. — Parme, p. 110. — Pay, 
Pologne, p. 111, — La Russie, v. no. 238. — La Sar- 
112. — La Suède et lu Norwige, v. no, 239. 

; wo. 29. — La Toscane, p. N 
— (Consultez aussi 


les voyage 
238 de la troisi 


VI Aperçu statistique des poils, mesures et moù- 
maies, ete. 
A. Aperçu statistique, p. 114. — B. Tableau compa- 
ratif des monnaies, p. 116. — C. Mesures dex Wegen, 


dew principaux en- 
Ka et pays au e E. Meru- 
res de lon 
voies, p. Jä. — G. No 


Deuxième partie. 


Itinéraires des routes par l'Allemagne dans leur différentes 
directions principales (no. l jusqu'à 152 lex points 
de départ en ordre alphabétique); itinéraires des rou- 


Table des. chapitres. m 


tes qui conduisent à Amsterdam, à Bruxelles et à Ve- 
Observations locales et autres notices, les meil- 
ubérges, curiosités des villes principales et de 


leurs environs, indication des lieux de recréation, 
p- 138. 


prèn Dans 
éseription des 
villos, les notices de moindre impor- 
tance, ainni que les nom» des hauteurs, des lacs, ca- 
vernos etc. les plus remarquables, 


Troisième partie. 
L Voyages aux bains et description des 82 princips 
bains de l'Allemagne et de la Suisse (no. 153 ju 
wà 231, rangés en ordre alphabétique) y compris 
pua et les bains de mer, p. 456. 
1. Navigation ser le Danube et sur le Rhin. 


puis Mayence jusqu'à 
par les bains du Mont-Taunus, p- 
aviation sur Ia Movelle, p. 630 


HL Tableau des voyages au Harz et au Riesengebirge 
(aux Sudétes). 


Harz (forêt d'Hercynie) et an 
No. 235. Vi au Rio- 


Tyrol et de 
mée à locca- 
aversent; les 
et de l'isle de 
des bains situés 


sion des routes de voyage, 
descriptions de Ta Suisse saxo 
Rugen sont contenues dans ce 
ur leur terrain. 


vu Table des chapitres. 
No. 236. Voyage en Suisse, p. 665. 


tion des dépenses plus 
uid, ge précaution, la. 

pour ee voyage; voyage; chaussure 
notices et 655. 


my, voyage 
Bon d'un 
voyage 

Deux p 


le voyaj 
eau wuccinet do 


teen le moni Spld- 
735 jusqu'à 749. 
p. 710. 


ae à St, Pélenboure, p. 783. 

No. Kc Dé de St, Pétersbourg à Stockholne, p. 

ct quelques notices pour les voyageurs en 

ES le et en Norwège, p. S27. 

Supplément. E. de frane-maçons reconnues en Al- 
lemagne, en een à Copenhague, Paris et Am- 
sterdam, p. 833. 

Renvoi des routes de voyage, p. 840. 

Table alphabétique des matières, p. 862. 

Celle table contient les noms des 
bleaux se trouvent da 
lieux; ainsi que des 
elc, remarquables, dont il y est question, 


PREMIERE PARTIE. 


1 Régles de pratique et. d'expérience. 


générales, 


Qui me peindra le charme qui w 
Aux soni harmonieux di cor de 


À partir su galop les fougneux Zeen, 
De l'allemand dé Tutwvrt- 


Ur ispensables à quiconque veut 
l'argent et le loisir. On pourrait y ajouter une trois 
également nécessaire, la sant tel qui ne l'a pas, 
l'obtient souvent en, voyageant, et pour In conserver les meil- 
leurs médecins. n'ont souvent d'autre conseil à nous donner 
que de se faire eahoter annuellement pendant quelques se- 

ur la grande route. Et puis quel trésor de souye- 
sgrdables n'amassons-nous pas dans nos voyages Hien no 
-nous laisse des impressions aussi profondes que la vue des 
tableaux imposants et variés de la nature, qui we déroulent 
t nous, ls répandent sur la vie ordinaire parfois trop. 
prosaique, une sorte de poésie, et deviennent pour nous la. 
i is pures jusque dans l'âge le 
dans la vie une condition quel- 
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vens 
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congue qui réunisse à um seul point la considération, la 
santé et la variété, ce principal élément du plaisir, y en 
a-t-il qui sache affranchir à un égal degré des gènes et 
Sedans Zeie, Ce socias) oa la vom 
de voyageur ?— „C'est un étranger!” ces paroles magiques 
exeusent une foule de choses qu'on ne pardonnerait pas à 
un homme du pays et ouvrent mainte porte qui reste fer- 
mée pour ce dernier. Quiconque a voyagé conlirmera la vé- 
rité de cette assertion, et elle ne peut être contredite que 
par ceux que l'irrésolution, le caprice ou la paresse fixent 
dans leurs chambres, et retiennent enchainés à l'uniformité 
de leur vie sédentaire. 

1I faut le dire cependant, peu de personnes reviennent 
de leurs voyages sans confesser, pour peu qu'elles noient 
sincères, qu'ils en ont payé la folle enchère. Le 
désir de rendre eet inconvénient moins. sensible sinon de le 

été le motif principal qui nous 
la composition de ee livre, 

e, Tout voyageur doit se faire non m 

néral bien arrété sur Le vo. 
Mr il veut suivre, le 
s, les li 


propose d'y v un mot sur tou 
ui doivent fixer son attention et sont lacause 
To san kéjour. De cette manière il Iui sera possible de 
ménager également son tems et son argent, et d'en faire 
Pusage le plus convenable au but qu'il se propose. Le mar- 
Rer ach trouvera de ignements précieux dans 
l'excellent traité de Mr, Büsch, insèré dans le Marchand 
expérimenté de Bohn, tandis que l'homme de lettre 
de son côté anra un guide sûr dans l'ouvrage d'Uffen- 
bach, intitulé: Préparations ete. 
Voyage trop précipité. Parcourir pour ainsi 
dire au vol les diférents pays, voilà la matiére la plus 
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ordinaire mais aussi Ja plus dispendieuse et la plus in- 
utile de voyager. C'est courir la poste et voilà tout. 

Conventions qui doivent précéder le départ. Avant 
de se mettre en chemin il faut se coneerter avec ses amis 
sur les lieux où ils adresseront leurs lettres, et sur le tems 
et les lieux où ils peuvent en attendre de nous, Nous par- 
lerons plus bas du pen-de sûreté que donne l'adresse poste 
restante. La voie la plus sûre d'obtenir ses lettres, faute 
de connaissances dans un lieu, sont toujours les banquiers 
et les libraires. 

Passe-porís, Ne négligez pas surtout de vous procurer 
de passe- ports de l'autorité compétente. Quand méme on 
pourrait attendre du tems, um adoucissement à la sévérité 
avec laquelle on insiste souvent, dans tous les pays surla 
présent: et la légalisation d'un passe-port: cette vigi- 
lance des autorités ne cessera pourtant jamais entièrement; 
et d'ailleurs il y a une foule d'événements imprévus, qui 
peuvent survenir et où um tel certificat de notre personnalité 
nous est indispensablement nécessaire, et nons épargne bean- 
coup de desagréments. H existe même à cet égard, dans 

uelques pays, des dispositions positives toutes particulières, 

dot i iet instruire em pme frontière sus quelles 
il faut se soumettre, On ne saurait les préciser ici, parce 
qu'elles sont plus ou moins sévères selon les différentes con- 
trées. En Russie, en Bavière, en Autriche p. ex, il faut des 
ports, qui aient été délivrés ou du moins visés par 

les ministres plénipotentiaires ou les agents diplomatiques 
de ces puissances. Dans quelque pays qu'on voyage d'ail- 
leurs, il ne faut jamais prendre un nom supposé, car c'est 
un moyen infaillible de s'attirer des désagréments Sí l'on 


Vous exposeries à de grandsembarres. Das tonte l'étendue 
" 
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des états Prussiens on m'est plus arrêté, dés qu'on a une + 
fuis passé la frontière, ni aux douanes, ni par des perqui- 
sitiens militaires mux portes des villes. 

e em habits. Mabiller-vous à la mode du pays, 
mais jamais trop somptueusement. La bourse s'en ressent 
toujours lorsqu'on veut trancher du grand seigneur. Du 


sur ses habits, parceque ce sont précisément les personnes 
de la plus haute qualité qui se mettent le plus simplement, 
une voiture de voyage belle et élégante est ce qui est le 
plus fait pour attirer les regards et provoquer des préve- 


ances et des attentions dans les bureaux de poste et les 
berges. 

Ün ouvrage d'une utilité éprouvée pour tout voyag eur 
c'est le: „Manuel de Voyageur, contenant les expressions 
les plus usitées en voyage et dans les différentes circon- 
stances de la vie, en quatre langues, allem., frang., an 
ital, Paris"— Le méme livre en six langues, Gene edit. 
Leipzig chez Hinrichs 14 Thl. Le même livre en anglais, 
Eros. franc. russe, et nouv. grec, au méme prix. ed 
le méme livre en angl, allem. et franc. 263 Sgr. 

Les étrangers qui désirent apprendre la langue al- 
lemande peuvent se servir avantageusement Schade, 
new Grammar of the German language for the use of Eng- 
Jishmen; fourth edit, 1 Thl. 12: Sgr.— Schade, Grammaire 
allemande à l'usage des Français e ic 1 Thi” 

Objets de contrebande et précautions à prendre. 
Avant de passer d'un pays dans un autre informez-vous de 
ce qu'on y regarde comme objet de contrebande ou comme 
marchandise prohibée, et, si Lem vous en portez avec 
vous, tâchez de vous en dei ou faites-en la déclaration 
VI Ioue QE sees de queirun DEDI 
reloutées en général des voyageurs et causent en effet un 
retard désagréable, mais là aussi on ne manquera jamais 
avec de la politesse et une bonne parole placée à propos 
de produire un bon effet, et on a tort de eraindre les chi. 
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H 
canes, si on ne les provoque pas soi-même. Un petit dou 
donne à propos pent quelquefois être d'une grande utilité 
souvent aussi il peut éveiller des soupçons. Dans tous les 
pays où il dépend du voyageur de se faire visiter a la fron- 
tière ou de faire plomber ses malles, le dernier parti est le 
plus recommandable; mais qu'il prenne garde que le plomb 
soit bien attaché, et que la ficelle ne soit point trop faible 
et ne puisse s'user par le frottement de la voiture, accident 
dont la malveillance peut faire naître une foule de désagré- 
ments. C'est par la même raison qu'il n'est pas convenable 
de faire plomber ses malles pour une trop grande course, 
Enfin qu'on ait soin surtout de défendre severement à ses 
gens de faire la contrebande, car dans ces cas c'est ordi- 
nairement le maitre, qui paie pour la faute du serviteur. 
Dans quelques états comme p. ex. en Autriche, en 
France, en Prusse, en Russie ete. il est défendu, sous 
ine de confiscation et d'une forte amende, de porter avec 


soi des paquets cachetés ct mime des lelires ca- 
ehetées. 
Maxime de prudence. 11 faut prendre les hom- 


les discussions sur des matiéres politiques et re! 
est toujours convenable à un étranger de garder le 
lence sur certaines choses, et de faire 
servations tacitement, ce qui ne doit pas l'empêcher 
cependant de dire son avis à propos. ll faudrait écrire 
du moins à la fin de chaque journée tout ee qu'on a vu et 
entendu de remarquable, afin que les matériaux ne s'accu- 
mulent pas trop, et lorsque ce que l'on apprend est de 
quelque importance, on me devrait jamais oublier de noter 
aussi le nom, l'état et le domicile de la personne, dont on 
le tient, ear l'authenticité d'un rapport dépend souvent es- 
sentiellement de ces circonstances, 

Journal. Aucun voyageur ne devrait négliger de tenir 
un journal. Il west pas nécessaire pour cela qu'il entre 
dans des détails trop minutieux. Qu'il evite surtout de co- 
pier pour la dixième fois ce qui a déjà été imprime neuf 
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fois, mais qu'il ne laisse pas apercevoir non plus, qu'il a 
voyagé, la plume à la main. 

Manière d'apprendre à connaitre un pays ou une ville. 
Dans toutes les villes on trouve des descriptions, des ga- 
zettes, des journaux et d'autres pamphlets concernant la 
contrée et la ville, des annonces, des calendriers, des alma- 
es, des taux, des livres d'adresses ete., où l'on puise or- 
nairement les meilleurs renseignements et souvent des 
notices jusqu'alors inconnues sur l'état physique et politique 
l'un pays. Se trouve-t-on dans quelque grande ville, il est 
nécessaire d'acheter avant tout un bon plan de la ville, et 
pour pouvoir mieux s'y orienter on fera bien de monter sur 
la plus haute tour, le plan à la moin, 

Bonne humeur. Une conduite affable et de la fermeté 
ans l'exigence de ses droits, mais sans dispute et querelle, 
est le meilleur moyen de réussir. Dans les auberges où 
l'on ne trouve pas tout à sa fantaisie, on aurait tort d'exi- 
ger, avec emportement, les changements qu'on désire, Sou- 
vent aussi on trouve des aubergistes ou des maitres de 
poste, qui font les importants. On fait toujours mal, de 
le prendre avec eux sur le méme ton. 


B. Mesures de sáreté. 


Compagnons de voyage inconnus. Qu'on ait soin de 
ne voyager, si cela se peut, qu'avec des gens qu'on con- 
mait, et qu'on se garde autant que possible de faire société 
aves den wës Seier Maia co sobrent 1L ne 
dépend pas de nous d'éviter entièrement pareille compagnie, 
quon ne se fie pas du moins avec trop d'insou- 
ciance à ces compagnons de voyage que le hasard nous 
a fait rencontrer, mais qu'on se garde bien surtout de pren- 
dre, dans l'auberge, un appartement commun avee un homme 
dont on a fait connaissance en route. Le voyageur enfin 
qui se laisse engager à prendre dans sa voiture des piétons 
ou autres gens inconnus court le plus grand danger d'être 
dévalisé ou assassiné, 

Domestique. Les circonstances ne permettent pas à 
chaeun de se faire accompagner en voyage par un dome- 
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stique. Mais que celui qui pent en prendre un, ne le choi- 
sisse pas am hazard afin d'avoir en lui un homme fidèle, 
sobre, diseret et actif dans le danger et non une personne 
superflue, qui soit pour lui un fardeau inutile, Il est à sou- 
iter qu'un domestique parle du moins le français, 
re lisible, puisse, dans l'oceasion, ouvrir une veine, et 
ne soit ni trop vieux ni trop jeune. Le plus sür c'est de 
prendre un homme, dont la ville natale soit aussi la nôtre, 
car les liens d'un méme pays, d'une même patrie nous l'at- 
tacheront davantage dans l'etranger. 

Présenlation chez l'ambassadeur de sa patri 
arrivant dans la eapitale d'un état, où réside un 
plénipotentiaire de notre mation ou de natre gouvernement, 
il faut sur le champ se présenter chez lui, pour pouvoir 
compter sur sa protection, si quelque accident malheureux 
nous survenait, Dans beaucoup d'endroits un étranger n'est 
gas même reçu dans ls bonnes sociétés, n'est paa counu 

son ambassadeur. , 

Pistolets à deux cons. — Alluque de brigands, — 
Quand doit-on faire usage des armes! — Droit de saisie. 
Les pistolets à deux coups (surtout lorsque les deux canons 
sont du même côté, afin qu'on n'ait pas besoin de tourner 
le pistolet) sont les meilleurs armes de défense pour un 
voyageur. Des agates bien taillées sont beaucoup plus à 
recommander que les pierres à fusil ordinaire. La po 
tion horizontale des pistolets dans la voiture est la plus 
recommandable, car. dans cette position, la charge ne peut 
pus s'affaisser par le mouvement de la voiture. On peut 
cependant éviter cet inconvénient, méme dans la po 
perpen re des pistolets, qui est d'ailleurs 
ordinaire, lorsqu'on met dans chaeun des canons une petite 
baguette ronde, fermement appuyée sur la charge, et qui 
reste dans le fourreau, lorsqu'on en retire le pistolet, Des 
ressorts d'arrêt à la platine du pistolet pour éviter que le 
coup ne parte de lui-même, sont en eflet une très- bonne 
invention, mais lorsqu'on est attaqué subitement on m'a pas 
toujours le tems de retirer le ressort, ou on l'oublie peut- 
être dans la première frayeur. Un pistolet dont le chien 
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est en som repas et qui d'ailleurs est en bon. état 
jamais de lei-méme. Dans la règle on ne charge q 
des canons à balles et l'autre à grosse dragée pour pou 
à volonté se servir de Pan ou de l'autre. ll est cependant 
irés-rare que des personnes qui voyagent en poste soient 
attaqués et cela n'arrive guère que dans des pays qui sont 
déjà connus sous ce rapport et où l'on ne voyage jamais 
seul et sans escorte. Le voyageur en diligence est beau- 
coup plus exposé aux attaques de voleurs, car dans la dili- 
gence il y a souvent de fortes sommes d'argent et d'autres 
objets précieux, dont les brigands peuvent avoir eu vent et 
essayer de s'en rendre les maitres, En cas pareil le meil- 
leur parti que puisse prendre un voyageur, qui n'a pas à 
craindre une trop grande perte pour lui-même, c'est de traiter 
le tout, comme une affaire entièrement étrangère à lui. Une 
question trés-importante encore est celle de savoir, quand 
il faut faire usage de ses armes! — On y répondra, 
que ce n'est que dans la dernière nécessité de propre défense, 
quand on voit sa vie ou celle dex siens en danger, ou quand 
on eraint non seulement d'être maltraité et depouillé de tout 
son bagage, mais de souffrir encore de ces pertes qu'on ne 
répare que dificilement, Mieux vaut cependant me se dé. 
fendre pas du tout, que de se défendre faiblement et à moitié, 
H ne faut jamais viser de trop loin, mais attendre toujours 


jusqu'a ce qu'on puisse reconnaitre le blane dans l'oeil du 
brigand; il faut aussi ne jamais viser qu'à demi-corps. Lors- 
quon a chargé à dragées il faut tirer sur les jambes. H 


va sans dire qu'il n'est question ici que d'une defense contre 
des brigands ou des assassins, car le voyageur qui ext ar- 

our avoir traversé, par sa fonte ou por celle de son 
cocher, un chemin ou une route défendue et qui ne peut se 
tirer d'embarras par un donceur, commettrait une grande 
imprudence s'il voulait se faire droit à main armée H fera 
mieux dans un cas pareil d'exiger à être conduit devant les 
autorités du lieu voisin. On devrait examiner du moins tous 
les deux jours le bassinet et la pierre de son arme, et re- 
garder si la charge tient encore, H n'est pas non plas pru- 


Bagage ustensiles de voyage. E] 
dent de laisser la méme charge trop long-tems dans le pi- 


stolet, surtout pendant un tems humile. 

Passage nocturne d'un. fleuve ou d'une fordi. En 
passant dans la nuit une rivière à guè, ou sur'un pont il 
ne faut jamais se fier à la seule prudence dn postillon. Qu' 
se tienne aussi sur ses gardes lorsqu'il faut passer pendant 
la nuit une grande forét solitaire, Qu'on attende plutôt le 
point du jour. 

Vol dans une grande ville. Lorsqu'un voyageur a le 
malheur d'étre attaqué et dépouillé au sein d'une grande 
ville, qu'il se garde bien de poursuivre le voleur, Dans les 
auberges il ne faut jamais laisser traiver sur les meubles sa 
bourse et autres objets, pouvant donner dans la vue, pour 
ne tenter personne. 

Lettres de recommandation. Des lettres de recom- 
mandation ne sont jamais à dedalgner, surtout lorsqu'on 
voyage en Angleterre ou en italie, où elles sont peut-être 
le plus nécessaires. Un voyageur ne peut jamais avoir troj 
d'amis dans l'étranger, il peut nous arriver une foule d'év = 
nements imprévus, qui nous mettent dans l'embarras et 
rendent un appui indispensable, Enñn, quand méme il y a 
des cas où lex lettres de recommandation ne sont pas d'une. 

de utilité (comme p.ex. les adresses des banquiers dans 
les grandes villes, où, à cause de la grande aflluence de rex 
sortes de lettres, le tout se reduit à quelques diners et au 
crédit ouvert sur la caisse), elle ne nuisent pourtant j: 


€. Bagage et ustensiles de voyage. 
Peu de bagage. Plus on mène avec soi en voyage, 
plus on se trouve géné, plus le voyage est incommode, 
H faut de tems pour emballer et pour depaqueter sex efl 
plus enfin les aubergistes chargent leur mémoire, Celui qu 
a sa voiture à lui devrait se contenter pour le plus gran 
voyage, et quand méme il ménerait sa famille avec lui, d'une 
malle, d'une vache et-d'une cassette de voyage, Tous les 
cartons à chapeaux et à bonnets ne sont qu'une charge in- 
utile, et ne font qu'incommoder Observons encore, qu'il 
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faut faire ses malles toujours la veille, et ne jamais atten- 
dre jusqu'au dernier moment. 

Emballage. La meilleure manière de conserver des 
lettres et des papiers e'est de les mettre tout au fond de la 
malle aprés les avoir roulés et enveloppés dans du papier 
fort, sur lequel il faut mettre briérement le contenu. C'est 
au droit qu'il faut placer les rouleaux d'argent, les 
lourds paquets, les livres et tous les objets pesants et ca- 
pables d’endommager les autres effets. L'argent comptant 
doit être reparti en plusieurs coffres ou autres receptacles 
de dillicile accès, afin de ne pas perdre le tout à la fois, 
en cas de malheur. Les grands portefeuilles à fer- 
moir garnis de cuir, sont surtout propres à serrer des pa- 
piers et lettres importantes, On les place dans la voiture 
derrière xoi, ou contre le siège, où l'on s'apercoit toujours 
de leur présence. A ceux qui voyagent à cheval on peut 
recommander, la sangle de cuir rouge, à quatre poches de 
feu Mr. le comte Berehthold. 

Coffres, malles. Les malles courtes et hautes valent 
beaucoup mieux, que les longues et plates parcequ'ellos vont 
a toutes les voitures, ll en est de méme der collres, Un 
arrangement que je recommanderai à tous ceux qui ont leur 
propre voiture, arrangement aussi peu eouteux que commode, 
C'est de faire construire «on coffre de manière qu'il puisse 
dure attaché sur la planche du train, moyennant trois ou 
quatre fers solides, par où l'on passe dex vis, garnies 
bas de boutons de fer. Pour que les éerous ne se relüchent. 
qund pe is courroies, avee lesquelles on les attache; 

I faut que les boutons des vis restent en saillie sur les 
fers du coffre et que les vis elles-mêmes soient vissées par 
en bas, Qu'on ait soin de placer son colre sur toutes les 
voitures oii cela sera possible, entre les petites roues; 
de cette manière on ne le perdra jamais de vue, le train 
de derrière eprouvera moins de sécousses et on ne sera pas 
tant exposé à verser. 

Vaches. ll y a de petites vaches qui ne couvrent. 
que la moitié de l'impériale, et de grandes. Les premières 
sont préférables etant moins pesantes, Les vaches elles- 
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construction est leste; on ne devrait même jamais 
mettre une vache sur une telle voiture. Des vaches appli- 
quées dessous la voiture ne sont ordinairement que petites; 
l'acces y est dificile et elles se salissent aisément en mau- 
vais tems et chemin, 

Saca de nuit. Porte 
dans sa voiture peut 
ainsi que du ma 


nteaux, Celui qui voyage 

de la caisse du siege 
n, si le fond de la voiture en est 
pourvü, comme d'un porte-mantean ou d'un sae de nuit, 
pour y serrer en general toutes les choses qu'il veut avoir 
sans cesse sous la main. On peut se servir aussi des sacs 
de nuit ou saos de voyage qu'on vend maintenant par- 
tout. Co wont de grands sacs faits d'un tissu de couleur 
où d'un euir très-mou, garni à l'ouverture d'une charnière. 


t ete, On peut y 
Bea de la ire 


maison où l'on demeure, afin que nos amis sachent nous 
trouver. En remettant une de ces cartes à la porte de la 
ville lorsqu'on nous demande notre nom et notre condition, 
on évite aussi les erreurs et les mutilations de nom qui sont. 
si fréquentes. Il faut que la cassette soit garnie en dedans 
de vis, qui sortent par en bas pour qu'on puisse l'attacher 
fortement dans la voiture, ou dans les chambres d'auberge. 
la cassette contient ordinairement une écritoire; quelques 
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unes ont encore d'autres commodités ou forment, quand on 
les ouvre, un pupitre à éerire. Tout cela dépend du choix 
et de la fantaisie des acheteurs. On en trouve d'ailleurs 
partout maintenant, mais qu'on se garde d'en choisir de trop 
grande et lourde, En descendant de voiture il faut tou- 
jours avoir la précaution d'óter soi-même la cassette et le 
porte-feuille et de les emporter dans sa chambre, 

Lit d - M y a des gens qui emportent avec 
eux un lit complet, matelas, couverture, oreil- 
lers, drap de lit et souvent méme un bois de lit pliant 
de fer, trér-légérement construit, le tout emballé dans une 
valise de cuir imperméable qu'on attache sur le coffre 
ou sous le siége du domestique. Lady Craven a encore 
enchéri sur cette commodité de voyage, par une invention 

pour se garantir de toute sorte de 

placer les pieds de son lit de fer dans 
de petits vases de fer blane pour écarter entièrement ces 
insectes. Mais tout cela sont des commodités faites pour 
der gens riches et qui ont un grand nombre de valets et 
de femmen à leurs ordres. ll y a cependant encore une 
couche de voyage qui prend moins de place et dont nous 
allons parler, 

Couche de voyage peu embarrassante. On n'est ja. 
maïs Men sùr en voyage d'avoir des lits 
ve qui pent ites lex plus funestes pour tout le 
reste de la vie. Pour échapper à la contagion porter avec 
vous un drap de lit et deux peaux de cerf, préparées 
t cousues ensemble, chacune de Ia longueur de 6 pieds et 
quelques pouces, sur 2 pieds et quelques pouces de largeur. 

n etend ces peaux sur le matelas et les coussins dans les 
auberges et on les couvre du drap dé lit, dont on s'est 
muni. C'est ainsi qu'on se garantit des exhilaisons et va- 
peurs nuisibles. dont les lits peuvent être pénétrés. On se 
couvre enfin d'une couverture de laine ou de soie qu'il faut 
aussi porter avee soi; enfin par dessus le tout on met en- 
core pour avoir ph couverture de l'auberge, ou 
Wen ses habits, Si la peau s'étend jusque par dessus l'o- 
veiller, on n'a pas besoin d'un autre. Ñi non, on se sert 
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à sa place d'un petit coussin de cuir, en forme earrée, 
bouffi d'air qu'on peut mettre sous soi dans sa voiture ou 
dans la diligence pour être plus commodément assis. La 
couverture, les peaux et le drap de lit ne forment qu'un 


qu 
entiérement déshabillé, dans un lit qui lui parait suspect, 


le mouvement. de la. voi 
autour du cou, Dans les auberges on peut wen servir aussi 
comme d'un oreiller. Ce rouleau est cependant fort 
remplacé, par un des accoudoirs, qui se trouvent ordis 
rement dans toutes les voitures, et qu'on passe autour du 
con après l'avoir roulé, On est trés- bien la-dessus et on 
n'est pas tant. expos cogner contre lox parties d, 
de la voiture. Un carreau de cuir, ayant une ouverture 
milieu ext surtout fort à recommander à dex gens qu 
souffrent d'hémorrhoïdes, vu qu'on y est très- commore- 
ment. assis. 

Gobelet, el nécessaire de voyage. — Cadenns, verrou 
de nuit. — Plume à écrire d'acier, — Instruments scien- 
tifiquen ete. M serait ridicule de vouloir prescrire au 
yageur le bagage et lex ustensiles qu'il doit prendre avec 
iui. Cela dépend des moyens, des besoins et du caprice de 
chacun, B y a cependant des objets que tont voyageur, 
seit qu'il voyage en diligence, ou dans sa voiture, 
cheval, ou bien à pied, devrait toujours mener avec | 
Un gobelet de voyage dans son étui, et qui peut être 
de corne, plaque argent en dedans: mieux vaut encore 
im cornet de Suisse. fait de cuir reraissé, qu'on peut plier 

H 


u Bagage ustensiles de voyage. 


et porter ainsi dans son feuille. 2) Nécessaire de vo- 
yage, avec couteau, foi et cuillère. 3) Un cadenas 
à baril, ou de petits verroux de nuit, dans la forme d'une 
croix, qu'on peut attacher presque à toutes les portes, ll 
m'est pas besoin de dire qu'on ne pent s'en servir que dans 
les lieux suspects et dans des auberges isolées, car comme 
les portes en gardent toujours les marques, les aubergistes 
ne le voient jamais de bon oeil. 4) Uns plume à écrire 
de corne ou de métal, qui se remplit d'encre d'elle-même 
par le moyen d'une petite capsule, au-dessus de la plume, 
où l'enere est conservée; il faut cependant qu'elle soit si 
bien fermée, qu'on puisse toujours la porter sur soi, sans 
inconvénient. Des barométres portatifs de lin- 
vention de Mrs. de Lue et Rosenthal; des pen- 
dules de voyage ou d'autres petites montres qu'on puisse 
attacher dans la voiture ou dans les chambres, appartien- 
nent aux instruments scientifiques des voyageurs savants, 
naturalistes, atrotemes, géographes etc. Les entomologinten 
doivent se pourvoir encore d'un apparat trés-commode pour 
prendre et conserver les insectes, et qu'on achète dans la 
fabrique de Bestelmeyer à Nuremberg. Un porte- 
feuille avee tout ee qui y appartient et un couteau de poche, 
avee un tire-bouchon sont des choses que chacun porte 
avec soi. Enfin il peut être trés-uiile, dans l'occasion, de 
faire porter encore à won domestique de la toile, dew ai- 
guilles, du til et un briquet, 


D. Argent. Lettres de crédit, lettres 

de change. 

Cours d'argent. Un point principal sur lequel il ne 
faut jamais négliger de prendre des informations, avant son 
départ, c'est: quelles sont les monnares qui ont le cours le 
plas facile Mans les pays qu'on va visiter! et quelles mo 
males y souffrent un surehange! Ces renseignements déci- 
dent des sommes que nous emportons dans notre cassette 
du lieu de notre depart, tant pour nous en servir directe- 
ment que pour les convertir par le change, Attendu que 
Pargent blanc est trop pesant, il vaut mieux se pourvoir 
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de pièces d'or, de ducats ou de Louisl'or selon que l'une. 
ou l'autre espèce a le plus de cours dans le pays qu'on va 
visiter, Dans les etats de l'union des douánes alle- 
mandes on peut très Men voyager avec des Fredericsd'or, 
des Louisd'or, de l'argent blanc de Prusse et des 
tions de caisse prussiennes; sortes de monnaie valable, méme 
dans les bains de la Bohême; les pièces d'un cou, de deux 
écus, et de 34 florins, marquées au coin de l'union des 
douines allemandes, et nommées monnaie de l'union, 
commencent aussi à prendre cours dans tous les pays a 
partenants à cette fédération. Dans tous les états Autri 
chiens ee sont les ducats, les couronnes, les écus de con- 
vention, les pièces de 20 et de 10 Creutzer qui ont le plus 
de cours, ou aussi les billets de banque, qu'on a trés-sou- 
vent l'occasion d'acquérir dans l'étranger avee un avantage 
considérable contre ces pièces d'or et d'argent; en Italie, 
dans le Danemare, en Pologne, en Russie et dans la Suède 
ce sont les ducats; en Angleterre et en France au contraire 
les ducats ont trés-peu de cours; en Angleterre ce sont les 
couronnes et les demi-couronnes, les guinces et les demi- 
guinées. La meillewre mouuaie pour la France, la Suisse 
et aussi pour l'Italie sont les Napoléons, les Louisd'or, les 
pièces de cinq francs avec toutes leurs fractions. Lorsqu'un 
voyageur vient d'entrer dans un pays et n'est pas encore 
fourni de l'argent qui ours, il fait bien d'entrer chez 
un changeur de la première grande ville par où il passe, 
pour échanger la qualité de numéraire dont il croit avoir 
besoin, contre des monnaies du pays; car sans cela il court 
grand risque d'être trompé à chaque petite dépense qu'il 
il peut profiter aussi de cette occasion pour s'instruire 
de la valeur qu'ont les piéces d'or et les grandes espèces 
dans la menue monnaie du pays. 

Lettres de crédit et lettres de change. W y a une 
grande imprudence à porter beaucoup d'argent comptant 
avec soi, en voyage. Ce qui est le plus sùr c'est de se 
procurer de bonnes lettres de crédit ou de bonnes lettres 
de change, d'une grande ville à une autre. Les lettres de 
crédit sont souvent preférables aux lettres de change; car 
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ces dernières sont quelquefois pour des sommes plus gran- 
des ou plus petites que celles qu'il nous faut justement; 
des filous peuvent abuser d'une ressemblance quelconque de 
nom pour se faire délivrer des lettres chargées de traites 
et qui attendent poste restante que le propriétaire les 
tire, chose qui est souvent arrivée. Les lettres de crédit 
ont de plus encore l'avantage qu’elles donnent jusqu'à un 
certain point au voyageur le droit de demander au negociant 
où au banquier sur lequel elles sont tirées, des renseigne 
ments et de reclamer son appui. 

H ne sera pas superflu peut-être d'ajouter 

u du commerce de change en général, pour 
tion du voyageur, qui n'y serait pas assez verse, Dan: 
lettre de chan e il faut qu'il y ait nécessairement: 1) l'en- 
roit où elle est donnée; 2) Íe jour et l'an dans lequel elle 
est tirée; 3) la somme et la monnaie dans laquelle elle est 
payable; 4) le jour du paiement, où il est dit si elle est 
payable à vue, ce que l'on nomme à vista, ou bien si elle 
est payable à date, par exemple 8 jours aprés la vue, 3 
semaines la date. Les lettres de change payables à 
vue doivent être réalisées dans les vingt-quatre heures après 
leur présentation. Souvent aussi la lettre de change est 
donnée d'une foire à une autre ou à usance. L'usanee dif- 
fere selon les lieux, parcequ'on y entend le terme du paie- 
ment usité dans les différents endroits; 5) si la lettre de 
change est la seule, la première, la seconde ou la troisième 
(c. à d. si l'on a fait de la lettre de change un, deux ou 
trois exemplaires conformes, ) ou s'il n'en existe qu'ua senlz 
selon le cas on y écrit: par cette seconde lettre de 
change je païerai. la première ne etant; 6) le nom 
de celui qui doit toucher la somme en question: 7) par qui 
et de quelle manière doit être remise la valeur; S) le nom 
en toutes lettres et le domicile de celui qui doit payer la 
lettre de change, et enfin 9) la signature de celui qui l'a 
donnée. Il est surtout nécessaire qu'une traite soit écrite 
lisiblement, qu'il n'y ait rien dans l'écriture qui soit change, 
ou biffe, ou souillé d'encre, et que le montant ne soit pas 
seulement mis en chiffres au haut de la lettre de change, 
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avec le lieu et la date, mais exprimé encore une fois en 
toutes lettres, dans le texte même. 

Une lettre de change qui doit être payée dans un autre 
endroit que celui où elle est donnée, nécessite quatre per- 
sonnes: 1) le remettant, celui qui fait la remise ou envoie 
la lettre de change; 2) le tireur, c. à d. eelui qui l'a don- 
née; 3) le porteur, c. à d. celui qui tient et qui présente 
ar dee dee esu ur Je te 
de change est tirée, Íl y a des cas où une seule personne 
remplit deux de ces places, dans toutes les traites p.ex. que 
quelqu'un a données sur lui-même, il est en mim 
aen accep Dans tous les pays il 
glemens particuliers sur le change, qui 
manière dont être décidés tous lex procès en ma- 
tière de el Protét a lieu lorsque le porteur de 
la lettre. ie, qui n'en pent pas recevoir le paiement. 
de l'accepteur, la fait protexter devant témoins ou par 
un notaire et renvoie le procès verbal dressé par ee dernier 
avec la lettre de change même à eelui qui lui en a fait la 
remise, et cela dans le tems preserit par les riglemens de 
change, Set ordinairement le jour méme de la présen- 
tation, ÎL est nécessaire que toutes les lettres de change 
payables à quelque tems de vue, soient signée non seule- 
ment du nom de l'accepteur, mais eneore du jour de la 
présentation, pour pouvoir déterminer au juste le jour de 
l'échéance. On appelle jours de réeit ou jours de 
grâces ou jours de favour lo suris sert dans plu- 
Wieurs endroits à l'accepteur de faire honneur à son acce 
tation. Les lettres de change au contraire payables 
de foire, doivent être infailliblement payées avant 
la foire, et v raison pourquoi l'on appelle semai 
des paiements, la derniére semaine d'une foire; On ap- 
pelle endosser l'action du propriétaire de la lettre de 
change, qui ede à un autre ses droits au paiement et cerit 
son ordre sur le dos de la traite. Celui a ainsi cédé 
la traite s'appelle ur ou donneur d'ordre et 
celi auquel elle a été eédée est l'endossé. Lettre 
d'avis est une lettre dans laquelle le tireur avertit l'ac- 
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cepteur dans tous les détails de la lettre de change qu'il 
a tirée sur lui. 

Papier-monnaie. Dans le tems où nous vivons les 
billets de banque, billets du trésor, assignats et autres pa- 
piers, sont reçus presque partout selon leur valeur numé- 
raire, et par conséquent d'une grande commodité pour les 
voyageurs, Les assignations de caisse prussiennes sont re- 
cues daus tous les états de l'union des douines allemandes 
pour leur valeur numéraire, ainsi que nous l'avons dej 
dit, de méme qu'en Autriche les nouveaux billets de banque. 
"Tous ces papiers, comme tout le monde sait, peuvent être 
imités ou falsifiés; il faut done que le voyageur, qui est 

d'en prendre use non seulement de beaucoup de ci 
conspection, mais quil ait soin aussi, que le montant des 
billets qu'il prend, ne soit trop considérable puisqu'il faut sou- 
vent perdre quelque chose lorsqu'on veut les faire escompter. 


E. Supputation des frais de voyage. 

Nécessité dune telle supputation. Tout homme ju 
cieux fera, avant son départ, et en méme tems qu'il fait 
son plan de voyage, une supputation des frais probables. C 
calcul ne peut à la vérité être fait que d'une maniere très- 
générale aussi en ajoutant un quart à la somme totale 
donnée par ce calcul, on suffira encore à peine. 
té de donner une règle générale pour ce 
. 'est pas possible de donner ici une règle gen. 
Tale qui puisse servir de base à cette supputation. Le vo- 
yageur est-il sobre et économe? est-il friand ou gourmand? 
aime-t-il le luxe et les grands hôtels? est-ce qu'il va vite 
en voyage ou a-t-il l'habitude de s'arrêter souvent et long- 
tems en chemin? voilà des questions qui rendent une re- 
gle générale absolument impossible ici. Cependant pour 
indiquer du moins les points principaux qui peuvent guider 
le voyageur dans son calcul, je parlerai ici des dépenses ct 
des frais les plus indispensallement nécessaires et qui son 
1) les frais de poste, avec toutes les depenses acciden- 
telles qui y tiennent comme les pour boire, les péages 
de travers et des barriéres; 2) cequ'on depense 
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en route pour la nourriture; 3) les dé 
dans les auberges où l'on s'arré| 
nérations pour les coi specteurs 
des cabinets de curiosités etc. qu'on veut voir, où 
il faut compter encore les valets de place et les voitures 
de louage. 

Frais de la diligence (Fahrpost), du vélocifère 
(Schnellpost), de la poste à chevaux (Extrapost), au mille 
allemand. — Auberges.— Dépenses qu'il faut faire pour 
voir les choses remarquables. Quant au numero l (dé- 
penses pour transporter la personne du voyageur) on pent 
compter sur le mille Allemand pour la diligence à-peu- 
près 7} Sgr, ou 25 Creutzer: pour Le vélocifère à-peu- 
près de 10 à 12} Silbergroschen ou de 30 à 36 Creutzer; 
pour deux chevaux de poste, á-peu-prés L'Thaler, et 
pour trois chevaux de poste 2 Thaler, Si celui qui 
voyage avec des chevaux de poste ne s'arrête pas longtems 
en chemin à diner ou à souper ou pour coucher, mais s'il 
court de station en station jusqu'au terme où il compte 
séjourner quelque tems: un ou deux thaler suffiront encore 
pour couvrir en partie les frais indiqués à l'article Num. 2, 
€. àd. les dépenses en chemin. Car le grand avantage qu'on 
à en voyageant avec des chevaux de poste est d'eparguer 
le tems et les dépenses de bouche. C'est par la méme rai 
son qu'il n'est pas beaucoup plus cher de voyager par le 
vélocifère que par la ordinaire, Car lorsqu'on 
choisit cette derniére il faut souvent attendre une ou plu- 
sieurs heures à une station, et quelquefois on ne peut pas 
même rester dans la voiture à cause du déchargement et 
rechargement des malles et paquets, mais on est obligé 
d'entrer dans une auberge pour prendre quelque chose, quand 
méme on m'en sentirait aucun besoin. Dans le eours du 
vélucifère au contraire les lieux de rafraichissement sont 
fixes et le tems est si exactement mesure qu'il ne suffirait 

as méme ire de grandes dépenses. Le chemin de 
lerlin à Ki Sieger, est fait par le velocifere en 67 
heures, tandis diligence y met 102 heures, et em- 
ploie par conséquent 35 heures de plus, et pourtant c'est 
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une chose connue que les diligences ne vont nulle part aussi 
vite qu'en Prusse, parceque l'heure et Ia minute de leur 

relais est aussi exactement fixée, que l'arrivée 
re. Depuis quelque tems on a établi en Prusse 
sur quelques directions. trés fréquentées, comme de Berlin à 
Halle, à Magdebourg, à Stettin et à Koenigsberg, des postes 
dites Personenposten (postes à voyageurs ou voitures 
à personnes) qui sont presque de la moitié moins chères 
que les velociferes ou postes accélerées, et vont cependant 
tout aussi vite. En général done il y a bien des raisons 
qui rendent ennuyeux et fort couteux le voyage avee ses 
propres chevaux ou dans des voitures de louage, et la pre- 
mière manière peut devenir plus longue encore s'il arrive 
quelque accident à l'un des chevaux, Si toutefois le vo- 
yageur veut voir et examiner tout ee qu'il rencontre de 
remarquable et que tel est le but de son voyage, il le fera 
mieux, sans doute, avee ses vaux, parce quil 
est le maitre alors de s'arrêter et de rester où cela lui con- 
vient. Quand dans le même but et avec les mêmes inten- 
tions on préfère de voyager avee des voituriers, il faut 
s'entendre avec eux avant le départ pour n'avoir pas de 
désagréments en route, En voyageant avec des chevaux 
de poste, on peut à la vérité s'arrêter à chaque station aussi 
longtems qu'on veut, mais entre les stations cela n'est guére 
possible. — Quant à l'article p. ex. numéro 2, (dépenses du 
voyageur à l'auberge) on peut compter que les dépenses 
d'une personne et d'un domestique, lorsqu'on ne fait. 
dépense modérée, toute-fois sans lésine, se monte à une 
somme moyenne de deux écus de convention ou d'un 
dueat par jour, ou tout au plus un tiers davantage. Le 
numéro 3, (dépenses pour voir les curiosités des villes) 
dépend dn plan que s'est fait le voyageur et des objets re- 
marquables qu'il veut aller voir dans un endroit. Les ré- 
munérations pour les intendants et les concierges ete. sont 
ordinairement fixées et généralement connues dans lendi 
même. Au reste cet article est susceptible d'épargnes si 
lon s'associe à d'autres étrangers, logeant dans la même 
hôtellerie, pour aller visiter ensemble les musées, les jar- 
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dins, les palais, les galeries ete, car la rémunération usitée 
sit alor payée en commun... Les gagos des domestiques 
de lonage peuvent étre comptés au m un florin ou 60 
Creutser par jour dans presque toutes les villes. 
éjour dans les n'est guère possible 
d'établir des maximes générales relativement à tet article. 
On peut compter cependant que pour 24 heures passées dans 
une hôtellerie, si l'un veut vivre honnétement sans trop xe 
retrancher, on a besoin de presque la moitié de ee qu'on 
a dépensé en route dans le méme tems sur un voyage en 
vélocifere ou dilijgenes ‘on ait besoin 
en route de 7 à S thaler par jour, il faudrait compter pour 
lex jours de séjour 3} à 4 thaler, et par conséquent pour 
deux jours passés, moitié en route et moi 
tellerie, 10 thaler et demi à 12 thaler. De cette man 
iet vr, ca trotrer pour ese Kee: 
la somme considérable de 1911 jusqu'à 2184 thaler, En ad- 
toutefois qu'on ne passe que 100 jours en route ot 
qu'on reste stationaire le reste du tems, on suflira pourtant 
ou 1800 thaler. Cette somme varie en 
des dépenses exigées par la nature du séju 
des jours passés en route. | 
dans les villes, surtout dans lox grandes villes, telles que 
Vienne, Berlin, Dresde, Hambourg ete, sont consid 
ment diminués si l'on a soin des son arrivée de chercher 
wn logement eher quelque par ll arrive souvent 
eils logements qu'on trouve outre le déjeuner 
moyen de s'arranger aveo le proprictaire pour le diner et 
le souper, ee qui est encore un avi considérable; et 
n'eut-on que la commodité d'aller chez quelque. restaurant. 
et de diner où l'on veut, ee serait déjà une grande écono- 
mie en y comparant le séjour dans les auberges, — Toutes 
ces supputations et tous ces ealeuls cependant ne sont pas 
appliquables à l'Angleterre, aussi pour Paris les sommes in- 
diquées ne suffiraient pas, tandis qu'en Italie elles s 
raient partout, 
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W. Mesures sanitaires pour les 
_ royageurs. 


A. Règles générales. 

. Un air infecté par les exhalaisons de Phomme et ren- 
formé dans les chambres basses et humides des auberges, 
la vapeur de braises dans les chambres à coucher, le trop 
rand voisinage des étables ou des selles percées, des murs 
umides et moi surtout nuisibles à la santé. La 
transpiration eon le notre corps est indispensable pour 
la eonservation santé, Des nuits humides et froides, 
des habits mouillés, le courant d'air, des forêts touffues et 
mmaróeagdanes, wn régime vicleut, les exis der la jouit 
ance des plaisirs de l'amour entravent ou troublent du 
moins cette transpiration d nécessaire, Avant tout nous 
teconmaideroms de apropeet ea toutes den ot do prendre 
de tems en tems un bain, mais avec précaution, S'est-on 
refroidl, qu'on se frotte avant de we coucher tout lo corps 

veo une flanelle bien sèche, qu'on mette une chemise bien 
e, après quoi on prenden quelques tawes de thé de 
Neur de sureau, de fleur de safran, ou bien de the ordinaire 


e le manger et le boire, un choix 
t des boissons, l'abstinenco des 
liqueurs trop fortes, sont des pré qu'on peut recom- 
mander à toutes les personnes, mais essentiellement à cel- 
les qui ont besoin de toutes leurs forces pour le voyage. 
Les aliments les plus sains pour un voyageur sont: du pain. 
bien levé et bien euit, de la volaille, du veau, du mouton 
ou du boeuf rôti, avee un peu de vinaigre ou du citron, 
de la viande pas trop salée, du lait, des oeufs à la eoque, 
des fruits wir ete. Les ragoüts et la venaison de toute 
espèce sont ordinairement sujets à caution dans les grandes 
hôtelleries, surtout en été. 
L'eau de fontaine ou l'eau de puits elaire et pure pour 
aider à dissoudre les aliments, l'eau de rivière filtrée à 


raisonnable des ali 
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travers du gravier, de la bière lien fermentée, du vin non 
frelaté, sont dans toutes les contrées une boisson dont on 
peut toujours se servir sans danger. Dans les pays cepen- 
dent où l'on ne cultive pas la vigne, il faut que le voya- 
geur soit toujours sur ses gardes dans l'usage du vin. Le 
vin frelaté a le goût un peu aigre-doux. Si wn tel vin 
devient noir quand on y mèle la liqueur à essayer c'est un 
signe infaillible qu'il a êté frelaté avec de la litharge d'ar- 
nt. Des vins mélangés avee du sucre, des raisins secs, 
les raisins de Damas, des figues et d'autres choses inno- 
centes ne sont pas aussi nuisibles. Dans les contrées chau- 
des on ne peut pas se passer entièrement des boissons spi- 
ritueuses, il faut s'en servir toutefois avec une grande 
Lriété. Mais qu'on s'y garde de prendre des boissons ra- 
fraichissantes; de bonne eau limpide mêlée avec une certaine 
quantité de rum et un peu de suere est trés recommandable 
ans ces eireonstances tandis qu'il est fort dangereux de 
prendre de la limonade, du vinaigre mêlé d'eau ct des gla- 
ces. Les voyageurs aisés ne j ager 
sans prendre avec eux une bouteille de vinaigre véri- 
table ou de vinaigre de framhoises et quelques citrons win 
IL vaut mieux étouffer sa soif dans de l'eau de fontaine 
mélée de vinaigre, avec du lait frais, du lait caillé ou du 
Labeurre qre s'exposer au danger de boire du vin frelaté, 
Avant de demander dans les auberges des eaux m 
Tales pour les boire avee le vin il faut toujours s'informer 
des éléments dont elles sont composées, L'eau de fontai 
qui pendant la nuit dípose um lord blanc contre les paroi 
du verre, ou dans laquelle on voit nager méme de petits 
vers, sera dans tous les cas une boisson nuisible. 
rsqu'en voyageant dans la chaleur d'un jour d'été, 
où veut étancher sa soif brülante dans l'eau d'une source 
ou d'un ruisseau, il faut toujours faire filtrer cette eau 
avant de la boire, par un mouchoir propre, et y méler un 
peu de vinaigre ou du jus de citrons, 
IL est toujours nuisible pour la santé, de faire, avec 
l'estomac charge, des exercices de corps trop violents, tant 
à cheval et en voiture qu'à pied; on peut dire la même 
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chose de l'impradence quil y a, à vouloir refroidir trop 
rapidement étant trop échauife. Mais jamais voyageur ne 
devrait passer des demi-journées entières dans sa voiture 
sans rétablir quelquefois en marchant la circulation du 
sang interrompue dans les jambes. 

Il est trés- dangereux de faire des courses rapides à 
cheval ou en voiture pendant un violent orage, ou de s'é- 
chauffer jusqu'à la nage, car Ja sueur aussi bien que lat- 
mosphere des animaux fumants à force de transpirer sont 
leurs eondueteurs. I y a le méme danger à chercher 
tre l'orage sous les arbres clevés. Les earosses 
surtout qu'on a mis à couvert sous des arbres de haute fu- 
taie sont le plus exposés à être frappés de la foudre à eause 
du métal dont ils sont ordinairement garnis. Le meilleur 
parti qu'on puisse prendre alors est de faire arrêter, de de- 
secnidre de voiture, et de se placer à une certaine distance 
du foud de la voiture sur le côté opposé à celui d'où l'orage 
approche, Le voyageur à pied fera bien de se tenir tou- 
jours éloigné de trente pas des sommets de rochers, ou dex 
«ns, arbres, pâturages, fleuves, moulins et meules de 
Mes qui peuvent se trouver sur son pi qu'il prenne 
soin de ne pas marcher trop vite, qu'il dépose tout le metal 
qu'il a sur lui, et se couche méme par terre, s'il le fa 
Les cavaliers ne devraient pas non plus dédaigner la pré. 
caution de descendre de cheval. 

Des personnes d'un tempérament sanguinaire, bilieux 
ou trés-irritable sont orlinairement moins faites pour sup- 
porter la chaleur, que des hommes d'un âge plus avancé 
et moins délicats. H faut done qu'ils se mettent en chemin 
pendant la fraicheur du matin. Le meilleur moyen de se 
garantir du froid et de engourdissement c'est de frotter de 
neige, d'Opodeldoc, d'huile d'olives ou d'amandes, les meme 
bres qui sont le plus exposés au froid, opération qui a en- 
core l'avantage de préserver les gerçures de la peau. Outre 


ecla il faut se mouvoir sans cesse et éviter l'usage trop 
fréquent des liqueurs fortes, qu'on remplace le mieux par 
un bon bouillon, de la bière a épiece, du café 


fort et par un habillement qui tienne toutes les parties du 
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corps également chaudes, Tout vêtement qui serre trop les 
membres, nommément les les expose éminemment au 
danger d'être gélés. Deux qu'on met l'une sur l'autre. 
arrantissent le corps contre le froid extérieur; une ou 
beten e ee iie dne poi- 
trine font le méme effet. On garantit la tête avee un bonnet 
à oreilles doublé de fourrure et alongé par derrière d'un 
drap pour couvrir la nuque. La meilleure maniere de pré- 
server du froid les pieds et les mains c'est de mettre des 
bas ou des gants de soie immédiatement sur la peau, et 
sous les bas et les gants de laine qu'il fout passer par 
dessus. On peut aussi fourrer un bouchon de paille dans 
les bottes ou souliers, l'y bruler dedans, et lorsque la. 
est reduite en cendre, les mettre tout de suite sur les pi 
auxquels cela conserve longtems la chaleur. Lorsqu'on 
le malheur d'avoir un membre gélé il faut le frotter dou- 
če. — Lorsque 
il est prudent de 
ne se mettre en chemin que plus tard et de s'arrêter phi- 
tòt, ou aussi de fumer du tabac. — En s'exposant trop 
long-tems aux rayons brülants du soleil d'été on court grand 
risque de prendre le coup de soleil, dont on meurt souvent. 
— Lorsqu'on est obligé de s'arrêter dans des contrées basses 
où des vallées il ne faut jamais s'exposer à l'air du soir 
ou du grand matin, qui surtout au printems ou en automne 
est trés-nuisible à la santé, — Qu'on se garde surtout de 
boire, de se baigner et de se laver, ou de s'arrêter à des 
endroits trop frais lorsqu'on est trés-cehauflé.— La prudence 
i de ne jamais descendre dans des caveaux fer- 
long-temps, ou des puits de carrière sans eon- 
ducteur et avant d'y avoir fait jeter un flambeau allumé 
lorsqu'il continue à brûler est le meilleur indice que 
l'air y est pur. Des qu'on se sent oppressé il faut qui 
sur le champ un lieu pareil et laver les mains et le visage 
dans de l'eau fraiche. Lorsqu'étant échauffé on est surpris 
par une tempête qu'on ne peut éviter, il faut tâcher d'en- 
tretenir ou de rétablir la transpiration par un mouvement 
plus fort et plus rapide, — Lorsqu'un oct est assailli 
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sur son cheval ou dans sa voiture par des essaims d'abeilles 
ou de guépes, il ne peut se sauver que par une fuite pré- 
cipitée; le meilleur parti qu'un piéton puisse prendre dans 
ce cas est de courir sans s'arréter à faire une vaine dé- 
fense, à l'eau la plus voisine pour s'y mouiller, ou à Pom- 
bre de quelqu'arbre, ou dans quelque buisson touffa, s'il n'y 
a pas de maison dans le voisinage, Si tous ces abris lui 
manquent, il n'y a d'autre parti à prendre que de s'enfuir 
promptement, en se couvrant le visage et les mains, et s'il 
est possible dans une direction opposée à celle d'où les 
abeilles sont venues, Il y a des cas où l'ennemi s'éloigne 
déjà si le voyageur assailli se tient entièrement tranquill 
eu se couvrant le nez et la bouche de ses mains gantées. 
— IL est beaucoup plus salutaire pour les yeux de les laver 
plusieurs fois pendant le jour aveo de l'eau fraiche, que de 
porter des conserves contre la poussière. Un crêpe noir 
tendu dans la châsse des lunettes, garantit mieux que des 
verres contre l'éblouissement causé par la neige. 

Un voyageur peut étre exposé en son à des 
maladies. épidémiques, qui se manifestent dans les différentes 
saisons comme maladies asthéniques ou sthéniques. Les pre- 
mières règnent surtout en été, sous la forme de fièvres ner= 
veuses et fièvres putrides, les autres plutôt en hiver sous 
la forme de maladies inflammatoires, Le meilleur moyen de 
se garantir des maladies asthéniques est de boire de bon 
vin, de faire beaucoup d'exercices en plein air, et surtout 
de prendre souvent des bains, ou de se laver souvent le 
corps. Les maladies sthéniques demandent au contraire qu'on. 
évite tout ce qui peut augmenter la réacti me p.e. 
des siete os Ze = air froid, pe iem 
ture de viande trop substantielle, le passage jue 
du fold à la chaleur; à Lorsqu'an malade her va 
ladie contagieuse ou accompagnée d'un miasme quelconque, 
il faut éviter de l'approcher de trop près, il faut même fuir 
les exhalaisons en pareil endroit, par plus forte raison se 

ler de tout attouchement de la pointe des doigts, comme 

lu moyen le plus facile de faire communiquer infec- 
tion. Le printems est la saison où dominent surtout les 
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maladies asthéniques avee une violente affection du système 
des vaisseaux du corps: les fièvres froides, les fièvres pitui- 
teuses, et les maladies exanthématiques. En automne au 
contraire et surtout quand le commencé le ca- 
ractère des maladies régnantes penche à la sthénie, avec la 
méme affection du systeme reproductif: de là les rhumes, 
les maladies de poitrine, les esquinancies ete. 

La perte de la santé est ordinairement la suite des ex- 
eès dans les plaisirs de l'amour. Les filles publiques dans 
les grandes villes sont dans la règle infectées de maladies 
vénériennes. Lorsqu'un voyageur est assez malheureux pour 
devoir expier des débauches par cette maladie, qu'il evite 
rigoureusement tous les mets et boissons échaulfantes, qu'il 
prenne souvent des laxatifs rafraichissants comme p.ex. du 
tamarin, du babeurre, un peu de nitre et de la manne; qu'i 
boive de tems à autre de la tisane de ravines de chiendent, 
qu'il ne prenne que des aliments laiteux préparés sans oeufs 
rop de beurre, et se garde surtout de prendre des re- 
mèdes mercuriels, avant que le tems lui permette de fairo 
queue, prt un plas long séjour et de ve confier aux soine 


l'un médecin expérimenté. 

Un conseil qu'on pent donner à tout voyageur qui a le 
malheur de tomber malade dans un endroit, c'est de fuir 
tous ces remèdes universels ou panacés si vantés, et de xe 
confier à un médecin qui ait non seulement la renommée 
d'un médecin expérimenté mais encore d'un honnête homme, 
Quand e'est un endroit où résident des ministres et des en- 
voyés de cours étrangères, il est tout naturel de s'adresser 
au médecin ordinaire de l'ambassadeur de sa nation. 


B. Pour les voyageurs à pied. 
Outre les règles de prudence que nous venons d' 
cer pour les voyageurs en général, on peut donner les cou- 
seils suivants aux pied en particulier, 

1) Dans le cours de l'hiver et lorsque le froid est très- 
fort, il faut que le voyageur à pied cherche toujours à vo- 
Yager en société, et prenne garde surtout aux conseils que 
nous venons de donner fol. 24. Lorsque dans le fort de 

2e 
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Thiver le voyageur se sent en chemin une envie de dormir 
et une lassitude agréable, il lui faut sur-le- champ redou- 
Mer ses pas, pour atteindre le plutôt 
IL est bon aussi de fumer ou de prendre du tabac pour se 
tenir éveillé, et de manger de tems à autre un peu de pain 
trempé de vinaigre, qu'un vo à pied devrait toujours 
porter sur lui, ou aussi de frotter de neige le visage et les 
mains, et de se mettre à courir s'il est possible, Mais lors- 
que le voyageur échappé au péril qui le menagait 
et qu'il ext parvenu à un endroit habité, qu'il se garde de 
chauffer tout-à-coup ses membres engourdis, de s'exposer à 
la chaleur d'un poële, ou de se coucher sur-le-champ dans 
un appartement fortement échauffé; qu'il prenne plutòt quel- 
ques tasses de thé ou de bouillon. Il peut aussi manger 
Sn es, ma sobrement pour ne point courir un nouveau 
langer, 
#95 En été il faut que le voyageur. se, garde surtout 
d'échaufer trop le song par des marches trop, longues et 
trop soutenues; qu'il ne boive jamais lorsque l'estomac est. 
encore échauffe; et qu'il prenne garde de ne jam 
fraichir trop promtement dans le frais de 
porte toujours avee lui une bouteille de hon vinaigre, pour 
pouvoir en mêler dans l'eau qu'il prend. Qu'il se garde xoi- 
meusement de boire d'une eau stagnante, et méme de l'eau. 
f fontaine avant de l'avoir filtrée à travers up, moucho! 
Qu'il change souvent de linge, surtout lorsqu'il est mouillé 
par la sueur ou la pluie, 

3) Le voyageur à pied fera d'ailleurs bien en été de 
choisir pour marcher le tems du matin et du soir. Mais 
qu'il évite de s'endormir dans l'ombre d'un arbre touffu ou 
sur un gazon humide ou dans le voisinage de plantes nare 
tiques comme p.e. la ciguë, la jusquiame, le chanvre etc; 
qu'il se garde aussi de coucher la nuit dans une chambre 
où les fenêtres sont ouvertes, mais qu'il cherche toujours 
à entretenir son corps dans une transpiration modérée. 

4) Qu'il ait à coeur de se modérer dans le boire et le 
manger. Des fruits mürs, du lait doux et du lait caillé ou 
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il n'ose jamais se baigner dans l'eau stagnante 
d'un étang, pas non plus dans un ruisseau on dans un fleuve, 
étant encore échauffé tant soit peu. Qu'il ait soin aussi de 
laver le soir ses pieds euisants dans un bain d'eau froid, 
de vinaigre et d'un peu d'eau de vie. Les bains tièdés nui- 
went plus qu'ils ne sont bons. (Voyez aussi les précautions 
recommandées aux voyageurs à pied dans la Suisse). 


€. Pour les voyageurs à cheval. 

1) Quant au voyageur à cheval, il peut outre les rè- 
es générales observer encora les Seen noti venons 
le donner pour le voyageur à pied en particulier, 

2) Si l'on est obligé d'aller contre un vent véhément, 

il vaut mieux tieher de l'éviter par un chemin de travers, 
ou s'arrêter quelque part jusqu'à ce qu'il soit passé, ou 
enfin se: couvrir la bouche et le nes d'un moutbolr pour 
rompre autant que possible la violente pression de l'air. 

3) IL faut que le voyageur à cheval, surtout lorsqu'il 

est plethorique ou enclin à saigner du nez, s'ahstienne en- 
tièrement de l'usage de liqueurs fortes et de légumes fla- 


"x. 

4) Qu'il marche souvent aussi quelque tems à eûté de 
son cheval, surtout en hiver, lorsque ses pieds sont p 

igourdir. Qu'il fasse entourer de paille les étriers de son 
cheval, ou qu'il aille quelquefois aussi tout-à-fait sans étri- 
rs ce qui rechauffe un peu les pieds. 

5) Qu'il porte sur lui en éte quelques citrons ou oran- 
es Où quelques pommes et poires suceulentes, ou bien de 

onnes prunes, pour pouvoir satisfaire à la soif sans des- 
cendre de cheval. 

6) Retenir trop long-tems ses besoins naturels est une 
imprudence qui souvent peut devenir trés-dangereuse. 

7) Le meilleur moyen de se garantir contre la pous- 
sière C'est de mettre un mouchoir mouillé d'eau sur la 
bouche et le nez. 

8) Qu'il ait soin dans les relais de rafraichir avec de 
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l'extrait de Saturne de Goulard les parties brülantes du 
corps qui souffrent le plus de la pression du cheval. Loi 
que le voyageur se sent incommodé par des maux de tète 
ou qu'il est sujet aux obstructions, il faut qu'il se fasse ouvrir 
"une veine, et qu'il prenne tous les jours un lavement d'eau 
tiède, D'ailleurs il faut observer les règles générales pour 

tir sa santé de toute atteinte, 

9) Qu'on évite enfin de se mettre à cheval lorsqu'on 
a l'estomae trop vide ou trop rempli. ll est trés-bon de 
porter une large sangle autour de la taille, lorsqu'on vo- 
yage à cheval. 


Pour les voyageurs sur mer, 

Tel qui sera sur le point de faire un long voyage sur 
mer, fera bien d'observer ls précantions suivantes à 

1) Avant de s'embarquer il est trés-utile de se purger 
le corps une ou deux fois par un remède laxatif accom- 
modé aux forces et à la constitution du voyageur. 2) Qu'on 
se garde surtout de toute espèce de débauche, nommément 
des excès dans les plaisirs de l'amour, qui allaiblissent lo 
corp, C'est une habitude généralement reçue de se faire 
encore un bon jour avant de s'embarquer; mais par cette 
folle conduite on jette les premiers fondements des 
maladies de mer. 3) Celui qui voyage sur mer doit 
de l'usage immodéré des viandes et du poisson: 
sisse plutòt pour sa nourriture ordinaire du pain, des 
gumes, surtout de la choucroute, des pommes de terre fari- 
neuses, des pruneaux et d'autres fruits sees. Qu'il boive do 
Ja bonne bière, de l'eau mêlée de vin, ou un peu de vinaigre 
et d'eau de vie. 4) Le matin, surtout lorsque le tems est 
nébuleux, il doit fumer sa pipe, prendre quelques tasses de 
thé avec une cuillère d'anisette où de rum, L'habitude de 
mâcher le matin des grains frais de genievre est fort utile. 
5) Qu'il porte, immédiatement sur le corps, une chemise et 
des caleçons de flanelle fine, ce qui est un des meilleurs 
moyens d'entretenir la transpiration si nécessaire à la con- 
servation de la santé. 6) Qu'il passe la plupart du tems 
en plein air, surtout lorsque le tems fait beau et clair, 7) 
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Qu'il tâche quelquefois à donner du mouvement à son corps, 
en s'assujettissant spontanément à l'action de ràmer. 8) Qu'il 
se garde de ne jamais diner ou souper dans des apparte. 
ments fermés, remplis d'une foule de voyageurs, et moins 
encore dans des chambres à coucher avant qu'elles n'aient 
été purilies par le courant d'air, et que les exhalaisons 
humides aient été neutralisées par la famigation. 9) Qu'il 
cherche à chasser l'ennui et à éveiller son esprit par une 
lecture intéressante, surtout par celle de voyages amusants 
et instructif. 10) La religion et la ferme confiance dans 
la toute bonté du Créateur, est le meilleur remède contre 
les terreurs des dangers, els un voyageur peut se 
trouver exposé sur la mer. e des maladies se 
déclarent sur le vaisseau il faut que le voyageur redouble 
de sobriété dans l'usage des aliments et des boissons quil 
prend. Qu'il prenne garde de ne rien avaler dans l'appar- 
tement des malades, pas même sa propre salive, Qu'il n'ou- 
blie jamais de se rincer la bouche avec de l'eau mélé de 


le permet; 
decin qui se trouverait à bord du vaisseau. 


E. Pharmacie portative. 

Ce meuble, qui à cause de la place qu'il prend n'est 
fait proprement que pour les voyageurs en voiture, ne doit 
contenir que les remèdes suivants: 

1) Un flacon de vinaigre bien distillé, une méme quan- 
tité d'esprit de vin et un flacon d'eau d'arquebusade, Le 
vinaigre est employé intérieurement et extérieurement, et 
vaut souvent mieux que le jus de citron pour faire des 
boissons rafraichissantes, Les deux autres remèdes sont 
bons pour des contusions et des écorchures. a 

2) Un flacon de vinaigre de Saturne. Une petite cuil- 
lèrée de ce vi et deux petites euillérées d'esprit de vin 
mélées dans une bouteille remplie d'eau de rivière, donnent 
cet extrait connu sous le nom d'extrait de Saturne de Gou- 
lard. Un peu de charpie trempée dans cet extrait et appli- 
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quée sur les parties souffrantes est un des meilleurs remè- 
des rafraichissants contre des contusions, des yeux enflame 
més et des enflures hémorrhoidales. Pour les inflammations 
des yeux on ne prend que la moiti du vinaigre de Saturne 
et point du tout d'esprit " 

3) Un flacon de sel ammoniac volatil, dont on peut se 
servir avec succes contre des évanouissements, des sufoca- 
tions, des apoplexies, des cas histériques pour faire revenir 


d Ie 


wosités ou vents, on peut prendre aveo succès une 

cuillerée d'eau de menthe. 

5) Une petite boite pleine de poudres digestives et ra- 

fraichissantes, dont voici la composition: 4 once de tartro 

cristallisé,— 4 once de nitre purifié,— + liv. de sucre blane 

sur lequel on a frotté Le dessus de Wan d'un citron et 
n fori 


7. Une petite boite pleine de bonne Rhubarbe bien 
pulvérisée, dont on prend à la dose d'un gros, qu'on fait 
infuser dans ume tasse à thé pleine d'eau bouillante, et 
qu'on boit lorsqu'on se sent incommode de colique, ou dans 
des cas de constipation. 
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8) Voici encore un remède préseryatif contre les atta- 
ques de diarrhée et de dissenterie épidémique: Elixirii vi- 
trioli mynsichti, tineturae Rhabarb. spirituosa së, Vale- 
rianae 3j. Laudani liquidi Sydenham. Dj. 1 ou 2 fois 40, 
60, 80, 100 gouttes mélées avec du vin de France, du cog- 
nac ou une autre liquide. 

9) ll faudra se pourvoir aussi d'une bonne seringue; 
parceque dans les cas où on n'a pas le ventre libre, il est 
nécessaire de prendre un lavement d’eau tiède, dans laquelle 
on aura fait fendre un petit morceau de beurre frai 


On peut, au reste, ètre convaincu que la 
le manger, et de bonne eau pour boisson, 
iceront ce qu'une pharmacie portative pourrait con- 
encore. 

10) Chaque voyageur devrait cependant être pourvu d'un 
emplátre anglais, d'une portion de sureau et de camomille 
pour en faire du the. Le premier de ces deux remèdes 
est bon quaud on s'est refroidi, on en prend alors quelques 
tasses avant de se coucher; le dernier est de grande utilité 
contre les douleurs d'estomac, les flatuosites et autres 
accidens semblables. Il est vrai que dans les villes on se 
procurera tout cela aisément; mais dans les villages il est 
souvent dillielle ou méme impossible de le trouver. 


es et conseils 


F. Quelques remèdes domesti 
de médecine. 

Précaution en voyageant avec des enfants. Lorsque. 
ech n'ont pas encore eù les maladies d'enfance et qu'on 
passe par des eontrées où regnent la petite vérole, la rou- 
geole et de semblables maladies, il faut prendre garde 1) 
que des enfants mendiants ou autres qui porteraient. encore 
les marques de ces maladies n'apprôchent de prés les nò- 
tres; 2) qu'en traversant des villages ou s'arrétant devant 
les maisons de poste et les auberges, on fasse tenir à ses 
enfants sous le nez un mouchoir trempé de vinaigre ou un 
citron piqué de clous de girofle. Un morceau de camphre 
cousu dans un sae et mis autour du cou, doit aussi être 
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un préservatif contre Pinfection de la petite vérole. Cepen- 
dant on ne peut se reposer en sürete sur tout cela. 
Maux de dents, De l'eau tiède, prise dans la boucho 
est un palliatif, qui pourtant, comme tous les palliatifs, ne 
saurait longtems adoucir les douleurs. Si la dent est creuse, 
on mettra dans la cavité un peu de cóton humecté avec de 


Thule de rosmarine; rien n'adoueit le mal plus vite; et la 
créosote possède la méme vertu, Si l'on a des douleurs 
sans avoir des dents ereuses ou entamées de pourriture, on 


un petit morceau de ranunculus officinalis; plus cette 
racine sera fraiche, plus elle soulagera. Lorsqu'une fluxion 
me le mal, on peut attendre un prompt et bon effet du 
iniment suivant de Sydenham, composé de: Lonee d'huile 
d'amandes, 1 drachme de camphre, et 1 drachme de sel de 
corne de cerf; ces substances bien mélées et secouées fe. 
dont on frottera l'endroit souffrant de 
érieur, jusqu'à ce que la douleur euisante 

les dents, et 
mieux que de la poudre aux dents, qui ne laisse ji 
les écurer trop, c'est de l'eau fraiche, mélée de 
gouttes d'eau de Cologne, 

Coup de soleil. Si les accidents qui s'en 
sont pas d'une telle gravité, que la présence d'un médecin 
devienne nécessaire, il suffira d'envelopper l'endroit souf- 
frant, les tempes, le front et toute la tête, de mouchoirs 
humides trempés d'eau fraiche, mêlée de vinaigre de roses 
ou de jus de pourpier, ou bien de sue de laitue ou de ver- 
veine. Le malade doit prendre beaucoup d'orgeade, de li- 
monade, de petit lait et de boissons pareilles. 

Ofalgie ou douleurs d'oreilles, Des coussins remplis 
moitié de fleurs de sureau, moitié de fleurs de camomille, 
arrosés d'eau de ie, dans laquelle on aura dissout quelque 
camphre, seront chauffe, et placés contre les oreilles. De 
tems en tems on les ôtera et fera dégoutter dans l'oreille 
un peu d'huile de camomille attiédie. 

Lorsqu'on a gagné le rhüme il est souvent utile de 
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respirer par le nez la fumée ardente de eanastre. On re- 
p l'irritation de la toux en prenant de tems à autre 
de l'oxymel par dose d'une cuillerée à thé, On doit y a- 
jouter de la bière chaude, ou du thé de gruau d'avoine avec. 
du sucre et du beurre non salé, ne prendre aucune boisson 
froide, et avoir soin d'entretenir une transpiration continu- 
die peau et des poumon 

Si la luette est tombée ou si les amygdales 
sont enílées, on attache un coussin rempli de cendre 
chaude autour du cou, et l'on se gargarise avec du luit 
cuit avec des fleurs de malvacées, 

Les piqûres des insectes doivent être frottés avec do 
l'eau de Luce, ou bien on y applique un morceau de gazon 
frais, qui vient d'être coupe. 

Bonne eau pour se gargariser. Sur un verre à vin 
de bon vinaigre, versez 6 à 7 verres d'eau chaude aprés y 
ir fait dissoudre 18 à 20 trochisques de Salpétre, On 
y mêle encore un demi verre à vi 
Kargarise avec cette mixture lorsq 
aussi de bons services dans ces catarrhes qui proviennent 
d'un chûme. 
ur le devant d'une voiture, ne 
ent à reculons, nous con- 
vent éprouvé, d'appliquer. 
immédiatement sur le corps, dans la région de l'estomac, 
un papier bleu et épais d'un pain de suere, plié six à huit 
fois; ou bien un papier brouillard, humecté avee de l'eau 
de Cologne. 


la sui 


d’acrimonie 


HL Météorologie. 


Indices du tems tirés du vent et de la lune, Le vent et 
la lune sont les deux agens les plus puissans du tems, sans 
que lon sache avec assurance comment ils opèrent. Si le 
vent souffle continuellement d'orient, ou que la lune est áson 
croissant, les apparences du mauvais tems sont trompeuses. 
Les vents d'ouest spnt humides, ceux du nord, et surtout 
ceux de nord-est froids; le vent de nord-ouest amène dex 
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pluies passagères et de la neige fine; lorsqu'il vient du nord, 
on peut s'attendre à un tems pluvieux ou neigeux. Les 
vents d'est sont sereins et sees, et pendant ceux de sud- 
est et de sud il fait ordinairement chaud; les derniers amè- 
ment souvent de la pluie, les premiers presque jamais. Les 
tempêtes les plus violentes et le plus souvent accompagnées 
de pluie soufflent ordinairement d'ouest, et c'est de là qu'en 
Allemagne on appelle en général le côté des bâtimens qui 
est tourné à l'ouest la façade du mauvais tems 
(Wetterseite). 
Indices du mauvais tems, On doit s'attendre à avoir 
de la pluie lorsqu'au soir les chauve-souris me paraissent 
as; lorsque les hirondelles volent trés-bas et rasent la sur- 
E des Zu ou de Ix terres); lorsque lei de et Jar 68: 
marils s'agitent sur l'eau plus qu'à l'ordinaire; lorsque les 
corneilles se promènent solitairement sur le sable, lorsque 
les corbeaux font entendre des cris aigus et qu'ils se per- 
chent sur les arbres; lorsque les poules, les pigeons et les 
moineaux se baignent en grand nombre dans l'eau ou se 
vautrent dans le sable; lorsque les grenouilles mangeables 
sortent des eaux et se dispersent sur les prairies, ou qu'elles 
se retirent sous l'eau; lorsque le mâle de la grenouille 
d'arbre eoasse fortement; lorsque les poissons et surtout les 
carpes se tiennent de préférence prés de la surface de l'eau 
ou qu'ils sautillent fréquemment; lorsque les mouches pi- 
queuses s'attachent aux pieds des chevaux et des gros b 
Stern, et les forcent à trépigner sans cesse, ou lorsque ces 
insectes entrent dans les habitations des hommes et les in- 
quiétent; lorsque par un tems clair les vers de terre sor- 
tent en foule de leurs trous ete. Lorsqu'il y a une aréole 
à la lune ou qu'elle est entourée de vapeurs: lorsque le 
soleil couchant laisse aprés lui des nuées sombres ou d'un 
aspect sinistre à l'occident de l'horizon: lorsqu'il pompe 
l'eau; lorsqu'au soleil levant, le ciel est d'une couleur très- 
ronge et enflammée; tout cela sont des indices qui présagent 


*) Ce qu'elles font pour attraper les insectes volants 
qui descendent des airs. 
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irement du vent et de la pluie dans les 24 heures pro- 
D'autres indices sont: lorsqu'il ne tombe pas do 
quoiqu'il fasse beau tems; lorsque la fumée se repose 
sur Jes toits des maisons et ne peut s'élever dans les airs; 
lorsque les fosses à fumier et les eloaques répandent une 
forte puanteur ete.; lorsque les mont sont chargées 
de brouillards et couvertes de nuages, Parmi les montagnes 
d'Allemagne le Brocken de la forêt d'Hereynie (H 
rgo), le Ky ffhBuser: en Thuriagué, la. montagne: dis 
Zobtenberg en Silésie, le Deister en Hanovre, la 
montagne de l'ile (nselberg) dans la forêt de Thu- 
ringue, et les montagnes métalliferes de Saxe, qui forment 
la chaine nommée Erzgebirge, sont considérées en Alle- 
magne comme les prognostiqueurs du tems. En Saxe 
lorsqu'on voit ees montagnes couvertes de m on a 
coutume de dire que: les brouillards de Bohème ar- 
vivent. 

Indices du beau tems. On peut se promettre un 
tems see et constamment beau lorsqu'au printemw, en été 
et en automne, le vent xe met à soufller de l'est: lorsque 
les oleil à son lever n'est 


d'arbre se tient à la hauteur du verre en coassant; lorsque 
le coucher du soleil est clair et serein; lorsque la lune est 
bien elaire et que ses contours sont brillants; lorsque la 
cime des montagnes se dessine bien clairement à l'horison. 

Prélictions du tems tirées du baromètre. La hau- 
teur du baronictre dépend du changement des vents, Quel- 
quefois la moindre descente du baromètre promet de la 
pluie, et quelquefois la moindre montée en predit un ciel 
serein, Au contraire il y a des momens où le baromètre, 
soit qu'il monte, soit quil descende, ne répond pas tou- 
jours au beau ou an mauvais tems qu'il indique, et où le 
mouvement des vents est fort irrégulier. 
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IV. Le voyageur à l'auberge. 


Choix d'une auberge. ll existe une règle d'ancienne 
date, savoir, de toujours préférer les auberges bien fró- 
quentées aux moindres hôtelleries, si l'on veut vivre à bon 
marché. La justesse de cette regle est généralement re- 
connue, mais il en est une autre non moins certaine, c'est 
à dire que le voyageur modeste et frugal, se trouvera 
mieux dans toutes les auberges, que tel qui se montrerait 
grossier et exigeant. ‘Toutes lex renommées ce- 
pendant ne sont pas à recommander à tous les voyageurs, 
ce qui est surtout le cas dans les grandes villes, où il faut 
faire une différence entre les auberges sde premier et do 
second rang. Mais malgré cela on fait toujours mieux 
d'en choisir celle qui est la plus fréquentée en son genre. 
Ordinairement on y trouve l'occasion de faire des connais- 
intéressantes avec des hommes de distinction. 
fais comment trouver les meilleures auberges! H 
faut s'en tenir à la réputation et surtout au jugement des 
voyageurs; mais jamais il ne faut ajouter foi aux recom- 
mendations des postillous, et souvent pas méme à celles 
d'autres aubergistes, Quant à la plüpart des villes d'Alle- 
magne et d'autres pays, ou trouvera dans ce livre une liste 
des meilleures auberges, mais il nous est 
garantir la durée de leur bonne condition, car 
qui soit plus inconstant que le bon ou le mauvais état der 
auberges, lequel depend des propriétai souvent 
du changement du premier sommelier, qui joue ordi 
rement un plus grand rôle que l'aubergiste même. Dans 
bien des auberges le traitement et les prix dependent aussi 
de la saison dans laquelle on voyage. 

N'oubliez pae les moma. Dans les. grandes vile où 
il y a quelquefois deux à trois auberges du méme nom 
que l'on ne peut distinguer l'une de l'autre qu'en sachant 
le nom de la rue, il est essentiel de se noter la rue et le 
quartier de l'auberge où l'on loge, dés qu'on sort sans 
let de place. 

La première chose à faire en établissant dans une 
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chambre d'auberge, Comme il n'y a rien de plus préju- 
diciable à la santé que de manger ou de coucher dans un 
appartement qui a été long-tems fermé, la première chose 
à faire, en entrant dans une chambre d'auberge, est d'en 
ouvrir les fenêtres, afin de purifier l'air qu'on doit respirer. 
Les chambres peintes ou simplement Manchies, pourvu qu'el- 
les ne soient pas humides, et les chambres tapissces de 
papier sont plus recommendables que celles qui ont des 
ies de soie ou de laine, étoffes propres à retenir 
longtems un air empoisonné. La première chose d'impor- 
tance est sans contredit la propreté d'une chambre, En- 
suite il faut être présent quand on change les draps du lit, 
ee qu'à l'ordinaire dans une bonne auberge ne se fait qu'en 
présence de l'étranger, qui fera bien de se convaincre si 
les draps sont bien séchés. Si le lit a une imperiale il 
vaut mieux la rabattre, pour que le lit soit exposé à l'air 
rais entrant par les fenêtres ouvertes, I faut encore 
faire attention aux fourneaux, suttout quand ils sont à 
chauffer par dedans la chambre. Et pour compagnons de 
chambre il ne faut jamais ehoisir des personnes inconnues, 
Punaises et remèdes contre ce fléau. Un des ro- 
mòdes les plus efficaces entre mille qu'on a essayés, est de 
placer 4 morceaux de eamphre, gros comme des noix, entre 
lo drap de lit et le matelas, 2 à la tête du lit, et les 2 
autrex de même au pied du lit, et d'eloigner le lit de la 
muraille, Ce préservatif, un peu narcotique, agirait à la 
longue sur les nerfs, mais n'appliqué que de tems en tems 
il ne peut faire aucun mal. On assure aussi pouvoir se 
garantir des punaises en plaçant son lit au milieu de la 
chambre, et en l'entourant de deux ou trois bougies allu- 
aeter wur des chaises ou des guéri Da 
auds les mouches et les cousins sont encore un 


pays 
fléau contre lequel il n'y a pas d'autre remède qu'une 


émouchette, 

Sur les scorpions. En Italie et en Dalmatie il faut 
se garder de la piqüre des scorpions. Le matin au lever 
on trouve souvent ces animaux dans les lits, les bottes et 
les habits, et c'est pour cela que la veille avant de se cou- 
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cher il_ faut visiter le lit et le matin avant de s'habiller, 
les habits et les bottes. Si malgré cela il vous arrivait 
d'être piqué par un tel insecte, il fant tâcher de le pren- 
dre pour le triturer sur la piqüre, de sorte qu'il n'en reste. 
plus rien; cette opération faite vous envelopperez la bles- 
sure d'un linge et vous serez bientôt guéri; vous n'aurez 
rien à craindre en prenant le scorpion, car cet insecte, 
aprés avoir piqué une seule fois, ne peut plus faire de mal. 
Le bras ou quelle que soit la partie blessee enflera cepen- 
dant, mais aprés avoir suivi notre conseil il n'y aura 

de danger pour vous, Si l'on ne peut se saisir de l'in- 
secte, car les scorpions s'échappent avec vitesse, il faut 
faire chercher sur le champ de la scorpiojelle, que l'on 
trouve, sinon dans chaque maison, au moins dans chaque 
pharmacie. On se sert de cette huile pour ea frotter la 
piqüre. 

Des soins que doit prendre un voyageur de ses ef- 
fets. M ne suffit point de fermer la chambre où l'on de- 
meure et d'en porter la clef sur soi, puisque l'aubergiste 
et ses gens en auront d'autres pour chaque pièce de la 
maison que vous oceuperiez; il faut encore fermer son 
coffre aprés y avoir serré les effets d'importance, et en 
sortant de l'auberge on fera bien de donner sa clef à l'au- 
bergiste ou à quelqu'un de ses gens. Mais il ne faut ja- 
mais laisser sa chambre ouverte, lors méme qu'on ne s'en 
éloigne que pour quelques minutes. 

Auberges isolées e suspectes. Dans des auberges 
isolées des cadenas à vis et des pênes intérieurs sont de 
grande utilité, et l'on fait bien d'allumer la bougie de veille 
pour la nuit et de faire eoucher son domestique dans la 
même chambre, Si l'on n'a ni cadenas à vis, ni pênes in- 
térieurs, il ne sera pas inutile de barricader la porte de 
tables et de chaises, 

Des informations qu'un voyageur doit prendre des 
règlemens de police. Va connaissance des reglemens de 
police est nécessaire à un étranger qui compte passer quel- 
que tems dans une ville; il pourrait exister dans quelque 
endroit des lois dont un voyageur düt étre instruit, pour 
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éviter de se rendre responsable d'un délit, qu'on me lui 
ardonnerait peut-être pas; và qu'il est incertain si on lui 
tiendrait compte de son ignorance à ce sujet, Or, ces in- 
Seen vobiennent Bieser de laubergiste ou de 
ses gens. 

Domestiques de louage, llanchisseuses ete, Les do- 
mestiques de lounge sont indispensables dans une grande 
ville où l'on ext ineonmu, S'il m'y a point de taxe qui 
fixe leurssalaire, il faut là dessus se mettre d'accord avec 
eux. e prix de leurs services est ordinairement 3 francs 
souvent il n'est qu'un Morin en espèces. Dans 

villes ces domestiques sont ordinairement pris 
à serment et fort intelligens, mais en méme tems rusés, 
et si l'on ne veut pas être trompé, il ne faut pas les char- 

r d'emplettes de conséquence; car on fait toujours mieux 
le faire ses achats soi-même, et de ne se servir du do- 
mestique que pour les chercher et transporter d'un endroit 
à l'autre; encore faut-il se faire apporter par eux la quit- 
tance du paiement, dés qu'on leur aura confié l'argent né- 
cessaire, Aussi fera-t-on bien faire recommander les 
domestiques de place et les blanchisseuses par l'aubergiste, 
et de ne point en prendre d'autres. 

Des meis, Les aubergistes demandent ordinairement 
à l'étranger ce qu'il veut manger et boire, Dans ce eas 
as fit le mieux, de we hire dire ee quil y a de provi- 
sion dans la maison ou ce qui est déjà préparé, et de s'en 
contenter. 

Table d'hôte. Le voyageur, quand il est seul, fait 
ses repas à meilleur marehé et avec plus d'amusement à 
la table d'hóte que lorsqu'il se fait servir dans sa chambre. 
Les tables d'hote fréquentées par d'honnétes gens de la 
ville méme, où l'on se trouve, sont les plus preférables; 
c'est là qu'on fait quelquefois des connaissances très- inté- 
Tessantes. Pour apprendre à connaître les curiosités de la 
place, les moeurs et les coutumes des habitans, leur ma- 
nière de penser et d'agir ete, on y profitera beaucoup plus 
que si l'on parcourait la ville plusieurs semaines en com- 
pagnie d'un domestique de louage. Mais d'un autre côté 
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A1: fa tonjours étre prodent et vn. pen retenu lorsqu'on ee 
trouve à une table d’ Et puis il ne faut pas se gè- 
ner pour attaquer les mets et vouloir être modeste, 
car celui qui ne se sert pas lui-même et sans façon risque 
quelquefois de ne pas se rassasier, et de n'avoir d'un bon 
lat que l'aspect. — C'est pourquoi ceux qui voyagent en 
Émile, ou qui alment à jouir à table d'ane certaine tran- 
uillité et commodité, et de ne pas se presser lorsqu'ils ont 
levant eux un met favori, font toujours mieux, de diner 
iis grandes. vill épargner b 

ans les villes on peut souvent ean- 
coup si l'on dine et sou Ee qu'à l'auberge où on 
loge, ce qui procure en méme tems le plaisir ie la variété. 
On wa qu'à dire qu'on 


une règle generale que cover auberge 
plus on épargne d'argent; ON qui a'y fait que déjoù- 
ner et quam ensuite pour mange et Se Ba 
t troj it, vu que ix de la cham! 

bu cnp qoe eee me 
puisqu'il est souvent afiché a la porte. Do cette manière 
on peut i-peu-prés savoir d'avance ce que l'on doit dans 
son auberge, ce qui est ümpossiblo quand on se fait don- 
mer beaucoup de choses, 

Moyen pour se ir de l'incommodilé du bruit 

les a n ne peut s'accoutumer facilement 
Se bruit: dee auberges. Lo (nada la, malt, où Îl dine 
ordinairement, est depuis 10 heures du soir jusqu'à 5 heu- 
Tes du matin, et c'est le tems qu'il fau 


est, suivant Mad, de Genlis, de se mettre dans chaque 
oreille un bouchon de coton, bien imbibé d'huile, 
kg als dot tac les AAT de Lien 
remplir l'oreille avec du coton sec. Tout le tems qu'on 
a os appareil dans les oreilles, on est parfaitement 
sourde 
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Des commodités, Qu'on ne s'asseye jamais à nu sur 
les commodités d'une auberge; qu'on n'y aille jamais im- 
médiatement aprés une autre personne quon ne connait 
pus; qu'on soit sur ses gardes de ne jamais se servir de 
chaise percée malpropre. S'il y a des maladies contagieu- 
ses comme la dyssenterie épidémique on fait mieux de ne 
point se servir des commodités dans une auberge. 

> De la carte. Veut-on demeurer plus long-tems dans 

un endroit on fait bien de payer son éeût chaque jour ou 
au moins tous les 2 ou 3 jour. N'est-on pas content du 
traitement d'un aubergiste, il faut ne faire semblant de rien, 
sans cela on risque d'être écorché eruellement, car l'hôte 
supposerait qu'on ne reviendrait jamais chez lui. Qu'on 
parle plutôt de recommandations à ses connaissances qui 
doivent venir loger à la méme auberge ou de son propre 
retour; c'est par là qu'on échappe quelquefois. belle, 

Moyens contre l'écót doublé, Dans quelques pays et 
surtout en ltalie la première chose, en descendant de la 
voiture et en entrant dans une auberge, est de se mettre 
d'accord avec l'aubergiste, sur le prix de toute chose dont 
on aura besoin, sans cela on risque d'ètre obligé de payer à 
la fin le triple et méme le quadruple de ce qui serait juste. 
En Allemagne et en d'autres pays cette précaution ne s 
rait pas à sa place, elle exciterait au contraire de la mi 
fiance contre l'étranger; mais quant à la chambre on peut 
Men demander ce qu'elle coûte em 24 heures. Dans des 
villes où l'on trouve un tarif affiché à la porte il n'y a pas 
à eraindre d'être trop surfait. Mais le compte fat il même 
de beaucoup trop cher, on m'a qu'à se retirer simplement 
d'une telle auberge, car voudrait-on se plaindre devant la 
justice on ne gagnerait non seulement rien, mais on per- 
drait encore de ce que l'on a par les fraix de justice et 
par le retardement de-voyage. Le cas contraire serait 
be re "m 

Rendre et changer de l'argent. Lorsqu'on se fait 
rendre de EE See, 
à qui l'on à payé quelque chose en or, ou en autres gran- 
des espèces, il ne faut pas accepter de la monnaie, qui n'a 
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plus de cours dans le premier endroit par où l'on passe en 
continuant le voyage. Dans ce cas il faut se faire donner 
de retour des sortes de monnaie dont on sait q 
de mise non seulement là où on les reçoit mais aussi aill 
Du pour-hoire, des épingles et des gui 
plupart des auberges on vous presente une boi 
lans laquelle vous mettrez le pour-boire et les épingles, qui 
sont partagés ensuite entres les domestiques, Le «om- 
melier reçoit à l'ordinaire eet argent, mais le valet d'au- 
berge qui n'a aucun droit au contenu de la boite commune 
reçoit son pour-boire extra. Comme on donne à volonté, 
il est impossible d'en préciser ici un taux; le combien dé- 
pend 1) du tems de sejour; 2) des services que les dome- 
stiques ont rendus au voyageur et de sa satisfaction. Ob- 
servez pourtant que trop de largesse ne serait pas ici de 
Ja même utilité que le Beet vavere les postllone, S 
lon compte revenir dans peu de tems pour loger dans la 
méme auberge, il se ne faut pas montrer chiche; sinon on 
donnera ce qui est juste mais pas davantage; düt-on vous 
faire la mine, nous ne vous en soucierez pas; et au reste 
vous ne donnerez jamais rien pour-boire avant d'avoir payé 
votre Zeit 


V. Diverses manières de voyager. 


A. Des voyages à pied, 


Le nombre des personnes qui entreprennent des voya- 

augmente dans tous les états; beaucoup de per- 
rent cette manière de voyager à toute autre, 
lépende d'elles de se procurer toutes les commo- 
dités désirées, et c'est par cette classe de voyageurs que 
les aubergistes ont peu à peu cessé de regarder dedaigneu- 
sement les voyageurs à pied; ils en ont maintenant toute 
une autre idée qu'auparavant, et tout au plus dans les con- 
trées pen fréquentées par les étrangers on m'est pas aussi 
bien vu et traité lorsqu'on vient à pied que lorsqu'on vient 
à cheval ou en voiture. Mais le voyageur à pied qui in- 
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tre l'indi de son hôte, pour faire place à la preve- 


D'ailleurs il y a encore quelques grands pays où les 
voyageurs à piel ne sont pas bien vus, ce qui et princi 
paiement le eas en Angleterre, en Italie eten Rus. 
et peut-être dans les grands hôtels des capitales et rési 
dences, dont les environs ne sont pas souvent fréquentés 
à piel. 

eme voyage Celui qui fait ses voyages 
pied par économie ne s'avisera pas d'aller loger aux hôtels 
du premier rang. On trouve presque partout des boulan- 
gers, des bouchers et des brasseurs qui traitent à très-bon 
marché. Aussi y a-t-il dans les grandes villes des cafés 
et des gargotes où l'on peut toujours faire à trés-hon mar- 
ché un repas suflisant et bien preparé. A la campagne on 
trouve de bon lait, du vin du pays ou de la biere que les 
paysans ont brassée eux-mêmes, du pain de ménage, des 
saucisses, du fromage, alimens qui ne sont pas chers, et qui 
font pourtant du bien au voyageur fatigué et affamé, Dans 
des contrées où on eultive le vin les paysans ont pour la 


qui voyagent dans leurs pay 
C'est ici qu'on peut bien se contenter des productions natu- 
relles et simples qui sont partout à trés bon marché. En 
Suisse on trouve du fromage, du beurre, du lait et du 
en Bavière, en Autriche et dans l'intérieur du ci-devant 
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Empire Germanique des poissons rôtis, des mets de farine, 
des gateaux, des andouilles et de bonne bière; dans le P: 
latinat du vin du Rhin et de la biére de Mars, et quantité. 
d'autres choses pour la bouche et l'estomac. De son côté le 
voyageur à pied fera bien de porter un flacon pendant à 
une corde avec un peu de rum, d'eau de cerise, de cognac ete. 
Habillement. — Porte-manteau. Le voyageur à pied 
doit craindre plus que tout autre que son bagage ne 
soit à charge. Il ne doit done prendre avec lui que le 
moins d'effets possible. En route il doit être vêtu d'une 
e courte munie de poches d'un drap ferme. Depuis 
ivention des draps preuve de l'eau, le voyageur à 
pied les préférera à toute autre étoffe. Il doit porter de 
longs et larges pantalons d'ane étoffe légère ou épaisse 
selon la saison. Si la enlotte est de nanquin, il faut en 
avoir une de drap en reserve. Les bottes doivent être 
courtes: mieux valent des souliers avec des guêtres de toile 
où de drap; un chapeau rond ou un bonnet à visière cou- 
vrira da tète. Lorsqu'il pleut, on mettra pas dessus une 
coiffe de taffetas cire. Les bottes et les souliers ne doi- 
vent jamais être neufs, mais bien portés quelque tems et 
élargis, pourvus de semelles de liége et de clous. Les 
souliers sont préférables aux bottes. lis ne se rétrécissent 
sont plus commodes à mettre et à dé- 
trempes ou que les pieds transpirent, mais 
la cheville, afin que les guétres 
la jambe les couvrent entiè- 
sont les meilleures pour l'été. 
Des chaussons de laine fine valent mieux que des bas. 
Voilà une chaussure dont on se débarasse facilement, si 
on veut l'échanger contre celle de reserve du havre-sac, et 
il faut avoir éprouvé soi-méme le bienfait de pouvoir vite 
troquer la chaussure mouillée contre une autre bien con- 
servée, pour apprécier la commodité de celle que nous ve- 
mons de décrire, et qu'on peut facilement faire laver et 
resécher lorsqu'elle a servi. Tous les autres effets d'un 
iéton doivent être empaquetés dans une ou un 
vre-sae, lls consistent en 3 à 4 chemises, autant de 
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mouchoirs, quelques paires de bas et de chausses, 1 à 2 
paires de gnétres, et ce qui est encore nécessaire pour la 
ite d'un voyageur, comme une paire de souliers ou 


de pantoufles et un frac pour pouvoir s'habiller decem- 


ment là ou l'on voudra séjourner et regarder les curiosité 
Le surtout, ou le manteau qu'on porte, pour se garantir 
du mauvais tems, doit être bouclé sur le sac. Uu man- 
teau est préférable parcequ'il couvre le corps entier, mais 
il est plus pesant que le surtout; il embarasse les jambes 
et fait que l'on s'échauffe. Mais ce qu'il y a de mieux, 
C'est un Spencer, €. à d. une jaque de castor ou de drap, 
qu'on met par dessus celle qui fait l'habit de voyage. Ce 
vêlement préserve et couvre toute la partie supérieure du 
corps, la poitrine, les bras, et n'empéche nullement à mar- 
cher. On a eontume aujourd'hui de porter un sarrot de 
toile d'une couleur bleue-foncée à la manière des charre- 
tiers. Cotte mode est commode, vu que ces sarrots cou- 
vrants les habits sont trés-légers et garantissent pourtant 
de la boue et d'une pluie qui m'est pas trop forte, Veut- 
on en voyage se servir d'un manteau, il faut qu'il soit 
Court, avec un capuehon d'une toile ferme; on pourrait en 
porter de toile cirée, qui préserverait encore mieux de la 
pluie et du vent, mais cela reviendrait plus cher, et Ii 
aurait trop chand là dessous. Le voyageur fera encore bi 
de se munir d'une petite poche de cuir suspendue 
paule droite sur le côté gauche du corps, divisée en étuis, 
pour y conserver toutes sortes de choses comme ciseaux 
couteaux, portefeuille, briquet, un petit gobelet de cuir, 
un étui de couteaux et de fourchettes ete, Les courroies 
de cette poche doivent être vernies à cause de la pluie et 
de la poussière. On fera aussi bien d’avoir une boussole 
dans la poche pour être sur de ne pas s'égarer trop de 
son chemin. Ce qu'on doit observer pour se prémunir 
contre la rigueur de l'hiver à été indiqué dans le chapi- 
tre des régles générales concernant la santé des voyageurs, 
Porteurs el guides. Les piétons qui ne veulent pas 
porter eux mêmes leur sae qui ne doit jamais peser plus 
de 50 livres sont obligés de louer un porteur qui connait 
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l'auberge où l'on a logé ou par quelqu'autre per- 
sonne sûre. En voyage il ne faut pas permettre au con- 
ducteur de pousser trop en avant sans attendre les voya- 
geurs, ni de rester avec les effets en arrière ou de s'eloig- 
mer quelque part; ear e'est ne règle de ne Jamais perdre 
son porteur de vue. Lors méme qu'on n'a pas besoin d'un. 


porteur il est toujours bon de prendre un guide pour tra- 
verser les foréts, ou en pays dificile: et si l'on demande 
ut 


à quelque paysan le chemin qu'on doit prendre. 
toujours s'informer d'un endroit quelconque du voi 
ear lex eampagoards connaissent rarement les en 
éloignés. 


courte Les mois d'Avril, de Mai et de Juin sont 
agréables de toute l'année pour les voy 
juillet et d'Août la chaleur est ex 
de Septembre et d'Octobre le tems trop 
chaud a trop. froid, et l'on trouve partout, des te 
mûrs, 
H faul du tems pour toutes choses. — Se laver. 
11 faut “partir de bon matin pour arriver de bonne houro 


ton qui va faire un grand voyage ne devrait jamais 
plus de $ lieues par jour. 

Le voyageur fera bien pour reveiller les forces, de se 
laver tous les soirs les pieds et les jambes avee de l'eau 
de vie de grains ordinaire. On s'en trouve le lendemain 
trsfortilié et n'éprouve presque plus de lassitude, En 
Suisse on se sert pour cet effet d'eau-de-cerise qui est de 
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rande utilité et opère des demi-miracles pour ainsi dire. 
n été dans la chaleur excessive on fera lien de se re- 
poser quelques heures comme depuis midi jusqu'à 4 heu- 
Tes aprés midi, En revanche on s'acheminera de bonne 
heure et marchera depuis 4 jusqu'à 9 heures du matin, et 
depuis 4 à 9 heures du soir. 

Compagnon de vo; — Passeport. Qu'on ne 

d'entreprendre un voyage à pied sans un 
|ui doit être une personne de votre connais- 
sance; et qu'on n'oublie point son. passeport; car le piton 
en a plus besoin que tout autre vo; 

Vent. — Orage. | faut éviter de marcher contre 
le vent, et pendant un orage il faut être sur ses gardes 
et sy prendre comme nous l'avons dit en haut. 

Toformalion du chemin. Qu'on ne s'écarte pas du 
rand "ehem prenne pas des sentiers et des 
être accompagné de quelqu’ un 
infor D 
des endroits 
de côté et 


ctes il ne faut point 
pour me pas donner lieu à être attaqué, Ou bien il faut 
Winformer de plusieurs routes et endroits, sans laisser pé- 
nétrer où l'on a effectivement le dessein d'aller. En par- 
tant d'une ville on apprend souvent les routes avec le 
lux d'exaetitude, si l'on we les fait dire sous la porte de 
a ville, Quand on sext égaré et (que l'on ne sait 

les 4 régions, sur les quelles on devrait tonjours s'orien- 
ter avant le départ, et qu'on na point de boussole en 
poche, alors il faut faire comme les Indiens, c'est à dire 
examiner l'écorce des arbres et prendre son chemin en 
conséquence, ear le eüté le plus herissé indique toujours 
le nord. 

Règles de sûreté. N'allez jamais en compagnie de 
personnes qui vous sont inconnues, mais si cela vous 
Tivait prenez touj à vous, et restez au 
du chemin derrière elles. rtout vous devan- 
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cer sur les chemins étroits et dans les forêts. Ensuite 
vous ferez mieux de prendre votre gite dans les villes; 
vous y serez en plus de sùreté que dans les villages et 
dans les hameaux, Si vous entrez dans des moulins, des 
cabarets, des fermes isolées, surtout lorsqu” elles sont si~ 
tuées dans les bois, il n'y faut point rester long-tems, et 
jamais y faire gite, Ne montrez jamais votre bourse ni 
ne comptez votre argent en présence d'étrangers suspects, 
mais ayez toujours de la monnaie dans la poche de votre 
gilet pour payer les petites dépenses. 

Jl ne faut se fier qu'à bonnes enseignes! C'est une 
régle principale pour tous les voyageurs et sourtout pour 
ceux qui font des voyages à pied, comme ayant plus d'oc- 
casion de rencontrer des étrangers inconnus. ll est tou- 
jours dangereux de traverser à pied des contrées décrices, 
plus encore si cela se fait de grand matin, ou dans l'heure 
du midi, on le soir. 

Moyens de défense. Un piéton qui a des pistol 
dans la ceinture se donne l'un brétailleur et des pi- 
stolets de poche donnent l'apparence d'un brigand; on 

ourrait méme par là s'attirer des querelles avec la po~ 
ice, Si l'on veut se munir d'armes, qu'on porte un pisto- 
let à double eonp dans la poche de cuir pendante autour 
des épaules. Cependant un bâton fort avec un bouton 
de fer ou de plomb parait être la meilleure arme pour un 
piéton qui veut «e défendre en eae de besoin, elle est 
même préférable au sabre et au couteau de chasse, Mais 


défenseur; mais il faut q 
peut nous causer des désagrémens fâcheux en attaquant 
mal à propos des hommes ou des animaux, Aussi il nous 
oblige pour éviter de payer amende, à prendre dans cha- 
que ville les informations nécessaires des réglemens de 
police à l'égard des chiens. 

Pédomètre. Le pédométre, odomètre on compte-pas 
est un instrument qui sert à mesurer d'une manière aiséo 
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et insensiblement les distances par le chemin qu'on fait à 
piel, Quoique eet instrument ne soit pas absolument ne- 
cessaire pour le piéton, il lui peut néanmoins être de quel- 
que uti En comptant les pas sans un tel instrument 
on fait bien, afin de ne pas se mécompter, de nóter cha- 
que centaine par un trait de erayon ou une petite pierre, 
mise d'une poche dans l'autre, 

on trouvera dit dans les règles générales de 
la 3. section de ce livre pour les voyageurs en Suis 
doit aussi préférablement être observé par ceux qui fré- 
quentent d'autres pays montagneux, 

Pour le fumeur. Le voyageur qui fume doit 
former dans chaque pays s'il est permis ou non de fumer 
dans les villes, dans les forêts ete. Au reste nous ne 
manquons pas de remarquer ici qu'il est préjudiciable 
fumer lorsqu'il fait un tems étouffant ou un grand vent, 
aussi bien qu'en montant. 


€. Desvoyagesà cheval. | 

Agrémens des es à cheval, Le voyageur à 
dert wer le pldten Partage de jouir des age plai- 
sir sans en partager la fatigue; pourrà quil siehe biem 
monter et qu'il soit accoutumé à être à cheval. M: 
voyage sans domestique il est obligé de confier 
val au soin des valets d' mberge ou à d'autres 
connus, ce qui n'est jamais bien fait, ou de le 
lui-méme à sa grande incommodité. 

De Páge du cheval Un cheval de voyage ne do- 
vrait jamais avoir plus de 12, et jamais moins de 5 ans, 

Précaution avant de partir. Quelques jours avant 
d'entreprendre un voyage on augmentera la ration du four- 
rage quon donnait ordinairement au cheval, en observant 
de ne lui nourriture qu'en petite quantité mais 
plus souvent; et c'est ainsi qu'il faut continuer pendant 
tout le voyage. 

Des journées, Au commencement l'on ne fera que 
de petites journées d'environ 6 lieues et peu-à-peuon augmen- 

Ss 
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tera d'une lieue par jour, jusqu'à ce qu'enfin on puisse faire 
12 lieues dans un jour. Tous les 3 ou 4 jours on laissera 
reposer le cheval pendant 24 heures. On fera attention 
de n'aller que le train ordinaire qui est | de tems à 
petit trot, pour ne pas trop fatiguer le cheval. Si 
l'on a un porte-manteau pesant on fait mieux de ne point 
mettre le cheval au trot, on avance aussi bien en allant au 
pas, et un cheval qui ne va pas bien le pas ne vaut rien 
pour voyager. 

Faire la dínce. H faut en approchant de l'endroit où 
Fon veut faire Ia dinée, laisser aller doucement son choi 
pour qu'il ne soit pas échauffé en entrant dan i 

trouve que, malgré cette précaution, le cheval est en 
eur, on le fait promener quelque tems avant de le met- 
tre a l'éeurie, Alors on desserre les sangles et le xurfaixy 
soulève un peu la nelle, met le cheval au piquet et le frotte 
aveo de la paille pour le sécher, Ensuite on le débride 
et le desselle, lui fait laver lex euisses jusque vers les jar- 
res, lex yeux, les naseaux, la bouche en dedans et en de- 
hors avec une éponge imblbée d'eau claire et fraiche, Quand 
il fait un tems crotté il ext nécessaire de laver encore le 
poitrail entre les pieds de devant, et d'avoir soin qu'il m’ 
Teste aucun sable ni ordure queleonque. Si l'on negli 
cette précaution on eourrait risque que le cheval fùt en 
peu de tems hors d'état de marcher, 

Seller le cheval. Le voyageur fera bien de seller son. 
cheval lui-même ou d'y être au moins présent, Aprés avoir 
dessellé le cheval il faut étendre une couverture de dessous 
sur | en été on ne l'y laisse que quelques 
pendant la saison froide il n'en faut jamais 
priver le cheval quand il est à l'écurie. On ne doit done 

se mettre en route sans une telle couverture. C'est 
à ce but qu'il faut encore une ceinture ordinaire d'écurie 
pour remplacer Ja ceinture de dessus dont il ne faut pas 
se servir dans l'éeurie, afin qu'elle ne se salisse pas lors- 
que le cheval se couche. La couverture de dessous doit 
être pliée quatre ou six fois et mise sous la selle, de telle 
manière qu'elle n'ait aucun pli. L'assiette de la selle étant 
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de grande importance il faut que celle-ci soit exactement 
mise sur son coussinet de devant vers les épaules du che- 
val, qui forment iei une sorte d'enfoncement; la selle doit 
être tellement fourrée qu'elle ne touche du tont ni au gar- 
rot ni aux vertébres dorsales du cheval, de sorte qu'on puisse 
ttre les doigts ien sous la pomme que sous la 
tie de derrière de la selle, Les coussin doivent appuyer 
également de tous les côtés. La selle attachée, on tire la 
couverture par devant du garrot et par derrière dt croupion 
un peu en haut afin qu'à ces places elle n'appuie pas sur 
le cheval, mais à la doublure de la selle. 

Avant de monter un cheval il fout le sangler encore 
une fois, car la plupart des chevaux s'enflent lorsqu'on les 
selle, Qu'on n'oublie pas les trous des courroies ou les chiff- 
res de ces trous dans lesquelles on met ordinairement l'ar- 
dillon de la boucle de sangle, afin de retrouver toujours 
les mêmes trous. C'est pourquoi les selliers ont pris ln 
coutüme d'imprimer avec une estampille de fer des chiff- 
Tes près des trous de 

De la mangeoire et du rátelier.— Laver le cheval. 
La mangeoire et le rütelier doivent être nettoyés soigneuse- 
ment avec un bouchon de paille et essuyés; aussi l’eau dont. 
on veut abreuver le cheval doit être étourdie afin qu'elle 
perde de sa erudité, On wa qu à la mettre dans l'écu- 
Tie pendant un quart d'heure, afin de la faire dégourlir, 
En outre on fera bien de laver tous les soirs le dos du 
cheval avee du vinaigre, ou à son defaut avec de l'eau fral- 
che. Si l'on aperçoit une bosse causée par la pression de 
Ja selle ou par des mouvemens trop reitérés du voyageur 
qur la selle ou bien par autre cause semblable, on n'a qu'à 

laver 

cheval sera suffisamment refroidi, et puis y a 
morceau de toile humeeté de cette eau, ensui 
mouiller dés qu'il aura pris chaleur, et cela an 
et longtems que possible; si l'on continue cette operi 
pendant toute une nuit, l'enflure sera disparue le lendemain 
matin. N'a-ton pas le tems et l'occasion d'employer ces 
cataplasmes, alors on frotte l'enilure d'opodeldoque à plu- 
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ieurs reprises, ce sera alors le meilleur remêde. S'il n'y 
a pas d'enflure, mais une blessure ouverte, causée par [a 
pression de la selle, on fera bien de euire quelques poignées 
de feuilles d'aune dans de la bière, et d'employer des ca- 
taplasmes chauds qu'on renouvelera plusieurs si l'on 
est obligé de continuer le voyage on mettra les feuilles 
enveloppées d'une toile humectee sur la blessure, et la selle. 
dessus, et on m'a pas à craindre d'empirer le mal; au con- 
traire la guérison se fait pendant le voyage. Dans tous les 
cas semblables aminer soigneusement la selle, et 
au cas de besoin la faire rembourrer par un sellier. Ces 
maux causés par la pression de la selle, peuvent souvent 
être évités par le voyageur, wil prend garde à se tenir le 
plus que possible, bien tranquille et droit sur le cheval, 
et de ne pas s'endormir chemin faisant, ce qui est encore 
dangereux par d'autres raisons, 

Fatigue du cheval. Si le cheval est par trop fatigué 
on prendra de la h vaisselle mélée de petits os con- 
cassés, de lard et de vieille graisse, on fera cuire le tout 
ensemble et lorsque cette décoction est tiède on en lavera 
les cuisses du cheval en rebroussant le poil. Puis on lui 
entoure les jambes de paille fine mattée et l'on y verse 
gto mmo décoction pat en haut, da fagon. qu'elle [alie 
bien les jambes. ll faut auporavant attacher la béte un 
pes best pour quelle ne mange pas la paillo. Plus quon 
laissera la paille autour des jambes, plus cela fera d'effet, 
Aussi peut-on se servir d'eau de vie pour laver le cheval, 
et verser de la lavure d'alambie entre les jambes et leur 
enveloppe, ee qui sera encore de plus grande utilité. 

De la ferrure. Il est fort nécessaire de visiter sou- 
vent la ferfure du cheval, de nettoyer le sabot moyennant 
un petit morceau de bois, et de faire attention si quelque 
pierre ou autre corps dur n'est glissé sous le fer. Si quel- 
que pierre, quelque épine ou autre chose quelconque a fait 
une impression ou blessure dans la semelle de la corne, 
elle doit être remplie d'étoupe ointe avec de la térébenthine, 
ce qui est nécessaire par deux raisons, une fois pour accé- 
lérer la guérison, et puis pour empécher qu'aucune ordure 
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ne se mette dedans. Cependant le meilleur de tous les re- 
ades est de laisser quelques jours de repos à un cheval 
devenu perclus de cette manière. 

Envelopper la corne du pied d'un cheval. Le soir 
avant-un jour de repos on enveloppe les sabots du cheval 
aveo de la bouse de vache ou avec du chou-salé crud, 
opération qu'il faut réitérer autant de fois qu'on a voyage 
par des chemins pierreux, sees, ou sur de mauvaises chaus- 
Sées. Cependant une portion de terre argileuse trempée 
dans du vinaigre fera les mémes services. 

Du manque d'appétit. H arrive souvent que les che- 
vaux lorsque sont en voyage me veulent ni manger ni 
boire. Dans ce cas il sera bon de leur donner une poignée 
de sel plusieurs matinées de suite, aprés les avoir fait re- 

atre, Si le cheval a la bouche édiullée on n'a qu'à la 

ui laver avee du vinaigre et du salpètre; cela restant sans 
effet il faudra faire attention aux accidens suivants qui 
veuvent l'empêcher de manger: 1) S'il a de petites pustu- 

Ve dans là bouche. On les remarque ordinslre- 
ment dans l'intérieur des lèvres; 2) s'il a des lampas dans 
la bouche, sous l'épiderme, ce qui est une tumeur de la 
grosseur d'une noisette qui se manifeste à la máchoire 
ieure vers les dents de devant; 3) sil a les galles, 

qui sont des exeroissanees rouges, produites sur les deux 
côtés de la langue, à 2 doigts du croc, à la partie interne 
des dents; 4) s'il a de doubles dents qui lui eroissent entre 
la mächoire et les dents molaires, Ces dents doubles font 
ue les chevaux en mangeant laissent tomber beaucoup 

l'avoine et d'écume de leur bouche. 5) S'il a des dents 

de loup: car il arrive quelquefois que les dents d'un ch 
val deviennent trop longues audessus des croes. Si 


a les oreilles froides, et s'il est 
coucher, on peut en conclure qu'il est malade et qu'il faut 
avoir recours à l'aide du médecin vétérinaire, 

Du salpétre pulvérisé. Tout voyageur 
vrait être pourvu d'une livre de salpètre ré 
dre; dans les eas énoncés et à défaut d'un artiste vétéri- 
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maire on en fera prendre Y once au cheval malade et le 
laissera reposer jusqu'au soir, où on lui en donnera encore 
autant, Quoique ce remède ne suffise pas toujours pour 
éloigner la maladie, il l'empéchera au moins de faire des 
progrès jusqu'à ee qu'on puisse se servir des secours d'un 
médecin vétérinaire ou d'un maréchal expert. 

Du cheval qui a une retention d'urine. Souvent il ar- 
vive en voyage qu'un cheval a retenu son urine. Alors le 
cheval devient tres-inquiet, frappe du pied, et flaire vers la 
terre, puis il commence à faire toutes sortes de mouvemens 
de eroupe comme pour se coucher: il a la respiration plus 
courte qu'à l'ordinaire, remue la queue, mais dès que les 
douleurs se perdent, le cheval cesse d'être agité. Dans 
cet état le cheval ge met souvent en devoir de faire de 
Pour déliver la bête au 


l'eau, mais l'urine iff sort point. 
plus vite de cet accident on wà qu'à la mettre dans une 
étable à moutons et de Py laisser, jusqu'à ce qu'elle urine. 
le succès ne répond pas à l'attente il faut verser dans 
la bouche du cheval une pinte d'eau mêlée avec } once de 
semence de persil, et 4 de nitre dépuré, en méme tems on 
met un peu de sel ou de poivre dans l'ouverture du canal 
de la verge. Cette opération me restera presque jamais 
sans le résultat désiré: mais si malgré cela le remède restait 
encore sans effet, on le réitére en y ajoutant un lavement 
Zeen composé d'une poignée de camonille, d'ane pinte 
d'e ite avec un peu d'huile de lin, 
être tiède. Voilà encore une recette éprouv 
lavement de camomille: Prenez: 2 poignées de camo- 
mille et 1 once de salpétre dans une mesure d'eau, le tout 
bien euit et refroidi avant de l'appliquer. 

Règle générale. Ce lavement de camomille est salu- 
taire dans toutes les maladies internes des chevaux; on 
peut l'employer méme avant de connaître avec certitude 
la nature du mal. Cependant le m 
server sa bête de tout accès m 
commencé le voyage en pleine santé, e'est de la ménager 
en route et de la soigner exactement dans l'écurie: mais 
qu'on se garde en voyage de ne pas donner trop de four- 
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rage à son cheval, car quoiqu'il faille lui donner quelque 
chose de plus à manger qu'à l'ordinaire, on se tromperait 
à vouloir lui donner des forces par une abondance de 
nourriture. 

Effets. — Habillement. — Armement du voyageur à 
cheval. Tout ce que nous avons dit en haut à l'égard des 
effets. et de l'habillement du piéton est encore ici à sa place 
Un manteau de drap qui ne donne aueun passage à l'eau 
est le meilleur préservatif contre le vent et le mauvais 
tems. Un eavalier sachant bien diriger et maitriser son 
cheval a plusieurs avantages sur le pieton, quant à sa sù- 
reté personnelle. — 1l lui suffira done de s'armer d'un bon 
sabre, d'une paire de pistolets et d'un chien fidèle, V 
toute l'armure ordinaire des marchands voyageurs à cheval. 
C'est assez pour braver toute attaque. 

Des couriers. ll y a des voyageurs à cheval exposés 
jour et nuit aux intempéries de l'air et des saisons et à 
des dangers presqu'inevitables: ce sont les couriers. Cha- 
eun de ces voyageurs est précédé d’un postillon. Si le cou- 
rier a un porte-manteau avec lui, il peut le charger sur le 
cheval de son postillon, supposé qu'il ne pese plus de 40 
livres. Autrefois on a payé 15 gros d'argent par mille 
d'Allemagne, mais dans quelques pays on a augmenté le 
prix, Le postillon reçoit les mêmes guides que des vo- 
Yageurs par extraposte à 2 chevaux, mais il s'entend qu'on 
donne plus que la taxe preserite. Cependant il est rare 
qu'on rencontre aujourd'hui des couriers à cheval; car 
ils préfèrent généralement les chaises de postea 2 chevaux. 

"Laquais à cheval. Dans plusieurs pays il existe une 
loi pour les voyageurs qui veulent que leur voiture soit 
d'un domestique à cheval. Le maitre,est tenu de 
prendre un cheval de poste pour son domestique, et de le 
payer selon la taxe preserite pour les couriers, et le do- 
mestique n'ose pas s'éloigner de la chaise de son maitre 
avant la dernière lieue où il lui est permis de courir de- 
vant jusqu'au relai, Si l'on veut commander la dince, le 
gite ou des chevaux de poste on peut le faire par un pos- 

FE 
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tillon qui reçoit 5 gros d'argent de guides, et dont le 
cheval est payé comme un cheval de trait, 


en voiture avec ses propres 
avec des chevaux de louage. 

Quand on a ses propres chevaux on voyage commodé- 
ment parce qu'on ne dépend de personne, et cette manière 
de voyager est aujourd'hui plus à la mode qu'autrefois; 
mais ces voyages sont plus coûteux et prennent plus de 
tems, Tous les besoins sont plus chers, la nourriture pour 
les chevaux et les repas pour les voyageurs. On estolligé 
de s'arrêter plus souvent et de faire plus de gites; si le 
cocher me sait pas le chemin, il faut prendre un guide; 
sans parler du désagrément si les chevaux deviennent per- 
elus ou malades; et outre cela on a encore l'incommodité 
pendieuse du péage et du pontonage ete. Pour ne pas 
ire de faute à cet égard-là, il est bon de lire toutes les 
alliches et avertissemens le long des chaussées ainsi que de 
faire attention aux barrières. Dans plusieurs pays on ne 
paie point pour le droit de poste et d'escorte quand on 
voyage aver ses propres chevaux. Mais dans quelques pays 
méme il est défendu aux voyageurs, qui ont leurs propres 
chevaux ou des chevaux de louage, de frequenter les che- 
mins de poste. 

Dans quels paye faut-il voyager avec es propres 
chevaux? Il n'y a qu'un seul pays en Europe où l'on fait 
bien de voyager avec ses propres chevaux; et c'est la 
Suisse, où les cochers de louage sont extrémement chers 
et les grandes routes bonnes et commodes. Nous en dirons 
davantage plus tard. 

Quelques règles. Les observations que nous avons 
faites en Kier des voyages à cheval, relativement aux 
mesures de précaution qui concernent les chevaux, leur 
nourriture ete, sont encore ici à leur place: il ne faut done, 
pas faire comme nous l'avons dit, de trop grandes journées, 
surtout au commencement du voyage. 

De la voiture. C'est une règle générale que le cocher 
doit avoir ses propres étrilles, ses torchons, sa brosse à 
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panser les chevaux, son seau et sa lanterne d'écurie. Pour 
la voiture ou la chaise il en est de méme que des voyages 
par extra-poste, dont nous traiterons plus tard pi 
a les suivantes, où nous renvoyons nos lecteurs. 

Des cochers de louage. Qand on voyage avec les co- 
chers de remise on m'a pas tant de dépenses que si l'on 
avait ses propres chevaux; vu que les cochers qui frequen. 
tent souvent les mêmes chemins y sont bien connus, ne 
garent pas si facilement que des cochers, qui n'ont jamais 
vule pays, et savent mieux les avantages que les étrangers, 
connaissant les aubergistes, dont leurs voyageurs n'ont pas 
à craindre d'être surfaits; car s'ils les traitaient cher 
courraient risque de perdre leurs pratiques. 

vous êtes obligé d'amener votre famille avec vous 
et de voyager avec beaucoup d'effets et que vous n'ayez 
pas votre propre voiture, vous ferez le mieux d'en louer 
une. Dans les grandes villes d'Allemagne comme à Berlin, 
Hambourg, Leipzic, Dresde, Brunswic, Francfort sur Mein, 
Gotha, Wirabourg, Bamberg, Nuremberg, comme presque 
partout dans li du ci-devant Empire Germanique 
ct dans toutes les villes de la Suisse vous trouverez des 
cochers qui font des voyages par toute l'Allemagne et les 
pays confins, et souvent ces cochers de louage font d’: 
grandes journées que les diligences. En allemand on ap- 
pelle ces cochers de louage Hauderer. Mais dans plusieurs 
étas il est défendu à ces sortes de cochers d'expédier les 
Strangers, ll est presqu'ineroyable quelles étendues de che- 
min ces cochers sont capables de faire dans un mème jour 
dans des pays où il y a de bonnes chaussées. En Autriche 
On trouve ces gens partout; on leur paie en général pour 
une voiture à deux fonds et à deux chevaux Lil. par mille 
d'Allemagne y compris le pour-boire. 

Quelques règles. Qu'on ne loue jamais un cocher pour 
une trop grande distance, ear à la fin il serait aussi in- 
connu que nous-mêmes. Qu'on s'informe, si le cocher est 
assez connu sur la route qu'on veut prendre, et s'il n'a 
pas encore fait ce voyage on fait mieux de choisir un autre 
cocher, Avant d'entreprendre un tel voyage il faut se faire 
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compter le tems qu'on passe em chemin c. à d. les jour- 
nées, les gites, le nombre des lieues qu'on peut faire par 
jour; ear ces différentes choses doivent être insérées dans 
le contrat qu'on fait avec ces sortes de gens, Qu'on y 
mette la condition que le cocher doit vous conduire à telie 
auberge qu'il vous plaira, car sans cela il choisira les mau- 
cabarets, où H vivra à bon marché et sera à son aise, 
tandis que vous y serez mal, Qu'on détermine d'avance 
dans le contrat pour tout le voyage le tems du départ 
dans la matinée, et l'heure où l'on veut-étre rendu au gite 
tous les soirs, en se reservant d'y faire à volonté des chan- 
ments, si l'on voudrait raccourcir une journée ou y ajouter. 
Ëtt difeids a wiet Zeene Kate cd Shimin 
à quelqu’ autre cocher pour Ia continuation de notre vo- 
yage; que de placer sans notre permission quelqu’ 
autre voyageur ou personne inconnue sur la voiture, ni 
méme quelque bagage étranger. Si vous oublies de faire 
souscrire le cocher à tout ceci, vous vous exposez à mille 
chicanes. Qu'on ne s'oblige jamais non plus de payer là 
nourriture des chevaux, ear on fait le mieux d'accorder tout 
en tout, y compris le péage, le pontonage, le droit de 
poste ‘et: d'encarte,ainal quo le arrières eto:” Celui qui 
voudrait encore stipuler dans le contrat que le cocher eùt 
à se nourrir à ses propres dépens n'y gagnerait rien, ear 
ves gens mangent et boivent toujours aux frais de leurs 
voyageurs; l'on fait done mieux de s’en charger soi-mài 
"oifures de renvoi. Sur les grandes routes bien fré. 
quentées, dans les grandes villes et dans lex bains on trouve 
toujours, et surtout pendant les foires, des voitures de re- 
tour, dont les cochers font ordinairement un prix modique 


puis qu'ils préférent un petit gain que de retourner à vi 


ans ces 
valet d'auberge à qui 
Yon promet quelques gros pour qu'il se donne la peine de 
nous procurer une telle voiture; ear dans les grandes au- 
lerges tout ce qui à rapport à l'écurie et aux voitures est 
du département du valet de la maison, 
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Paiement forcé des postes. Dans les pays et les villes 
où il y a des postes extraordinaires, un voyageur qui est 
arrivé en poste n'ose prendre des chevaux de remise que 
dans un temps fixé. Ordinairement il est obligé d'attendre 
24 heures, souvent méme 2 à 3 fois autant, jusqu' ce 
qu'il lui soit permis de continuer son chemin avec des che- 
vaux de louage. Est-il arrivé avee des che 
et continue-t-il son voyage il aura encore d'autres depen- 
ses considérables comme pour les certificats de poste, pour 
le passage, les passe-ports et nombre de choses dont on 
fait bien de s'informer sur les lieux, vu qu'il arrive trop 
de changemens à cet égard, D y a um règlement en Prusse 
d'après lequel on paie pour chaque cheval de louage L gros 
d'argent par mille de poste, lequel revient à la caisse des 
postes, 


Désagrémens d'un voyage en chariot de poste. Les 
voyages en poste ne wont i fatigants depuis q 

a dans pres ite i 
quon peut dire surtout de cell du prince de Tur et 
"axis, de Prusse, d'Autriche et de Saxe, où l'on construit 
deschaises des poste d'une rare élégance. Cependant les vo- 
Ygeurs en chariot de poste ont aussi bien des désagrémens 
à supporter, savoir ce mélange des voyageurs de toutes 
sortes de classes, l'emplacement retreei qui leur ext assigné, 
ce qui les oblige de se serrer, et cause souvent une cha- 
leur étouffante, incommodités auxquelles un voyageur doit 
s'habituer, Outre ces incommodités il y en a encore d'autres, 
p. e. quand il y a des sommes d'argent considérables dans 
Ja diligence, ow d'autres objets de grande valeur, et qu'il 
en vienne quelque chose à se perdre, le voyageur a tou- 
jours à craindre le délai et les perquisitions qui en résul- 
tent: méme en des lieux où il ne fait pas sii 

chargée d'effets de prix est plus exposée que 
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tures à une attaque de brigands. En général les diligences 
sont aujourd'hui expédiées plus promptement qu'autrefois 
dans tous les bureaux de poste, excepté là où le cours des 
postes est interrompu par le déballage, ce qui est le cas 
partout où la route d'une poste se divise en plusieurs, 
ainsi que là, où la poste d'un gouvernement relève celle 
d'un autre, p. e. à Cobourg, entre la poste du prince de 
Turn et Taxis et celle de Bavière. Chaque voyageur fera 
bien de s'informer de ces circonstances pour pouvoir prendre 
ses mesures en conséquence. 

Agrémens des voyages en chariot de poste. Si la 


lire en voitures commodes, 
couvertes comme celles, qu'on n'avait auparavant que sur 
les routes fréqueatées par les postes de Turn et Taxis 
dans l'Allemagne méridionale, Ces diligences sont ordinai- 
Tement accompagnées d’un conducteur ou pourvoyeur qui 
en a l'inspection et qui est pour la plupart un homme sûr 
st bett Quant aux diligences en Suisse on «n parlera 

sa place. 

La. plupart dos postea ordinaires d'Alluingne et de pays 
d'alentour ont été changées dans les dernières années en di- 
ligences, qui en diférens pays ont différens noms: En Prusse 
et dans le pays d'Anhalt on les appelle postes à voiture 
qu p. d personnes o àd, de voyageurs (Fahr- ou 
Personenposten); dans le grand -duché de Bade, le duché 
de Brunswie et en Bavière chariots de poste(Postwa- 
gen); dans le pays d'Hanovre diligences (Diligen- 
cen). Ces diligences ressemblent aux velocifères (Schnell- 
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posten ou Eilwagen), ne arrêtent qu'un | d'heure 
jour déjeüner et souper, et | heure pour la dince, En 
Halo cnra outre coq liene. doa lli qu'en op 
pelle postes ordinaires (ordinaire Posten) qui sont 
en partie ouvertes, Dans les grands- duchés de Mecklen- 
bourg on n'a outre les vélocifères que des voitur 
ordinaires: der poste (ordinaire Posewdpen);i en 
Oldenbourg on n'a outre la vélocifère entre Oldenbourg 
et Bréme, que des voitures de poste (Postwagen); 
en Autriche on trouve les véloeifères, les malle 
ostes, les voitures de poste et les chariots destinés 
transportes les bagages (Packwagen); dans le royaume 
de Saxe on a des vélocifères, des diligences et des 
postes à voiture ordinaires (ordinaire Fahrpo- 
sten) Ces de i 
s) poste i ar oa Tasten mala RN RE A 
que quelques unes si incommodes, dans les états de Wür= 
temberg, de Hesse et des petits Duchés Saxons, toutes 
les autres ayant été métamorphosées en véritables dili« 
genes, 

Comme presque toutes les villes d'Allemagne commu- 
niquent par des voitures de poste il nous conduirait trop 
loin, wi nous voulions indiquer tous ces m wa quà 
jeter un coup d'oeil sur la carte de poste adjointe a.ce 
livre, et l'on y trouvera notés tous ces cours de poste, 

Quelques règles, — Certificats de poste pour les 
personnes, — Effets. — Celui qui veut voyager en voi- 
ture de poste ou en diligence, doit se présenter à tems au 
bureau de poste pour y faire inscrire son nom; mais à cause 
des fatigues de voyage on ne doit pas le faire pour une 
trop grande course, vu qu'on pourrait avoir besoin de se 
reposer avant d'arriver au but. Dans les diligences cou- 
vertes les places du milieu et à côté des portières sont 
toujours les meilleures, celles au cabriolet sont aussi agré- 
ables surtout en été, Sur les places de derriere, si celles 
de devant sont occupées om ne peut pas bien étendre les 
pieds, ce qui cause des interruptions du cours du sang et 
des enflures, accident qu'il faut tàcher de prévenir par un 
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habillement convenable (voyez ce qui en est 
au chapitre des voyages par poste extraordi 

Qu'on se présente encore avant le tems fixé 
maison de poste, qu'on fasse attention à son porte-man- 
teau et son coffre, autant qu'on pourra, et ne se mette ja- 
mais dans la voiture sans s'être encore une fois informé 


droits de déballage surtout pendant la nuit, — Dans les 
gites on fait mieux d'emporter au logis ses effets qui ne 
sont pas inserits, que de les laisser au bureau de poste où 
ils ne sont pas en plus de sürete qu'ailleurs, D'avoir outre 
son coffre encore de petits paquets, des boites et d'autres 
choses n'est que superllu, incommode et génant, Les effets 
ien fermés et empaquetés avec une 
laquelle doit être le nom du voya- 
ient, ainsi que le lieu de desti 
ergut (bagage de p 
sager). Si le voyageur en Prusse signe ses effets comme 
bagage de passager H en reçoit un recépissé, en échange 
duquel il peut reprendre ses effets quand il veut; mais si 
le bagage a été remis comme elfets de poste (Pontatü ok) 
alors il ne les reçoit qu'au lieu de destination indiqué wur 
le dessus. Dans ces deux eas le passager n'a pas besoin 
de s'embarrasser de son bagage, il n'ose pas méme s'en 
approcher sans le conducteur ou quelque autre commis de 
mais pour les dix livres que chaque voyageur peut 
avec lui sans en payer il est obligé d'en avoir soin 
lui-même, ib n'y a que les postes accélérées ou les 
vélocifères qui transportent sans payement separe les effets 
des voyageurs avee leurs personnes; leur permettant un 
porte-manteau ou une malle d'un modique, même 
avec quelque sur charge; les postes ordinaires se font payer 
wn sureroit pour chaque bagage pesant plus de 10 livres, 
qu'il soit considéré comme bagage de poste (Poststiick) ou 
comme effets de passager (Passagiergut). Le port et la 
surcharge se paient d'après un tarif fix 
Dans les chambres de passager de chaque poste en 
Prusse se trouve un régistre de contrôle où le voyageur 
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peut faire ses remarques et ses plaintes, par rapport non 
seulement à la manière dont il a été expédié, mais aussi 
à celle dont il a été servi dans les auberges appartenantes 
à chaque maison de poste. 

Dans la plupart des pays d'Allemagne comme en Prusse, 
en Saxe ete, le reçoit un certificat de poste pour 
Sa personne gratis. Cot arrangement a de grande avantage 
pour l'étranger; dans ce certificat est note ce qu'il a payé, 
le poils de sa surcharge, les prétentions que les passagers 
ont à faire à la poste ainsi que leurs propres instructions 

‘ils ont à observer, Dans toutes les maisons de 
taxe imprimée se trouve affichée qui fait con- 
rix des places et du port. Quant au pour- 
ou Trinkgeld nous ne manquons pas de remar- 
quer, qu'on fera bien de donner à toutes les personnes 
subalternes attachées au service de la poste, auxquelles on 
a à faire, quelques gros au-dessus du prix fixé; c'est une 
prudence qui rapporte ses bons intérêts. Le postillon qui 
conduit la poste ordinaire ou le velocifére, n'ose point pré- 
tendre à un pour-boire, I faut toujours être pourvu de 
monnaie du pays, car le commis de poste n'est pas obligé 
d'accepter de la monnaie qui n'est pas en cours dans l'en- 
droit: elle ne doit pas non plus être trop petite, alin qu'elle 
ne ravisse pas trop de tems à l'employé pour recompter ce 
qu'on lui paie. La règle préserit dans presque tous les 
pays aux diligences de faire une mille d'Allemagne dans 
une heure. 

Des vélocifores ou postes accélérées. Cette manière 
de voyager est généralement en vogue dans presque tous 
les pays de l'Europe; elle est trés-commode pour tous ceux 
qui n'ont pas le tems de rester long-tems en voyage. Les 
voitures sont commorles et contiennent, selon que la route 
est plus ou moins fréquentée, assez de place pour 4, 6 et 
plus de personnes. Si la diligence avee son cabriolet, qui 
en forme la partie de devant, n'est pas assez spacieuse pour 
contenir tous les on y ajoute une ou plusieurs 
voitures extraordinaires (Beichaisen), ce qui se fait en Prusse 
méme pour une seule personne surnuméraire contre le sim- 
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ple paiement d'une place dans la voiture pri 
les jours du carnaval on voit souvent le velocifere de Bonn 
jusqu'à Cologne accompagné de 24 à 30 voitures extraor- 
dinaires, Quant aux effets des voyageurs il y a les mêmes 
remarques à faire que pour les postes ci- dessus mention- 
nées, et chaque voyageur peut avoir gratis 10 à 30 livres 
et méme plus. Le lecteur en trouvera un détail au sixième 
chapitre de ce livre, aussi exactement spécifié qu'il nous 
été possible d'en prendre information. Ce qui surpasse co 
ids est compté comme surcharge ou remis comme elf 
He ponte, qui vont avec le chariot de bagage, Le voyageur 
en reçoit un billet sur lequel aussi le numero de sa place 
est noté ainsi que d'autres notices qui lui sont nécessaires, 
Tous les véloeiféres partent à la minute et il ermis 
d'y monter nulle part ailleurs qu'à la poste même. Le ba- 
age doit être remis heure avant le départ, C'est ici le 
feti de faire encore mention d'un arrangement regu du 
toutes les grandes villes de la Prusse, où en se fesant in- 
scrire au bureau de poste on peut indiquer sa demeure ou 
son auberge pour se faire chereher à juste tems par une 
chaise extraordinaire qu'on paie 10 gros d'argent. Si vous 
arrivez de cette manière trop tard sans votre faute alors 
cette même voiture est obligée de vous conduire. jusqu'au 
véloifére. Les pour-boires et autres dépenses accessoires 
sont presque partout abolis, excepté dans quelques petits 
états. 


Les vélocifères sont obligés de faire un mille d'Al 

e en L heure, les stations où l'on se rafraichit sont 
préserites, et l'on arrête 4 d'heure pour déjeuner, 4 d'heure 
pour faire la dince et 4 heure pour souper. Quand on ar- 
rive dans les auberges ou dans les maisons de poste on 
trouve tout préparé. En Autriche les rafraichissemens sont 
méme prescrits ainsi que le prix qu'on en paie; on donne 
ordinairement 12 à 14 xr. pour le déjeuner, 30 à 36 xr. 
pour le diner et 24 à 30 xr. pour le souper. 

Chemins de fer; voitures à vapeur ou locomotives. 
La vitesse des velociferes-n'est rien en comparaison de celle 
des locomotives, poussées par la force des vapeurs de houille 
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de Vienne 
Ferdinand. 

Leipzie, Joindre à sunl qui partant de Magdebourg 
passera’ par Cóthen et Halle et finira à Leiprie; de méme 


on travaille à des chemins de fer entre Cologne et Aix la 
chapelle, entre Mayence et Wisbade, Jusquà Franefurt aur 
Mein. La plus ancienne route ferree de l'Allemagne est 
celle de Budweis à Linz, prolongée de là jusqu'à Gmünd; 
mais elle n'est pas construite de a 

vir de locomotives à vap: ar 
des chevaux, qui cependant à l'aide des bandes de fer trans- 
portent sans peine et avec celérité de grands fardeaux. 


E. Des voyages par extra-poste. 
Quand on a sa propre voiture la maniére de voy: 

ar extra-poste est la plus agréable et la plus commode. 
T defaut d'une voiture l'on en reçoit une à chaque station 
du maitre de poste contre une retribution. M. 
chargement et déballage à chaque relai sont fos 
ables et font perdre beaucoup de tems; outre cela les 
léches de poste sont ordinairement en mauvais état et leu 
frais d'un grand voyage si considérables que l'étranger qui 
a une voiture à lui n'y peut que gagner du tems, voyager 
plus commodément et épargner encore par -li. 

Qualité essentielle d'une voiture de voyage. Une 
voiture commode est une chose aussi nécessaire, lorsqu'on 
voyage, qu'un appartement bien distribué Pest à la ville, 
Une des qualités essentielles est qu'elle soit solide, et Ié- 
fire en mèmo. tei, d'un mouvement aisé, Un cheval 

le plus ou de moins dans un long voyage cause une diffé- 
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rence considérable des frafs, I faut faire attention que 
les roues de devant soient hautes, parcequ'il est 
prouvé que la hauteur de ces roues facilite la marche 
Ja voiture. Les voitures à flèches sont plus légères que 
celles à cous de eign i ont-elles l'avantage, si les 
ares viennent à casser ou à s'éclater ce qui arrive quel- 
quefois, que le dommage peut être réparé chez chaque ma- 
réchal de village, ce qui est rarement le cas lorsqu'on a 
des cous decigne. La plupart des voitures de voyage am- 
laises n'ont que la lonzaine ou une seule flèche qui joint 
la vérité oblige à prendre pl 

précautions. lorsqu'il s'agit de tourner; mais on est rarement. 
obligé de tourner court sur les grandes routes. On peut 
aussi avec un train à une seule flèche prendre des précau- 
tions de sùreté au eas que la cheville ouvrière vint à se 
casser. Dans le eas p.e. que eet accident arrivàt en mon- 
tant une colline, pour que l'arriére-train ne dévie pas, on 
la voiture ne renverse pas en arrière, on fait frapper 
lonzaine, vers la partie d'avant, un erampon ou un 
anneau, dans lequel on passe une courroie forte, qui atta- 
chée au timon ou l'avant-train de la méme manière, tient 
en cas d'accident, les deux trains ensemble. Les essieux 
de fer se frottant moins sont préférables dans la plaine mais 
en montant ils rendent la voiture pesante, et en descendant 
ils accablent les chevaux. Les vieux essieux de fer qui 
ont déjà servi en plusieurs voyages sont préférables aux 
neufs, il en est la méme chose des voitures de voyage 
pourvu qu'elles ne soient pas ruines. On peut pré- 
venir la ehüte d'une roue par le moyen d'une vis, placée 


à chaque bout de l'essieu, dont l'écrou est devant le mo- 


par une vis. Mais ce qui vaut mieux que tou 
lanières ete., souvent mal attachées par ceux qui graissent 
la voiture, surtout de nuit, c'est une esse ordinaire dont 
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Ja tête a un crochet mobile, qui tombe aussitôt que l'esse 
est mise dans l'essieu, et s'y eramponne, En Allemagne 
où les ornières sont différentes en largeur il est trés-com- 
si les essieux sont de longueur à permettre de re- 

élargir la voie de la voiture. Mais il n'est bon 
chaises de poste d'adapter les roues à la 
ières. Les voitures anglaises et les bàtardes, 


Une seule un peu grande suffit, si ou la 
du devant de la voiture, afin que le rayon de lumière panse 
entre les chevaux et éclaire en avant d'eux; elle peut avoi 
2 verres, l'un qui éclaire en dehors, et l'autre en dedans 
de la voiture, celui-ci doit avoir un couvercle de fer-blanc | 
our le pouvoir fermer quand on veut dormir, Une telle 
lanterne ponce vaut mieux que deux aux ip: 
de la voiture; e ‘une de ces Internes v'eteigs 
répand un 
les sièges des coffres emboités qu'on puisse fermer et 
ôter. Le réservoir à demi-rond au dehors du fond du 
carrosse, en Allemagne dit Pauke, est très-commode et 
d'une grande utilité, vu qu'on y peut conserver plusieurs 
ustentiles nécessaires, 

Voitures ou chaises à la Viennoise.—Coupés.— Ba- 
— Voitures de Holsteinou Stuhlengen. — Drosch- 
Ces dénominations comprennent toutes les sortes de 


ise (Wienerchaisen, W 
wagen) ainsi nommées parcequ'elles sont originaires d'Au- 
triche, où tout ce qui s'appelle voiture est trés-bien con 
ditionné. Les dont la couverture n'est point à 
plians et ne peut être abattue en arriére sont appelées en 
Allemagne ch françaises; elles peuvent porter une 
vache vu la de leur impériale. En général il se 
fait rarement qu'on abatte en voyage la couverture d'une 
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chaise, pour aller à découvert; la poussière, la chaleur du 
soleil et la pluie le défendent trop souvent. Les anciennes 
chaises viennoises ne sont suspendues que par derrière par 
de larges et fortes soupentes ou par des ressorts et repo- 
sent ordinairement sur l'essieu de l'avant-train, Ces voi- 
tures roulent plus aisément que celles qui ont des ressorts 
et par devant et par derrière; mais les dernières sont pré- 
férables quand on fait un grand voyage vu qu'elles sont 
plus commodes. Ces sortes de chaises et tqutes les autres 
voitures se fabriquent à présent partout, à Vienne et à 
Prague aussi bien qu'a Berlin, Dessau, Dresde, 
Brunsvie, Gera, Cobourg, Altenbourg, Hanau ete. 
Une fabrique renommée de chaises et de earosses, méritant 

rincipalement d'être recommandée, appartient aux sieurs 

iek et Kirsten à Offenbach. Les droschkes ou lim 
nières à 4 roues à demi-couvertes avec un coffre sur le 
derrière, sont des voitures commodes et légères pour v. 
yager, et l'on en construit beaucoup dans les parties méi 
dionales ainsi que dans le nord de l'Allemagne, à Vienne 
et à Prague, à Berlin, Cobourg, Gera, Offen- 
bach, Hanau ete. On trouve aussi dans toutes les gran- 
des villex des chaises à trés-hon marché à acheter. 
voiture tout-á-fait neuve coùte à proportion de sa propriété 
particulière 250—400 écus ou 300—600 flor. Ces sorte 
de voitures à 2 personnes avec un coffre, méme avec un 
domestique sur le du cocher, sont dans toute l'Alle- 
magne méridionale attelées de 3 chevaux. Sur les grandes 
routes fréquentées les maitres de poste ne font ordinaire 
ment aucune difficulté. Ces chaises ou droschkes sont les 
meilleures voitures pour une personne qui voyage avec um 
domestique, óu en général pour deux personnes, ear il n'y 
a pas de plus commodes, qui roulent plus aisément et fussent 
à meilleur marché. 

Ce qu'on appelle en Allemagne voitures anglaises 

ce sont proprement dit des chaises de poste anglaises; 3 
personnes peuvent se placer dans le fond qui est large, et 
ordinairement il y a encore un siège de devant à 1 personne 
vis à vis du fond. Ces voitures sont fort recommaridables 
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tant par leur élégance que par leur solidité, ` légèreté et 
commodité, Les roues de devant sont hautes, au reste il 
y a un coffre, une vache, des essieux de fer, des jalousies, 
des serrures pour fermer les portières et d'autres arrange- 
mens convenables. En un mot, si l'on peut dire que la 
voiture est la demeure du voyageur, celles-ci sont les mai- 
sons les plus commodes et lex plus élcgantes, qu'il puisse 
Weg Lee Ger de veles on Angleterre Wb irae 
le renommée se constate surtout par cette 
sorte de chaises. Les chaises véritablement anglaises sont 
depuis quelques années les plus en usage en 
ne cohtent pas exceuirement cher, Dans les gr 
iqu 


ainsi que dans les bains on trouve souvent indiqué dans les 
feuillet publiques qu'il y » de ces conpés ou chaises de 
poste à vendre. Cependant on construit en Allemagne de 
ces coupés qui sont tout aussi bons que ceux d'Angleterre. 
Un coupé anglais est attelé aux postes d'Allemagne de 4 
chevaux, souvent seulement de troi 

Un autre sorte de voiture de voyage qui peut, qua 
à la commodité et légèreté ainsi qu'à tous les autre» ava 
tages, rivaliser avec les voitures anglaises dont nous venons 
de parler, est celle qu'on nomme Bâtarde qui a étè in- 
ventée à Vienne. Elle est faite sur le modéle de celles 
d'Angleterre avec ces seules différences, quelle n'est pas 
suspendio al aut, et qu'à Is partie de devant dh a une 
saillie qui sert de siège, soit pour le cocher ou les domes- 
tiques, et forme une caisse qui peut servir de magasin, où 
Ven peut renfermer la cassette de voyage et bien des choses. 
de commodité et de besoin. Le clapet qui ferme ce ma- 
gasin du coté intérieur de la voiture, forme en méme tems 
une petite table à ressort qu'on peut dresser et abaisser à 
volonté. On peut placer un coffre entre les roues de de- 
vant, un autre entre celles de derrière, et au dessus de celi 
d un siège de domestique; enfin une vache sur l'impérial 
En un mot c'est une sorte de voitures très-recommandahlo 
aux dames, aux personnes qui voyagent avec leurs familles, 
st à tous les voyageurs de qualité. — Les voitures de 
Holstein dites Stuhlwagen sont à présent des plus 
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usitées en Allemagne. Elles sont si spacieuses qu'elles 
vent contenir quantité de personnes et d'effets, et sont. 
Ronina de Jours) banta rossa ai Légèces qu'on las moo same 
difficulté avec 2 ou 3 chevaux de poste. Leur prix. diffère 
suivant les commodités et l'élégance de ces voitures, Il y 
en a du prix de 150—400 écus. Mais si les sièges n'en 
pendus sur des ressorts l'on y est souvent 


Quant aux voitures en général il nous en reste à ro- 
marquer ce qui ) Les meilleures jalousies des vitres 
Ton alos ide jul, avec. des plamchetias, qui moyen 


un ressort peuvent être ouvertes en direction horizontale, 
de sorte qu'on conserve la vue sans que l'on soit inco 
modé par lex rayons du soleil, 2) Les meilleurs ressorts 
tems les plus durables sont ceux qui ont 
d'un eroissant. Chaque ressort doit être envelop 
cordons, 3) Sur des chemins pierreux ou raboteux 
on fait toujours bien de baisser les vitres des portières; 
car rien n’est plus dangereux que les morceaux de verre 
é, surtout quand ils sont de glace de miroir, La méme 
précaution est à recommander dans les forêts où les bra 
ches des arbres peuvent casser les vitres de la voitu 
C'est pourquoi durant le passage par un bols, on ne doit 
non plus mettre la tête ou les mains hors de la voiture. 
4) Quand il fait chaud on peut couvrir la voiture d'une 
imbibée d'eau fri la y répandra. 
une fraicheur ranimante, surtout si l'on fait remoui 
couverture à chaque relais. 5) Le coffre principal doit êtro 
attaché entre les roues de devant, et le siège des domes- 
tiques avec ses poches qu'on peut déboucler, doit être placé 
derrière le corps du carrosse sur la planche du train, alin 
de ne pas dérober la vue aux voyageurs qui sont dans la 
voiture. 6) Pour s'aider en cas de besoin dans les voyages, 
il est indispensable d'avoir un sac de cuir pour garder les 
ustensiles de nécessité d'une voiture, comme un bandoir, 
une paire de ressorts qu'on puisse visser aux vieux quand 
ils sont cassés, un marteau dont un côté soit fait en hache, 
et dont Ja manche soit pourvue d'une clef à vis anglaise; 
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une provision de cordes, courroies, clous de fer, dents de 
loup, goupilles, une pince, une ou 2 chevilles ouvrières, 
quelques vis ete. 7) Le sabot, qui est d'une nécessité in- 
ispensable pour une voiture de voyage, doit toujours ètre 
de fer et attaché à une chaine; que le sabot méme soit 
encore muni d'un côté d’une petite chaine ou d'une courroie, 
et de Pautre d'un erot, pour empêcher quil ne s'échappe. 
Divers attelages, D'ordinaire il est regu comme rè- 

gle, qu'un voyageur doit être expédié d'un relais avec le 
même nombre de chevaux qui l'ont améné, Mais il arrive 
quelquefois que les maitres des postes aux chevaux forcent 


respecté. Ni bonnes paroles ni 
menaces ne vous serviront de rien, si vous ne pouvez al- 
léguer en votre faveur le règlement de poste, car vous êtes 
entre les mains de gens avides de votre bourse, Le moyen 
le plus sùr dans ces cas est de donner un bon pour-boire 
au vaguemestre, ou de de la même manière le po- 
stillon, qui doit mener la voiture: c'est pourquoi, si l'on 
tend à quelque chose de semblable, on fait mieux de 
descendre dans une auberge et d'y faire venir les chevaux 
de relais, ou enfin si tont serait en vain, de payer au maitre 


ux; et l'on en prend 
quie si la charge est de 900 à 1200 livres. Pour juger 
la charge on compte sur chaque personne qui a 16 ans 
es 150 livres de poids; sur un enfant de 5 à 12 ans 
livros: et 100 livres oraquil à l'age de 13 à 16 ans, 
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Un coffre est compté au poids de 80 livres, une vache au 
méme, un. os mobile à 50 livres et un porte- 
manteau également. Un carrosse ou voiture à couverture 
ferme, sans plis, mais aussi une voiture de Landau, quoique 
riale puisse se replier, est attelée de 3 chevaux 
lorsque sa charge est de 600 livres ou moins: et de 4 che- 
vaux lorsqu'elle est de 600 à 1000 livres; etc, 

Frais du graissage et du commissionnaire. — Guides 
des postillons. On graisse en Allemagne les voitures à 
chaque poste: c'est le bénéfice du Wagenmeister (va- 
guemestre), qui le fait sans qu'on le demande. Souvent 
C'est aussi un revenu accessoire du maitre de porte. Dans 
le dernier eas le graisseur demande encore un extra-pour- 
boire, Sans cette mauvaise coutume on épargnerait quel- 
bien des retards, Dans le Sud de l'Allemagne. et 
sur quelques autres routes on ne graisse la voiture qu'à la 
demande expresse du voyageur. En Autriche il est fixé dans 
les réglemens que le maitre de poste n'ose insister à graise 
ser la voiture qu'après la 3. station, e, à. d. tous les 6 
milles d'Allemagne. En France, où personne ne pense à 
graisser la voiture qu'à la demande expresse du voyageur, 
on court souvent 20) postes sans graisser et sans ruiner la 
voiture. Car les essieux ne s'enflamment que lorsqu'ils sont 
Mais pour conserver sa voiture chaque 
Yo devrait se munir de bonne graisse, alin de Pem- 
ployer au lieu de celle des maisons de poste. 1l faut or- 
donner à son domestique d'étre toujours présent lorsqu'on 
graissera, de prendre garde que cela se fasse comme il faut, 
et que les vis, goupilles etc. soient bien raffermies, Mieux 
vaut d'y regarder soi-même et de ette occasion. 
Ja ronde autour de la voiture, pour s'assurer que tout soit 
en état solide, et que les malles soient bien attachées. En 
Prusse le voyageur doit donner à chaque relais 2 gros d'ar- 
gent pour le graissage, s'il se fait avec du goudron, et 3 
gros d'argent, si l'on se sert de graisse; méme lorsque le 
voyageur la fournit, il est oblige d'en payer 2 gros d'argent. 

Va bien qui bien graisse. C'est une vérité qui s'en- 
tend plutòt du postillon que de l'essieu de la voiture, De 
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tous les pour-boire qu'on donne dans les s, il men 
est aucun dont on se trouve mieux que des guides données 
largement aux postillons. Celui qui m'observe pas cette 
règle se fait tort à lui-même. En haussant de quelques 
gros ou de quelques sous la gratification ordinaire ou fixée 
par les ordonnances, vous ferez que le bruit de votre lar- 
se se propage de poste en poste, et les postillon& vous 
Derek par low. rhone ot par lo soin qiia pien- 
dront de menager votre voiture, de ce que votre bourse 
aura perdu en petite monnaie. Comme cependant de now 
jours les règlements de sont plus rigoureux et plus 
strictement observés qu'autrefois, non seulement aux postes 
mais aussi en Autriche, Prusse, Saxe, 
Bavière, Bade, Wurtemberg ete. en sorte, qu'on est gene. 
ralement bientôt expédié et bien meng, on n'obtient 
tago dan ces pays en ajoutant aux guides, Les or- 
ex préserivent ordinairement de faire un mille de 
chemin en 40 à 45 minutes wur les routes chaussées, et 
sur les autres un mille par heure. 

En Prusse on paie tout en tout en prenant le billet 
de poste, avec lequel on reçoit encore une quittance sur 
tout ce qu'on a payé. Le graissage, les barrières, le pour- 
boire au vaguemestre pour commander les chevaux, et tout 
le reste y étant compris, personne n'ose demander sous 
quelque prétexte que ce soit la moindre chose au voyageur; 
et les postillons doivent étre contens des guides fixés, Dans 
lectorat de Hesse ce sont depuis 1823 les maitres de 
poste qui reçoivent contre quittance à ehaque station les 
guides et les pour-boire des vaguemestres et 

Réparature de la voiture. Les postillons ont contume 
d'aller trop vite dans les villes. Un voyageur les 
en empéchera pas, sachant bien que si 
renverser et à étre endommagée, elle est plus facilement à 
¿parer dans une ville, qu'ailleurs sur la grande route, où 
il wy a souvent ni maréchal ni charron dans le voisinage. 
Si cet accident arrive et que l'étranger ait le désagrément 
de voir sa vi cassée, les gens de métier, en intel 
gence avec le postillon et le vaguemestre s'entendent à ex 

4* 
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agérer le dégat, et font volontiers un plus grand compte 
qu'à l'ordinaire, Dans ce cas on fera donc bien de visiter 
le dommage soi-même ou de le faire faire par un domes- 
tique fidèle, avant de procéder à la réparature, sur le 
montant de laquelle il faut s'accorder d'avance avec les 
ouvriers, 

Du changement de cheraux pendant la route Lors- 
qu'il se rencontre des postillons de deux s ils aiment. 
à changer de chevaux, ce qui est trés-désagréalle et cause 
souvent bien du retard. Rarement ils se desistent de cette 
eoutüme sur la protestation d'un voyageur contre leur vo- 
lonté; et il est vrai que ce dernier y peut méme gagner 
si les chevaux manquent à la station prochaine, En Prusse 
ce changement de chevaux m'a lieu que lorsque les voya- 
geurs des deux côtés y consentent. 

Des barrières et du péage de traver. Rien ne frappe 

iablement l'oreille des voyageurs que l'averti 

s wavons plus de chaussée, Autrefois 

les pays méridionaux de l'Allemagne avaient bien des 
férences à cet égard-là sur le nord, mais depuis quelque 
tems les chaussces sont devenues générales dans toutes les 
contrées. Sur les grandes routes à peine la troisième 
parie du chemin n'est point Gene Caller e 
se méritent le plus d'être vantées. Dans ces pays de 
l'Allemagne où Fon fait payer le voyageur à chaque barrière 
il rencontre, les posilons sous le prétexte d'épargne à 
étranger: la peine: de fire arrêter Ia volture et de changer 
de l'argent, osent quelque fois de leur donner le 
montant à la fois, lorsqu'il sera arrivé au relais, et s'offrent 
wx barrières, lorsqu'ils retourneront; 
it sur ses gardes alors afin de ne pas 
être trompé, En Bavière et en Würtemberg il existe 
la trés-bonne institution que le voyageur, en entrant dans 
le pays ou en le quittant, est tenu de payer le montant du 
la fois; en Bavière d'après la distance et le nombre 
ies quil fera sur ce territoire; en Würtemberg on 
paie par cheval pour le passage du royaume entier, sans 
égard au nombre des lieues qu'on fait “effectivement dans 
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e et dans le 


ce pays. En d'antres pays, comme en Pru 
fr md duché de Wel H 
ensemble avec les frais de poste. 
d'être généralement introduites vu. qu'el 
coup de tems et d'argent aux voyageurs. 'rance on 
ne paie rien pòur les barrières, — À l'égard des postill 
il nous reste à remarquer qu'il ne faut jamais souffrir qu'ils 
s'écartent du chemin battu ou passent sur des terres en- 
semencées, Si l'on m'y prend garde on s'expose à des que= 
elles avec les paysans qui finissent ordinairement trés-mual, 
Des habits de voyage. Nous ne parlerons que de l'ha- 
billement des hommes voyageants en voiture. Aucun co- 
Stume n'est plus commode que les pantalons, les souliers 
où les bottines. On évite par là l'interruption du cours du 
sang et les enflures des pieds, Si la saison le permet le 
voyageur fera bien de porter un sarrot au lieu d'un surtout 
ou d'un manteau; s'il fait trop fraix durant la matinée ou 
la nuit, il mettra un Spencer par dessus ses autres habits $ 
muni de ce préservatif le voyageur est assez bien garanti 
dans sa voiture. 


F. Voyages par enu. 

Les voyages par eau se font sur des fleuves, des 

riviéres, des canaux, des lacs, et sur mer, 

prin vantages de ces voyages consistent en 
c6 qu'ils coûtent beaucoup moins qne les voyages sur terre, 
et qu'ils aont plus commodes: Il aire cepeodant que ces 
voyages, quoique igants, deviennent ennuyeux par 
D corn mes er dabant nanl pt inis 
ressant, mais l'on wy accoutume dans peu. Outre cela ces 
voyages sont quelquefois dangereux quoique ce soit bien 
moins souvent le cas qu'on ne s'image ordinairement. La 
compagnie qu'on rencontre à bord d'un vaisseau est tantôt 
bonne et agréable, tantôt mauvaise et ennuyeuse. 

Des voyages sur des fleuves et des rivières. — Du 
Rhin, du Danube et de L'Elbe. — Des e sur des 
canaux et des ages sur des fleuves, des ri- 
vières, han anan i Le er très-agréables, 
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vu qu'on y jouit souvent de superbes aspects par les ravis- 
santes montagnes et les riants qui entourent la 
lüpart de ces eaux, Les canaux se trouvent ordinairement 
dant les provinces les plus cultivées et les plus indus 
euses, I est rare de trouver un pays plus riant et fert 


que les contrées du Rhin; e'est ici où l'on voit la 


Manheim et arriveront par eau successivemen 
Coblence, Bonn, Cologne et Düsseldorf. Les vues dont on 
jouit en voyageant sur le D an ub e ne sont pas moins belll 
Celui done qui vent voir la Suabe, la Bavière et l'Autriche 
eut faire un assez grand tour sur le Danube; il peut s'em- 
Dee à Utm, Augsbourg, Lauingon ox Munich, 


voyageur 
il veut; il en trouve la facilité à beaucoup d'endroits, d'où 
il pourra aussi s p de peine se rendre à pied à 

tres situés de côté, qu'il voudra voir. De la même manière 
on s'approche sur Elbe des principales villes de la Saxe 
supérieure et inférieure, vu qu'en partie elles sont situées 
sur les bords de cette rivière, et en partie à peu de di- 
stance. D section de ce livre nous avons donné 
une courte déseription de ces voyages du Rhin et du Da- 
nube qui ne laisse pas cependant d'offrir le détail nécessaire, 
Presque sur tous les fleuves il y a à present des bateaux 
à vapeur ou du moins des coches d'eau ow paque-bots, en 
allemand Marktsehiffe, Postechiffe, Wasrerdlli- 
gencen, dont on peut se servir pour voyager. C'est ainsi 
qu'on peut voyager par eau depuis Mayence, et Co- 
blence jusqu'à Cologne et méme jusqu'en Holland 
de Magdebourg a Hambourg et de Ratishonne 
Vienne. Lorsque la jonction dy Mein au Danube sera 
effectuée par le canal dejà eo nommé Ludwigs- 
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canal en l'honneur du Roi Louis de Bavière, on pourra 
aller par eau depuis Londres jusqu'à Constantinople, en 
abordant à Rotterdam, puis navigant sur le Rhin et le Da- 
mube en touchant Vienne et Pesthe. Les voyages sur les 
laes ne sont pas moins agréables, Nous ne citerons d'a- 
bord que les vues riantes que nous présentent les bords 
des lacs de la Suisse, dont les environs sont si singulière- 
ment agréables en raison de la variété des scènes qu'ils 
offrent à l'oeil du spectateur. Les laes les plus considéra- 
bles et les plus admirés par les étrangers sont ceux de 
beier erte Thun; ide 
Brience, deBrienne et celui des 4 villes fore 
En Italie on admire avec raison le 
o maggiore avee les iles Tarbes do. Bo- 
Pour arriver en bien peu de tems d'Allemagne. 
per Ja Suisse en Dti, il faut M oir A ME dens 
de Constance, Un vaisseau à vapeur de première qua- 
té vous conduit de là dans peu de tems à Rorschach, 
ou la maison de poste vous offrira une des meilleures au- 
berges. Vous y trouverez des diligences, avec lesquelles 
vous pouvez être rendu dans 5 jours à Florence. 
Voyages sur mer. S'i fait un vent favorable cete 
manière de voyager est la plus courte eten méme tems la 
moins coûteuse, Si l'équipage et le vaisseau sont égale- 
ment bons, alors les voyages sur mer sont aussi sûrs que 
veux qu'on fait sur terre en bonnes voitures avec un bon 
cocher. Quand ees voyages sont de quelque durée ils vous 
Vtc l'agrément feier do fairo des con- 
aissances intéressantes, moins passagères que celles d'un 
voyage s turre, ut: qui deratanioa inlima, peuvent sou- 
vent être de grande influence sur vos jours à venir. Ce- 
pendant il est vrai que le mal-de-mer, auquel on n'échappe 
que trés-rarement, est un désagrément sans pareil qui rend 
ces voyages trés-fatigants et facheux surtout au commen= 
E Outre cela les mariniers sont pour la plupart des 
très-rudes, et pourtant les voyageurs doivent toujours 
Escher d'étre bien see à Peu de vent, sans 
avoir voyagé sur mer, se faire une idee du pouvoir absolu 
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qu'un capitaine de vaisseau exerce; et l'on peut w'estimer 
heureux si ce pouvoir ne se change pas en despotisme. 
Voyages en bateaux publics ou loués. Quiconque 
choisit une de ces différentes manières de voyager par eat, 
pent se servir ou des bateaux ordinaires tent à un 
tems fixé, ou louer un bateaux particulier, qui dépend alors 
de sa disposition; mais cette dernière manière de voyager 
est beaucoup plus coûteuse que la première. Les bateaux 
ordinaires sur les fleuves ou les canaux s'appellent en Franco 
coches d'eau, en Hollande Trecksehuyten, et en 
Allemagne sur le Rhin, le Mein et le Danube Markt- 
schiffe. Les bateaux loués sur les fleuves d'Allemagne 
s'appellent Jachten (Yachts). Sur ces Yachts c'est or- 
dinairement le batelier ou sa femme qui s'entend à la cui- 
sine, et comme il y a une petite cuisine dans chaque ba- 
teau, on peut contenter ici son appétit aussi bien qu'à 
l'auberge. Les voyages wur mur se GC ou ayoo les pague- 
bots (Postschiffe), les vaisseaux à vapeur 
(Dampfsehiffe) ou les navires marchands (Kauf- 
fahrteisehiffe) Les paquebots partent à jours et heures 
fixés, mais on peut les louer à son usage particulier. D 
puis quelque tems ces bateaux ne sont plus si en vogue 
qu'autrefois; les vaisseaux à vapeur dont l'invention a 
changé tant de choses, les ont remplacés à la plüpart des 
endroits de trajet. 
Mesures précautionnelles à l'égard du bâtiment et 
Quiconque veut entreprendre un voyage par 
des fleuves, des lacs, des canaux ou méme 


culier, un paquebot ou une Yacht, dont il peut disposer à 
sa volonté, Est-on obligé de voyager sur mer, on doit 
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aussi prendre des informations relativement au enpitaine du 
vaisseau auquel on veut se confier parce qu'on sera sous 
sa conduite et dans sa société pendant tout le tems du vo- 
Jage. Si c'est un homme raisonnable, social et honnéte 
on fera un voyage agréable, mais sans cela on ne saurait 
en présager rien de bon, surtout lors 


Précaution à l'égard des coches d'eau et de la nour- 
viture. Les paquebots et bateaux à vapeur ne sont que 
des coches d'enu qui remplacent la poste et qui partent de 
tous lex ports de mer à des jours et des heures fixés, aveo. 
des lettres et des voyageurs qu'ils transportent d'un pays 
à l'autre. Les endroits de passage du continent à lAngle- 
terre son prindipalenent. Hambourg, Brio, Gebeier 
Tönningen, Amsterdam, Calais, Boulogne, Dunquerque, 
Rotterdam, Anvers etc. ; et ceux du passage de l'Allemagne 
au Dannemare, à la Suède et à la Russie sont Lubeck, 
Kiel, Greifswalde, Stettin ete, Le voyageur s'aceordant 
avec le capitaine sur le trajet ne doit pas oublier de se 
faire retenir un lit dans la cajute, pour pouvoir xe coucher 
en cas de mala encore s'entenilre relative- 
ment au port effets et stipuler qu'on les mette dans 
le fond de cale; car sur le tillac ils seraient mouillés: où 
méme pillés. 

Outre cela il d, 


avoir soin lui-même de sa nourri- 
ture, Dans de petits voyages, où le passage ne dure que 
quelques heures, cela n'est pas si indispensablement néces- 
saire; d'ailleurs il y a de bons restaurans sur les bateaux 
à vapeur, et le voyageur n'a pas besoin de se faire des 
frais considérables à l'égard des provisions de. Si 
l'on est gagné par le mal de mer on a un dégout pour 
tous les mets. Du thé, du suere, des citrons et de bonne 
| gan fraiche de fontaine. tout ee dont.un voyageur a 


hesoin dans ce cas-ci Mais si le passage doit durer un 
m 
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ou plusieurs jours il faut plus songer à sei provisions, vu 
que quand un vent contraire s'élève, le trajet se prolonge 
souvent de 5, 6 et méme jusqu'à 10 jours et au delà, Le 
voyageur fera done toujours mieux de se mumr de plus de 
"il me eroit avoir besoin d'àpres son calcul, 
car il ne peut jamais savoir d'avance la durée du passage. 
Si le voyage doit durer quelques jours l'on fait bien de 
s’approvisionner pour quelques semaines, Mais cette pré- 
voyance est encore plus nécessaire lorsque le voyageur 
compte passer quelques semaines et méme quelques m 
sur mer, C'est alors qu'il faut s'alimenter soi-même et par 
conséquent se mu 
Fon ne veut pas se 


nner cette peine on peut aussi fai 


un accord) avec le capitaine du vaisseau, dont on est nourri 
alors. Mai, 


sont aceoutumés à préparer les mets, est souvent 
dégoutante et Lesmets mêmes sont à peine mangeables, Là 
où la table est si mauvaise, le voyageur ferait mieux d 
son propre cuisinier. Mais quand méme il aurait stipulé 
d'être nourri par le capitaine du vaisseau, il fera toujours 
, en se pourvoyant pour son propre compte de 
quelques comestibles. 

Franklin dit, que ce qu'il y a de plus désagréable 
dans les vaisseaux. ordinaires c'est la manière de préparer 
les alimens. Il n'y a point de cuisinier qui ait appris son 
métier, c'est ordinairement le plus maladroit des matelots de 
l'équipage, et souvent un mousse qui est chargé du soin de 
préparer le manger, On s'imagine bien qu'il est trés-igno- 
Tant et surtout trés -malpropre. Aussi les matelots disent- 
ils communément: Que Dieu fournit les alimens et 
que le diable fait la cuisine, Un voyageur qui ne 
veut pas se soumettre à cette manière de vivre, fera done 
bien de se pourvoir lui-même de tout ce dont il pourra 
avoir besoin, et d’être son propre cuisinier; ear quelque 
droit qu'un voyageur se soit acquis par l'accord fait avee le 
capitaine d'un vaisseau sur les vivres, dont eelui-ei a fait pro- 
vision pour la traversée, il est néanmoins trés-utile d'avoir. 
avee soi des choses, desquelles on puisse disposer à sa vo- 


T 
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lonté, 1) De bonne eau, la provision du navire étant 
vent mauvaise, On est certain d'avoir de bonne eau, N 
qu'on la prend d'une source ou d'une fontaine bien claire 
et qu'on la conserve dans de bonnes bouteilles de verre ou 
de grès bien propres, 2) Une provision de bon thé, 3) Du 
café moulu. 4) Du chocolat. 5) Du vin, de la même qua- 
lité que celui qu'on est habitué de boire, et du cidre, 6) 
Des raisins secs, 7) Des amandes. 8) Des oeufs que l'on 
met dans de la graisse fondue pour les conserver. 9) Des 
s de capillaire, 10) Des liqueurs spiritueuses de la 
que. 11) Des citrons, (Lorsque l'eau commence. à 
avoir un goùt désagréable on la fait cuire et y fait tomber. 
le sue de citron à petites gouttes.) 12) Du suere en grande 
té, 13) Du pain, 14) Des tablettes nourrissantes. ou 
es qu'on achéte sous le nom de bouillon de 
poche. D'amener des poules ou de la volaille dans le 
vaisseau ne vaut pas la peine si on ne peut los 
yer et soigner, Suivant la manière dont on les t 
les vai elles sont presque toujours n 
viande devient dure et coriace, comme du 
moutons et les cochons sont done incontestabl 
leur moyen de refuge pour avoir de la viande fraiche sur 
mer, la viande de mouton étant ordinairement assez man- 
geable telle qu'on la vend daas les ports, et celle de co- 
thon méme excellente, H n'est pas inutile non plus de se 
pourvoir de viande cuite, qui si elle est bien preparée se 
Sege DÀ ONA D nt. Zeile 
est incommode et trop dur à manger pour les personnes 
qui n'ont pas les dents bonnes. On peut cependant l'amollir. 
en le fesant griller, Le pain commun desséché au four 
(Rusk) est de beaucoup préférable, parcequ'étant fait avec 
du levain, coupé par tranches après la première cuisson, et 
remis de nouveau au four pour sécher, il s'i 
mollit. plus aisément dans les iquides, et est devient facile à 
digérer et par conséquent plus sain que le biscuit de mer 
qu'on fait sans levain, 
Ustensiles de cuisine. Un voyageur qui veut être 
son propre cuisinier dans le navire, doit se pourvoir d'une 
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lampe à esprit de vin et d'une petite podle à frire, avec le 
secours desquels on peut se préparer soi-même de petits 
mets, soit une soupe, un haché ete. On peut y ajouter 
encore une machine propre à faire du beefsteak et une 
machine à café, 

"Tout ce que le voyageur prend avec lui doit être fer- 
mé et bien gardé, sans cela il serait volé. Les matelots 
sont les premiers voleurs du monde, ils vident méme les 
cantines et remplissent les bouteilles d'eau de mer, 

Du mal de mer. La plus grande souffrance des ve 
yages sur mer est le mal de mer, qui consiste en affadi 
Semens de coeur, en vomissements et accès de vertige de 
plus ou moins de durée, Les voyageurs ne souffrent pas 
également de cette maladie et beaucoup de personnes en 

ne épargnées, Il y a des voyageurs qui n'en 
sont attaqués que les premiers jours, et d'autres qui en 
souffrent pendant tout le voyage. Comme il n'y a en gé- 
néral aucun moyen préservatif contre ce mal, tout voyageur 
doit s'y attendre et s'y préparer, Lorsqu'il went qu'il en 
est attaqué il faut faciliter les vomissemens par une faible 
limonade, par du thé et de l'eau tiède, et si le tems le 
permet rester sur le port; lorsqu'il fait mauvais tems de 
sorte qu'on ext obligé de se rendre dans le vaisseau, le 
meilleur e&t de se coucher à plat, d e tranquille et 
de fermer les yeux. Gerning assure dans ses voyages 
dignes d'être lus sur sa propre expérience, qu'une dose 
d'essence de quinquina mêlée dans du jus d'orange est un 
remède éprouvé contre le mal de mer. Quelques gouttes 
d'éther soulagent aussi extrêmement, Un emplátre de Thé- 
riaque mis sur l'estomac n'est pas moins salutaire. Le Dr. 
Duplanil de Montpellier qui a publié un livre iatrique en 
3 vol , paru en ISOL sous le titre: „Médecine du 
voyageur" dont le ler vol. traite presque exclusivemen 
des maladies de mer, dit qu'il n'y a aucun remède prés 
vatif éprouvé contre le mal de mer, mais que les vomitifs 
donnent le plus de soulagement puisqu'ils provoquent les 
vomissements, qui sont la crise de cette maladie; c'est 
pourquoi les persounes qui avant de s'embarquer ont beau- 
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coup mangé, supportent mieux cette maladie dont ils 
plus facilement à guérir que celles qui observent une 
rigoureuse, Un voyageur de nos jours recommande aussi 
de coucher la tête vers le devant du vaisseau, pour que le 
mouvement du navire éloigne le cours du sang de la tête 
et le dirige vers les pieds, moyen de se garantir qu'il dit 
avoir éprouvé lui-même, 

D'après l'avis des mariniers experts on peut se pré- 
server contre le mal de mer, en s'imaginant d’avoir les 
mouvemens du navire en son pouvoir, et en balangant son 
corps en suivant ees mouvemens, jusqu'à ee qu'on se soit 
habitué au roulis du vaisseau, ce qu'ils conseillent de faire 
à l'air frais sur le port, où l'on peut prévoir par les vos 
gues les agitations qui font pencher le vaisseau alternati- 
vement de droite à gauche, Celui qui en w'embarquant a 
et sans peur, suceombera beaucoup moins au 
que l'homme craintif et peureux. 
favorable pour les voyages de mer. Si le 

dépend du voyageur, il fera bien de s'em- 
larquer en été, mais jamais dans les saisons où les orages 
commencent à devenir plus fréquents et plus violens. Sur 
le pas de Calais le tems le plus dangereux est celui des 

sur la mer baltique les mois d'Octobre, Novem- 


équinoxe 
bre et Decembre. 
Quant au seorbut et aux fièvres putrides qui ne sont 


as rares sur mer, on peut s'en préserver par la propreté, 
le mouvement qu'on se donne, l'air frais, des mets salutai- 
res qui doivent particulièrement être aigres, et par une 
bonne diète, La choucroute crue est un bon rem contre 
le scorbut, mais il y en a encore d'autres bien éprouvés. 


VI. Tarif général des postes et des messa- 
geries en Allemagne. 
A. Tarifs des Diligences, des Chariots de 
poste et des Postes ordinaires. 


Pays d'Anhalt v. la Prusse, 
Autriche, Le mille allemand au taux de 12 à 20 Kreu- 
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zer monn. de Conv., y compris 50 livr. de bagage, — 
Messageries v. p. 58 
3 Kreuzer (moan. allemande) p. m. — 40 livre 


Gë 24-28 Xr. (idem) p.m. — 40 livr, 
Hanovre. 
Brunsvick. Prix des diligences 7 b.gr. par mille. 30 livr. 


le 
Franefort s. M. 7 à 8 Lg. p.m, 40 livr. 
Hambourg; selon les taxes des bureaux étrangers, établis 


Hanovre. Diligence 7 b.gr. p. m. 30 livr. de bag. 
Hesse; comme Francfort s, M. 

Hohenzollern (Pays de); v. Wurtemberg. 

Lippe Qes deer lignes); v. Be 


Lubeek y. Ham 
ee n; voiture de porte: avec 50 
livr. de bag. S Schilling — sans bagage 6 Sehill. p.m. 
MeekTenbonrg- D der mees gen Aker 
Lëieerer dr lcge Mer; dor bagage: 


rg; avee 50 livr, de bag. on paye 21 Groote 
n'ayant avec soi que lülivr. de bagage on 
paye seulement 18 Groote en 

Prusse, En profitant des fourgons (à ressorts) ou des 
postes ordinaires on pa; ou bien, sur les 
Petites routes 5 rgroschen), en em- 


e (pays dueals de) v. Francfort s, M 

s Royaume de). 

de bag.; — 

b. gra, avee 10 yw 

au demi- pri 

Saxe-Weimar-Eisenach v. Francfort s. M. 

Schwarzbourg (les deux lignes); parties méridionales 
v. Francfort s. M.; parties septentrionales v, Prusse. 

Wurtemberg v. Francfort s. M. 


avec 30 livr. 
d T. de bag, 6 
— Enfans entre 3-14 ans 
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B. "Tarif pour les Extrapostes. 
Abréviation 
ture à demi- 
dd vag, dro 
fr. engr., fr 


p.m, par mille. — v. à dem, eouy., voi 
ouverte, — Y: couv., voiture couver 

du vaguemestre. — p. b., pour-hoire. 
is d'engraissage.— p, poste,— p.st, par 
al. ouv., ealéche ouverte, — b.gr, bon gros. 
ep, gros d'argent.— fl, florin. — xr, Kreuzer. 
—Liv, livr. — L, lire. — et, cent 1, fenin, — 
chev., cheval ou chevaux, 


Anbalt-Bernbourg. 
eent 10 ke: à Bert 9 br, 
e 


Cheval p. 

à Bernbourg & Harzgerode 8 bgr. 

pmo, pab. 3 bgrs d. d, vag. 2 bgr, p. 
Anhalt-Coethen. 

Cheval p. m. Sbgr, v. couv, 12., cal, ouv. S ligr. p. 

l. d, yag. 2 bgr. pe sty fr. d'engr, 


conv. Ales, 
fr. d'engr, 2 bgr. 


Cheval p. m. 9 er, v. couv. 4bgr. p. my cal, ouy. 
Sier p.st., th 3bgr p.m, d. d. vag. 2bgr. & fr. 
d'engr, 2 bgr. p 

Autri 


s Ja Haute. 


he (Empire d')*). 
triche, le Salzbourg, les gouvmts. 
ie, de Moravie et de Silésie un cheval est payé par 
ESA: 52x. dans Ia Basse- Autriche, In Bohème, 
ja Carinthie et la Carniole 54 xr., au Tyrol, au Voralherg 
et aux confins militaires 1 IL, au littoral allemand LA, 4 xr., 
en. Dalmatie, au littoral hongrois et en Croatie 56 xr, en 
Hongrie et sur les confins militaires de Slavonie 50xr., en 
Galicie et en Transylvanie 45 xr. Pour une v. couv. on 
paye la moitié et pour une cal. ouv. le quart du taux d'un 
cheval, Fr.d'engr, y compris la graisse S xr., sans graisse 
4 xr. — Dans le royaume Lombard- Vénitien 2 chevaux 


de St, 


+) Les extrapostes qui partent de Vienne sont obligées 
de payer $ mille en sus de la véritable distance; et celles 
partant de Dude ou de Pesth doivent payer pour 4 m. 
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sont payés 6 L. 82 ct. (2 fl. 63 xr.) par p. pi b. à cha- 
we postillon 1 L, 72 ct. (ordinairement on en donne le 
AE) v. coût DD OÙ A Vienne Ir fuf entré, avais 
la lettre de permission dont nous avons fait mentio 
parlant des velociferes au page 88, requérir un ceri 
de la chancellerie de la cour et de l'empire; de méme 
que dans les villes provinciales un pareil de la part du 
gouvernemt provincial. A Tentour de Vienne, dans un 
rayon de 6 postes on ne donne à aucun voyageur des che- 
vaux de poste, s'il n'est muni d'un passeport, Les voya- 
geurs qui n'emmênent avec eux que peu de bagage pour- 
Tont se servir des Extrapostes à un cheval, ce qui est 
très-commode. Une ou deux personnes, qui ont des mal- 
les peu lourdes et une voiture propre à ce but, sont pour- 
vues d'un seul cheval de poste. On aime à prendre une 
telle voiture legére du maitre de poste. Le prix est à-peu- 
près le méme qu'on paye pour deux places au velocifére. 
Cependant, cette maniére du commerce des postes depend 
en partie du bon vouloir des maitres de poste. 


Bade. 

Cheval p. p. 75 xr, v. à dem. couv. ou couv. pour 
4 à 4 p. 40 xr, par p. 50 xr, au delà d'une p. 1 fl, p. 
b. sur 2 chevaux et + p. 24 xr.; idem 4 p. 30 xrj id. 
1 p. 36; l4 p. 42; 14 p. 48; 14 p. 54 xr.; sur 3 chevaux 
et $ p. 30 xr, id. 1 p. 36, id. 1 p. 45; 12 p. 54, 1} p. 
60, 1} p. 69; sur 4 chevaux et } p. 4S xr. et 12 xr. en 
sus pour chaque 4 de p., fr. deng, pour une v. en pro- 
pre 12 à 20 xr. 


Bavière, 

Cheval p. p. (= 2 miles) 75 xr, à Augsbourg, Mu- 
nich, Nuremberg, Ratishone, Wurzhourg 15 xr. en sus par 
cheval, dàns le cercle du Rhin 5 xr. en sus; v. à dem. 
couv, ou couv. pour p. ou 3 p. 36 xr, 1 p. à EF p 
48 xr, 13 p. D fl, 11 à 2 p. 72 xr, eal, ouy. pour Ah, 
à 3 p.20 xr, 1 p. 30 xr, 12. p. 40 xr, 14 à 2p. 
AS xr, p. b. p. p. pour 2 chevaux 40 xr., pour 4 chevaux 
60 xr; fr. denge, 12 xr. 
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Bréme, 

Cheval p.m. 30 Groot; chaise p. st. 72 gr, p. b. sur 
2—4 chevaux 6 gr. p: m4 d. d. vag, 12 gr. 

Brunsvick, 

Cheval p. m. 8 bgr., v. couv. 6 bgr, eal. ouv, Ae, 
p- m., p. b. p. m. sur 2 chevaux 4 bgr., sur 3 ou 4 che- 
vaux 6 bgr fr. d'engr. 2 bgr. p. st. d. d, v, 2 bgr, 

Cracovie. 

Cheval p. m. 2 fl, caléche de poste 15 gros de Pol. 
m, p. b. 24 gr. P. my fr. d'engr. 16 gr. p. st, frais 
wrét 15 gr. droits d'expédition 1 flor. 

Francfort sur Mein, 

Cheval p. m. 45 Xr, y. couv. 1 fl. p. st, v. à dem. 
couv. 40 xr, p. sty P» b, p m. sur 2 chevaux 20 xr., sur 
3 chevaux 25 xr, sur 4 ch. 30 xr., Fr. d'engr. 18 xr. p. st. 

Hambourg. 

Point d'extrapostes; un cheval de louage coûte ordi- 

nairement 20 Schilling p. m. 
Hanovre. 

Cheval p. m. 9 bgr., v. couv. p. m. 8 bgr, cal. ouv. 
6 bgr. il, chariot à banne, (couvert), 4 bgr.; p. b. 4bgr. 
pom, — Fr, d'engr. 4 bgr- 

Hesse-Electorale. 

Cheval p. m. 10, à Cassel 12 bgr., cal. couv. 4 bgr., 
chariot ouvert 3 bgr., p. b. 4 bgr p.m; d. d. vag, lors- 
que le voyageur fait graisser les roues, 4 bgr. 

Hesse (Grand-duché de). 

Cheval p. m. 45 xr, à Mayence 624 xr. Y. couv. 
30 xr, v. à dem. couv. 24 xr. eal. ouv. 18 xr. p. ma, 
p. b. p. m. sur 2 chevaux 224 xr, sur 3 chevaux 274 xr. 
sur 4 chevaux 32} xr, fr. d'engr. 12 xr, p. 

JXIesse-Hombourg. 

v. le grand-düché de Nassau. 

Mohenzollern. 
les deux lignes; v. Wurtemberg. 

Lichtenstein. 
v. l'Autriche; Tyrol. 
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Lippe-Dettmold. 

A Detmold et à Lemgo un cheval p. m. 10 bgr., v. 
couv. 6 ou 4 bgr: p: m., cal. ouv. 3 bgr, p. b. 4 bgr. po 
m., frais d'arrêt 2 bgr, fr. d'engr. 4 bgr.; ou bien 3 bgr., 
lorsque le voyageur donne l'engrais, 

Lippe-Schaumbourg. 

La stat, prussienne à Buckebourg se sert du tarif de 
Westphalie, celle de Thurn et Taxis du tarif de la Hesse- 
Electorale, et la station hanovrienne à Hagenbourg de ce- 
lui du Royaume de Hanovre, 

Lubeck. 

Cheval p. m. 1 marc 2 schillings, chaise p. m. 12 
ui uri us d dbz EE 
1 mare, sur 3 chevaux 1 mare 4 sch.; au delà de 3—5m. 
1 mare 4 sch, sur 3 chevaux 1 marc 8 sch.; au delà de 
5 m. sur 2 chevaux 1 mare 8 sch, sur 3 chevaux 3 mare; 
fr. d'engr. 8 sch., d, d. Vag. sur 2 chevaux 12 sch, sur 
un nombre plus grand l mare. 

Lucques. 


v. "Toscane. 
Mécklenbourg-Schwérin, 

Cheval p. m. 16 schilling, à Rostock 20 sehill, cal. 
couv, p. m. 16 schill, cal. ouv. 8 schill., p. b. p. st. jus- 
quà 3 m. sur 2 chevaux 16 schil, sur 3 chevaux 20, sur 
4 chevaux 24 schill, au delà de 3 m. la moitié en sus, 
frais d'expédition 16 schill. p. st. 

Mécklenbóurg-Strélitz. 

Cheval 8 gros, chaise 6 gr. p. m4 cal couv. 4 gra 
p. b. 3 gr. p. m.; droits d'expédition et frais d'arrêt pour 
4 chevaux ou moins S schill. p. st. 

Modène. 

Cheval p.m. 3 Lir. 16 ct. austr., v. couv. 1 Lir. 32 ct, 

v. ouv. 68 ct p. b. 1 L 72 ct. p. ^ 
"Nassau, 

Cheval p. m. 371 xr., v. couv. 30 xr., v.à dem, couv. 
20 xr, p. m. p. b. sur 2 chevaux 20, sur 3 chevaux 25, 
sur 4 chevaux 30 xr. p. m., fr. d'engr. 12 xr. 


Tarif pour les Extrapostes. 91 


Oldenbourg. 


2 schill, par cheval. Dans la principauté de Birkenfeld, 
cheval 37] xr. p. ma d. d vag. L flor: p. at] 


rme. 
Cheval p. p- 3 Lir. 16 ct. austr, v. 92 ct. austr. p.p» 
p b. Lir. 72 et. p. p- 


se. 

Un cheval dans les provinces de Brandenbourg, en Po- 
méranie, Posnanie, Prusse, Saxe et Silésie 10 gros d'arg., 
en Westphalie et dans la province rhénane 12% gr. d'arg.; 
v. ouv. 4 gr. (erg, v. couv. 73 gr. d'arg. p.m., d. d. vag. 
4 gr. Varg. p. st, fr. d'engr. 2 ou 3 gr. d'arg, mais seu- 
lement pour une v. en propre, hors cela jamais; p. b. sur 
2 chevaux 5 gr. larg, sur 3 à 4 chevaux 71 gr. d'arg. 
p. m. Conf. pag. 69. Les voyageurs venant de l'étranger 
où partant pour l'étranger sont obligés de montrer leurs 
passe-ports, Sur plusieurs routes on peut payer d'avance 
et à In fois les frais d'extraposte pour tout le chemin, qu'on 
veut parcourir, Cet avantage s'acquiert moyennant 15 gr. 
dat, pour les distances au dessous de 10 m.; de 10 à 
20 m. on paye 1 ribs, de 20 à 30 m. 14 riksd, et au 
delà de 30 m. 2 riksd. 

` ` Principautés de Reuss. 
v. Weimar, Eisenach. 
Saxe (Ro: de). 

Cheval p. m. 9 bgr, chaise couv, ou à dem, couv: 
4 bgr. p.m., p.b. sur 2 chevaux et 1} m, S bgr., et 2bgr. 
en sus pour chaque demi-m. sur 3 ou 4 chevaux et jm. 
10 bgr., chaque + m. de plus comme sus-dit; d. d. vag. 
p. st. en graissant 3 bgr, sans cela 2 bgr. 

Saxe- Weimar-Eisenach et Saxe- Alten- 


bourg. 
Cheval p. m. 10 bgr., carosse couv. p. m. 6bgr., cal. 
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ouv. 4 bgrs p. b. sur 2—3 chevaux 4 bgr., sur 4 chevaux 
6 bgr. p. m., fr. d'engr. de 2 à 4 bgr. p. st. mais seule- 
ment là où on SE effectivement, 
e-Cobourg-Goth: 

a) Gotha v. Ge Cobourg 1 cheval p. m. 
45 xr, v. couv. 30 xr, v. ouv. 20 xr. p. m.; p. b. sur 
2 chevaux 20, sur 3 chevaux 25, sur 4 chevaux 30 xr. 
p. m.; fr. d'engr. 12 xr. p. st. 

Saxe-Meii en-Hildburghouse. 
Cheval 45 xr. p. m.; au reste v. Cobourg. 


Warg., v. couv. 15 gr, v. ouv. 
dun. p. m, hein dure 2p gr Very 
d'arg. Les d de poite ne payent pus de E. Tengt: 
b) Partie méridionale v. Weimar. 
Schwarzbourg-Sondershouse. 

Partie septentrionale comme à Rudolstadt ad a). b) 

partie méridionale comme à Weimar. 
Waldeck. 

Administration prussienne comme dans la province de 

Westphalie. 


Wurtemberg. 

Cheval p. p. (= 2 m.) 90 xr, à Stuttgart 15 xr. en 

sus pour chaque cheval et chaque st, sans tenir compte 

de la distance. Une chaise de p. 30 xr. p. p, p. b. sur 

2 chevaux et | xr, et 10 xr. de plus pour chaque 

+ de Ps Pob ocu 1 p. 25 xr; 1p. 50 xr. et 

124 xr. de plus pour chaque 2 de p, sur 4 chevaux et 

4 P- 30 xr. et 15 xr. de plus pour chaque + de p., fr. 
Wengr. 12 xr. 


€. Tarifs des vélociféres ou postes 
accélerées. 
Anhalt v. la Prusse, 
Autriche (Empire i), Dans les états autrichiens 
il-y-a maintenant quatre sortes de vélocifères pour le 
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transport des voyageurs, a) Vélocifére, poste de 
lettres; à quatre places & trés-commodement arrangé; 40 
livr. de bagage sont exemtes de frais, on ne donne point 
de calèches suppléantes. b) Vélocifere, poste de per- 
sonnages à 6, 8, 10 places & plus, selon le besoin; 
lorsque le grand carosse est occupé, on y supplée par dex 
calèches accessoires, c) Malle-postes; elles conduisent 
de l'argent & du bagage jusqu'au poids de 40 livr. Les 
voitures à quatre places sont commodes, Sur quelques 
routes des calèches suppléantes sont mises à disposition, 
9) Véloelfères- extraordinaires, diu. „Separate 
ilfahrten*, Cet arrangement a lieu sur toutes les rou- 
tes où des vélocifores sont établis; on peut s'en servir à 
condition pourtant, qu'il-y-ait 4 voyageurs ou bien qu'on 
paie pour 4. ` Le tems 4e le lieu du départ, les haltes 
& les couchera dépendent des voyageurs eux-mêmes, qui 
en doivent avertir l'office de poste, où ils se mettent en 
Toute. Pour que les relais soient prêts, le commandement 
doit we faire au moins un jour avant le départ & il faut 
suivre serupulensement le plan de voyage, communiqué 
par avance à l'office; à chaque st. on reçoit une lettre, 
(dite Stundenpass), signalant l'heure de l'arrivée & du 
départ. Des griefs, s'ils ont lieu, doivent être enrégistrés 
sur cette lettre, Sur les velocifóres 20livres de bagage sont. 
exemtes de frais ainsi que 30 livres sur les voitures à 
brancards ou chariots de bagage. Les prix de ces 4 espèces 
de postes se règlent selon le taux d'extraposte, 
VI, B.; ceux sous le titre a, tont les plus hauts, 
sous b. ne sont ordinairement plus bas que d'un sixième 
où d'un cingme, ceux de c, sont les moindres. Quant au 
titre d, chaque voyageur phie un cheval d'extraposte 4e les 
droits de chaussée, Défense llons, de de- 
Les enfo és au } ou J. 

erges sont reglés, le dejeüner de 9 
à 16 xr, le diner de 30 à 40; le souper à 30 xr. D 
faut avoir une lettre de permission (Passierschein) de 
la Direction de Ia Haute-Pulice ou du Commandement mi- 
litaire de la plaee.— Messageries dites Stellwagen, 
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le nom de Stellwagen de Gesellschaftswagen (voit. 

disponibles, voit. de compagnie). Sur les grandes routes 

ces voitures vont & viennent tous les jours, offrant des 

laces pour 10 ou 15 personnes. On y va assez vite & 

TG march; la p. = 2 m. e 30 gr. (1 gr. dang. de 
le 


Prusse). Les haltes se font à de bons hôtels; ce qui donne 
à ces messageries une certaine supériorité sur les veloti- 
feres. Lorsque les distances sont trop grandes, on va en 
relais; pour les routes les plus longues on change de voi- 
ture. Les aubergistes réunissent à leur état l'emploi d'ad- 
ministrateurs de ces postes. Ordinairement on ne va pas 
pendant la nuit. Même les personnes riches de 4 
profitent sans hésitation ni serupule de cette 
pour leurs voyages. 

Bade. 40 livr. de bagage; 30 xr. rhén. p. m. 
vière. 40 livr. de Bavière de bagage, équi 
lant à 4S livr. de Prusse sont permises; aucun surpoids 
m'est admis, méme en voulant le payer, — Taxe de place 
32 xr. rhén, p. m. Has des courriers de lettres & de 
Vlodfres.. Las caches suppléantes sont d'isage. 

Brunsvick. 30 bagage, 8 bgr. d'arg. de 
convention, à la inclusivement du pour- 
boire, Des enfant ans comme les person- 
nes en age. — Des chaises suppléantes sont admises. 

Francfort s M; Cercle des postes prin- 
cières de Thurn & Taxis. L'administration de ces 
postes s'étend encoresur le royaume de Wurtemberg, la Saxe 
ducale & grand-ducale, la Hesse-Electorale, le Grand-Du- 
ché de Hesse, le Duché de Nassau & les principautés de 
Reuss ainsi que sur la principauté oldenbourgienne de Bir- 
kenfeld. Presque par tout 40 livr. de bagage sont admises 
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librement; sur quelques routes on n'en permét que 30. — 
S à 9 bgr. p. m. pr. — Diligence 6 à 7 bgr- 

Hambourg. Les postes respectives tombent dans 
le domaine de la Prusse ou du Hanovre. 

Manovre. 30 livr. de bagage, 8 bgr. monnaie de 
Prusse p. m, 2 bgr. frais rs PA à aucun p. b,; 
des enfants au dessous de 4 ans sont refusés; plus agés 
ils paient comme les autres personnes. Aucunes chaises 
suppléantes, — administration contient encore les 
établissemens de vélociféres à Brême & quelques-uns des 
Hambourgois, 

Messe - Electorale. Administration de "Thurn 
& Taxis, 50 livr. de bagage, R^hgr. argent de Prusse p. 
m d. d. vaguem. au lieu du départ 2 bgry à Cassel 3 
bgrs p. b. 1 bgr. p. m.; des enfants au dessous de 6 ans 
ne paient rien, ceux entre 6 & 10 ans la moitié. Des chaises 
suppléantes sont d'usage. 

Messe, Grand-Duch 

Mécklenbourg - Schw. 30 lier. de ba- 
gage, 12 schill. p. m. On ne reçoit en paiement que les 
pièces nommées Neu-Zwei-Drittel à 32 schill = 23 gr. 
d'arg. & 4 pfennigs de Prusse. 

Mécklenbourg-Strélitz. v. couv. à ressorts 16 

. p- m, y compris 30 livr. de bagage. Frais d'enré 
gistrement Y bgr. — Courant de Prusse, 

Nassau. v. Francfort s. M. 

Prusse. Orlinairement 30 
ou moins, selon les routes, 50 livr, moyennant un 
ment subsidiaire réglé selon le tarif de la poste ordinaire; 
à l'exception de quelques postes ou l'admission du bagage 
est plus restreinte; en général 9—10 gr. d'arg. p.m. avec 
le pourboire, Des voitures supplémentaires sont à dispo- 
sition. Les conditions ultérièures sont communiquées au 
voyageur par le Passagier-Billet, qui lui est transmis. 

Saxe. (Royaume de). 30 livr. de bagage; S 0u9 bgr- 
p.m. 7 bgr. pour la diligence, y compris le p. b.; frais 


v. Franefort s. M. 
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trement 1 bgr. Des enfants au dessous de 3 ans 
ne sont point reçus; plus agés ils ne jouissent d'aucun ra- 
bais; à l'exception des diligences (à 7 bgr, p. me) où ils 

à la moitié du taux. 
Saxe-Altenbourg, -Cobourg, -Gotha, -Wet- 
mar-Eisenneb, -Meiningue, v. Francfort s. M. 
Wurtemberg v. Francfort s, M. 

Note. Nous ferions suivre ici un aperçu du cours ré- 
me des postes accélerées en Allemagne et aux pays con- 
ns, et du tems de leur départ, si j^ changements qui 
surviennent dans leurs service n'étaient trops fréquents, 
Mais il est aisé de s'intruire des routes qui leur sont as- 
signées par la carte itinéraire, et l'on peut admettre pour 
sûr, que la communication établie par ces postes entre les 
villes principales est presque journalière, Au surplus on 
trouve ordinairement dans les auberges des registres de 
poste affichés, qui indiquent les tems de départ, 


W. Tarifs des bâtenux à vapeur le plus 
renommés ete. 


Abbréviation st. livre sterling, scil, 
schilling, pe. pence, eaj. cajute, v. ou voit, voiture, pl. 
place, m. mille, ete; au reste comme dans l'article sur 
les vélocifere 

Amsterdam à Hambourg v. Hanbou 

Entre Amsterdam +) et Londres; 33 — 36 h. 
d'Amsterdam sam. matin à 5 h. — départ de Londres 


*) La manière la plus ordinaire & la moins coûteuse de 
voyager en Hollande, c'est sans contredit la voie des Tre ok- 
schuyten et des Beurtschipen. Les Treckschuyten sont 
des båtimens de forme allongée, trainés par un cheval & 
portant une espèce de hutte de 7 pieds de hauteur. Cette 
cahute comprend 2 sections dont celle de derrière, qui est 
la plus petite, porte le nom de Roef et est occupée par 
les passagers de distinction; dans la plus grande, nommée 
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chaque dimanche à 6 h. 1 eaj. 35 fl y compris la nour- 
riture; 2 eaj, sans pourvoi de vivres 201L, la voit. 60 
1 chev. 48 fl, 50 livr. de bagage, 50 ct. di o 
strement, v. encore: bat à vapeur sur le Rhin. 


le Raum, se tiennent les gens du peuple; c'est aussi l'en- 
droit où l'on dépose les bagages. Le cheval qui tire Jeba- 
teau et sur lequel est monte le conducteur ou le chasseur 
(het Jagertje) qui pour Pordinaire est un jeune garcon, 
ne manque jamais de faire un mille par heure. A chaque 
relai on donne au chasseur un duite dont il faut 5 pour 
faire un stüverr et quand vous donnez 1 stiver on vanlera 
votre largesse, Dans le FE „Raum“ paie 9 stüvers 
par mille, mais dans le Ko ef beaucoup d'avantage. Quand 
on veut avoir le Roe entier pour soi, il faut le faire. 
dire quelques heures d'avance. Si l'on n'a qu'une place on 
doit s'attendre à la perdre s'il survient un tiers qui loue 
tout le Roef. Si une personne seule retient les & places, 
elle jouit d'un rabais considérable, Il y a tous les jours 10 
de ces bitimens qui rendent de Rotterdam à là Haye 
par Delft, et autant qui en reviennent Chacun d'eux à le 
droit de recevoir 8 personnes dans le Roef et 36 dans 
l'autre partie. Ces bätimens sont numerotés et partent sui- 
vant l'ordre de leurs numéros. Depuis l'établissement des 
vr: ou postes accélérées les bateliers ont aussi 
établi une Schnell-scbuyte ou schuyte accélérée, 
qui au bout de 9 heures de tems arrive d'Amsterdam à 
Utrecht, Dans 2 h. on peut étre à Naarden et Muy- 
d'en, où l'on paie 1 d. 4 stüvers. Pour Zaardam il y a tous 
les jours 4 barques qui partent] d'Amsterdam et autant 
qui reviennent de Zaardam. On pare pour le voyage y 
compté le retour 6—9 f. d'Hollande. On emploie environ 
2 heures. 

Les Beurtschipen, larges bâtimens à deux mâts, font le 
service entre Amsterdam, le Lemmer, Harlingue etc. On y 
distingue 4 sortes’ de places: 1) La cabute pour 8 personnes; 
la meilleure place, pourvue de lits etc. 2) Le Roef, place 
couverte p. 12 personnes, où il y a des lits. 3) La cave, 
4) Enfin le fond de cale qui est au meilleur marché et 
où l'on est assis péle-méle. Un pareil bâtiment peut conte- 
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D'AncüneñCorfoue; trajet de60—70h. 2fois par 
mois, De méme pour Trieste & pour Venise, en 20—24 h- 

Entre Anvers et Londres en 24 à 80 h., 4 foi 
par mois. 1 cah, 2 liv. st. 2 schill. 2% caj. I L. 15 schill. 


Brême, entre Vegesack & Bremerhafen (port) & 


journellement; § schill. 
12 h. En hiver deux 


4 schil. 

De Cologne à Mayence ete, y compris Rotter- 
dam, v. navigation du Rhin, Nr. 233, 

Lac de Còme. Départ journalier de Como, le ma- 


nir plus de 100 personnes. De Lemmer à Amsterdam 
on paie un ducat p. la cabute que l'on soit seul, ou en com- 

aghie de B et plusieurs pers. Ce trajet se fait en 8 — 10 
DU de tems. Du reste on trouve sur ces bâtimens tou- 
tes les commodités possibles. On peut s'y faire donner du 
vin, du cafe, du thé, liqueurs et vivres bien conditionnés et 
à bon compte. 

Autant le prix des places sur ces bitimens est modique, 
autant les porteurs ou Kruyren que l'on emploie p. 
faire transporter les bardes, d'un paquebot à l'autre, sont 
grossiers ei efionté dans leurs prétentions, Quant nux porto: 

ou Kruyren, qui s'emparent du bagage lorsqu'on quitte 
la Schuyte, il faut toutes les précautions possibles pour 
éviter leurs éseroqueries. On doit contracter avec eux d'a- 
Vance sur le prix de leur travail et bien se garder, de ne 

les perdre de vue. On fera bien de consulter le ca- 
pitaine du vaisseau sur le nom et le lieu de l'hôtel, où l'on 
Veut loger, Aussi vaut-il mieux, n° avoir avec soi, dans les 
Schuytes, qu'un seul porte-manteau, et de faire suivre le ba- 
gage lourd dans les bateaux de transport et de marché, 
Qui vont journellement di le à l'autre, En ce cas, il 
faut adresser le bagage à l'hôtel où l'on a dessein d'entrer. 
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ce méme bâteau re- 
Mercredi le vaisseau 


gen en 3 h. de tems à Constance et puis en 3 h 
uenee où l'on fait gite. Samedi de Bréguence en 
Lindau, de là en 3 h. à Friedrichshafen et en 3 h. à Co 
stance. Dimanche on fiit des tours de promenade com 

dés d'avance. Le poids de bagage qu'un voyageur peut avoir 


avec lui est de 50 livres. Prix 


De Constance à: 


[xr] De Bréguence à: Il xr. 


Bréguence 5b. 2h. | 36 
Friedrichshafen 3 - El Ska 
Rorschach > Gal 13 
Sernatingen 3 = 1- fH is 
Lindau 4- 3 = [also 
Ucberlingen ` 2 = 6 - [aris 

De Lindau à: 1“ xr 

Bréguence. Lh- 18 

Friedrichshafen 2 LA 36 

Constance LE UE 

Rorschach 3 -|-|36 

Sernatingen — 6 11 18 

Ucberlingen 5 Ju 6 


Les enfans ne paient queia moitié. Pour passer le lae su- 
périeur on paie depuis Constance 2 fl, 24 xr. 

V) Entre Friedrichshafen et Rorschach. Mardi matin 
5e 
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départ à 5} h. de Friedrichshafen et arrivée à 7h. à Ror- 
achach; repart d'ici à | li, et l'on paie jusqu'à Friedrichs- 
hafen 30 xr, p. le retour 33 xr. De méme Jeudi et Ven- 
dredi le matin. 

De Copenhague à Gothembourg en 20 à 24 h. 
Départ de Copenhague le Vendredi aux 4 h. apr. midi, de 
Gothembourg le Merere 
de pl. 44 th. species 
15 ans ne paient que la moitié, plus jeunes le quart de 
ce prix. Poids du bagage admis sans frais: 17e pl. 64 livr.. 
Sie pl. 32 liv, Frais d'enrégistrement 16 schill, frais du 
service personel 16 scht, De Gothembourg un bateau à 

poursuit son chemin jusqu'à Frederiksvärn et à 

Prix: Pre pl. 8 th. species. Durée du Trajet 

: 60h. De Gothembourg à 


între Doberan, Copenhague et Lübeck. Voy, 
No. 218. note. 

Navigation du Danube v. No. 232 

De Douvres à Ostende, 10 à 12h. Dim, Mercredi, 
Jeudi, Sam. le matin, départ d'Ostende. 

Entre Francfort s. M, Mayence, Coblence 
et Cologne, Voy. l'art. de la navigation du Rhin. 
No. 233. 

Lac de Généve, Tous les jours de Généve à Copet, 
Nyon, Rolle, Morges, Ouchy, Vevay, Villeneuve, Boveret 
(Lausanne). 


Baches. Baches. 
Places, 


MEZ 


De Généve à: 


Veyaÿ ls 
Villeneuve ` ` 
Boveret .... 


D'Ouchy, port de Lausanne, à Morges 1 pl. 12; 2 pl 7 
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baches. De Morges à Rolle 14 et 7, de Rolle à Nyon, 12 
et 6, de Nyon à Généve 10 et 8 baches. 

De Gothembourg à Copenhague, Christiania, 
Stockholme, v. Copenhague. 

Entre Greifswalde et Ystadt. 12—16 h. De 
Greifswalde dimanche et jeudi aprés D'Ystadt lundi, 
vendredi soir. Les pers, de distinction paient 9 écus 1} 
gr. d'arg. y compris les effets. Les enfans au-dessous de 2 
ans ou 3 sont exempts; ceux de 2—8 ans paient 2 écus, 
S gr. d'arg.; ceux d'entre Set 15 ans 4 écus 15 gr. d'arg. 
9 fen. Domestiques avee 15 livr. de bagage 3 écus, 29 gr. 
dag ` voit. couv. 9 ecus 1 gr. d'arg. 6 fen., voit, à demi- 
couv. 6 écus, 23 gr. d'arg. 9 fen; voit. our. 4 écus, 15 
gr. d'arg. 9 fen, traineau 2 écus 8 gr. d'arg. Surcharge 
Lait cour. Pom. p. lir Pendant liver au lien des 
bâteaux à vapeur une Yacht de poste part des 2 endroits 
1 fois p. semaine. Personnes de qualité 5 écus 192 gr. 
d'arg. avec 20 livr. de bagage. Enfans de moins de 14 ans 
avec 50 livr. de bagage, 2 ceus 25 gr. d'arg. l'omestiques 
3 écus 12 gr. d'arg., v. couv. 9 écus 1} gr. d'args v. à 
demi-eouv. 6 écus 23} gr. d'ang; v. ouy. 4) écus, traineau 


2 écus $ gr. d'arg. 

Entre Hambourg et Amsterdam. 33—36 h. Le 
5.15.25. de chaque mois départ d'Amsterdam, le10. 20.30. 
du mois départ de Hambourg Les passagers doivent se 
tronver à bord avant midi. | eaj- 50 fl. 50 ct, 2 cah 35 
Jl. 0 ct; voit. 60 fL et 40 ñ. un cheval 25 À. d'Holl, 
D'Amsterdam à Cuxhave ou vicé versà 46 fl 50 ct. 2 
eaj. 31 flor. 50 cts.; de Hambourg à Cuxhave ou viet 
versà 5 fl. 20 et; enfans la moitié. 50 livr. de bagage 
franc, surcharge 6 fl. p. 100 livr. — Aussi par un bâteau 
à vap. particulier entre Cuxhare et Hambourg 2 fois par 
semaine dans 8 — S h, au taux de 6 ou de 4 mares. — 
A Londres, 50—60 b. mercredi et samedi matin sur les 
deux places Ur pL 21. st; 2de pl. LL. st. Fonfans la moitié. 
Jusqu'à Cuxhave la moitié, 112 livr. de bagage.— A. Hull 
56 à 60 h. 3 fois par semaine venant et partant. Sur le 
bateau à vapeur de Gee et Comp. une place 1 L st. 
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A Haarbourg avec des baes à vap. tous les jours plu 
sieurs fois. A l'exception du paquebot: à New-York 30 à 
40 jours, toutes lex 6 sem pour Haarhourg 2 fois 
par jour dans les 2 à 3 h, aussi pour Vanger-Ooge. Entre 
Hambourg, Helgoland et Norderney pendant la saison des 
bains de mer depuis le 47. Juin jusqu'au 9. Sept. tous les 
Samedis à 7 h: du mat. un bateau à vapeur part de Ham- 
bourg, Io caje 24 me., 24* caj, 21 mare; enfans la moi- 
tié. De Hambourg pour Magdebourg v. cette ville. 

Helsingborg, Helsingoer et Copenhague v. 
les routes de voyages No. 96. 

De Kiel à Copenhague en 20—22 h. De Copen- 
hague jusqu'à la fin du Sept. tous les vendredis à 3 h. du mat., 

lus tard les jeudis au soir, de Kiel samedi au soir à 7 
LV pl 8, 2 pl 4.écus'en espèees; enfens sous 12 

A du prix. Domestiques suivaus leurs maîtres la moitié. 
Familles au rabais, avec 100 livr. de bagage. Restauration à 
bord. Les voyageurs de la première pl. paient 4 écu en 
espèces p. la dince. Le cours de traverse passe mainte- 
mant prés Wordinbourg et se poursuit entre les ilots. Aussi 
un paquebot va regulierement 1 fois par semaine en 20 à 
32 Ie Da Copenhague à Malmoe 5-6 hd travers le Sand 
par le paquebot, chaque semaine; aussi des bateaux à va- 
peur. V. No. 96. des routes de voyages. 

Entre Lubeck (Travemunde) et Copenhague, 
20—22 h Départ de Travemunde, jeudi aprés-m 
6h., de Copenhague lundi après-midi 2h. De Co- 
penbogueà Travemunde ou à Lubeck, L.pl.S, 2. pl.4 écus 
en espèces. Voit. S écus en espèces. Rabais accordé aux 
familles, De Travemunde jusqu'à Lubeck v. no. 21S. Droits 
de poste de Copenhague à Lubeck p. personne avec effets 
50 schill, arg. de Danem. De Lubeck à Copenhague 1 pers. 
avec un coflre 50 schill. dan, avec un porte-manteau 25 
schill. dan.; enfans sous 12 ans n'en paient point. 100livr. 
de bugage?). 


*) De Lubeck à Ratzebourg vont deux coches d'eau 2fois 
par semaine. 
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Entre Lubeck et St. Petersbourg en 4—5 jours, 
départ des deux places tous les samedis. 1. eaj, 24 ducat 
2. caj. 17 ducats, enfans sous 10 ans la moitié; domest 
good dues, voire 17 duca 1 cher. iz ducats; 
100 livr. de bagage voyageurs ont à se pour- 
voir d'un passe-port de l'ambassade Gg ut 

Entre Lobeck et Stockholme, 2}—3 jours, départ 
de Lubeck le 10, 20 et 30 de chaque mois, de Stockholme 
le 6, 10 et 25. On aborde à Ystadt. 1 pl. 62 écus, 2 pl. 
50 écus (papier de la banque suédoise). Restaurant tà bord, 
Jusqu'à Dez L pl Emp Zem, 2. pl. 15 écus (papier de la 

suéd 

Të Labesk. et Riga en 3—3} jours; tems du 
départ des deux lieux non fixé, On entre à Svinemunde, 
pow. oe des voyageurs, 1 eaj, 12 due. A 
due. "Entre Lobeck et Svinemunde 1 A 6 due, 2 
Srinemande et Riga L pl. 6 due, 2 p 4 
n'ayant pas J2 ans pai ix, d vo 
Aa 1B de 1/2 rou D deo 

XintreNestebttsl etis [node BISHE VAN, 
a reine Bertha. 
agdebourg à Hambourg, descente en 1 jour. 
1—2 jours; 2 fois par semaine. 1. pl. 10 ceus, 
2. pl S écus. 60 livr. de bagage. Les voyageurs sont 
reçus et mis À terre à Tangermunde, Arneberg, Sandau. 
Wittenberge, Schnakenhourg, Dömitz, Mitzacker, Blerkode, 
Boitzenbourg, Lauenbourg. S'adresser à M. M. Süldner à 
Magdebourg et Helling à Hambo 

Entre Rotterdam et Londres. 24 h, de trajèt; 
de Rotterdam 3 fois, de Londres 2 fois par semaine, lcaj. 
2 L, st, 2 schl, 2 eaj. LL st. 15 scht: À voit. 6 L. st 
1 chev. 6 L, st, Enfans n'aiant point 10 ans pour la moiti 

Navigation du Rhin v. No. 233. 

De Stettin à Swinemunde (Putbus) 6 h. ir 
de Stettin mardi, samedi 124 b. du jour; jeudi, 8 h. d 
matin, de Swinemunde lundi, li, vendredi à 8 h. du 
matin L. pl. 2 écus 74 gr. d'arg, 2 pl. 20 gr. dar, En- 
fat lessous de D ans | éen, voit, 3—5 éeux selon 
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leur construction, 100 livr, de bagage. Surcharge 74 gr. 
d'arg. p. quintal, Les mois de Juillet et d'Aoüt pendant 
8 simelis do suite de Btettin à Putbua, Cas jours-ci 
on se met en mouvement à 5 h. du matin pour quitter 
Stettin et à 4} h. à Putbus, Prix jusqu'à Putbus 2} cus. 
et 1 écu; enfants 1j écu, Restaurant à bord. 

e en 20 à 24 h., chaque jeudi 
1 pl. 12 écus, 


leurs maîtres 6 écus; une voit. 16 éus. De Svinemunde 
à Copenhague 10 ou 6 écus. 


sbourg à Mayence, v. No. 233. 
en été 3 fois, en hiver 2 


fois p. 


—10 ans Zë 
monsieur 6 fille de 4—10 ans 3 gare: 
conv. Avec la Corriera tous les jours en 24 —26 h, 
2L de conv. 

De Trieste à Monfalcone, 1 h, 1 pl. 14. 2027, 
2 pl. 40 xr. conv, 50 livr. de bag. Dé 
tous les jours à L h, après- 
dans la i 


te au Levant (Ancóne, Corfoue, Patris, 
Piraeus, Athènes), en touchant à Syra et à Smyrnes, jus- 
qu'à Constantinople. — On paie jusqu'à Ancône 15 let 
10 0. à à Constantinople 115 fl. et 76 fl, de 
"le Trieste, tous les quinze jou 

à Padoue, poste d'eau, tous les jours 
Venise à de et y retournant de méme, 1j ll, et 
60 livr. de " 

De Venise à Pavie. Continuation 
Ponte-Lago-Scuro; de là e O: 
Plaisance, et puis sur le desino d bora 
36—40 h., de retour en 25—35 h. 

De Venise à Ponte-Lago-Seuro (Ferrara) en 
10 h., en communication avec le båt, à vap. entre Trieste 


voyage à 
Cı 
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et Venise. 1 pl 4 f 2 pl. 3 fl. conv, 44 livr, de ba- 
gage. Enfans sous 10 ans la moi 

De Vienne à Presbourg, de Pesth à Constan- 
tinople v. Navigation du Danube, No. 232. 


VIL Tableau des postes et des manières 
de voyager dans les pays confins de FAI 
lemagne. 


Angleterre. 

1) Maileoaches, ou chaises de poste royale aux 
lettres à 4 places, connues par la légèreté et la vitesse 
avec laquelle elles voyagent; elles servent à transporter 
les lettres et les voyageurs. On paie 2 pence p. 1 m. 
d'Anglete 
) Diligences. Ces diligences à 6 places sont at- 
telées de 2 chev. On paie 3 pence p.m. anglaise, 14 livr. 
de hagage franc. 

3) Stagecoaches, grands coches à 4 chevaux et à 
6 places à l'intérieur (Inside), et avee 14 à 20 pl. sur 
impériale et au dehors (Outside). Prix 2pence p.m. angl, 

4) Chaises de poste, jolies chaises à ressorts; lé- 
gères, élégantes et commodes à 2 pl. On paie 9 pence 
P- m. et 3 pence ph. 

S00 voitures de poste de toutes sortes partent jour- 
nellement de Londres et les communications entre toutes 
les villes et tous les est tellement suivie, qu'on peut 
partir de chaque lieu à chaque heure du jour. Les postes 
anglaises courent très-vite, La route de Londres à Liver- 
pool p. e. comptant 195 m. angl. ou 39 m. allem. se fait 
ordinairement en 25 h. 

Extrapostes, | chaise à 2 chev. p. m. angl. 15 
pence, pb. p. st. d'environ 12 m. angl. 3 sel D'ailleurs. 
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aller le plus vite possible, on doit prendre mie chaise à 4 
cher. et payer généreusement le postillon, Alors on peut 
faire 14 à 15 m. angl. en 1 h; 


Belgique. 


Les messageries belges sont des entreprises particu- 
es, mais surveillées par le gouvernement, Celles de M. 
v. Gend et Comp. et de Briard sont les plus aceréditées. 
Elles sont eommodement arrangées, vont tous les ji 
tre 2 endroits considérables et pareourent ume poste ou 2 
lieues en 50—60 minutes, Les prix de places différent, 
le coupé se paie un peu plus chèr, qu'une place interne; 
— mais en général elles sunt toutes à bon marché. 25 ki- 
lo de Prusse) de bagage 

d Wee van Gard. Depart jouer 
à plusieurs reprises, savoir: de Bruxelles à Charleroi, 

— à Gand 64 p. 5 fr. — à Lille 12? p 10 
ex 121 p. 10 fr, — à Metz 354 p. 31 fr. 70 ct 
— à Namur 8 p. 6 fr. — à Ostende 15} p. 12 fr. (m 
sur le chemin de fer) — à Paris 374 p. (ehaque jour à 
ät, 9) ot 10 H. du soirs 30 b. de voyage) 36 
and à Lille §} p. 5 f: — De Lièges à 
Aix-la-Chapelle 5} p. 74 fr.— à Anvers'l4! p. M fr. 
— à Bruxelles 12) p. 18 p. 13 fr. — 
à Namur 8 p. 6 fr. De Mons 
à Courtrai 81 p. 61 fr, de Verviers 
Chapelle 4} p. 54 fr. à Lièges 4 p. 3} fr. 

Les Messageries de Briard vont de Bruxelles à 
Metz, Namur, Charleroi, Lille, Ostende et à Paris; ausi 
Anvers, Bruxelles, Mézières, Mons, Namur et 
De Liège à Paris vi Namur, journellement à 5 

481 p. 35 fr, vià Bruxelles à 7 h. du soir, 
49] p. 33 fr. — 

Pour 1 cheval d'extraposte 1 fr, 50 c, p. p. Une ou 
2 personnes dans une chaise ou petite ealéche à un bane 
sont servies de 2 chevaux; 1 à personnes dans une li- 
monière, un coupé on dans une calèche à limons, de 3 ehe- 
vaux; — une voiture à deux bancs avec 1— 4 personnes 
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Danemare. 107 


demande 4 chevaux, 6 personnes 6 chevaux; chaque per- 
sonne au delà des nombres indiqués paie À fr. p. p. sur 
les chars-à-bane et les ehars-à-banc-caléches un rabais est 
aceordé lorsque le nombre des personnes surpasse 3; 12 
personnes ne paient qu’ 1 fr. chacune. 715 cent, par 

lon; voiture de poste 14 fr, fr. d'engr. 2 fr, ou Lfr, 


Cracovie. 

Dans cette république "y 
être expédié par la poste, savoir voiture de poste 
du bureau prussien à Cracovie laquelle passe par les sta- 
tions cracoviennes Krzesawice et Krzanow à Breslau en Si- 
lésie; 2) le chariot de poste polonais partant de Cracovie 

jour Varsovie; 3) la voiture de poste du bureau autrichien 
T Podgorze, wur le bord droit de la Vistule vis-à-vis de 
Cracovie, Inquelle va à Cracovie et en revient, 

Le chariot de poste allant à Breslau, 35 m. part 
mardi et samedi à 8 h, du soir; arrive à Oppeln jeudi et 
lundi à 8 h. du matin; à Breslau vendredi et mardi à 1 
h. du matin; p. m. jusqu'à Gleiwitz 5 gr. et au-de-là 


gr. 


que 3 rens pour 


merapoitas (Chor p. m. 2 fl; cal. de poste 15 gr. 
pom; pb. p. m. 24 frais d'engr, p. st. 15; frais d'ar- 
Tet 16 gr: droit d'expédition À fl. au bureau de poste; 
15 gr. à chaque station, 


Danemare, 


Ce territoire est croisé par plusieurs chariots de poste 
s étran ) Les diligences et les postes 
q Berin à Hambourg par: ies stations dateiies 
de Lauenbourg et Esehebourg. 2) La poste de Mecklen 
bourg venant de Schwerin et passant par les stations d 
es de Ratrebourg, Moin, Hamfelde à Hambourg. 3) La 
poste de Mecklembourg qui vient de Sehwérin et p 
par Ratrebourg à Lubeck: 4) La, diligence Hanbourgeoise 
passant par la stat. danoise de Schoenberg à Lubeck. De 
Hambourg la poste danoise de lettres et de personn 
part lundi et samedi à  h. du soir dans la maniere indi- 
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quée au chapitre des routes de voyage, No. 96; elle arrive 
à Copenhague (distance de 62 m.) les jeudis et mardis à 
6 h. du mat; départ de Copenhague lundi et vendredi à 
9 h. du soir. On paie jusqu'à Rendsbourg 7 écus 83 schill, 
banco en papier (Reiehshancothaler), jusqu'à Schleswie 9 
écus 83 schill. idem, jusqu'à Fle 
squ'à Arósund 17 Zen 58 
29 om 23 schill, y compris les frais de trajet et 25 livr. 
de bagage, Les personnes qui ne trouvent aucune place 
dans le coche sont conduites dans des chaises d'Offenbach. 
L'intérieur des voitures est pou commode. De Hambourg 
on peut aller journellement à Kiel, 12] m. en 104 h. au 
taux de 5 écus 9 schill, à l'intérieur et de 4 ous SÉ schill. 
dans le cabriolet de la diligence. 25 livres de bagage 
De plus, les postes À personnes danoise vont et 
entre Hambourg et Schleswie, 18} m. et de là 
Copenhague; comme entre Hambourg et Kiel, 124 m.y 
Hambourg et Lubeck, 9} m, ete, 

On paie A) en Danemare sur la poste ordinaire 20 scht, 
de papier p. m., y compris 50 livr. d'effets; droit d'inscription 
32 chill ; au Livrenbruder (porte-faix au service de la poste) 
à Copenhague 16 sehill, ailleurs 12 ou 10 schil, au va- 
guemèstre 1 schill. B) en Sehleswie et Holstein 222 schill, 
méme mot 
schill, frais dinseription 13, aw Litzenbruder 13 sehill, 
C) en Lauenbourg 7 sehill. arg: courant de Schleswie; en- 
fants 4 schill, p. b. 4 schil, vagueméóstre 4 chill. idem. 
D) Entre Hambourg et Lauenbourg 7 schill. arg. de Schles- 
wic, y compris 50 livr. de bagage, p. b. 2 scil, vague- 
mèstro 4 schill, Litrenbruder 2—4 schill,— Dans ces der- 
niers tems les nommées „Dagvaagne” ou voitures allant 
et arrivant à jour fixe, parcourent tout le royaume, En 
1835 la en fut imprimée chez Steen à Copenhague, 
avec indication des distances et des prix. 

Extrapostes, a) En Dauemare 2 chev. de rel 
ou une voit. timbrée avec 2 chev. p. m. 80— 84 se) 
les petits chariots de poste à 2 chev. p. m. 64— 68; voi 
couv, 32; chaise 16; frais d'annonciation 10, pb. p. 


* 
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8 schill Litzenbruder. p. 1 voit, de poste extraordi- 
maire 6, p. Leoche ou un chariot à plus de 2 chev. 10 schill, 

b) En Sehlesvie et Holst. cher. de relais ou 
une voit, timbrée à 2 chev, p. m. 1 rixdaler banco 6 sc 
À cal. de poste 13, chaise à la viennoise ou voit, d'Offen- 
bach 26, 32 et 38 scil, frais d'annonciation 6, pb: p.m. 
13, à l'emballeur 6 schill. 

€) Lauenbourg: chev, p. m. 16 schill, hambourgeois; 
voit, couv, p. m. 12, cal. ouv. G, pb, p. st. à 3 m. exclu 
vement 2 chev. 12, 3 chev, 14, 4 chey, 16 schill. hamb.; 
frais du graiwsage 2, et pour des voit. à 3 chev, 6, 
chev, 8 schill. bank, 

Etat Ecclésiastique, 


Vélocifėres (Eilwagen). Sur la route de Ferrare 
à Bologne et de là à Rome ona des vélociféres. On 
paie p. p. 35 hajoechi; entre Ferrare et Bologne 1 soudi 
23 bajy entre Bologne et Rome 14 sci is 40 li- 
de bagage. Depart de Bologne lundi, vendredi l'avant- 
, de Rome vendredi et mardi à 6 h. du m 
Couriers de lettres. 3 fois p.semaine de Bologne 


àRome, de Rome à Terracine et à Aquapendente, 
E 


Diligences. De Bologne à Modène, 6 n 
outre il va des diligences de Rome à Viterhe 
vecchia, Frosinone, Tivoli et Subiaco et 
racine, ainsi que de F'oligne à Peruge. 
ixtrapostes, Chev. p. p. 3 cher. de selle pour 
wn guide 4 paoli; voit. à Z roues p. p. 3, à 4 roues G 
paoli; pb: 2 eher. p. p. 34; au valet d'écurie p, 2 chev, 


4 paolo. 


France. 

V. No. 237; voyageurs allant à P. 

Hollande v. Pays-Bas. 
Lucques. 


Il n'y a que les couriers toscans et sardes qui passent 
par ce duché, et c'est avec eux que, 3 fois par sem 
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on a l'occasion d'aller de Lucques à Florence pour 30 paoli 
ét à Gines pour 120 paoli: Avec les iligenees de Toscane 
Yon paie de Lueques à Florence 18, et à Pistoja 94 paoli, 


Modène. 
Dans ce duché ainsi que dans celui de Parme il y a 
une sorte de chariots de poste appelés Procacei partant 2 
fois par semaine de Modène pour Mirandole, Finale, Cor- 
rège, Carrare et Mont Fiorin. Outre ceux-ci l'on ya çn- 
core des diligences partieuliéres qui venant de Parme pas- 
à v. Les couriers de poste vont et reviennent 
de Modène à Mantoue 20 


Bologne 15 lires ital. Les couriers passent 2 
is p par Modéne à Parme et l'on paie 9 lires 
ital, à Plaisance 19, à Milan 30, à Bologne 6 lires ital, 
Parme, 
rivées partent d'ici en plusieurs di- 
lle et Mantoue, 12 m., 2 fois 
p. semaine et en 12 h.; 12 lires ital. 2) Pour Modène, 
Š} m, comme ci-dessus en 6 h, 9 lires ital. 3) Pour Plai- 
sance, 10 m. de méme en 7 h, 10 lires ital. 4) Pour 
Bologne, 14! m, de méme en 12 h., 15 lires ital. 
Voilà 'un tarifdes prix de voyage que l’on paie pour dif- 
férens endroits, Milan 21, Pavie20, Gênes 56, Turin 
42, Chambery 97, Grenoble 107, Généve 109, Mar- 
seille 167, Lyon 117, Paris 172, Rouen 187, Hâvre 
197, Bruxelles 237, Calais 232, Londres 282, Am- 
sterdam,255, Bordeaux 225, Bayonne 248, Bologne 
15, Sinigaglia 41, Ancone 45, Lorette 50, Rome 
91 lires ital. 


Pays-Bas. 

Les provinces de ce royaume sont parcourues par des 
diligences particulières, surveillées par le gouvernement; 
telles que les voitures de la compagnie de la Concorde, d 
M. M. von Gend et Loos, qui toutes sont intimément lice 
entre-elles On paie à raison d'heures néerlandaises (Uurem". 


Pologne. n 


sur les diligences de la compagnie de la concorde 30 ct. 
p. lis et pour chaque pl. 5 et. frais d'inseription; 20 kilogr. 
(igi livr. prams) de bagage gni. Sur les diligences de 
end et Loos toutes les depénses extraordinaires sont 
es, Postes d'eau v, page 96 et 97. 
Les diligences, de la compagnie de la Concorde par- 
tent journellement d'Amsterdam, Arnhem, Breda, Deventer, 
Enschede, Eindhove, Gi ue, Herzogenbuseh, Leuwaar= 
den, Nordhorn, Nimègue, Thil, Tilbourg, Utrecht et Zwoll, 
Ja plpirt entro G 1.3 h du mat, D'Arnhem à Amsterdam, 


suppi 


et de Loos partent journellement de Nimègue pour Am- 
sterdam, idem de Breda, 26) D 
zogenbusch 29% Uur,; de Zonk 25} Uur, 
ainsi que de Zutphen pour Rotterdam. De Nimègue à Rot- 
terdam, La Haye à Nimvégue, Arnhem. à Zutphe 

Extrapostes, Cheval TO} et, pb. 351 et, 
Quatre personnes dans une chaise, caléche ou voiture à 
limon wont transportées à 3 chevaux, chacun à 94! ot, p. 
pa 6 personnes dans une berline ou voiture semblable à 6 
chevaux au taux de SÉ cent, p. p. Chaque personne au 
delà de ee nombre paie 70 et, en-aus p, p. Le règle- 
ient ne contient rien sur le lounge dex voitures et les fr, 
deng, 


Pologne. 
Véloeiféres (Schnellposten) de Kolo à Ka- 
lisch, 9 m. Départ samedi l'après-midi à 5 h. et de Kolo 
à Varsovie, 23} m, de Kolo samedi à 11h. du soir. Dans 
Ja voit, p. m. À fl. 19 gr. polon., y compris le pb, sur le 
siège du cocher 1 11. 4 gr.; 10 livr. de bagage. Les ch 
riots de poste sont bien arrangés et commodes et fon 
les chaussées en 4 h. | m, ils s'arrêtent à ehaque stati 
4 he et dans les endroits où il y a un bureau de pos 
ji; on pai 


1 
p. une place dans là voit, 1 fL. 10 gr. p. m, 
sur le siège du cocher 1 f, 10 livr, de bagage gratis. 
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Le surpoids se paie d'après le tarif. S'il ne surpasse pas 
50 livr. on paie p. m. 2. pol. de pli 

De Varsovie des postes ordinaires partent 
Bredav, Bes Litewski. Kowno, Craserie, Nddanbourg, 
Petrikowo, "Thorn et Zamose. 

Les carrioles de poste sont les postes de communica- 
tion entre les grandes routes, qui transportent aussi de vo- 
yageurs quand il y en a 2; on paie 2 fL pol, p. m. et 
Yon a. 50 livr. de er gratis 

tex. Chev. p. m. 2 fl. polon.; voit. p. m, 

au maitre de poste pour 2, 3 

d plus 24.; frais du graiss. 10, 15 

jusqu'à 1 1L; vagueméstre 1 fl. En arrivant ou sortant 
arovie on paie un mille royal en-sus. 


Russie. 
V. No. 238. „Voyageurs allant à St, Petersbourg,“ 


Royaume Sarde. 

Dans les états de terre ferme de ce royaume (le Pié- 
mont, la Savoie, Nice et Gênes) on a des malles - postes 
royales et des diligences particulières comme en France. 
Les pre venant de toutes les directions arrivent 3 
fois p. semaine le matin à Turin, et en repartent aprés- 
midi à 4 he 

Nous ne faisons mention que des routes principales: 
Entre Turin et Gênes par Alessandrie 484 lieues; de Turin à 
Novara ( ) 251, à Généve par Chambéry 90, à Nice 
55, à Voghera (Parma ete.) 36. Entre Gênes et Lucques 
(Florence) 47: 


Pour les diligences avee 12 Kilogrammes de bagage 
tis, les routes principales sont: Entre Turin et Mi- 
2 


Ld pur sem. da cité ot d'entre: 420. Ly res. 
e Turin et Génes 2 fois p. sem. aller et venir, 
1. 36 lires. Entre Turin et Chambéry en été 2 
aller et venir, 66: 1, 55 lires. Entre Turin 
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et Lyon, en été 2 fois per semaine de part et d'autre; 
95: lieues 75 lires, Entre Chambéry et Grenoble 3 
fois p. sem, aller et venir, 14 l; dans la saison des bains 
tous les jours, 6 lires. Entre Chambéry et Génève 3 
fois p. sem, aller et venir, 234 L 12 lires, Entre Turin 
et Cuneo 3 fois p. sem. aller et venir, 19} L, 10 lires, 
Entre Nice et Cuneo, 2 fois p. sem. aller et venir, 35% 
1, Z5 lire, en hiver 30 lires. 

Extrapostes, Cheval p. p. 1 lire 50 cts, v, 1 I. 
50 cts.; pb, 75 cts. p. p. Lettre de permission 75 cts; au. 
palefrenier 375 et 


Suède. 
V. No, 239. 
Suisse. 
V. No. 236. 
"Toscane, 


voit, couv: p. p. 
li, au valet d'é- 


6 paol 
i p. 4 paoli, 


eurie À 


Turquie. 

Si l'on veut faire un voyage en Turquie et à Con- 
stantinople par l'Autriche on n'a qu'à choisir une des rou- 
tes suivantes: a) Par Bude, Herrmannstadt et Bucharest; 
D) par Bude, Semlin et Belgrad; e) par Temeswar et 
Vieux-Orsowa, à Constantinople. Distance de Vienne par 


n Aperçu statistique, 


a. 978, par b. 293} et par c, 281 m; ad a. jusqu'à Kir- 
kilissa on trouve toujours des relais. De là on est obligé 
de prendre des chevaux de lonage, avec lesquels on fait 
ce tour en 3, souvent méme en 2 jours, Jusqu'à Kirkilissa 
1 chev. coûte 12—20 pa i 
cet endroit le paiement 
voyage et l'on paie 30—50 piaster = 15 fl. 37 xr. — 
26 fl. 2, xr. conv. "et à proportion de la hâte encore da~ 
vantage. 

Sur Les routes b. et e. le cours ord. des postes cene 
prendre des chevaux 
x paie p, la distance 
hemin que peut faire un chameau dans une heure (en- 
viron 1 m.) 20 para ou 15} xr. conv, Comp. les routes 
de voyage, No. HL 


VII. Aperçu statistique des poids, mesures 
et monnaies etc. 


96,125! 77,000,000 
315,778] 29,000,000 
5] Wurtemberg : 
Deeg 


Hesse, électorat . 
10] Hesse, grandduché. 
u 


‘60,600! 6,000,000 


S Mecklembourg-Schwér. 
d res 2,100,000 


Holst, et Lauenb, dan.) 


udolstadt > 
IHohenzollern-Sigmar. . 
INchwarzh.-Sondershaus. 


DEED 
- 
r1 
$ 
z 
S 
E 


La population des états ci-dessus nommés se compose 
de Haut- et Bas - Allemands, Slaves, Italiens, Français et 
Juifs, ces dernièrs environ au nombre de 300,000. — Quant 
aux mill. O l'Autriche ne compte que 3,645 avec 9,500,000 
hab, et la Prusse 3,314 m. C] avee 3,000,000, qui ap- 
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partiennent à la confédération germanique. — Les Catholi- 
quer en font le plus grand nombre; jennent les Lu- 

ne et enfin les Reformés. En Prusse, et dans les 
dans de Nen Sda Fired ui holion e der 
nières églises se trouvent réunies sous le nom commun 
d'église évangélique-chrétienne. 


B. Tableau comparatif des monnaies, 
indiquant les monnaies en cours dans chaque pays et leur 
valeur en argent courant de Prusse, éeus de convention, 
florins sur le pied de 20 et sur celui de 241. surnomme 
le nouveau pied de convention ou de l'union des douanes 

allemandes. 

Abbreviations. risd. risdales (Reichsthaler) 
Emp. N. d'Empire (Reichoguldes 

h 


(lübiseh). — me, mare (Mark gro 
rie (Mariengroschen). — baj. ps a oe gechi). = p de 20, 
pe 2410. pied de 20, 244 florins (20, 244 Guldenfass).:— 
en. deniers (Denari). — éeu d. riksb. éeu de banque 
royale (Reichsbankothaler). — due. ducats (Ducaten), — 
esp; espèces (Species). pr presen, de Prusse (Preusish). 
wbourgeois, de Hambourg (Hamburger). — L st. 
I. ing (Pfund Sterling). — schl, st. sehilling sterling 
(Schilling Sterling). 


Angleterre, liv. 
Pr. 


à 20 sehl. zt DI Wi KH 
p. de 244 fl. 


ou 36 xr. rhén. 1 pence 


or: guinces, pièces de 5,2, 1, J, | guin, 
21, 104, 54 schl.; de méme nouvelles piè- 
hl., sovereigns de 20 schl., (jouissant à l'or- 
dinaire d'un bénéfice d'agiotage); argent: couronnes 


des monnaies. Du 


et demi-cour, à 5 et 2} schl., pences et demi-pences 
et piéces de | et 2 pences en cuivre. Notes de L 
banque 5, 2 et 1 liv. st. 

Anhalt. Le trafic règle ses comptes sur le pied prus- 


n. 
Autriche. 1 fl. à 60 xr. à 4 f. sur le pied de 20 fl. 
En cour, de Pr. 21 gr. d'arg, p. de 20 f., 1 f, ou 111. 
134 xr. rhén. 
Lar. à 4 f. en cour. de Pr. 41 £, conv, 3} f, p. de 20 
La, p. de 24 fl. Us 
En circulation sont: les souverains d'or à 13] fl, 
égalt en Italie 40 lires; 1 duc. à 44 fl., couronnes 
2 M. 12 xr.; écus de conv. à 2 fL, pièces de 20, 10, 
5, % 1,4 + x ier-monnaie s Vienne est à 
l'argent comme 2:5 (LI. l. eonv.), e. à d. 
e len de Futrit eer 
billets de banque de 5, 10, 25, 50, 100, 500 et 1000 A. 
ont la méme valeur que l'argent. 

Voir aux routes de voyage, No. 32. 
Bade. La convention monétaire, conclue en 1838 entre 
fixé pour le Bade, 
re, le Wurtemberg, la Hesse-grandilucale, Saxe- 
Meiningue et Cobourg, pour Nassau, Schwarzbourg- 
Rudolstadt et Francfort & M. le pied de 244 fl. (le 
mare d'argent fin en raison de 247 florins; 1 4 
thaler ou 174 gr. d'arg. pr.); et pour la Pi 
Saxe, la Hesse-électorale, Schwarzhourg-Sondershau- 
sen et Reuss, le pied de M écus ou thaler de Prusse; 
(le mare d'argent fin = 14 thlr., 1 thaler = 1} fl). 

l. à 60 xr. à 4 f. — Monnaie réelle de l'union 


T ‘Allemagne. 
dominiales acceptent le thaler au taux d’ liL 45 xr. 
le 4 à 35 xr, le 1 à L74 xr.: dans le trafic ces pièces 
valent respectivement À fl; 48 xr., 36 xr. et 18 xr, 
le gr. d'arg. pr. 35 xr. 
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Circulent, en or: pièces de 10 et de 5 fL, louisd'or 
doubles et simples à 10 et à 5 écus, due. à 5$ fl. et 
à 5. — en argent: couronnes à 2 fl 42 xr, det 
de conv. à 2 fl. 24 xr. Tes thaler à M xr 
demi-thalers à 50, 4 thlr. à 25, Ae thlr. à 10 xr, piè- 
ces d'1 dl, d' 1 fl, de 6 et 3 xr. 

Bavière. v. lade. 

Quelquefois on rencontre des monnaies anciennes, 
telles que: Carolins à 11 fl, Maxd'or à 74 fl, pièces 
de 20 xr. de conv. (nommées Kopfatücke) à 24 xr. 
idem + et 4. 

Belgi On ealeule par fres, comme en France. 

Brème. On compte en or, en en or à 72 grotes à 5 
schwaren. 100 éeus en or j} thaler pr. 

circulation toutes sortes de pièces d'or étrangi- 
res à 5 écus comme: pistoles, demi-pist.; ducats; piè- 
ces de 3 à 48 grotes; deus de Franee (Laubthaler) à 
1 éeu Al grotes; A hallandals à 39 grotes. Les: mon- 
haies de convention, lorsqu'elles sont neuves, conservent 
le même cours que celles de la place; mais, pour l'or, 
elles restent en perte de 9 pour cent. 

Brunswick. Depuis 1834 comme en Prusse; le thaler 
se divise en 24 bgr. à 12 f 

Cracovie. Comme en Pologne, 

Danemare. Ecu de riksb. (banque du royaume) à 6 me, 
à 16 schl. en arg. et en pap., 2 écus de riksb. = 1 
esp.; 1 ceu de riksb. = 223 gr. d'arg. pr. = 1! me. 
0024 scht. ban 

Les monnaies ayant cours wont: doubles et simples 
Frédd'or à 5 et 10 thaler en or (égaux à ceux de la 
Pr.); en argent: b 4 Titi écus en esp.; pi 
de sugiortes =a de da lab, | ringeort — 38 sei. 

15 schl, cour. dan. == 21 sch, 10 schl. cour. di 

== 16 schl. de riksb.; } éc. de rikab. ou une piece 

nominee mares 16 schl. Comme monnaie de 

compte et fictive il y a des , Zettel" (schédes) à 1, 

5, 10, 50 ou 100 é. de riksb.y ensuite des pl 

de cuivre, signées pour 16; 6, 4, 3 et 2 schl. 
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Comme ces valeurs différent en raison de l'argent conp- 
tant, l'étranger fera mieux de ne s'en tenir qu'à ce 
dernier; cependant il ne saurait éviter tout-à-fait les 
Zettel et les signes et doit, pour cela, serappeller les 
différences suivantes: 1) de l'argent comptant; 
2) de l'argent valeur de monnaie, qui n'est. qu'une 
monnaie de compte, en différence d'avec le premier. 
3) Monnaie fictive nommée: représentative, Se 
des ou signes (de cuivre) se reglant à raison de Par- 
gent comptant selon le cours de la bourse, et à rai- 
son de l'argent valeur de compte selon le cours par 
quartier. 

Francfort s. M. Comme Bade. 

France. Francs à 10 déeimes ou 100 centimes (— 20 
sous, compte qui n'a lieu que dans le petit commerce). 

A la frontière de l'Allemagne on met 640 fres. 
. = l4 thaler pr, = 2 fl; 20 xr. 
3} fres. 1 carolin — 47 fres. 50 


En circula : piéces de 100, 40, 20, 10 fres. 
en or (20 fres. — 9 il. 17 xr): pièces de 5, 2, 1, 4, 
fre. en argent, Parmi les monnaies anciennes les 
ouisd'or à 23 fres. 25 ets. circulent encore. (5 fres. 
= 2 fl, 19} xr., 30 sous À fre. 50 cts. — 414 xr.: 
2 sous = 10 cts. = 24 xr; $ sous — de xr, 
Grèce. Depuis 1828. par phoenix à 100 leptas — 71 gr. 
d'arg, de Pr., conv. 20] xr. p de 24 fl. 25 xr, 90 ci 
de Fr. Depuis l'avénement d'Othon L il y a aussi en 
cours de nouvelles pièces d'arg., commes des drachmes 
et demi-drachmes de la même valeur du phoenix, et 
iles pièces en argent de 20 et 40 drachmes. 
Hambourg. Me. bco. et me. cour. à 16 schl. à 12 f. 
me, bco, (monnaie de compte) en cour. de Pr. 15 gr. 
dap, 2} £, p. de 201. 437; xr. p. de 24 fl. 531 xr. 
me. cour. (monnaie réelle) en cour. de Pr. 12 gr. d'arg. 
l., conv. 9 bgr. 3 £, p. de 20 fl. 35 xr, p. de 24 il. 
43) xr. 


cts. = 21 il. 541 xr. 


120 Tableau. comparatif 


1 schl, beo. 3} xr. rhén.— 1 sch, cour, 
ifr = dy, xr rh 
circulation Ap me. cour, éeus en esp., 


ièces de 


demi-écus et pièces de $, à 3, 15, 1 me. 
2 et 1 me.; pièces de S, 4, 2 et 1 schl 
6 et 3f, ainsi que beaucoup de pièces de 3 ou fl. de 
caisse (à 3l sehl cour). 1 thlr, pr.—2 me. 6 schl. 
10 f. cour. 


Hanovre. Le nouveau pied de monnaie convient avec 


celui de la Prusse. Le courant pr., à l'exception des 
pièces do est généralement regu. Le thaler est sub- 
divisé en 24 bgr. 


Hiesse-Electorale. À présent comme la Pru 
L'ancienne petite monnaie, le thaler à 32 albus à 9 £ a 
été décriée et abolie. 
luché. V. Bade. 
100 cent. (anciennement à 


de 10 et 5 IL, des ruyder et des 4 ruyder, En argent: 
pièces de 3 H. ou fl. des états, pièces de 2 fl. ou co 
Tonnes, pièces d' 14 fl. ou Daaler; pièces dl, 4 et 
411. Couronnes, i, i et ! couronnes. Ruyder ou du- 
catons à 3 fl 15 ets. cour. 


5 centesimi, 

icudi nuovi en or — 6 lire aust 

1 souverain , scudi de 2 fl. ou 6 lire, 

à proportion; pièces d'l, $, $ lir. austr. Les mom 

de l'Autriche ont leur valeur fixe; duc. = 13 
0 lire —6 fl. 40 xr, 1 fl 
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Turin, Sardaig 

Lire movi à 100 centesi nuova — 1 fr. de Fr, 
Espèces d'or: carolini à 25 doppietti ou sendi d'oro 
à5 lire; doppies à 20, doppies doubles à 40, quadru- 
ples à B0 lires, Espèces d'arg.: scudi à 24 lire ou 
10 reali, lire à 20, reali à 5 sol 

Seulo piemontese en cour. de Pr. 1 thlr. 25 gr. d'arg. 
1043 fa p. de 20 fL, 2:1. 40xr., p.de211. 31 17à 
18 à 

Nuovo seudo à 5 lire en cour. de Pr. 1 thlr. 10 gr. d'arg. 
3 f, p. de 2011. 11. 542 xr, p. de 24 f. 21, 19 À 
30 x 

1 lira à 20 soldi à 12 denari en cour. de Pr. 8 gr. d'arg. 
1i £, p. de 20 f, 2243 xr., p. de 24 fl. 28 xr. 

Modène. 

1 seudo nuovo à 5 lires italiennes à 100 centesimi — I fre. 
de Fr.; aussi 1 lira à 20 soldi. 

1 lira à 20 soldi en cour. de Pr. 3 gr. d'arg. $ f, p, de 
200. 8 xr. 

1 soldo à 12 denari en cour. de Pr. 7 £, p. de 20 1. 13 xr. 

1 seudo en cour. de Pr. 1 thir. 15 gr. d'arg. 51 
201. 21. 82 xr., p de 24 fl 2 f. 37: xr. 

1 due. de Cremnitz 11 lire 79 ets. ital ou 30 lire 142 

Sur les autres. sortes de monnaies 


Parme. 
llira à 20 soldi à 12 denari. 1 lira — 1 fre. 
En cour. de Pr, 8 gr. d'arz. 14 £, p. de 20. 2212 xr, 

p. de 24 fl. 28 xr. 
Espèces d'or: pièces de £ 


4, 2, 1 doppia ou pistole, 
À pist. à 214 lire; zechini (sequins) à 40 et 20 lire. 
Ducati d'arg. à 5 lire; pièces de 5, 2, 1, $, 1 lira. 
Pour les autres sortes de monnaies voy. l'art, L om- 
bardie. 

Toscan, Livourne. 

1 Francescono de Florence ou éeu de Pise à 61 lir, ou 
10 paoli, en cour. de Pr. 1 thlr. 14 gr. d'arg. 1} f, 
p. de 20 11. 2 1. Gxr., p.de24fl. 2 A ES xr 


122 Tableau comparatif 


Monnaies du pays en or: 
= 40, zechini gigliati = 13 
Francesconi et Leopoldini 
== 2 lire. 

Etat Ecclésiastique. 

Depuis 1835 1 scudo nuovo romano ou nouvel -écu de 
Rome — 100 bajoechi; en cour. de Pr. IS} gr. 
d'arg., p de 2011. 21. 42 xr, p. de 211. 211 3; 

1 bajoccho à 5 quatrini en cour, de Pr. 51 f p. de 20 fl. 
IÈ xr., p. de 24 fl 14 xr- 

Monnaies du pays en or: pièces d'or (pozze) à 10, 
Bet 2: seudi, doppia ou pistoles à 315, zechini à 215, 
leonine à 440 bajocchi, Monnaies d'arg.: seudi et 
demi-seudi, testoni à 30, demi-papeti à 20, paoli à 10 
baj; doubles et simples earolini à 15 et 71 baj; duc, 
d'Allem. et de Holl. à 213 baj. 

Naples et Sicile. 

1 due. à 10 carolini à 10 grani, en cour. de Pr. 1 risd. 
4} gr. arg., p. de 20 f. 1 AL 384 xr., p. de 24 fl. 
T'A. 564 xr. 

1 carolino en cour, de Pr. 3 gr. d'arg. 412 f, p. de 20 fl 
91 xr. 

1 zm à 12 cavalli en cour. de Pr. 4 f., p. de 20 fl 


Outre ces espèces il y a encore trop de monnaies 
T 


en circulation dans les différens etats d'Italie, pour les 


Lubeck. V. Hambourg. On a des pièces de 10, 5, 2 et 
1, $ et 3 duc., anciens écus en esp. à 3 me. J1 schl. 
cour. Nouveaux écus en esp. sur le pied de Lubeck, 


à 3 me; des pièces de 3, 2 et 1 me. 1 écu de Lu- 


beck = 1 thir. 7 gr. d'arg. 
schl. 102 f. 


Mec Amt 
ou à 16 sehi A. en pieces de 2, vaut 
1 risd. 5 gr. d'arg. de Pr, — 12.1. p. de 201. — 2 fl. 


21 xr, p. de 24 fl. 
Monnaies du pays en or: due. à 22 risd., François- 

d'or doubles et simples. Espèces d'arg. mares dou- 

Dies et simples; piéces de 12, 8, 4, 2et À sci 

velles piéces de 3 ou fl fins. En cour. de Pr. 23 gi 

- d, p. de 20 1. 1 fl 67, x, p. de 201. LA 


2 
Mecklembourg - Stréi tz. , Valeur muméraire p. de 
20 fl., pièces de 1, $, de de de risd., pistoles — 5 

le pied cour. de Pr, est encore en 


Oldenbourg, En Oldenbourg méme comme à Brême; 
dans la principauté d'Eutin comme à Hambourg; dans 
la principauté de Birkenfeld conie en Bade. 

Pologne. 1 fl. à 30 gros de Pologne à 18 f. 

En cour. de Pr. 42 gr. d'arg., p. de 20 fl. 13} xr. ou 
16} xr. rhén. 

1 gr. à IS f. en cour. de Pr. 21 f, 100 rthl. de Pol. 
== 96,9 risd. de Pr. ou 92,25 conv. ou 90 roubles, 
100 risd, cour. de Pr, = 103,2 risd. de Pol. 

Monnaies du pa pièces de 80 et de25 fl, 
due. à 25 f, es arg.: flor. ou pieces de 

cu; pieces de 2, 5 et 10 fl., pièces de 5 gr. (à 

Y gr. d'arg. de Pr.) pièces de 10 gr. Papier-monmaie; 

degaia LES des bles de banque. 

Prusse. Risl. à 30 gr. 


à f (Voir le Bade). 
ps 7 d ER 
1 gr. (am, = 9} f. conv. — 2; xr. au p. de 20 il. 
Sr or x 
circulation sont encore doubles, simples et demi- 
lor à 10, 5 et 2} écus en or, et vrdinairement. 
5, 51, 22 rislal. cour.; pièces d'ar; 
6 


deli 


t Tableau comparatif 


thaler; pièces de euivre de 4, 3, 

ie est toujours au pair, et 

Von a des assignations à 1, 5, 50, 100 et 500 ecus. 

Wussie. 1 rouble d'arg. à 100 kopékes. 

En cour. de Pr. 1 thir. 2 gr. d'arg. 3 f, p. de 20 fl 
11. 32 xr., 1 fl. 35 xr. rhén. 

1 kopec d'arg. en cour. de Pr. 4 f. 

: espèces d'or: due, impéria- 

. Espèces 

d'arg.: pièces de 1, $ et $ de rouble, à 20, 10 et 

5 pièces de kopes, Papier-monnaie: assignations 

de banque à 200, 100, 50, 25, 10, 5 roubles; rouble 


de papier = 52 gr. d'arg. de Pr, Platine: pièces de 
3, 6 et 12 roubl., frappées depuis 1829 & 1830. — 
93 roubl, — 100 thir. cour. de Pr, Fréd.d’or = 490, duc. 
de Holl. = 298 kop. d'arg. 


fSaxe-Cobourg-Gotha. Comme en Bale. 

Saxe, Royaume, Comme en Prusse, seulement le tha- 
ler est divisé en 24 bgr. à 12 f. cour. pr. On voit 
cireuler aussi les assignations de caisse de Pr. et les 
nouveaux thaler de l'union des douanes, ainsi que des 
billets ou certificats de caisse à 1 et à 2 thaler; en- 
suite, en or: due, à 2} thlr., Augustd'or à 5 die, id. 
doubles à 10 thlr. en or, ou bien à 33 et 112 thir, 
en argent cour. Vieux thaler de Saxe— 31} gr. d'arg. 
— Lll. 30 xr. p. de 20 f. = LL 50! xr. p. de 244 fl. 

Saxe-Meiningue-Saalfeld. Comme en Bade, 

Saxe-Weimar. Comme en Prusse. La monnaie de bil- 
lon frappée dans le grand-duché, a encore moins de 
valeur que le cour. de Pr, — Dans les pays d'Altem- 
bourg et dans les principautés de Reuss i y a méme 
encore un moindre cours pour le petit. commerce, sa- 
voir 5 bgr, 4 f. de conv. = 5 bgr. 10 f. 

eus en esp. à 48 schl. à 12 oere ou 6 dalers 

ou I8 dalers en cuivre. 

de Pr. 1 écu 16 gr. 8 f. d'arg., p. de 20 fl 

2:0. 12 xr, p. de 242 1172 4, 40 xr. (1:11. en Nor- 
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wigne — 120 sehl. 1 risd = 6 dalers en arg. ou 18 
dalers en cuivre.) 

N y a aussi en cireulation des duc. à 94 schl, en 
esp. Ou 114 dalers en monnaie de billon ou 354 da- 
lers en cuivre; pièces de 1, 3, 5, 4, de dr ceus en 
esp. à 48, 32, 16, 4, 2 sehi. en esp.; pièces rondes 
en cuivre de 6, 3, 14, à-peu-près de j au dessous de 
la valeur dang. — Papier-monnaie, Bilete de 
banque, 266} risd. = 100 ècus en esp, d'arg.; | ccu 
de banque — 174 gr dug. de Pr. = i fl then; des 
s Zettel? de S à 24 scht: 1 écu en fl. d'emp. de pap. 
113 gr. dar, de Pr. (Voir l'art. destiné aux voya- 
geurs en Suède.) 
sme. Aurnu, Bâle, Berne, Fribourg, Lau- 
sanne, Lucerne et Soleure comptent par fros, de 
Suisse à 10 bata à 10 rappes, ainsi par flor. à 15 hatz 
Qu 60 xr à 4f; 1 fe de S = 12 gr arg, deb 
gif ju mur le pied de 24j A et E ur 
20 1. Done 1 thlr. 5 batzen; 10 th 
25 fre, — Les monnaies du pays d'Aarau sont les 


ces de 20 fres. . 
40 batz. — Bâle a de nouveaux louisd'or à 16 fres. 
S S., des due. à 5 fl., de nouveaux risd. — 1. thlr. 
S) gr. d'arg, de Pra $ 10 batz=1 1} gr. dag. 

'r. A Berne d due. d'Holl. vaut 8 fres d de Set 
Dec 1 pièce de 20 fres, de Fr. = 13 fres, de S. 
et 5 bats. 1 écu de com 3 fres. de S, et 6 batz. 
A Lucerne on a des doublons et des repa 


Livres à 20 sols à 12 denars d'arg. cour. 
Florins à 1! GL Ee à 10 batz, à 10 rappes; 
1 aedi: Pr. Depuis 1752 on y a 
aussi des pistol iu VR les anciennes pist. vae 
lent 11 livres 10 sols. — Pièces de 20 fres. de Fr. = 
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12 1. 7 s, ou 43 fl. 4 s, — Couronnes de Brabant = 


31.10 s = 12 

Neufchátel. 2 deniers tour- 
nois de Noufch faibles à 12 gros et livres à 
10 bat. 1 liv, tournois = 2} L faibl. = 30 gr. = 


11; gr. d'arg. de Pr, 

Schaffhouse a des fl. comme Aarau à 174 gr. 
d'arg. de Pr. 

Zuric. Florins à 60 xr, à $ deniers et fl, à 40 
schl. à 12 deniers et à 16 batz à 15 angsters, 1 ride 
= M M= 60 seh. = 90 xr. 1 1 — 19 gr. d'arg. 
de Pr, 1 due = 4} Il. 
un titre commun des espèces pour toute 
Toutes les monnaies cireulantes dans ce 
pays doivent être retirées, de sorte qu'il n'y aura plus 
en cours que les fres, de S. = 10 batz à 10 rappes, 
et les sier d'or à 16 et L4 fres, de S; ainsi que 
les espèces d'arg. de 4, 2 et 1 fre, de S, ete, 
Wurtemberg, Comme en Bade, 

Quoique nous ayons donné ici un tableau exact de 
toutes len sortes de monnaies dans les quatre valeurs de 
comptes les plus usitées en Allemagne, il ne nous parai 
superflu, d'indiquer encore quelques règles pour la ré- 

m de sommes plus considérables, 

1) Vent-on réduire l'argent de convention en cour. de 
Prusse, la proportion pour les écux est de 21:20; p. ex. 
combien font 480 risd. en cour, de Pr, sur le pied de conv. f 
Prop. 21: 100 : x; ete, 


l. de conv, 


H 


La monnaie de cony, se réduit done en cour. de Pr. 
par la proportion de 20 p.ex. combien font 500 risd, 
Warg. conv. en cour, de Pr. sera 20:21 

221 = 50: = dix et x = 
isd. cour, de Pr. 

2) Pour réduire des gr. d'arg, en gr. conv. la propor- 
tion est de 21 : 16; p. ex. combien font 22 gr. d'arg. en 
lir, de conv. ? elle est: 
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22.16 
21:16—22:x et x= gr = 16H bgr. 

3) Le cour. de Pr. se réduit par la prop. 7:12 en fl. 
sur le pied de 24} fl, P.ex. 100 thir, cour. pr, = 1714 fl. 
de Rhin; car la prop. est: 

7:12—100:x, t= mt 1. de Rh, 

De méme se réduisent les flor. faibles en cour. de Pr. 
par la prop. de 12:7, P. ex. 100 f. de Rh. = 581 thlr., 
car la prop. 

12:7=100:x, et x 

4) La réduction du cour, de Pr, en arg. conv. ouf impé- 
riaux ar 40:57. P.ex. 100 thlr. cour. de Pr-= 1424 11. 
sur le pied de 20 il; car 

40:57 = 100:x, x 12; 


De méme la prop. de 57:40. P. ex, 200 Il, imp. = 
Mët cour. de Pr., car Ja prop. eat: 


STAO = 200:x, x — 105710 — 099 — vag diede. 
5) La réduction des écus de conv. en fl imp. se fait 
par la prop. 2:3 et par 3:2. 
6) Pour Ja réduction du pied de 20 fl. dans celui de 
2145 fl, sa prop. est de 40:49 et de 49:40. 


€. Mesures des lieues. 
Un 
toises 


entre les lieues alleman- 
ies. d'Allemagne = 14} 


Une lieue anglaise — 1760 yards ou 427 perches rhé- 
nanes; donc 43 lieues angl = I liene pruss. 
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Dans les Pays-Bas on compte par postes néerlandaises 
= Uuren (heures), L poste = 14 lieues d'Allem.; en Bel- 
gique, en France & dans les états Sardes par postes fran- 
çaises à 2 lieues de poste; dans la Suisse par heures 
suisses et en Russie par werstes, donc 7== L mille géo- 
graphique. 

Eu outre on compte ordinairement et avec assez do 


justesse: 65 milles dan. ou nen = 66 milles géogr 5 
lieues fr m. géogr. — 23 myriamétres = 31 m. géogr. 
— 112 kilomètres = 15 m, géogr. — 23 m. angl, — 5 m, 


géogr. — 4 m. ital 
m. géogr. — 1 
39 m. géoge. — 


m géogr, — 4 m, autrich. — 45 
= 22 m. gó 32 m. saxon, 
 espagn.—— 9 m, géogr. 


D. Parallèle du pied des principaux en- 
droits et pays au pied de Paris, 


Chapelle + - 
Amsterdam. 


Castille 


Angleterre 4 Constantinople 
Anvers , an Copenhague 
Augsbourg 2 ; . Cracovie . + 
Bale . , Dance. . à 
Bâle . Dresde. . . 
Bavière Espagne . . » 


Bein Florence, aune de 
Berne magn... 243 
Bologne ES France , . ! 


— mètre 
Francfort. 
Gênes, pal 
Genève, . . 


Brescia, braccia . . 
Breslau, pieds 

Gë? va 
Bruxelles 


*) 1 pe de Bavière thés, = 1 nouv. pied de France. 


Halle ..... 
Hambourg *) 
Hanovre - . 


Lisbonne , . 
Londres . 


Mayence : : 
Mannheim . . . a. 
Mantoue, braceia . 
Mastricht, | 
Mecheln , . 
Meeklembourg 
Milan. 


Oldenbourg - 
Osnabruck 


Í en io caa 
Stokholme : : : 
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En Belgique comme en France ei dans 
At 


s Pays-Bas. 
de de ce tableau l'on se voit aisément en état 
de réduire un certain nombre de pieds quelconque en pieds 
de Paris ou d'autres; si l'on demande p. ex. combien font 
1000 p. angl. en p. de Paris on n'a qu'à mettre: 1 p. de 
Paris — 144 lign. de Par.; L p. angl, = 135 lign. de Par.; 
il y a le méme rapport entre le p. angl. et celui de Par. 
qu'entre 135: 144; done 135 p. de P 44 p. angl.; par 
conséquent. uivra la proport. 
1000. 125.15 I827 
15 7) 2 
9371. Ou combien de pieds de Berlin vont sur 250 de 
Breslau? 1 p. de Berl. = lignes de Paris; 1 p. de 
= 126 lignes de Par.; il y a done entre le p. de 
de Bresl = 139, : 126, c.-à-d. 126 p. de 
9, p- de Bresl., par conséquent 139., : 250 
250.126 — 2500.126 ^ 315000 
139., 393 13 
26 pieds de Berl. — Ces deux exemples suflisent pour 
pouvoir s'y régler dans tous les cas. 


d'où résulte x 


E. Mesure de longueur française. 
Mètre.) 


T0800 | 0,000 [T00:000, 1,000,000 10,000,000 
100 | 1000 | 10,000 | 100,000 | 1,000,000. 
[30 | 100 | 1000 | 10,000 | 100,000 
|1 | 10 | 1007 1000 | 10,000 
ji ] 19 | 100 | 1000 
l |] 10 | w 

1 


La réduction de ces mesures en celles d'autres pays 
ne'saurait non plus offrir de diflicultés, vu que nous avons 
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diqué au tableau D. qu'un mètre — 443,, lignes de Paris; 
on procède ici de même manière comme dans les exem- 
ples précédens. 

ll y a encore à observer ici qu'on divise ordinairement 
le pied en 12 pouces, 1 pouce en 12 lignes, ce qu'on 
pelle la mesure duodéeimale, D'après la mesure 
décimale on divise l'unité en 10, au-lieu de 12 parts. 

La perche dan., rhénane, prussienne ou de Leide se 
divise ordinairement en 12 pieds; celle de Dantric, de Po- 
logne & de Silésie se divise en 15 pieds; une verge ou 
perche de Cologne, Hambourg, Kalenberg, Mecklenburg, 
Nuremberg et de Suede en 16 pieds; 1 rood angl. en 161. 
pieds; 1 verge ou perche de Leipsic en 10 Fire: où 
15, W.erkfufs. La toise fr. et autrich. en p. 

On peut compter environ 27 mètres — 86 Werkfufe 
de Pr., 57 p. Par. 9 Herkfufs de Pr; 80 p. Par. 
26 mètres = 69 Feldfufs de Pr.; 19 perches holl, 
perches rhénan.: 29 taises — 15 p. rhén.; 45 p. de Kalen- 
berg = 56 p. rhénanes. 


F, Orniéres ou voies. 


De Rhin. 


Pays et contrées, Bold 
Pieds. Pouces. 


Angleterre, coatehes . . . . + + + = m 
— chariots de marchandises... 4i 
— nouveaux ayee des jantes de G 

à 9 pouces de largeur. . . 10 

Essi Er à e 

Bayüre EE ID. IA. 45 

Bags 2 EN | n. 9 

Berlin et la marche de Brandebourg, . . n 

Bohème e NT ru. 9 

Brun: Géi SE 4i 

Danemare . 5.2... 4 

Dantrie .. N 2 
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——————T 


, De Rhi 
Pays et contrées, S 
Pieds. Pouces.. 
Dresde duet. EE E 
s autrichiens e | 3 
M. ses codd [n 
Franconie een «| 3 
Gueldres , > nores a 
Halle (province de Saxe pr) ; > + + + | 4 
Hambourg ted E 
Hanovre et Kalenberg — — soot F 
dans le pays de Lunchourg > . | 5 
Hongrie ve mro] 
ee E 
Lubedk.lusi vinse fa ET 
Mecklembourg el 
TR eon en 
ura REDI Ne Cl an green n 

See A EED | 
Petersbourg . ersen ri 
Pologne , 2. DO EI 
Pomeranie Ee E 
Prusse (orient, Gëtt id 
Riga et Livi E WI 
Russie (v. Pétersbourg) : -> 22s 4 
Billie A e CAA 
Robe . . se cedere s ve 
Suède . Es coe ert 
Silio: 2 Ja o FER al Kr: 
Thorn, de e MUN Er) 
Thuringue 3 
Wurtenb,, comme en Souabe et autr, contrées | 3 
Zittau et Lusace . + + pe 3 


Lex voies en Prusse seront dans peu égalisées partout; 
les préparatifs en sont faits, 
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L'ornière d'une voiture se mesure en serrant les roues 


au coups de l'essieu et en mesurant l'espace perpendiculaire 
des jantes touchant terre, sans compter la jante, 


arrangée de cette man 
mais les fusées de l'ex 
jareeque les trous P 

is à fusées de fer sont fort avantageux, et il faut encore 
qu'on ait une fusée d'essieu de devant et une de derrière 
extra en cas d'accident. Quand les essieux sont de fer, ila 
sont trop lourds pour les transporter. 


Notices sur les 
Poids. 


1 Quintal de Vienne à 5 Stein à 20 Pfund à 32 
Loth à 4 Quent. à 4 Pfennings. 

1 Quintal prussien contient 5 schwere Stein à 2! 
Pfund, ou 10 leichte Stein à 11 Pfund à 32 Loth à 4 
Quent. 

Pour l'union des douanes un systéme de poids parti- 
culier sera mis en pratique dès le de janvier 1840, 
Le quintal (centner) s’y compte à 100 livres de 30 loth 
chacune. 36 centner de douane — 35 centner (quintaux) 
de Prusse = 50 kilogr.; done 2 livres = 1 kilogr. 
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Ce système doit plus tard s'appliquer au commerce de 


m du poids est la même dans presque toute 
l'Allemagne. 100 livres de Vienne = 113,4, d' 

dam, ou UI. de Berlin, ou 115,,, de 
119,,,, de Leipsic; — 100 livres de Berlin 
de Vienne, ou 46,,,, kilogrammes: — 
Leipsie = 99,,,, de Berlin, 83,,, de 
d'Amsterdam, 66,,,, de Hambourg; — 100 Pfund de 
Hambourg = 103,,, de Berlin, 86,,, de Vienne, 
95, , , d'Amsterdam, T de Leipsie, 1 quintal Sehwer- 
ou  Eisengewicht. de rt sur M. à 100 Pfund = 


108 leicht Gewicht; emière sorte de poids est eu 
usage, quand on vend par quintaux, et la seconde pour co 
que l'on vend à la livre. 100 Pfund. schwer = Ihs, 
de Berlin, 90,,;, de Vienne, 110,,,, de Leipsic; — 100 
Pfund leicht =99,, , de Berlin, §3,, , de Vienne, 100,, , o 
de Leipsie 


laum de Vienne À 275 isl ] Zost de Belin 
contient 12 Scliffspfund à 20 Liespfund à 14 Pfund = 
3360 Pfund. po ` 2 
1 kilogramme de Paris 
wd de Pétershourg 
livre. d'Amsterdam 
- de Berlin 
de Franef, s, M. 
de Hambourg 
de Copenhague 
de Leipsio 
de Trieste 
de Vienne 
ira de Venise 
En France est 1 millier ou tonneau de mer, cà. 
Seclonne où halbe Last 1 quintal (Cent- 
ner) — 10 myriagramm yri vre 
mo Y nme ( Pfund) — 10 hecto- 
grammes; 1 hectogramme — 10 déčagrammes: 1 déca- 


20827 asses hollandaises, 
S512 -= 
10080 


1 
1 
1 
1 
1 
Pa 
1 
1 
1 
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mes — 10 grammes; I gramme— 10 décigrammes; 1 
1 10 centigrammes; 1 centigramme — 10 mil- 


re. 1 livre — 12 onces — 96 
Got grains; 1 once— drach- 
mes— scruples — 480 grains: 1 drachme — 3 scruples 
— 60 grains; 1 scruple — 20 grains. 

Poids pour peser les espéces d'or et d'ar- 
gent 2 2 mare — 16 onces loths = 128. 
rachmes de de deniers ( P/eumiggewiehte) == 


Poids d'apothi 
drachmes — 258. serupl 


= 31,072 de poids de marc (Richt- 
pfenm S one 6 loths — 64 drachmes 
= 256 poids de deniers eschen — 65,536 grains 
de poids de mare; | once — 2 loths — S drachmes — 32 


poids de deniers — 544 eschen — 5192 grains de poid 
re; 1 loth — 4 drachmes — 16 poids de deniers 
2 eschen — 4096 grains de poid de mare; 1 drach- 

poids de deniers — 6S eschen — 1024 grains de 
` 1 poid de deniers — 17 eschen — 256 
de mare; | eschen — 15}, grains de poid 


Mesures. 


Les aunes de Brabant, de Nuremberg, de Vienne, de 
Francfort s. M., de Leipsic et de Berlin sont les plus 
usitées; reduetion: 

9 aunes de Brabant 


S aunes de Vienne. 


ERG 28 - - Berlin, 
Lore EXE 21 - - Nuremberg. 
9-1 - IL = - Leipsic: 


Laune de Franefort s, M. a 239,, lignes françaises, 
done 10 de Francfort — 7 de Bavière. 6,, — 5 de Ber- 
lin, 19,,, = 15 de Brabant, 20., 2 yards angl 
de Leipsic, 12,, — 7 mètres, 26,, = 12 st 
25, — I5 aunes de Vienne. 

on de la mesure des vins. A France 
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fort s, M.: 1 Stuckfafs 
Viertel = 600 Maafs 


14 Fuder. 
2400 Schoppen. 
480 Mao 
80 Mua; 
Weit H 
pen. A Vienne: L Fuder = M; D 
mer — 128. Viertel — 1280. Maas ou Achtring 
376 Seidel; 1 Dreiling — 30 Eimer = 1: 
2100 Korpfen — 5040. Seidel 
" 40 Maafs = 70 Koepfen 
16 Seidel; Y 10 Man/a = 17 Kacpfen 
42 Seidel; 1 Mug = 1} Koepfen = 44 Seidel; 
Koepfen el — A Hambourg: 1 Fufs vi 
contient 4 Oxhoft, 1 Oxhoft de Bordeaux à 
Slubehen, Y Pipe vin de Pedro Ximenes à 96 — 100 Stub- 
chen, 1 Both Sect à 120 — 130. Stubchen, À Both Mal- 
vasier à 140 Sinbchen, 1 Oxhoft Brandevin à 60 Stub- 
chen, — À Berlin: 1 Fuder=4 Oxhoft — 6 Ohm 
12 Eimer = 24 Anker. 
Ocssel; 1 Oxhoft = 1} Ohm = 3 Eimer. 
= 192 Quart = 3M4 Orssel ; | Ohm = 2 
Anker — V28. Maafs = 256 Oel; | Eimer = 2 An- 
7 = (1 Quart — 128 Gescht 1 Anker = 32 Quart 
ei = 2 Orsel. — A Leipsie: L 
== 12 Bimer = 786 Konnen = 


315 Kannen 
mer = 63 Kannen 504 Quartier; 1 
Kanne = 2 Noesel = 8 Quartier; 1 Noesel = 4 
Quartier, 

Mesures à grains. 1 Last = 3 Wispel de sei- 
gle — 2 Wispel d'avoine ou d'orge; 1 Wispel = 24 
Scheffel (boissemux)=96 Viertel (picotins)=334 Metzen 
(minots). 

Le plus grand des Scheffel d'Allemagne est celui 


de Dresde, contenant 5361 pouces cubes ancienne me- 
sure de France = 107,,,, litres, ou le poids de 166 livres 
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en bled; on s'en 
fel de Dresd 
de Vienne, 
On compte dans plusieurs villes par Schoe à 60 
Stück (pièces), Zimmer à 40, Stiege à 20, Mandel à 15, 
Dutzend à 12 ct Decher à 10 pice 


t dans toute la Saxe royale. 100 Schef- 
96,,,, de Berlin, 174,4, Metzen 


DEUXIEME PARTIE. 


Itinéraires des routes par l'Allemagne dans 
leurs différentes directions principales, ob- 
servations locales et autres notices, les meil- 
leures auberges, curiosités des villes 
principales. 


No. M, Aix-la-Chapelle à Amsterdam, 

4% m. Mastricht. 14 Bommel, 

p. holl. Winterslag. At Utrecht, 

Hechtel, 2 Loenen, 

re de Lommel, 2 Amsterdam, 

4^ Eynühoven. 4i m., 102 p. holl- et 26 

ies des P.-B. St, Bosch. `` Die ies Pays-Ba 

+) A Crefeld par Geilkirehen 31, Linnich 12, Erl 

lenz 13, Dahlen 14, Gladbach 1, Crefeld A 

et de là plus loin à Clève 82 m., 66. — De Cré- 

feld par Urdingen à Wesel 6j m. 

On fait mieux d'aller d'Ütrecht avec la diligence 

à Nieuwersluys et Amsterdam, 8 lieues, chemin qu'on fait 

en 34 h. pour 2 f, 16 st. — Ce petit tour se fait aussi 

par eau en Treckschuyte, et c'est une des plus agréables 

courses qu'on puisse faire en Hollande, 
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Mastrieht, 20,000 hab. Forteresse, La citadelle sur 
le mont de St-Pierre avec des cavernes qui forment un 
vrai labyrinthe de 12 lieues de circonférence dans lequel 
se ero 20,000 chemins. Hòtel de ville. Eglise de 
St-Servais; ancienne maison du gouverneur. Théâtre, 
Promenades aux bords de la Meuse et sur les remparts. Afu- 
berges: au casque, à la demi-lune, à Veitshof. — Utrecht, 
45,000 hab. Cette ville est bien bâtie, entourée de jolies 
plantations, parmi lesquelles se distingue la Maliebaane (le 
Mail), allée de S rangées de tilleuls, longue de 2000 pas. 
dont la tour de 355 pieds de hauteur offre une 
vue immensement riche, Parmi les 20 autres églises il y 
ena 1 pour les Remonstrants, 1 pour les Mennonites, ct 
3 nppartenantes aux Jansenistes. L'hôtel de ville, l'hôpi- 

école pour l'instruction des officiers de 
le palais de l'Univer- 
Celle-ci à € et possède une biblio- 
théque considérable, un jardin botanique, des collections 
e naturelle, et un cabinet d'anatomie avec des pré- 
parations en eire. ` Parmi les collections publiques et pri 
véex nous citons le cabinet d'agriculture, la collection de 
tableaux du prof. Bleuland, les cabinets d'hist, not, du prof, 
v. Lidth deiade et de l'apothicaire Klinkenberg, les 
collect. du baron Beelsnyder. ll y a iei un gymnase, un 
tend, ile peinture et plus. sociétés littéraires. C'est le siège 
d'un archévéque janséniste, et de plusieurs autorités pu- 
Miques. Auberges: Hôtel de belle vue (bonne), hôtel des 
ays-bas, castel d'Anvers. — Aux environs les villages: 
Zeist, avec une colonie des frères moraves; Soestd yk, 
chateau de plaisance du prince d'Orange, Baarn, Hil- 
versum, Maarssen, de Bild, tous distingués par leur 
site, et ornés des plus belles maisons de campagne, Ams- 
terdam v. no. 66. 


No. 2. Aix-la-Chapelle à Dusseldorf "` 
3r m. N 3 Neuss. 
3; Furth. 14 Dusseldorf. 


10 milles. 


140 Route no. 3, 4. 


à Munster, 257 m. d'A 
Mettman à Elberfeld, 


Tableau de Juliers v, no. 65, de Dusseldorf no. 70. 


No. 3. Aix-la-Chapelle à Paris par Givet, 


3} m, Battice. 14 Rethel, 
2} Liège. 2} Isle. 

2 p. hill. Choquicr, 3 Rheims, 
ab 3 Jonchery. 
3 Sélnin. 14 Fismes, 
13 Namur, 1i Brai 

14 Bournot, D 

17 Dinant, a 

91 p. fr. Givet Hv 

2} Tor 2 Levignon. 
2° Rocroy, 14 Nanteuil, 
2 Lonny, 1} Damn 

14 Merières, 1 Le Mesnil, 
21 Launoy. 1 Bourget, 
1j Vauxelles. Ti Paris. 


Gp m. et 49| postes, 
"Tous les jours à 6} h. du mat, à 10h, àp. m. età 10h. 
dus, une poste accélérée part d'Aix-la-Chapelle pour Liège; 
de là elle part end Paris tous les jours à 5 h. dum, On 
rive en 53 h, pour 35 fres. 
V. 3. sect. no, 237 „Pour les voyageurs à Paris” 


No, ^ Aix-la-Chapelle à Paris par 


D D Namur... Hi Valenciennes, 
EK: 


Fleur 2} p fr. Bouchain. 
1j Caurcelle, 3 Cambray, 
1} Haïne-St-Pierre. 1} Bonavy. 

Mons, 17 Fins, 


1 Quareman. 2 Péronne, 


Route no. 5. Mt 


14 Marche-le-pot. |y. Pont-St.-Maxence, 
x n 1 aset 
oye. 1° La-hapelle-en-servail. 
14 Conchy-le-pot. 14 Louvre, 
1. Cuvilly. $ Bourget. 
1 Geer, 1i Paris. 
14 Bois-de-Lihus. "ei m. 204 p. holl; 26 p. fr, 


De Liège on peut voyager tous les jours, en partant 
35h.dum, à Mons pour 13 fres., et dry oed 
sagerie qui vient de Bruxelles jusqu'à Paris pour 29—30 fr, 


No. 5. Aix-la-Chapelle à Trèves. 


41 m. Montjoie. 
2} Büttgenbach. 
2j Schoenberg. 


Auberges, Trèves: la maison rouge, la conr. de 
Trèves, le cheval banc. E 
rives, une des plus anciennes villes en Europe (hà- 
tie selon la tradition 1:300 ans avant la fondation de Rome) 
dana une vallée charmante, entourée de vignes et de ro- 
den esenrpés, avec 16,000 hab., située sur la Moselle, 
area wm pont do carreaux de plerrd de laya: do G90 p. de 
longueur, dont les 9 piliers datent des temps des Rom 
La Porta Nigra ou porte noire (notimce aussi porte de Si 
mon) est un ouvrage romain, sublime et hien conservé; la 
très-vieillé église de St.-Siméon, qui était bâtie pour ainsi 
dire dans cette porte méme, a été démolie depuis que la 
ille est sous La domination prussienne, de sorte que cette 
orable antiquité se trouve rétablie dans sa forme ori- 
ginaire. Remarquons encore: les bains romains (ruines d'an- 
ciennes thermes), l'amphithéàtre, les restes du palais de 
de Notre-Dame, bâtie en 1: 
stro Ke gybise, un só 
tres, un autre pour les maitres d'écoles, 
une école des métlere, uma, deole bourgeoise, une aciété 
de recherches tie. Les bibliothèques de la ville et du 


142 Route no. 6, 7, 


gymnase sont réunies en une, qui posséde plus de 90,000 
livres, dont beaucoup d’une rareté typographique, et quan 
tité d'autres curiosités; on y a joint le musée des a 
quités et une collection d'histoire naturelle, Lieux de 
jouissance: La maisonnette de Wettendorf, la maisonnétte 
blanche, le jardin de Burg, Ia vigne de Stein, tous au voi- 
sinage de là vallée romantique de Pallien, vis-à-vis de la 
ville; les endroits Ehrang, Ruwer, vallon d'Ole 
le paysage de Nell (pare en style français); le benu jar- 
din à St. Mathieu; les lieux de plaisance zur Lauben 
(au berceau), Kockelsberg (ou le mont Kockel) etc. — 
théâtre, Le casino, la societé de musique dite Liederta- 
x fois par semaine des Yachts vont sur la Mo: 
rèves et Coblence; cette navigation dans la 
vallée ravissante et romantique de la Moselle offre une jou 
sance tout-à-fait délicieuse en été et en automne, Comp, 
no, 233. Les chemins de Creuznach et d'Aix-la-Chapelle à 
‘Trèves sont de méme fort intéressants, ce dernier surtout. 
par rapport à la géognosie. — On attend l'établissement d'une. 
navigation à vapeur sur la Moselle, qui s'étendra jusqu'à 
Metz. Non loin du village Igel on voit un monument très- 
bien conservé, que les sav le tombeau 
dune famille romain, aux voya- 
eurs: l'itinéraire de s et de sex environs, à l'usage 
les étrangers. 1839. | thlr, avee le plan de la ville j thir- 


No. 6, Augsbourg à Ansbach, 
9 m. Diefurt, v. no. 24. — 21 Gunzenhouse. 
17 Weissenbourg, 37 Ansbach, 
16! milles p. poste accel, 
Auberges et topographie des villes voy. no. 24 et 117, 


No. 2. Augsbourg à Bamberg. 


18} m. Nuremberg, v, no.24. 2. Vorchheim, 
2} Erlangue. 3 Bamberg. 
2 milles p. poste accél, 
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Auberges et topographie v. no. 24, Bamberg no. 8l, 
Erlangue no, 75. 


Nò. 8. Augsbourg à Bâle. 


3 m. Zusmarshouse, 2} Singue. 

2} Burgau. 2} Schaffhouse, 

1} Gunzbourg. 3° Lauchingue. 

3° Ulm, 2} Waldshut. 

3 Ehingue. 2° Laufenbourg. 

3 Ricillingue. 3 Rheinfelden, 

24 Mengue. 2 Bâle, 

2° Moeskireh, MORTE Didi Aroiledo- 
2; Stockach, AT EERU s 


De Sehaffüo 
de Suisse, 174 I 

Aussi par Memmingue, Sehwabinunchen, Waldsee à 
Stockach et puis en même direction 40 m, De Waldshut 
aussi par Sacckingue 3}, Warmbach 2}, à Bâle 2 = 40} 
mill 

Auberges, Augsbourg: aux 3 maures (aub. très-bien 
située); à la grappe d'or; à l'agneau blane; à la cour verte, 
Gunzbourg: au soleil; à la poste, Ulm: au cerf; au 
boeuf noir, avec la vue sur le beau nouveau pont du Da- 
mibe. Sehaffhouse: au glaive; au vaisseau; à la cou- 
rome., Bâle: au 3 rois sur le Rhin; à la cigogne; au 
sauvage. 

Observations locales, Gunzbourg: agréable petite 
avec de belles maisons. Le gymnase; l'église des pia- 


à Bâle on compte par heures ou lieues 


; le eloitre des demoiselles es avec non insi 
‘éducation pour filles. Les vieux châteaux Riesenbourg 
et Landestros t avec leurs belles vues, Ulm, 15,000 hab. 


La cathédrale, bâtiment superbe, auquel on travailla depuis 
1370 jusqu'en 1494, sans l'achever; le nef principal a 166 
pieds de largeur, 416 de longueur et 141 de hauteur; c'est 
un édifice admirable, surtout à cause du nef et du portail; 
Ja tour a 337 p. de hauteur, et 400 marches conduisent au 
hant. où lon Jonie. d'ane vae rarisante. Ae y. vot une 
inscription à l'honneur de l'empereur Maximilien, qui 
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placé sur le sommet, s'y tint sur une jambe et fit de l'autre 
wn tour en l'air. Dans la sacristie on voit un beau tableau 
de Rothhammer et des sculptures de Suerlin. La 
maison de ville est digne d'être vue à cause de ses hor- 
loges et peintures sur verre, La caisse à poissons. Le ca- 
binet de lecture du musée ou casino, où les étrangers ont 
accès, Le bain Griesbad. iothéque de la ville, celle 
du gymnase et de Kraft, Le théâtre, la maison de Pordre 
Teutonique, le palais ducal, demeure actuelle du duc Henri 
de Wurtemberg, Belles vues sur le Michelsherg et sur le 
chemin de "Thalfingue; promenades autour 
sur le rivage du Danube. richs-Au, Blumenschein, la. 
vallée Ruhethal; la maison où l'on s'exerce à tirer de l'ar- 
mebuse; la hauteur dite Las Land ou Wilhelmshöhe; 
Steinheil. Le pain, la bière ainsi que l'orge, le gruau, 
les escargots et l'asperge sont des productions renommées 
de cette ville, On expos it par an 4 millions d'es- 
eargots, 10,000 dans un Le têtes de pipe d'Ulm. 
sont trés-connues, ainsi que l'amadou de tille. Neu- 
Ulm, au-delà du pont du Danube, est situé wur le terrain 
de Bavière. — Moeskireh, Stockach, Singue sont 
des endroits fameux par la guerre de la révolution, par 
les campagnes de l'arehidue Charles ainsi que par celles 
de Moreau, Non loin de Singue sur une montagne la for- 
teresse de Hohentwiel qu'on fit sauter en 1800; on y 
jouit d'une charmante vue, et l'un peut aller en voiture 
fau sommet. Rares Natrolithes dans le voisinage de 
core le tribunal pour 
les fous (Narrengericht) datant de la bataille de Mor- 


donna á son maitre. Schaffhouse, v. 3. sect. no, 236, 
voyage en Suisse et l'art, Bâle. La chûte du Rhin 
uffenbourg, où on descend les vaisseaux au 
d'une corde; non loin de là la ville forestière de 
ngue avec le sarcophage de Fridolin, noble Ir- 
landais, et autres curiosités, La forge importante d'Alt- 
broug. — Le Gwild prés de Rheinfelden mérite son 
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nom (qui veut dire: lieu sauvage). Entre Rheinfelden 
et Bále on passe par Augst, célèbre par les antiquités 
romaines qu'on y a trouvées, La belle villa d'Ehingen. 
Augsbourg, fondée par les Romains, 30,000 hab. (elle 
it 80,000 lorsqu'elle fleurissait); ville mereantile et 
autrefois celebre et toujours considérable; elle 
de commerce, qui font en général par an 
pour 47 millions de flor. d'affaires en espéces et en mar- 
chandises, Curiosités: La ci-devant Pfalz ou les vastes 
bâtiments de la résidence de l'évéque, La salle, où se fit 
1530 la lecture de la célèbre confession d'Augsbourg, 
n'y existe plus ayant été divisée en plusieurs appartements. 
Là cathédrale et ses 14 chapelles, on y admire les vitraux 
les portes ornées en bronze et urs tableaux 
estimés, surtout la levée dn siege de 1680, par 
Breda, une assomption, St-Jérome par Schoenfeld, et 
la resurrection par Mettenleiter, La ci-devant ablaie 
de St. Ulrie et l'église de Ste. Afra, beau bâtiment go- 
thique. On y voit plusieurs excellents tableaux et le tom- 
beau de St. Ulric; la eroix colossale de Fugger en 
bronze, ainsi que la hardiesse de l'architecture et l'élév 
tion des voûtes de cette église méritent l'admiration 
tout étranger; l'église évangé 


argue trécre- 
s de l'Alle- 
p. ex. le 


appartenant actuellement à Mr. de Schaezler, avec une 
longue file de pièces contiguës et beaucoup de tableaux, 
Quelques maisons se distinguent par de belles peintures à 
fresque d'une hante antiquité; mais dont la plupart vien- 
nent d'être effacées, et repeintes; la douane (Mautkhalle) 
établie de puis peu; l'hôtel de ville, peut-être le plus beau 
et le plus régulièrement bâti de l'Allemagne, par EL Holl 
7 
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en 1620; le vestibule est fort beau, la salle d'or du 2, 
étage superbe: tont prés la belle tour dePerlach. Le nou- 
vel observatoire qui a d'excellents instruments de Frauen- 
hofer. De nombreuses fabriques, entre autres l'édifice de 
la grande filerie de eôton, fondée sur des actions, La Fug- 
gerei, 51 maisons du faubourg, que les frères Fugger ont 
fit batir pour les pauvres familles, La collection des mo- 
déles; la nouvelle bourse sur le toit de laquelle on jouit 
d'une trés belle vue. L'école polytechnique, et vis à vis 
d'elle la galerie des tableaux font ensemble un des princi- 
poux ornements de la ville. Cette galerie comprend huit 
salons, où l'on a transporté les tableaux autrefois suspendus 
à l'hôtel de ville, au nombre d'environ 700; il y en a de 
Holbein, Durer, Cranach, Rubens, van Dyck, 
du Titien, de Michel Angelo ete.; l'arsénal, che 
d'oeuvre de Holl; c'est à présent la place d'armes princi 
pale du royaume de Baviére; la fonderie de canons; les 
fontaines publiques dont les plus remarquables sont celles 
d'Hereule, rue Maximilien, de Mercure, sur le Marché au 
bois, toutes deux d'Adrien de Vries, et celle d'Auguste 
sur la tour de Perlach; elle est de Hub. Girard 
quedue avec des machines remarquables dans les tours, 
La belle rue - Maximilien qui se presente magnifiquement: 
de superbes maisons particulières dans la ville et hors des 
portes; plusieurs places imposantes. 

Instituts. — Collections. — La fondation de Klauke, 
hospice pour les enfans des pauvres familles i 

; la fondation de Stetter, institut d 

de filles; l'hôpital des malades; la maison d'orphelins év 
géliques” rehâtie 1529 aux frais de Mr. Schaezler et 
Sous la direction du pasteur Gruder. Dans le vieux cou- 
vent des frères Dominicains se trouvent plusieurs instituts: 
l'institut d'occupation volontaire; l'institut pour les petits 
enfans; l'institut de bienfaisance du banquier de Schaez- 
ler, son école gratuite d'industrie; son eonservatoire pour 
les vieillards ete.; la eaisse d'épargne fondée par Schaez- 
ler 1822, qui a été imitée en plusieurs pays d'Allemagne, 
est administrée par une commission nommée par le Magis- 
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la ma 
té élargi et arrangé 
L'école polytechnique; la réunion polytechnique 
de nouvelle institution, 2 gymnases; l'excellente gal 
tableaux déjà mentionnée, et plusieurs collections partic 
res. La bibliothèque de la ville à Ste, Anne, dont 
spection est toujours confiée au régent du gymnase évan- 
gélique; chaque étranger, qui s'adresse au dit inspecteur 
peut la voir, Elle est riche en manuscrits surtout de lan- 
gue grécque, en incunables, en antiquités, et possède un 
excellent modèle de la ville seulpté en bois. Dans l'avant- 
corps du collége de Ste. Anne il y a lantiquarium roma- 
num, Plusieurs beaux tableaux à voir chez Deuringer, 
Huber, Werner; l'établissement pour la taille des pier- 
s fines de Neuss; les machines à vapeur de Ding- 
les fonderies de Hubinger, les ouvrages superb 

genterie de Seethaler, et son magasin remarquable, 
ivalise avee ceux de Paris et de Londres. Cette ville 


qui 
nm deg de tont temps par Ja gravure en taille-douce 


Divertissem société nommée Musée à la 
bourse; le Club d'hilarité (Frohsinn) à l'hôtel de la grappe; 
théâtre allemand, concerts; promenades devant la porte de 
Goeggingue; le pare, avec le monument de l'archidue 
Charles dans l'ile, on y va en 7 minutes sur le chemin 
de fer (entre Augsbourg et Munich) se faisant trainer par 
des ch D'autres lieux de recréation sont: les en- 
royaume des cieux (Himmelreich) de Suabe et 
de Bavière; Ablass (veut dire indulgence); les 7 tables 
(guinguettes situées agréablement); les villages de Geog- 
gingue, d'Oberhouse, où pendant l'été il y a un casino, la 
belle vue de Kobel; Tivoli, lieu de plaisance établi en 1525, 
la promiennie on AN. ere, Lorenss, Sclc/apreéen 
(fossé où Fon s'exercice à tirer de l'arquehuse). Belles 
allées, jardins, promenades, surtout le pare et la villa alu 
baron de Sehaezler avec un chef d'oeuvre de 
di de l'an 1590; un grand groupe en bronze re- 

7e 
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présentant Jupiter, Junon et Ganymède: les 2 premières 
figures d'un seul jet. A côté de Vallee plantée en mé. 
moire de la paix d'Osnabruck et Munster, brille une se- 
conde en mémoire de la bataille de Belle-Allinnce. A 1 
lieue d'Augsbourg on passe le Lech, dont les champs sont 
renommés dans Phistoire par la grande victoire qu'Othon 
remporta en 955 sur les Hunnes. 
No. Augsbourg à Brunsvie, 


184 m. Nuremberg, v. no. 24. 2} Langensalza, 
13} Cobourg v. no, 107. 5° Soudershouse, 


2° Rodach. 24 Nordhouse. 
14 Hildbourghouse. 4° Hasselfelde. 
14 Schleusingue. 2} Blankenbourg. 
2° Souhl. 3} Zilly. 

2 Oberhof. 2} Roclum. 

3 Ohrirouf. 3^ Wolfenbuttel, 
2 Gotha. 1j Brimvie, 


ñlles. 

Jusqu'à Langensalza on se sert du "deine de 
Nuremberg à Goettingue, et l'on peut aussi en profiter 
jusqu'à Goettingue méme, et prendre ensuite par Nord- 
eim et Seesen pour atteindre Brunsvic, De Langen- 
salza à Goettingue il y a 10} m. et de là à Brunsvie 
13} m, 

Auberges et tableaux des villes v, no, 24 et 109. 
Hildbourghouse: la cour d'Angleterre, Sehmalkalde, 
Sondershouse, Gotha v. no, 86, Brunsvie v. no, 
103. Goettingue v. no, 85, — A Hildbourghouse 
mera le beau château, résidence du Due, l'hôtel 
qui date de le théâtre, le gymnase, et dans 
le voisinage la saline à Frédéricsthal. 

No. 10. Augsbourg à Carlsruhe. 
214 m, Stuttgart, v. no. 13. 2! Pforzheim, 
3 Schwieberdingue. 1j Wilferdingue. 
2 lingue. 3^ Carlsruhe, 
es p: accélérée. 


Route no. 11, 12, 13, 149 
GAME: et topographies v. n. 8 et 13. Carlsruhe 
7: 


No, 11. Augsbourg à Cassel. 
254 m. Wurzburg v. no. 31. 1! Neukirch. 
3 


Carlstadt. 1} Hersfeld. 
3 Hammelbourg. 2' Bebra. 
3 Bruckenau. 2 Moerschen. 
2 14 Melsingue. 
E N 
2 52] milles p. accélérée, 


Auberges et topographies v. n. 31 et 83. 


No. 12. Augsbourg à Dresde, 


18) m. Nuremberg, v. no. 24. 
38] de là à Dresle v. no. 75. 

Auberges et topographies, v. no. 24 et 75, Dresde 
v. no, 38. 


No. 13. Augsbourg à Francfort s. M. 


3 m. Zusmarshouse. 2} Heilbronn. 
2} Burgau. 3 Furfeld, 

1} Gunzbourg. 3 Sinzheim, 
3 Ulm, 2 Weissenbach, 
3 Luirhouse, 3 Heidelberg 
3 Geisslingue. 2} Weinheim, 
3 Gocppingue. 2° Heppenheim. 


3 Plochingue. 14 Bickenbach. 
34 Stuttgart par Esslingue. 1} Darmstadt. 
2^ Ludwigshourg. R ie. 

2 Besigheim. 


471 milles p. accélérée, 

Auberges. Voyez mo. S et SI. Geisslingue: 

lion. Stuttgart: au roi d'Angleterre, au roi de W 
temberg, à l'aigle, au cygne, au 

de chasse. Ludwigsbourg: à l'ours, au cor de chasse, 

vis-à-vis du château, au pot (poste). Heilbronn: à la 
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rose, au soleil. H + À la eour de Bade, à la 
montagne de Charles, au prince Portu- 
gal, à l'aigle, à la cour de Darmstadt. nheim: au 


rince Charles, à la rose. Heppenheim: à la demi-lune, 

Ja maison de Hesse (poste), la grappes la 
cour de Darmstadt, le pot. Franefort s. M.: le saule 
en buisson (JF'eidenbusck), avec une des plus grandes et 
plus belles salles, l'empereur romain, la Cour anglaise, la 
Cour de Russie, dont larrangement est brillant, avec un 
la Cour des saules (Weidenhof^) le cygne l'hôtel de 


Observations locales, Jusqu'à Ulm v. no. 8 Geiss- 
lingue, connu par ses ouvrages de tourneur. On exporte 
par an pour plus de 90,000 fl. — Roethelbad. Près de Go ep- 
pingue les eaux médicinales d'Uberkingue; le bain à 
Bolt et les ruines de Hohenstaufen. Plochingue, 
le pont bàti suivant le modéle du ci-devant pont de Schaff- 
house. Toute la route de Geiss jusqu'à Stuttgart 
est très-charmante et romantiqui ar la jolie 

Non loin ach, en- 
3 une inscription fait con- 


ont été 
les tours 
romaines, — Heilbronn, 9500 hab. La tour gothique 
de St. Kilien, haute de 208 p.; la partie supérieure est 
du style byzantin. Le elartrier conserve des lettres auto- 
graphes des chevaliers Sickingue et Götz de Berli- 
chingue, et la tour qui fat la prison de ce dernier existe 
encore iei; son tombeau est au couvent de Schoenthal 
m, de la ville, Le chiteau, l'hôtel de la ville avec 
une horloge d'un singulier travail; le gymnase; le tom- 
beau du chevalier Blankenhagen, chef-d'oeuvre de 
Dannecker, au cimetière de la ville; la grande fontaine, 
qui donne par heure prés de 33,600 pintes d'eau; les pro~ 
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pfen, endroit 
antique, avee des salines considérables. Pour aller de Fau- 
fen au bain de Löwenstein, fort fréquenté, on peut 
suivre le grand chemin, ou bien un sentier, qui passe près 
de la maison de chasse, — Weinheim, 5000 hab. La 
maison de l'ordre teutonique: la vallée ravissante de Gor x- 
heim et Birkenau; les ruines de Windeck, Vue 
magnifique de la tour rouge, ruine d'un château des 
tenpliety Rodens teln, vielle ruine d'un château, connu 
qur un spectre; qui vy fruit vor e entendre, prégeant 
ja guerre et la paix. Heidelberg, v. n. 120, Hep- 
penheim avec les ruines de Starkenbourg. Le voyageur 
se trouve ici sur la route célèbre, nommé Bergstrasse. 
Entre Heppenheim et Darmstadt il vaut bien la peine 
quand il fait beau tems de monter sur le Mélibocus, 
Malchen ou Kattenberg, vulgairement appelé die 
Masehel. Sur la cime de cette montagne se trouve une 
tour, du faite de laquelle on jouit d'une vue superbe et 
ndue, Ceux qui veulent aller voir cette montagne sont 
obligés en venant de Darmstadt de quitter à Zwin- 
xenberg la chaussée et d'aller à A lshach. où l'on prend 
un guide et reçoit la clef de la tour. Du Méliboeus il 
squ'an Fel 


Ciesensaeule) que Kotzebue proposa de fai 
Ser sur les plaines de Leipsie pour y servir. de monument 
convenable en mémoire de la bat jamais mémorable, 


sous besocoep de rapports. V. is dese 
done dams son Almanac des voy 
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beaux bâtiments et belles places, surtout la rue du Rhin; 
les portes du Neckar, du Mein et du Rhin: la nouvelle 
partie de la ville; fa place de Louise; le chiteau avec le 
vieux et le nouveau musée, 600 tableaux et une biblio- 
thèque de 110,000 vol, 50,000 cahiers, 5000 manuscripts 
et incunables. Jets des anti le Paris, Le palais du 
prince héréditaire; la ci-devant maison d'exercices sert ac- 
tuellement d'arsénal, La soupente en est un chef d'oeuvre, 
La nouvelle église catholique, Le nouveau théâtre, édifice 
de 230 pieds de longueur, 158 pieds de largeur, avec 12 
entrées et un portail pour les voitures, sous Ía scène méme, 
laquelle a 120 pieds de longueur, 80 pieds de largeur et 
d „pieds de hauteur. La place pour les spectateurs oceupe 
5 étages et peut contenir 1600 personnes, Le nouveau 

ent de société pour 400 membres; la salle ext une 
des plus belles de l'Allemagne. Les superbes écuries du 
Grand-Duc; le nouveau collége; la caserne; l'église catho- 
lique; la maison d'assemblée des franes-mágons; le gym- 
titut d'agriculture, l'école 


nase; l'école polytechnique, 
de commerce; 3 écoles militaires, dans un bâtiment su~ 
perbe; des wociétés d'industrie, d'agriculture, des arts et 


Ve titiéreturo, do- musique; le casino, Le Club, 


ressource 
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Le chemin de fer projeté entre Manheim, Mayence et 
Francfort sur Mein, passera par Darmstadt, Les nouvel- 
les promenades. Le grand jardin anglais avec le tombeau 
et le monument de feu Madame la Landgrave; la métai- 
rie de Mr, de Darkhausen ou la cour de Charles; 
les allées devant les portes du Mein et du Rhin; le mont 
Busenberg; les trois puits dans une forét romam le 
jardin Riedesel; la erie; la colline des ros 

CRosenhoche); la hauteur de Louis Heicht 
Ober- et Nieder-Ramstadt, dont le premier etait 

lieu de mees de Lichtenberg; Duppelehof; ex- 

T 


eursions à faire à Bessungue, à Kranichstein, ainsi 
qu'à la source dite Silberquelle. Sur la hauteur 
le jardin de feu le we Chrétien on jouit d'une 


trèx belle vue, Un chemin droit conduit de Darmstadt au 
bord gauche du Rhin, par Gross-Gerau à Mayence, Bin- 
gue ete, 
Deeg: 40,000 hab. y ap les étrangers ot le 
8 lles rues sont: la rue royale, (qui 
s'est élevée uk 1806), les rues Frederic, de la couronne, 
le Charlotte; de Tobingue, la prolongation de 
ices remarquables, Le vieux château, bâti par 
le due Christophe, a l'air d'une vieille forteresse.” L'église. 
collégiale, bâtie en. 1419—1531, dana le style gothique, 
avec 2 tours non achevées 
trés bel orgue et de tomi des princes des 
assés, dignes d'ètre vus, L de l'hôpital; on y v 
lina ia eksene In modéle colossal du Christ: de Dannes- 
ker. L'église de St. Léonard, 
Christ au mont olivet, — Le théitre de la cour, autrefois 
maison de plaisance, bâtie par le celebre Sehickard, meta- 
morphosé en théâtre en 1811. Le château neuf roy: 
le duc Charles. commenga à bitir en 1746, et qui ne fut 
achevé qu'en 1806 par Frédéric. Encore faut-il 
remarquer l'édifice des ar TA royales et d 
è le palais du mi 
du prince royal 


tère des rela- 
le palais des 
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princesses, les écuries du roi, la maison des redoutes, celle 
des etats, la maison de ville, la grande et neuve caserne 
prés de la porte de Kalwe, les bâtiments de l'école des 
arts, de la chancellerie, du bazar, du manège royal. Le 
wnneur de Schiller par Thorwaldsen, 

erigé sur la vieille place du château. 
Collections d'art et de science. La bibliothèque pri- 

vée du roi, dans un bâtiment attenant au château, contient 
50,000. vol, parmi lesquels il y en a 00 de vieux ma- 
nuierits, La bibliothèque royale et publique, fondée par 
le due. Charles en 1765, possède plus de 200,000 vol. im- 
primés (au nombre desquels il y a 2500 incunables et 8544 
Wie), 1800 manuscrits et 137,000 dissertations et bro- 
chures, en tout à peu près 345,000 numéros. Elle est toux 
les jours ouverte au publie, On y a réuni: a) la collec. 
tion de monnaies. et médailles, commencée par le due Fré- 
derie L, contenant 13,530 pièces (495 monnaies. gréeques, 
1002. de consuls romains et de familles, 5146 dex empe- 
reurs romains, 1034 e moyen); b) la collection d'an- 
tiquités et de curiosités, on y voit e, a. l'horloge astroni- 
mique de Hahn; c) la collection d'hist. naturelle, établie 
depuis 1826 dans l'élilice des archives royales, La gale- 
rie de tableaux au château royal. Le collections de mo- 
dèles et d'hist, naturelle de la société centrale d'agriculture, 
et beaucoup de petites collections privée 
Etablissements littéraires et util 
gorom: a) Instituta d'instruetion: le. gees 
l'école des arts, fondée en 1829 pour l'éducation des arti 
stes, et des personnes qui se vouent à des métiers arti 
ques, avec une riche collection de plâtres, surtout 
ques, où l'on trouve aussi quantité de modèles de Thor- 
waldsen, et avec une galerie de peintures, établie tout 
récemment, L'école des métiers, fondée en 1820; l'école 
polytechui ire pour les gurçons de 5- à 
5 ans s fondé en 1518 pour l'in- 
ve ot Education io, la faulesse dn seio féminin des 
classes de la population au dessus du eommun, En outre 
i enfans de 


lei nous distins 
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3—6ans. b) Etablissements de bienfaisance: les 
fondations de Catherine, de Pauline, de Marie, la maison 
» fondée en 1716, toutes à dessein de nour- 
óver les enfans pi 'hòpital des bourgeois, 
pour 130—140 personnes, et l'hôpital de Cathérine, bâti 

feu la reine Cathérine. 


des vignes; e l'exploration de la patrie; la s0- 
eiété pour la perfection des métiers; la coi d'assu- 
rance contre les dévastations causces par la grêle; la com- 
pagnie centrale. et locale de bienfaisance; la caisse publique 
des épargnes pour les pauvres et surtout pour les domes- 
la société des amis des pauvres; la société pour 
malfaiteurs libéres de prison après avoir 
subi leur peine; l'union pour la maintenue du crédit ete, 
Amusements. L'Opera, le spectacle, les concerts ete, 
Le musée (cerele de conversation littéraire et de délasse- 
ment); le musée bourgeois; le jardin public de Burk avec 
le bain nommé Koenigsbad; le château d'argent (Sil- 
berburg) autre jardin publie; le jardin de la brasserie ap- 
partenante à une societé d'actionnaires; la Weisenhurg 
(endroit de recréation), le jardin de Koppenbófer etc. 
Entre les promenades les plantations, qui forment le jar- 
din du château, tiennent le premier rang. Près du lac 
supérieur on voit un groupe colossal de Nymphes, exécuté 
par Distelbart, d'aprés le modele de Dannecker. 
Environs. Les maisons champétres du roi: Rosen- 
stein et la Solitude; les châteaux et parcs royaux à 
Grosshohenheim et Kleinhohenheim, à Schorn- 
hausen et Weil; le petit château aux ours (Härenschlüss- 
che), sont tous distingués par le plan et la disoosition. 
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des bâtiments et des jardins, ainsi que par les entours, qui 
tent tantôt un caractère de grandiosité, tantôt d'amé- 
nité, en offrant la plus grande variété des vues, ou sur'la 
vallée assez étroite du Neckar, ou sur la chaine lointaine 
des Alpes de Wurtemberg. La chapelle gréeque sur la 
montagne rouge est bâtie sur la place méme du vieux chà- 
teau ruiné de Wurtemberg, la souche de la ligne des prin- 
ces de ce nom. — Kanstadt, ville très e de la 
capitale, avec de nombreuses sources minérales, et fort jo- 
lie, est le lieu de recréation favori des habitans de Stutt- 
gar. V. no. 182. 
Ludwigsbourg, ville jolie et régulièrement bâtie 
à 3 lieues de Stuttgart avec 7000 hab, entourée de bel- 
les allées et de Mu jardins et promenades, — Le 
superbe et grand château ile résidence avec un thél- 
tre, une église protestante transformée à présent en cha- 
pelle des ordres de chevalerie et ume église catholique de 
marbre; une galerie de tableaux, la sépulture des princes; 
jes promenades et le bourg antique d'Emieh, dans les 
terrains duquel il y a des armes remarquables,  Vís-à- 
is le petit château favori, ressemblant à une villa 
italienne, avec un pare trés-grand, qui s'étend jusqu'à M on- 
repos (appelé ci-devant Seehaus), chàteau de plaisance 
d'un style noble, dont les alentours sont très romantiques. 
A Ludwigsbourg on voit encore: un grand arsenal; une 
maison de correction pour 800 malfaitrices; une fonderie 
de canons; l'édifice de l'état-major de l'armée Wurtember-. 
gcoise; avec un institut militaire pour l'éducation des jeu- 
nes ofliciers, Remarquons encore le superbe monument du 
comte de Zeppelin; le salon et Osterholz, deux 
bois de plaisance, Ludwigsbourg possède un musée de 
conversation littéraire et sociale; un autre pour les bour- 
un lycée, une école polytechnique (Realschule), une 
é d'agriculture, et l'hôpital nommé Mathildenstift, 


hen-Asberg, ancieun. 
isolée du même nom, qui sert actuellement de prison d'é- 
tat. Elle est située à 1137 p. au-dessus de la mer et offre 


Ludiigsbourg. 157 


une trés-belle vue. — Solitude, un ci-devant château 
de plaisance remarquable, bien conservé et digue d'être 
vu; sur le Belvedere à 1540 p. au-dessus de la mer on 
jouit d'une vue ravissante de 30 lieues de circonférence. 
En voyageant à Tubingue il my a qu'une lieue de dé- 
tour pour ceux qui à la première station de Walden- 
buch veulent quitter la grande route pour aller par Ho- 
henheim à 14 lieue de Stuttgart. — Marbach, lieu de 
naissance de Schiller, est a peu de distance. 

Livres. Le nouveau Conducteur de l'étranger à Stutt- 
gart et aux environs, par Vayhinger. 1834, 4 riksd. 

Remarque, Les etrangers qui désirent fréquenter les 
Alpes de Suabe, dignes d'être vues sous bien des rap- 
ports, et parsemées de vieux bourgs dont om a tant de 
traditions populaires, font bien de se procurer le gui 
la description de voyage par Gustav Sehwab; le livre 
est intitulé: die Neckarseile der schwäbischen Alp. 
Stuttgart 1823. $. On y trouve le plan d'un voyage de 
10 jours, et une très-bonne carte, Au reste il faut encore 
faire mention de 3 bains fréquentés, qui se trouvent dans 
ces contrées là l'un ES de l'autre, et pas trop éloignés 
de Stuttgart et de Ludwigsbourg; ee sont les eaux de 
Liebenzell (recomi 
celles de Deinaeh (d 
ment. apéritive) 
bad, V. no. 126. D'excellents établissements pour la 
commodité des étrangers, et de jolies plantations pour leur 
agrément, se trouvent tant à Deinaeh, qu'a Wildbad, dont 
le site est particulièrement romantique; c'est pourquoi ces 
deux bains sott grandement fréquentés, 

Francfort s. M, prés de 50,000 habitan: 
ville, d'une renommée historique depuis le Sme 
de nos jours la résidence de la diète de la confédération 

manique. Curiosités. Edifices remarquables 
a cathedrale catholique ou l'église de Bartholomee, 
édifice simple et beau en forme d'une eroix, achevé de~ 
puis le 14. siècle Au grand autel on voit une belle 
copie de l'ascension de la S. Vierge par Rubens, Au 


158 Route no. 13. 


eûté droit du grand choeur se trouve le monument du roi 
d'Allemagne Gunther de Sehwarzbourg, érigé en 
1352. A l'aile droite tout près du petit choeur le tom- 
beau du chevalier Rodolphe de Sachsenhouse, érigé 
en 1371, parfaitement bien tras Grande vue de la 
tour, haute de 260 p. L'église de St. Léonard était con- 
sacrée avant 1323 au chevalier St. George et à la Ste, 


Vierge. L'église de Nôtre Dame bâtie en 1326. L'église 
de l'ordre teutonique à Sachsenhouse, date de 1309. Lex 
en protestantes sont: La cathédrale des cord, 


végl St. Paul, depuis 1756 à la place d'une an- 
cienne église; elle est bâtie dans le style romain en forme 
elliptique et consiste en pierres de taille. Ce magnifique 
ouvrage d'architecture fut consaeré solennellement et doué 
de son nouveau nom, le 9 Juin 1833. L'orgue est du cc- 
bronn, L'église 
erre, autrefois 
en église cathé- 
Manche, 1142, avec un or- 
gue superbe de Burgy. des Sts. 3 rois à Sach- 
senhouse, 1335. L'egl. des réformés allemands (depuis 
1794) et celle des réformés français (depuis 1790). L'égl. 
protestante de St. Nicolas au pied des monts Romains n'est 
plus en état de servir, mais elle doit être retabl 

un rem 

Rodolphe. do: Habsbourg 
L'hôtel de ville dit le Roemer, édifice qui ne donne 
dans la vue, avec de hauts pignons antiques, m; 

par l'histoire. On y voit la salle où se fit jadis l'élection 
des empereurs et des rois d'Allemagne, et la salle des em- 
pereurs, qu'on est oceupé à décorer por une galérie de 
portraits des empereurs allemands, nouvellement peints par 
les artistes les plus célèbres. Dans la régistrature on mon- 
tre l'original de la fameuse bulle d'or de 1356. Le maga- 
sin de toile ou la douane n'est digne d'être vue que par sa 
arde 1720. Le théà- 
ville, l'édifice de la. bi. 
noes, Le Saalhof, 


ise, 1780, 
hliothéque orné de colonnes eorint 


Francfort s, M. 159 


édifice de Louis le pieux, jalis la résidence des princes 
Carlovinguiens, a conserve son nom, malgré la renovation 
de ses bütimens, la maison dite au rocher brun, ou au 
Braunfels, bâtiment qui renferme un bazar qu'on: ouvre 
durant les foires; la ci-devant auberge à la maison rouge, 
dans la rue dite transforme en une maison de 
poste, qui est une des plus vastes de la mai- 
son ci-devant de Schweitx rge gran- 

Edifices par- 


D 
senhouse (il 
du perron sont de l'ouvrage de Donnet; la mai 
pierre prés du mont romain (Hoemerberg); le coin de 
princes (Furseneck), non h pont, ancienne de- 
meure de princes; la cour de Darmstadt, la maison des 
Sieurs de Mühlen; celle du C. (1802. Le pont 
de pierre sur le Mein, long de 405 pas, et large de 11 
pas, repos arches; le nouveau quai sur le Mein et 
e du Woligraben avec une fle de belles 
ns, appelée à juste titre La belle vue; la rue neuve 
ayence avee ses bâtimens superbes; la memorable 
on paternelle de Goethe située au Hirschgraben no. 
"iz le monument des braves Hessuis, tués à la prise de 
la ville dans la guerre du révolution (1792), érigé par 
le Prusse Fréd. Guillaume IL La tour d'Eschen- 
heim, bâtie en 1346, monument du deuxième elargisse. 
ment de la ville. Les édifices des fondations ri 
marquables: l'institut de Senkenherg avec la colle 
l'anatomie et le jardin botanique; à côté le musée 
d'histoire naturelle, L'hôpital des aliénés et l'établissement. 
pour les épileptiques. La nouvelle maison des orphelins, 
1829, le conservatoire; l'hôpital des malades juifs, grand 
ornement de la ville et remarquable par son excellent ar- 


160 Route no. 13. 


rangement intérieur. L'hôpital du St. Esprit, également 
beau et récemment achevé, situé derrière la bibliothèque. 
Le cimetière non loin de la guérite de Friedberg, où l'on 
jouit de superbes coups d'oeil sur les montagnes de Tau- 
nus; on y admire un groupe de marbre de la main de 
Thorwaldsen, dans la sepulture de la famille Beth- 
mann, 
Collections. La bibliothèque de la ville, riche en li 
vres et ineunables rares (elle est ouverte au publie les 
mardis et jeudis, depuis 11 h. jusqu'à midi, et les merere- 
dis et vendredis de 2—4 h.); depuis 1803 les bibliothèques 
des fondations et des couvents y sont réunies de sorte 
qu'elle contient à présent 45,000 vols. Cette bibl, pos- 
séde entr'outre une collection remarquable de 
lantes du tems dela guerre de 30 ans, et entre les livres rares 
la première édition de la bible latine sur parchemin 1462 
par Guttenberg, le premier ouvrage imprimé du monde, 
lont chaque page a 42 lignes, somme quelquefois la bibo 
de Mazarini; un ex. sur papier en 21 vol. de bois, du 
14. Août 1462. Les collections d'antiquités et de curi 

tés d'Egypte de Ruppell se trouvent aussi à la Mie 
thèque; v. le p de Matthiae, 1819. I y à 
core une collection de médailles choisies et ie de 
Goethe, sculptée par Pompeo Marchesi, est destinée à cette 
bibliothèque. La société des amateurs serutateurs de la 
nature de Senkenberg (depuis 1818). Dans son jardin 
botanique on voit le monument et le tombeau du fonda- 
teur, on y trouve une bibliothèque et un théâtre d'anato- 
mie, ai s du musée d'hist. nat. 


leve- 


cet établissement est beau et conforme à son but. La col. 
lection de papillons de Germing, la plus considérable 
en Europe, contenant 40.000 ex. qui ont été receuillis 
pendant un demi-siècle dans les différentes parties du 
monde, se trouve à présent à Wiesbade. La galerie de 
tableaux et la fondation de Staedel, avec d'excellentes 
peintures des écoles de différens siècles, exposée dans une 
salle décorée avec goût, Là sont aussi la colloction d'ou- 
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vrages d'art de Gramb, et les plitres dElgin. Parmi 
le grand nombre d'autres cabinets de particuliers sont sur- 
tout remarquables: celui des Mrs. Francois Brentano 
et G. Finger. Les tableaux et les plâtres de Beth- 
mann, parmi lesquels on admire le chef d'oeuvre de Dan- 

er, Ariadne comsolée par Bacchus de l'infidelité de 
Thésée et l'Appollon de Tippel. Un grand nombre de 
tableaux et d'ouvrages d'art se trouve dans les collections 
privées chez Drentano, Jugel, de Holzhausen, le 
cheval Schneider, de Guaita, Prehn, Leerse, 
Mack-Wiegel, Spelz, P ant et John. Des 
jardins mi ui de Rothsehild, 
comme di tous les autres, Nul 
étranger ne devrait oublier de le visiter. 

Établissements littéraires et utiles. Le musée di- 
visé en 4 classes: pour les belles lettres et l'art oratoire, 
pour les arte desinens, pour la musique, ot poar ke 
ples amateurs des arts. Les étrangers peuvent se faire in- 
troduire par un membre dans les assemblées qui ont lieu 
tous les jours en été depuis Juin jusqu'à Septembre et en 
hiver tous les 14 jours au vendredi. La société de Jecture 
dans l'édifice du casino. Chaque membre a le droit d'in- 
troduire un étranger pendant 4 semaines, Le gymnase, 
1521; l'école normale; la société littéraire pour la langue 
allemande, 1817; la société biblique depuis 1516; la so- 
ciété évangélique des missions depuis 1819; l'école publi- 
que de dessin, depuis 1799; la société p. la propagation 
de sciences et d'arts utiles, depuis 1816; avec une école 
de dimanche, une caisse d'épargne et une exposition d'in- 
dustrie. L'école des lsraelites. La réunion pour les arts, 
celle pour la physique, depuis 1824, et une autre pour 
géographie, les deux dernières dans l'édifice de la fonda 
tion de Senkenberg. L'institut pour la eulture des jardins 
et des champs, la société d'industrie. Les instituts parti- 
euliers d'instruction du Dr. Stellwig, de l'inspecteur Has- 
Ee Res 

e filles, parmi la le ercht se 
Dario HL des sourds-muets de 
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Louis Kosel, La maison d'éducation pour les pe 
garçons de Geisow; l'école des petits enfans; in 
pour les jeunes gens, qui se vouent au commerce. Pl 
sieurs établissements de bienfaisance distingués 
comme: la maison des orphelins, le conservatoire, la fon. 
dation de Senkenberg, l'hôpital des étrangers, d'i 
tution récente, Le bains: de Hof, du Sprudel, du Mei 
les bains à vapeur russes; la souree du Grindbrunnen (eau 
rale eficace contre la teigne). 
Divertissements, Le théâtre allemand. et l'opéra qui 
ino, où les membres du pre- 
ntroiluire A ngers pour un 
dames, Bals: 
Tes plas brillants e deet emt arran- 
s par les volontaires de la 
des sociétés fermées p. e. les bals du club de l'harmonie, 
La réunion des marchands au Braunfels; la société 
aire; les différents cereles de so 
de Cécile qui arrange d 


versation et de la vie sociale il faut encore comptes 
hótels et les auberges, pour la plüpart si bien arrangés 
qu'on y est parfaitement à son aise, ainsi que lex cabarets 
au vin, p. e. chez Rauch, Fay, Bruker. 
pales fêtes populaires sont: le jour de l'ascension, le mardi 
Ae pente-cóte, les fêtes d'église, le tems des vendanges, 
Jet fetis. dey geheie, enfin le jour de fée historique 
ctolre, 


plus belles promenades. de Frane- 
i sont les nouvelles plantations sur le ci-devant glacis, 
doivent leur e 
uio lat panquel on vient d'y. ériger un Loan! geet. 
La Mainlust est un autre endroit principal de recréation 
publique, trés-fréquenté dans les beaux jours d'été, oi une 
belle musique s'y fait entendre, Le Tivoli attire aussi 
son monde. La ville est entourée de superbes jardins et 
de maisons champêtres, qui invitent de tous côtés à la 
jouissance, Les botaniciens trouveront leur compre dans 
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les jardins de Salzwedel ct de Rothschild. 
stance de Franefort se trouvent plusieurs 


Rothsehild posséde une villa 
de la ville (vendredi 
heim 4 I. de Hausen, Braunheim, 
gauche du fleuve, la maison forestière, à 1 1 de Fref. 
(surtout fréquentée le dimanche et pendant la foire); le 
Sandhof dans le voisinage du bosquet, et non loin de là 
le Riedhof avec le pare de Bethmann; le moulin de l'or- 
dre teutonique (die Dentreh-Herren-Mühle) aveo une vue 
charmante; Oberrad et Offenbach à LI. de Francf, 
de 7600 hab. avec un riant château. de belles 
les jardins agréables surtout celui de Sch 
ser, et beaucoup de fabriques ete, p. e. la fabrique de 
chariots des sieurs Dick et Kirsten. Bonne auberge 
chez Becker, théâtre, casino. — La colline de Gin- 
heim et Roedersberg, toutes deux avec des vues pittores- 
ques, — Ceux qui ont envie de faire des excursions à 
juelques lieues de la ville feront bien de monter sur le 
"unus et de voir les contes d'alentour, comme Kron- 
berg, v. no. 221, le mont Feldberg, le château Koenig- 
stein, celui de Falkenstein, Eppstein, la vallée de Lorbacl 
Hofheim, Hoechst, Hombourg: les bains et sources medi- 
cinales dans le voisinage de Francfort: comme Wilh elms- 
bad, v. 3. sect. no. 230 (à 4 L de Hanau), Philipp 
puhos Kronthal, Hombourg vor der Date, Wo, 
bach, Soden à 3, Wiesbaden à 8, Schlangenbad 
à 1 (v. no. 211), Schwalbach à 12 L (v. no. 224), 
Ems à 12 L de Fref. (v. no. 172). 

Observation commerciale. La ville de Francfort est 
declarée port-frane depuis 1831; elle a une chambre de 
commerce et 2 foires, l'une à pâquex, et l'autre au mois 
d'Aoüt on de Septembre, chacune da la durée de 
maines, Son négoce en vin et en bois est considérahl 
mais surtout son commerce de lettres. de change et fo 
publies, En général il y a iei plus de S00 maisons de 
commerçants sous raison de compte. Les banquiers 
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cette place doivent posséder ensemble un bien de 250 mil- 
ons de lorins, Les deux établissements littéraires et 
tistiques de O, Jugel place de parade, et dans la 
rue Zeile à l'hôtel d ie, sont pourvus de grands et 
riches magazins de tous les objets d'art et de littérature. 

Chemin de fer. I part de la porte de St, Gallus, 
et l'on arrive en 45 minutes à Mayence, et do là en 15 
minuten à Widbele 

Four les ee qui partent (osi es 

p de Franef, et y arrivent, v. no. 233. 


No. 14, Augsbourg à He efort, 
Deuxième roule. 


2 Dilingae. 

2 lermaringue. 

2 Heidenheim 

2) Aalen. 

3 Gmundt. a Heidelberg. 
LLES 


3 Schorndorf. e v. no, 3. 
2 Waiblingue. eg 

3). liy e un chemin. plns procha par Wursbeurg, 

no. 31, 26 m, et puis par puts En Hei 

Aschaffenbourg (36. 

Une autre route, raccourcie de 10 m. mais 

aueun endroit considérable, se trouve sou 


. 79 de cet 


Dillingue: la poste; Ludwigsbourg  Hei- 
delberg et Heilbronn v. no. 13, Francfort s. M. v. no. 13, 
où l'on trouve aussi le tablean de la ville. 
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Franefurt, et les autres notices, v. no, I3; Heidel- 
berg, v. no. 120. 


Nò, 15. Augsb à et Fribourg à 
d gsbourg à Fribourg urg 


23 m. Stockach, v. no. 8. 2} Neustadt. 
2: Engue. 2° Steig. 
3 Blomberg. 21 Fribourg. 
2} Unadingue. TE m. 
De Fribourg à Krotzingue 2, Mublheim 2, Kalte Herberge 
2, Bile 3—9 m. Bâle v. no. 236. La route directe 
d'Augsbourg à Bäle, v. no. 8. 

On peut aussi aller de Stockach sur Donaveschingue, 
G m. par poste accélérée, et de là en vélocifére ou en di- 
ligence à Fribourg Si m. 

Observations locales. Stockach v, no. 8, Engue no. 
27. Un endroit intéressant de la forét noire, c'est la co- 
lonie Merrohuthienne de Koenigefeld. Neustadt, 
Dans cette contrée on fait surtout des horloges de bois et 
s'occupe du commerce d'oiseaux de chant. On fore aussi 
des cristaux et des grenats, et l'on fait de trés-bon fro- 
mage qu'on exporte comme fromage de Suisse, Derrière 
ieustadt on passe par la goi vage mais pittoresque 
appelés l'enfer, an pied de laqeelle il y a une bonn 
auberge dite zum Steig. La belle nature sauvage dispa- 
rait plus on s'approche de la plaine. On trouve ici une 
belle race d'hommes singulièrement habillée. — Fribourg, 
14,000 hab., magnifiquement situé, avec de belles planta- 
tions; la cathédrale ou le dòme, d'un aussi beau style go- 
thique que le Munster de Strassbourg et presqu'aussi haut, 
L'université. et sa hèque. | et d'histoire n: 
le théàtre anatomique, l'institut de clinique, le laborat 
chimique, le cabinet physique, la chapelle de l'université 
avec des tableaux de lol La collection de prép: 
tions d'ani den. L'entrepót des ma 
chandises; le théàtre; la fontaine sur le marché aux pois 
sons; l'institut polytechnique; le château et son jardi 
l'institut artistique de Herder; l'institut: pour l'économie 
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forestière du Baron de Drais, autrefois à Sehwet. 
gue. A une demie lieue de la ville le beau coup d'oeil 
sur la terrasse d'un hermitage. La montagne d'Ot 

une caverne dans le rocher. Le bourg de Zaer 
Superbes promenades. vers Guntersthal, la chartreuse, 
George, la montagne de St-Jean et les ruines du vieux 
chiteau de Zaeringue. Beau coup d'oeil sur la montagne 
du château, et sur la colline de S. Lorette à } lieue de 
la ville. De Krotzingue on peut aussi fai partie. 
à Brissac, pour y voir les euriosits Etienne 
ainsi que le monument du grand-due sur In montagne 
dela citadelle. Belles vues du haut de la montagne 
de Wolfenweiler et prés de lHeitersheim. A 1 liene 
de Muhlheim le petit endroit Badenwe 

nommé par un bain vieux-romain hie 
découvert 1784. I y a encore des bains fort fréquentés, 
Superbe et incomparüble vue du vieux chìteau et de la 
petite maison de plaisance, Sur la montagne de Blauen 
à 3395 p. au-dessus de la mer on voit encore plus loin 
jusqu'aux Alpes Helvétiques. Le bon vin de Rockenhague, 
— Kaltenherberg, maison isolée. Non loin de Bile, 
à 1 ieue du Rhin et 14 h. de Soeckingue, dans un vallon 
latéral de la vallée de Wiesenthal, la caverne dite Erd- 
mannshoehle avec ses beaux piliers de spath calcaire, 
Le chemin de Bâle conduit le voyageur par devant lau- 
berge dite Britsche. Le charmant coup d'oeil dont on 
jouit dans cette contrée est des plus beaux; les yeux par 
courent la plaine où serpente le Rhin entre l'Allemagne et 
PAlsace jusqu'au de là de Bâle, De Kaltenherberg 
on peut aussi aller directement à Rheinfelden, à 3 m. 
de Bâle. Le grand-duc de Bade a fuit faire en 1822 une 
chaussée qui traverse une partie du Knibis, montagne et 
pas de la forêt noire, non loin d'ici, et qui conduit aux 
eaux de Rippoldsau, Griesbach, Petersthal dans 
la partie montagneuse du Grand-duché, Il y a là des sour- 
ces minérales fort fréquentées, avec les bitiments nécessai- 
res où l'on trouve de bonne société, une excellente table 
et de jolies promenades. Ces eaux font surtout beaucoup 
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à ceux qui souffrent des douleurs du bas-ventre, 
j. sect, no. 179 et 176. comp. aussi no. 82. 
No. 16. Augsbourg à Hambourg 
par Brunswic. 
72 m. Brunswie, v. no. 9. ` 34 Soltau. 
4} Welle. 


4° Harbourg. 
eet 


95 milles p. accélérée. 
Auberges et topographies: Nuremberg v. no. 21, Co- 
bourg 109, Gotha 56, Brunswie 103, Hambourg 85. 
No, 172. Augsbourg à Hambourg 
pur Cassel et Hanovre. 
524 m Cassel, v. no. 114 de là 
421 à urg, v. no, 5, = 94] milles p. accélérée, 
No. 18. Augsbourg à Ingolstadt, 
7 m. jusqu'à Pornbach, v. no. 25. 
24 de là à Ingolstadt; la description v. no, 131. 


No. 19. Augsbourg à Innsbruck. 


de bi 
Le 


3 m. Sehwabmuenchen. 3 Lermos, 

2 Buchloe, 2 Nossareit 

2} Kaufbeuern. 2 Ober- Miemingue, 
Oberndorf. 3 Platten. 


Aussi par diligence à Lechfeld 3 m. 

dissen 24, Weilheim 3, Murnau 

Mittenwald 2}, Seefeld 2t, Zierl 2, 

m. Ou de Lechfeld par Landsberg, Schongau, Fuessen et 

Jus loin 37 me n Men wur Misiak etos par poste eco 

rie v. no. 23 et no. 111. 
Auberges. Kaufbeuer: 


soleil; Ia grappe. Reiti: 
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la poste. Lermos: le lion d'or. Nassareit: la poste. 
Innsbruck: le soleil d'or, l'aigle d'or, le lion d'or. 
Observations locales. Kaufheuern; 5500 hab. La 
i-devant abbaie d'Yrsée hors des portes. Fuessen: les 
violons et les. luths qui se fabriquent ici, sont fort estimés; 
le château de Hohen Schwangau, propriété du prince 
royal de Bavière, est à 1 lieue d'ici. 1745 conelusion de 
la paix; 1800 combats sanglants. A Schongau on fait 
de bonnes flütes, Près du chemin on aperçoit un monu- 
ment qui se rapporte à la belle route par les montagnes 
que Joseph IL a fait faire, Depuis Nassareit le chemin 
est fort montagneu: le helles forêts de melèzes 
et de sapins. De € plusieurs chemi i 
sent par les montogni termuens et par l'En- 
adin à Chiavenna en Valteline et plus loin jusqu'à 
bruck, 
u de grandes montagnes hau- 
tes de 7—8000 ps ,500 hab. Curiosités: l'église 
de la cour avee le monument de l'empereur Maximilion 
orné de 24 bas-reliefs de marbre blane par Alexandre 
Collins, né à Malines, et entourée de 20 statues colos- 
sales en bronze, de princes et de princesses, qui causent 
une impression puissante; nombre, d'autres tombeaux de la 
maison archiducale, et la si-nommée chapelle d'argent. 
C'est encore ici que reposent sous un monument les os du 
héros Tyrolien Hofer, qui furent transportés iei de Man- 
toue; l'église paroissiale de St. Jacques peinte à fres 
et possédant un maitre-autel magnifique avec | 
bre de Ste. Marie au secours par Lucas Cranach 
de la Ste, Trinité, une des plus belles à cause 
perbe coupole, et de ses belles peintures; les églises des 
ci-devant Jésuites, de St, Sehas St, Nicolas, 
se des capucins; dans l'église de St, Jean 2 beaux ta- 
wx à fresque par Schopf. Le bourg ou le hiren 
impérial avec ses jardins, ses statues, principalement celle 
de l'archidue Léopold V. d dont la salle 
gigantesque dite Riesensaal est la pièce la plus remar- 
quable. Dans la chapelle attenante Marie Thérése fit ériger 


bomo et Milan, 554 m. d' 
Innsbruck, 


1 
blea 
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un autel à l'endroit où l'empereur Francois I. tomba mort dans 
les bras de son fils Joseph II. L'hôtel de la ville; la salle 
d'opéra; le grand manège; le pont sur Pinn; la maison 
des états; le palais des Comtes de Sarthein. Le si-nommé 
toit d'or sur un balcon de la chancellerie fait un bel effet, 
n'est cependant que de cuivre doré; l'université; la maison 
de la régence. 

Etallissemens liltéraires, collections et cabinets: 
L'université avec liothéque et autres collections uti- 
les. Le riche Ferdinandéum de 1522, ou le musée de 
Tirol; le séminaire général: l'école normale. Le Dec 
avec le cabinet d'histoire naturelle; la société patriotique. 

Promenades et divertissements. La promenade 
la place des courses (Renny dans les jardins du chà- 
teau, au charmant village de Mühlen et à la prairie Gall. 
wiese, Théâtre allemand; Casino; société de musique. 

Environs. Ambras à } m. de la ville, beau chiteau 
de plaisance avec des vues ravissantes sur la vallée de 
Pinn; les célèbres collections et monumens historiques, 
d'armures ete., ont été transportées d'ici à Vienne, et une 
partie du château sert à présent de caserne. Le ci-devant 
couvent Wiltau, + L avec la chüte d'eau de la Sil; la 
wand, 2 L, rocher surmonté d'une croix à Pen- 

imilien L s'égara, étant à la chasse a 
élévation de la croix au-dessus de l'lnn, 114 to 
ses; hauteur du pie perpendiculaire du roc 296 toises. 
D'lnnsbrack il y a 14 1. à Clamm, fameuse gorge de ro- 
chers, + lieue à Hoettingue, le plus beau point de vue 
sur Innsbruck et 2 1. à Heiligenwasser, lieu de pclé- 
rinage fort fréquenté; d'ici on peut atteindre en 3 heures 
le sommet du mont Patscherkofl à 6343 p. au-dessus 
de la mer, qui présente un grand panorame, La ville de 
Hall est à 21. d'innsbruck; on y trouve des salines, des 
ais salés et un chapitre de demoiselles nobles, qui s'ap- 
pelle Münzhaus. De plus grandes exeursions se font 
d'Innsbruck: à la vallée de Stubay, renommée pour les 
beautés de sa nature, 3 1, vallée de Ziller, d'un 
aspect plus riant; au Pinzgau, bean paysage qu'on tra- 

5 
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verse pour se rendre au bain de Gastein; à la partie in- 
férieure de In vallée de fan, allant par Hal! à Volders 
et Schwatz; enfin on peut pousser de Schwatz jusque 
dans la vallée romantique du lac d'Achen. 
No. 20. Augsbourg à Trente et Mantoue, 
(et jusqu’à Milan) 
grande route par dessus le mont Brenner. 


244 m. p. Lechfeld jusqu'à 2 Neumarkt. 
Innsbruck, v. no. 19. 


2 Schoenl 

i ccu 
2 Brenner. 

3 Sterzingue. 

2 Ober- Mittewald, 

2 Brixen. Volargine 9). 
3 Collmann. SE (61) 
2 Deutschen. 21 Villafranca. 
2 Botzen. 14 Rorerbello, 
2 Brandzoll. 2 Mantoue. 


Aussi de Volargine à Castelnuovo 3, Roverbello 4, 
Mantoue 2, — 73 m. 

Jusqu'à Milan par Vérone 95 milles, 

Auberges. Schoenberg: la poste. Sterzingue: 
la couronne d'or. Mittewald: la poste, on y est bien 
et à bon marché. Brixen: la poste, l'éléphant. Bot- 
zen: la couronne impériale, bonne auberge. Trente: 
l'anere d'or, la couronne, la rose, l'Europe, bonne auberge. 
Rovered. la rose, le Cavaletto, bonne aub. Vérone: 

7) Four aller à Mila s on prend de Yolargi 


Dosentano à, Ponte 5, Marco 2, Brescia 3, Ospedaleno 
aano 2, Cascade Peray d, ere 


las parle pas de Bom À y a SSb m — 
sbrack à 0 


tope jur 


tonte du pas de Stilvin (v. po. 236) à M 
à ` Besse: 


bourg par 
m il ny à que 61 m. 


reve de Spiagen, 


Coire, Splugen , Eolico, Lecco. 
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Gran Parigi, la Torre di Londra, le due Torri, bonne aub. 
Mantoue: le lion d'or, l'Albergo grande, Milan: hò- 
tel de la Grande Bretagne, la pension Suisse, l'hôtel des 
frères Reichmann, trés-bon. 

Observations locales. Schoenberg: Contrée su- 
erbe comme en Suisse; dans le voisinage le glacier de 
BAIT recle fontes. rer à peu de 
distance de la chaussée, la rivière d'Eissae nait d'une souree 
chaude; bon traitement à la maison de poste, Mitte- 
wald, derrière cet endroit on aperçoit le fort Francois, 
dont Ja construction est gigantesque. Brixen: 4300 hab , 
du vin excellent; beau chàteau, cathédrale, palais épisco- 
pal, Toute cette contrée, surtout prés d^ O berau, fut la. 
scène des hauts-faits. du brave Hofer et des combats en- 
tre les Tyroliens, Bavarois, Saxons et Frang 
chemin conduit d'ici par Villach à Trieste, Au-delà de 
(e dovient plus agréable, 
taïgniers, des et des ceps de vignes. Deutschen: 
La riviere d'Eissae a ereusé won lit entre des rochers de 
granit; de nombreuses terrasses avee des ceps de vignes 
et des maisonnettes de vignerons. Botzen: 9400 habit, 
4 foires par an; 1809 la ville fut prise d'assaut. C'est la 


plées. ll y a de beaux jardi 
igrésbles vallées dans les environs; les confitures 
Je Botzen sont renommées comme aussi les vins de L 
tach, Leyfer et Rentseh, endroits du voisinage, ains 
qu'Oher-Botzen et Ritten, La langue allemande se 
jarle encore iei, mais plus loin vers Trente elle se perd. 
l'rente: 11,700 hab., ville située dans une plaine entou- 
rée de montagnes couvertes de bois: de la hauteur des- 
quelles descendent des torrents rapides; la place devant 
l'église cathédrale est ornée d'une fontaine, dont cependant 
la sculpture ne vaut pas grand’ chose; le meilleur tableau 
est sur le premier autel à la main gauche de l'entrée prin- 
cipale. L'eglise de Ste, Marie maggiore, où fut tenu le 
célèbre concile de Trente s'est éeroulée en partie. Belle 
contrée Der coule au milieu de la vallée, et ls villa 
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ges sont comme suspendus aux montagnes les uns au-ies- 
sus des autres; au-delà du fleuve une colonne de ‘marbre 
fut érigée autrefois en mémoire de la victoire des Fran- 
çais près de Rivoli Roveredo: 7200 hab., château, 
théâtre; culture des vers à soie. Dans le voisinage du 
fort de la Chiusa toute la nature prend un air sauvage, 
à faire frémir; le torrent mugit dans les cavités des ro- 
chers qu'il s’est ereusé lui-même, le chemin, garanti d'une 
muraille du côté de l'abime, serpente le long du parois des 
rochers, sur le haut desquels on aperçoit la forteresse 
presque cachée. Chez le maitre de poste d'Ala les voya- 
gours ont coutume de changer leurs voitures, de s'en pro- 
curer à deux roues en allant en Italie, ou en venant de ce 

ys d’attacher une voiture de devant à leur sedia ita- 
e, pour aller en poste à la manière d'Allemagne. 
t non loin de là que commencent les charmes des 
italiennes: l'on découvre de tous cótés des couvents, 


ne 
des églises superbes, des vil hameaux, metairies, vil- 
las, maisons de campagne, des plaines couvertes de be- 
stiaux qui y paissent, des champs couverts de muriers et 
d'autres arbres fruitiers, de vignobles ete, Vérone, v. 
no. 30. Mantoue: 25500 hab., forteresse du premier 


io vers les mon- 


rang. Vue charmante du pont St. 
tagues, surtout pendant les heures virée, lorsq 
fait un tems serein et beau. La euriosité la plus remar- 
able de Mantoue c'est le palais royal del T, ainsi appelé 
eause de la forme de son plan qui approche d'un T; il 
est à présent changé en partie en casernes, La place V 
gile; la cathédrale ou le dôme dont l'intérieur est d'une 
architecture du premier goùt et décoré par nombre de ta- 
glise St. André, avee le tombeau du comte An- 
dreossi; l'église de St. Maurice avec un beau tableau de 
Caraehe, représentant la torture d'un Saint; l'égli 
la Madonne del Orto avee quelques beaux tableaux; l'église 
de St. Egide avec le tombeau de Bernard Tasso. 
palazzo vecehio ou le ci-devant palazzo della G 
st les palais des comtes d Arco et de Colloredo; 
l'académie Virgilienne avec un musée, Dans la collection 
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d'antiques entr'autres le buste de Virgile et non loin de 
la ville son monument, Gymnase; bibliothèque. Le nou- 
veau théàtre, la Cavallerizza, le théàtre d'été (Arena) 
achevé depuis peu. La citadelle. 

Milan, ville de 140,000 hab. située dans une plaine 
fertile, 

Edifices et places remarquables. La porte du Sim- 
plon, nommée actuellement Arco della Pace, construite 
par ordre de Napoléon, et achevée en 1838, désigne le 
point où commence la grande route du Simplon. D 
portes sont: la Porta orientale, la Porta romana, la Porta 
Ticinese, construite par l'architecte célèbre Marchese Cag- 
nola, la Porta Vercellina, et la belle Porta Comasina, que 
les négoeians de Milan firent construire, — Le pavé de 
cette ville est remarquable par sa singularité. — Parmi 
les places, dont le nombre n'est pas grand, nous citerons 
la place d'armes avcc la citadelle (il Castello) environ- 
née de jolies plantations, et avec arène (Arena); la place. 
des marchands, avec patron de 
la ville, — Le dôme o lale, édifice renommé 
par tout l'univers, du style italien-gothique le plus pur, 
construit tout à fait en marbre, long de 454 p., large de 
270, et haut de 335 p. jusqu'à la pointe, bâtiment qui 
mérite d'ètre nommé miraculeus, dont la surface intérieure 
est ornée de plus de 3000 statues et de 95 petites tours 
ou obélisques gothiques. Dans cette église om voit des 
fonts de baptème de porphyre, des hasreliefs admirables 
aux stalles; de précieuses peintures d'apprét, et quanti 
de monumens sépuleraux, e. a. celui du fameux capitaine 
Jean Jacques. de Mé Téglise souterraine au des- 
sous de cette cath Charles de Borromée repose 
dans une riche sépulture. Uue vue superbe enchante les 
yeux sur le sommet de ce grand édifice. — Citons encore 
les églises: Santo Ambrogio, une des plus belles et des 
plus vieilles basiliques, fondée en 357 par St. Ambroise, 
qui y est enterré aussi; Sta. Maria della Grazie (Ste. Ma- 
Tie des grices) avec un couvent attenant où l'on montre 
la célèbre Ste. Cène de Léonardo da Vinci, malheu- 
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reusement très endommagée; Sto. Victore al Corpo sur la 
place même d'un ancien temple de Jupiter, ornée de beaux 
tableaux tout comme S, Mareo, et S. Fedele digne d'être 
vue à eause de son architecture distinguée; Sta. Mari 
reso, S, Celso, une des plus belles églises, et Sto. 
Zustorgio, une des plus vieilles, ete. — Le palais de l'Em- 
pereur et Roi, celui de l'arehévéque, et celui du gonver- 
nement qui porta le nom Diotti, Le palazzo 
Litta, grand et mais dans un goût défectueux, 
le palais della Con tà, le premier à Milan quant 
À l'architecture ; le palais Marini, le plus grand, où ré- 
side à présent le ministère des finances; le palais Serbel- 
loni, Rusca, P. Pozzi, Traversi ete, 

Collections, établissemens littéraires el utiles. Le 
palais de la Bréra, (nommé aussi Palazzo delle Scienze 
* Arti) comprend l'académie des sciences et belles lettres, 

alérie des tableaux, (où l'on surtout Hogar ré 
pulice par Abraham, de Guercino) le cabinet de mé- 

ls observatoire ets ainal qu'un gymnas et un jar- 
din botanique. — La WË ast une 
der plus grandes euriosit Se elle est riche 
vres rares et en manuseripts. (On y montre le V 
de Pétrarque, le Code atlantique de Léonard d 
Vinci, les Cartons de l'école d'Athènes de Raphael) 

Elablissemens de bienfaisance, lis sont nombreux, 

mous n'en citerons que deux, de la plos grande répu- 

pital et le lazaret 
Le beau bazar, cou- 
vert de vitres, au moyen desquels l'on s'y trouve à l'abri 
de la pluie, porte le nom de Galeria de Cristoforo, — Le 
cercle des Nobili; 10 théâtres. D'entre eux la Scala est 
le plus distingué, qui peut contenir 3500 Spectateurs: le 
Girolano est un théâtre de marionettes, reputé par touto 
TEurope; il y a aussi un théàtre de jour, e-à-d. où l'on 
joue, tandis qu'il fait clair, méme l'avant-midi; la célèbre 
Aréna, monument du tems des romains, sert aux diver- 
tissements du peuple dans les grandes occasions solennel- 
les; elle a 750 p. de longueur, 375 de largeur ct peu 
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contenir 30,000 s] 
ment tout à fait ii 


lant ses brillantes équipages, dont il doit y avoir près de 


4000 à Mil: 
b, une excellente musique militaire se fait entendre sur 


les boulevards prés de la porte orientale. — Les personnes 
de qualité dinent à 4 heures, ensuite on s'établit dans un 
café au Corso, aprés quoi l'on se rend à un théâtre. En 
général il règne à Milan un ton de grand monde, on y est 
sociable et hospitalier. 

Environs. Garignano, avee une chartreuse des 
Augustins; le chiteau de plaisance du due de Litta dans 
le bourg de Lainate, avec de grands jets d'eaux le jar- 
din de la famille Cusani dans le bourg de Desio, ap- 
partient à présent à la famille des Traversi; Monza, 
petite ville, trés-eonnue à cause de sa vieille cathédrale, 
qui a de beaux tableaux et où l'on garde la vieille cou- 
ronne de fer lombarde, La Certosa, chartreuse célèbre 
près de Pavie, c'est là qu'en mèna d'abord François 1. 
qu'il eut tè pris par Charles V. — On peat auasi faire 
de Milan des excursions au lac de Côme et au Lago 
Maggiore. En se servant de la diligence jusqu'à Sesto 
Calende, et ensuite du bateau à vapeur, on peut, en y 
mettant 2 jours, visiter le Lac Majeur et les Fles Bor- 
romées, et être de retour à Milan. 

Détermination de quelques hauteurs de celle route. 
Innsbruck 1774 p.: Brenner 4353; Brixen 1883; la Chiusa. 
1697; Bolzano 1071; Trente 646 p. au-dessus de la mer. 


No- 21, Augsbourg à Lindau, 
3 m. Schwabmuenchen. 3 Leutkirch. 


34} Mindelheim, 3 Wan, 
3° Menmingue. Aw 
TS} milles. 


Auberges. Lindau: la couronne (poste), vue s 
lac: Voie: le soleil. Mindelheim: la poste. Mem 
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le boeuf blane; la cour de Bavière. Rorschach: 
ouronne (poste), belle vue du Rossbuehel et du 
château des sénéchaux Loetsch), 

Observations locales. Entre Schwabmuenchen et 
Mindelheim l'on aperçoit les glaciers aigus et luisants, 
et les Alpes du Tirol et du canton d'Appenzell, qui se 
perdent dans les nues. Mindelheim: On voit ici le 
tombeau et ion de George de Frunsherg, va- 
leureux capitaine ( Feldhaup!mann) qui sous le commande- 
ment du eonnétable de Bourbon emporta la ville de Rome 
d'assaut, Dans le voisinage de Memmingue la ci-devant 
chartreuse de Bouxheim, où il y avait autrefois nom- 
mmingue: 7090 hab.; jolie 

jardins, Li 
hab., surnommée autrefois petite Venise, a 
dans les derniers tems, Sur le grand pont 
Ae bois, de 300. p. de longueur, on jouit d'un coup docil 
magnifique. Ebel dit dans son ouvrage assez connu, qu'il 
y a peu de villes qui a l'égard de la belle situation et de 
la richesse de la nature puissent rivaliser avec Linda 
Plusieurs points superbes méritent d'être visités par los 
zeegt tal node: la collina nommée freit, fart 
Charles CCarlsschanze), le belvédére près de la terre de 
Giebelbach à 4 I, de la ville, les hauteurs dites: Hoyer- 
berg et Entenberg (montagne de canards) ainsi que 
la Motzacherhalde et Hochbueh. L'église de St. 
Etienne avec les bitimens de l'abbaye des religieuses, Le 
port du lae, La bibliothèque publique contenant 14,000 yolu- 
mes: le collège pour les études supplémentaires. Le théâtre 
Le petit château d'Allwind, les endroits Scho 
buehel, Streitersfingen, Wannenthal, plusieurs 
ns de campagne superbement située, surtout sur le 
out d'Aadh, cb Le) ania. de société RAE. Ja M 
les eaux sulfureuses de Schachen, La muraille des 
payens (Heidenmauer) doit être un ouvrage vieux romain. 


No. 22. Augsbourg à Leipsic. 
184 m, Nuremberg, v. no. 24. 


entourée. de belles promenades. et d'agréabl 
da 


Route no. 23. Munich. 177 
364 de là jusqu'à Leipsie, v. no. 107, —55 milles p. 
accélérée. 
No. 23. Augsbourg à Munich, 
m. Eurasbourg par Fried- 3 Schwabhouse, 


berg. 3 Munich. 
Sj milles p. accélérée, à I 
ven hemin de f. 


Auberge h: le cerf d'or, avec une bom 
table d'hôte, l'aigle noir, la eroix d'or, le coq d'or. la 
Eng: et e jardin Schier bostes chambres gares chez 
Ott et chez Boitel. 

Observations locales. Friedberg, situé dans une 
helle plaine sur le Lech; on y fabrique beaucoup de mon- 
tres, — Dachau, remarquable à eause de sa belle vue 
tre Schwabhouse et Munich, un pou 


Ton y comprend Jes 
it tous les ans, sous 
le règne du roi Louis L, protecteur des arts. Pendant les 
10 dernières années des édifices s'y sont é qui sur- 
assent en beauté tout ce qu'il y avait auparavant. Les 
faubourgs sont au nombre de 7, savoir: le faubourg de 
Visar, celui de Louis, de Maximilien, de Joseph, de Ste. 
Anne, du Schoenfeld, (veut dire beau-champ) et le faubourg 
dit die Au (la prairie) qui fait une petite ville à part. 
Places publiques, «La place Maximi- 
lien-Joseph près du thé atue du roi de co 
nom, modellée par Rauch, fondue par Stieglmayr; la place 
de l'étal des boulangers et des bouchers (Schrannenp'aíz), 
avec une colonne en l'honneur de la Ste. Vierge; la place des 
promenades, la place Maximilien, la place du marché, la place 
Wittelsbach, ornée de la statue équestre de Maximilien L, mo- 
dellée par Thorwaldsen et fondue en airain par Stiezimayri 
la place de l'Üdcon; la place Caroline avec une colonne en 
bronze, de 90 p. de hauteur, en mémoire des 30,000 Ba- 
varois qui périrent en Russie. — La rue neuve de Loui 
aree une De de pulsis superbes, et aree le bazar. Le 
ee 


faubourgs. 
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rues Pranger, KanMioger et Charles ete, — Le pont neuf 
sur Pisar, long de 347 p. et large de 40 p. où l'on a une 
vue magnifique, très étendue, 

Edifices remarquables. Le vieux château de résidence 
dont l'aspect. n'est pas fort imposant, mais tout l'intérieur. 
est de la plus grande magnificence; cet édifice renferme 
n 550 p. 


3 elle referme de grandes richesses, le parquet 
wrqueté d'améthistes, et la quantité des pierres 
précieuses et des perles, repandues partout wur l'or em- 
ployé en abondance, est inappréciable; une curiosité qu'on 
it, c'est le petit autel dont s'est servi dans sa prison 
rtunée reine Marie Stuart, L'Antiquarium avec 
le buste de Jupiter, une Psychée, etc. il contient une eol. 
lection égyptienne, des bronzes grécques et romaines, des 
vase de Vorrerios, de Le vaisselle et. des ageet an mar- 
bre. La trésorerie royale avec plusieurs couronnes; la fa- 
meuse perle dite palatine; la toilette de l'impératrice Jo- 
séphe, la colonne de Trajan, beaucoup de Vases d'agate, 
de caleédoine et de cristal de roche. La description de 
ces objets remplirait un volume entier. Dans ce château 
de résidence se trouve encore la chapelle catholique de la 
a nouvelle résidence oenigsbau (édifice 

du roi) la partie occidentale du vieux château. 
C'est un édifice superbe, massivement båti en pierres de 
taille verdàtres, sous la direction de l'architecte Klenze 
et sur lé modèle du palais Pitti à Florence. La facade a 660 p. 
de longueur, et l'arrangement de l'intérieur est magnifique. 
On y admire surtout 
Prof. Schnorr, et celles dans les appa 
roi et de la reine, exécutées de la manière encaustique 
"A Vaide du feu), art que pos 
mains, qui s'était perdu et qu'on n'a recouvté que bien 
tard, La partie septentrionale de cette nouvelle rési 
est encore en bâtisse, elle aura S00 p. de longueur, et 
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contiendra les chambres de parade. La salle du thrône, 
haute de 57 p., large de 75 et de la profondeur de 112 p. 
est destinée à l'emplacement de 14 statues colossales et 
dorées, qui représenteront des princes de Bavière, et qui 
seront exécutées par Schwanthaler et Stieglmayr. Cette 
salle touchera du cóté oriental à la superbe église de tous 
les Saints (v. plus bas). — Le théâtre royal et national 
de la cour, tont près du châtean, est un des premiers en 
Allemagne, Non loin de là il y a le vieux théâtre de la 
cour, où l'on ne joue que rarement, — La belle église de 
St. Michel, ci-devant des Jésuites, consistant en une seule 
voûte sans colonnes, contient e. a. la statue de feu le due 
de Leuchtenberg par Thorwaldsen. L'église des 
Théatins avec le tombeau de Maximilien-Joseph I et 
de plusieurs dues, Le dôme ou l’église de Notre Dame 
dont on découvre à quelques milles de Munich les tours 
de 333 pieds de hauteur, comme les plus hauts points de 
la ville. On y voit le monument de l'empereur Lou 
le Bavarois. L'église de St. Pierre; l'église ducale 
la Croix; la nouvelle église de St. Louis, bâtie depuis 
1829 par le Prof. Gartner dans le style italien du 
moyen-age, ornée d'ouvrages artistiques de Schwanthaler 
et de fresques de la main de Pierre de Cornélius; elle 
touche à la nouvelle bibliothèque bâtie par Gartner avec 
une façade de 529 p., dont le rez-de-chaussée renfermera 
les archives du royaume et de la maison royale; l’église 
superbe de tous les Saints, bâtie par Klenze, faisant par- 
tie du grand édifice de la nouvelle résidence, producti 
de l'art moderne des plus distinguées, avee des peintu 
en fresque du Prof. Mess; la nouvelle église protestan 
la basilique de St. Boniface, fondée en 1535 par le roi 
Louis pour célébrer ses noces jubiliaires, pas encore ache- 
l'église de Ste. Marie au secours dans le faubourg 
Au, récemment bâtie par Ohlmuller avec 19 fenêtres de 
52 p. de hauteur décorées de peintures neuves d'apprét. 
— Lo der collége den ee où vo troure l'a 
les et 


démie des sciences, université, les arc 
plusieurs collections. L'hôtel des monnaies; le 
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prince Charles au jardin anglais; la glyptothèque, un des 
plus beaux ouvrages de l'architecture, ou l'on voit en plu- 
sieurs belles salles les ouvrages d'art plastique arrangés 
um les siècles et les peuples, on y admire aussi -des 

ures en fresque de Cornelius dans la salle des 
Dieux et dans la salle troyeune; la pyraeothóque conte- 
nant la galerie royale de tableaux, Le palais du due de 
Leuchtenberg avec une belle collection de tableaux, 
ouverte au publie tous les jeudis de 10—12 h, Les pa- 
lais des comtes de Preyssing et de Toerring; le 
bourg du due Maximilien; les édifices neufs déstines à 
l'université, à la bibliothèque et aux chanoinesses; la mi 
son du conseiller des bâtiments Himbsel; Podéon royal 
destiné aux concerts et aux bals: on y voit une belle salle 
haute; le bazar; le vieux théâtre de la porte d'isar; Iho- 
pital des malades la brasserie de Pschorr; 
la caserne du jardin de la cour, ete. le manège royal. 
Les couvents nouvellement érigés des Franciscains et des 
soeurs servantes, 

Collections. La bibliothèque centrale royale, établie 
provisoirement au College des Jésuites, est une des plus 
grandes et importantes de l'Europe. Elle est ouverte au 
publie les lundis, mereredis et vendredis, depuis S—1 h, 
Elle possède au delà de $00,000 vol., 13,000 incunables, 50 
vieux ouvrages en taille de bois et 16,000 manuscrits, qui 
remontent jusqu'au Sr: et 9we siècle; elle est riche sur- 
tout en manuscrits vieux-allemands, sans compter 300 ma- 
munis orientaux et quantité de parchenina imprimés et 
dautres raretés ete, — Le plos vieux livre qui y trouve 
est le livre de dérotiou de Durer orné de dessins- origi- 
maux de sa propre main amsi que de Lucques Cr 
nach; ce livre date de 1454. On y a joint une collection 
de gravures, composée. de 300,000 feuilles; cest une des 
plus belles de l'Europe, on la fait voir les mardis et ven- 
Zo de 9—1 b. On y montre aussi les globes d'Ap- 

de 1376. Les collections confiées à la surveillance 
Ls eegen, nommés A DE es général sont: 
le cabinet des monnaies et médailles, un des plus considé- 
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rables de l'Europe (contenant plus de 10,000 piéces romai- 
nes et grécques, non compris toutes les autres); l'Anti- 
quarium, les* collections d'objets de mathématique et de 

le musée de zoologie et de zootomie, la collec- 


jardin botanique, le laboratoire chimique, le théâtre d'a 
tomie et l'observatoire, La collection polytechnique dans 
la maison des chanoinesses est ouverte tous les 
La collection des tableaux dans la Pinacothéque (ou- 
verte tous les jours de 9—2 h. comprend une 
chefs- d'oeuvre de toutes les écoles. distribuée en 9 salles 
et plusieurs cabinets; (90 piéces de la main de Rubens, 
plusieurs de Raphael, et d'autres trésors de l'école italien- 
ne). En outre il y a dans ce bâtiment 25 loges avec de 
iré belles peintes en resque, Za les denins de Cor- 
collections du roi, amateur des arts, sont 
dérables et surtout dans la gly pthothéque qui 
contient des curiosités fort rarese comme par ex. les anti 
ques d'Egine, le Faune de Barbarini, ete., et plu- 
i ues du premier rang, q 
d'ornements aux palais de Rome, ete.; aussi les bronzes 
de Dodwell trouvées dans un tombeau de Perugia. La 
ghypthothóque comprend 12 salles, (ouvertes Les vendredis 
citer encore les ateliers des Prof, 
Hess, Zimmermann, Eberhard, Stieler, et de l'architecte 
Schvantialer; le magazin de in fabrique royale de porce- 
ine, à Nymphenbourg, où se trouve aussi Patel 
1 inture d'apprét, comme aussi beaucoup de collections par- 
ticuliéres. L'entrée à celles du roi ne coute rien, 
Etablissements littéraires et utiles. 
une bibliothèque de 200,000 vol,: l'acad. 
ses collections, celle des arts avec une riche collection de pl 
tres; l'école militais e 
lusieurs instituts de travail, d'industrie et d'éduca- 
stitut d'éducation pour de jeunes garçons; le chapitre 
des demoiselles nobles l'institut d'éducation pour de jeunes fil- 
les; l'école de chant; 2 gymnases; l'école pour les pauvres et 
l'hépital des malades; la maison des alienés à Giesing, la 
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maison de correction et de travail au faubourg Au; 
stitut des aveugles et des sourds-muets, ete; la réunion 
des artistes, depuis 1821, et la société littéraire (grand 
cercle de lecture); l'institut de mathématique de Mr. Echt 
la société d'économie rurale; l'école polytechnique; l'école 
des metiers relatifs à l'architecture, etc.; l'institut d'opti- 
que de Reichenbach et Utzsehneider, Munich est 
la ville natale de la lithographie qui y naequit en 1795 et 
1796. M. Alois Senefelder et M. Simon Schmidt 
ont tous les deux des prétentions à l'honneur de la pre- 
miére invention de cet art si répandu depuis quelque tems, 
Le Prof. Mannlieh l'attribue au premier de ces deux 
artistes; cependant ie Prof. Mitterer possède un globe 
lithographique de l'an 1550. (Les pinceaux de Munich 
sont renommés pour être très-bons.) — L'entreprise des 
ins artifeiels de Wallburger. Le bain de Diane; le 
bad (bain des lis); le bain dit de santé; les bains 
minéraux du faubourg Au. S 
Amusements. Le théâtre royal et national de la cour; 
le théâtre populaire dans le faubourg dit die An. Les 
et les, bals à l'Odéon. L'académie de musique; 
; la réunion pour le chant; le 
é de 900 membres. Le cercle de la gaité, 
un des plus grands et des plus distingués dans son genre. 
Le jeu d'arquebuse; 2 foires dans la ville et 2 dans le 
faubourg de l'Au. La féte d'Octobre, à laquelle on fait 
le 4 etle 11 du dit mois des distributions de prix pour 
la production des meilleurs objets d'industrie et d'autres 
aux cultivateurs qui ont sù éléver les meilleurs bestiaux, 
chevaux ete.; la course aux chevaux a lieu les mêmes 
assemble pour cette 


courent les eafís et les auberges. La danse des bergers 
(Schaeferanz) tous les 7 ans (1837). La grande proces- 
sion au jour de la Féte-Dieu au mois de Juin, peut être 
comptée parmi les fêtes popul 

Promenades et environs. Le jardin de la cour (Hof- 
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garlen) avec ses areades, ilécorées de peintures en fresque 
qui représentent des scenes de l'histoire de Bavière, et de 
28 paysages en fresque: le jardin anglais de la longueur 
dans Rowe e damiop Eet de Verst Berg Ber 
et renfermant les bains de Diane et de Brunnthal (où l'on 
vient d'établir un institut de guérison par les effets de 
l'eau froide); le Tivoli et le jardi Dans ce 
jardin il y a aussi une tour chinoise et le joli endroit 
Klein-Hessellohe y touche; à l'ouest se trouve le village 
de Schwabeg avec un café trés-frequenté, Le samedi con- 
Keen (ot (ameti io iles A Neokenchosse, | Le 
Prater dans une les villages Bogenhouse, Sendling, 
Thalkirchen. Un peu plus loin de la ville: Voehring à 
1i Li Gross-Hessellohe et vi Harlaching 
et la Nocker ou Menter-Schwaige. Biederstein, 
chàteau de plaisance de la reine douairière à | L de Mu- 
nich Nymphenbourg, chàteau de plaisance royal à 1 
L de Munich; une belle allée y conduit, On y trouve un 
wec des fontaines qui s'élévent à 90 p. et 
plusieurs points intéressants, ainsi qu'une ménagerie. 
Sehleissheim, château de plaisance Zi à 31 de la 
ille; il y a ici une galerie de tableaux si nombreuse que 
47 salles peuvent la contenir à peine; de méme on y trouve 
truction d'économie rurale. Le beau chà- 
princesse royale à Hohenschwangau est 
plus eloigné de la capitale. Plusieurs jardins de société 
sont prés des portes. Augsbourg est rapproche de Munich 
par un chemin de fer. 

Livres et plans à consulter. Munich et ses em 
Tons, guide de l'étranger dans cette capitale, 3me édit. 
aveeun plan de la ville, 1839. 4 riksd, 

Observations, Non loin de la ville de Munich il y a 
une hauteur qu'on appelle Gasteig dont on jouit du mei 
leur coup d'oeil. Les glaciers du Tirol forment un hori- 
zon lointain, Un autre point semblable est la hauteur du 
village Mittelsendling, 
1 de longueur, de 1i de largeur et de 13 de circouférence 
engage les habitans de Munich à des excursions fréquentes 
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sur ses bords. L'eau y est continuellement agitée, et la 
plus grande profondeur de 140 toises est prés d'A 
manshausen. H y a une ile au milieu, quon visite 
à cause de ses belles vues, A Staremherg sur le lac 
du méme nom il y a 3 honnes auberges, et une helle mon- 
tagne couronnée d'un château, Au sud-ouest de ce lae le 
mont Peissenberg, surnommé le Rigi bavan 
fréquenté en été à cause du superbe coup d'oeil qu'on y 
a sur les Alpes. À l'ouest du lae Wurmsee est situé le 
lac Ammen avec les châteaux d’Andechs et de See- 
feld, Le bain de Creuth est à 3 1. au-delà du lae de 
Tegern. Voyez 3, sect, no, 185. Le château de Te- 
ernsee, situé aur le bord de ce lae. est le séjour d'été 
ne douainiére, où elle est souvent visitée par des 
maisons souveraines du plus haut rang, qui 
hôtes pour quelque tems, 
| y a des fiacres sur toutes les places publiques de 
dont on paye 1f, pour la course d'une heure. 
e et soupe à la carte bien et à bon marché, au e 
fés de Seheidel, de.Rottmaner et au café anglai 
— La eave dite Bockkeller est trés-frequentée à cause 
de In bonne Mere qui wy vend; mais elle n'est ouverte qu'au 
mois de Mai, — En arrivant à Munich on doit délivrer son 
passeport à la porte et acheter ensuite une earte de séjour. 


No. 24, Augsbourg à Nuremberg. 


2} m. Meitingue, 14 Pleinfeld, 
24 Donauvoerth, 2j Roth. 

2° Monheim, 2° Sehwabach, 
3 Diet. 3 Nurenberg. 


14 Weisenbourg. 


Donnauwoerth: lécrevisse, la poste. 
la cour de Bavière, le cheval rouge, la cour 
de Wittelsbach, la cloche bleue, l'autruche, Schwabach: 
la poste, 

Observ i locales, Donauwoerth, 2700 hab. 
Entre Donauwocrth et Dillingue se trouve le champ 
de bataille de Hochstedt on Blenheim, remarquable 
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ainsi que le mont Schellenberg dans le voisinage, par 
les scénes sanglantes qui ont eu lieu dans les premières 
et dernières années du siècle précédent. La promenade à 
Woerth. La bibliothèque de l'abbaye de l'ordre St. 
Benoit. Belle situation du ci-devant cloitre de Kaisers- 
heim, ainsi que de la petite ville d'Ellingue. Sehwa- 
bach; 12800 hab,; ville renommée par ses fabriques 
d’aiguilles ete. Le maitre-autel de se paroissiale est 
orne de beaux tableaux par Wohlgemonth. La maison 
de force est un hel édifice, et sur la place du marché l'on 
voit une belle fontai Une grande fabrique d'indienne, 
On fait dans la belle saison des exeursions aux lins du 
village de Hag, I y a iei un club et une société de lec- 
ture, Durant le carnaval on donne des bals masqu 
Nuremberg, 42,500 hab. La ville est entourée d'une 
muraille de 36 à 40 p. de hauteur, sur laquelle se trou- 
vent 74 vieilles tours et des bastions considérables, Le 
4 portes. principales se distinguent par leurs grandes tours 
Wie en forme d'un canon étant debout, 
wrio L'église principale de St, Sébald, avec 
un beau crucifix de laiton, pesant 1878 livres; le tombeau de 
St. Sébald, chef-d'oeuvrede Pierre Vischer, quiam 
son portrait au haut vers l'orient; un crucifix de bois par V eit 
Stoss, et plusieurs autres ouvrages de l'art, rares et curieux, 
surtout par Adam Krafft, La chapelle souterraine; la fe- 
nétre restaurée des margraves, Le choeur dans la cour 
de la cure de St. Sebald, où Pfinzing ecriyit son 
Theuerdank, est encore un bel ouvrage d'art; vis 
se trouve la chapelle de St. Maurice, où l'on conserve 
une galerie royale de tableaux de l'école vieille haute- et 
basse-allemande. Lee de Notre-Dame ou de Ste. 
Marie, ouvrage d'art dans le style vieux-gothique, bâtie 
par l'empereur Charles IV. en 1355; depuis sa restaura- 
tion en 1816 un nombre d'ouvrages d'art d'autres égi 
remplacent ceux qu'on lui avait enlevi gl 
de St, Egide avec le beau tombeau de Van-Dyk; la 
chapelle de St, Euchare dans le style vieux-maure; plu. 
sieurs vieux tableaux dans d'autres chapelles. L'église 
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cathédrale et paroissiale de St, Laurent, la plus grande 
de la ville; on y admire d'excellentes peintures sur vitres, 
principalement celles de Volekamer, qui sont les meil- 
leures qu'on connaisse, ainsi que le tabernacle d'Adam 
Krafft, et la salutation angélique de Veit Stoss, ete, L'é- 
glise du St, Esprit, où l'on conservait jadis les joyaux 
de la couronne impériale d'Allemagne, qui se trouvent à 
résent dans la trésorerie de Vienne, L'église de St. 
acques, totalement renouvelée en 1524 et 25, avec un 
autel remarquable de l'an 1224. L'église de St, Jean et 
son cimetière, où l'on voit le tombeau dAlbrecht Du- 
rer, numeroté 619. La société des artistes le fit ouvrir 
en 1802 et trouva moyen d'acquérir à côté de cette 
tombe un lieu d'enterrement pour les artistes. Au même 
cimetière sont enterrés sous no, 503 Hans Sachs, sous 
no. 200 Gruebel et sous no. 1414 Pirkheimer, Tou 
tes les églises et chapelles citées dans les vieilles deserip- 
tions sont abattues on employées à d'autres buts hétérogi 

nes, excepté l'église de St, Bartholoméo où l'on voit 
ms quelques Yeux tableaux et Ja chapelle de S: Roch 
erigée par Imhof, Dans la ci-devant église de Ste. Ca- 
thérine est enterré Martin Beheim, le Cook de son " 
siècle, et qui a beaucoup contribué à la découverte de 
l'Amérique. Le bourg royal date vraisemblablement 
du 10. siècle, Sur le fort qui l'entoure on jouit d'une 
belle vue; depuis 1820 à 1832 on avait employé ce chà- 
teau comme école royale des arts ct galerie, mais à pré- 
sent on l'a arrangé pour demeure de la famille royale. 
Dans l'avant-cour du château on montre un puits de 50 


toises de profondeur et la tour des payens, vieille tour de 
5 coins, datant peut-être des anciens Romains, elle se 
trouve à côté des écuries impériales. L'hôtel de vi 


bâti en 1619, mais non achevé, La vieille splendeur 
cet hôtel a disparu, la plüpart de ses tableaux est enlevée, 
alasi que Ia célèbre geile de for, bel ouvrage de Vlscher, 
que le Vandalisme a fuit fondre et mettre en vente, Dans 
la salle principale on voit encore um grand tableau à la 
muraille qui représente „lo char triomphal de l'empereur 
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Maximilien par A. Durer.“ On y exécute à présent 
de grands oratoires; cependant elle sert aussi à d'autres 
buts. La peinture de Stucco, de l'an 1446, sur le pla- 
fond du eorridor du second étage, qui représente les joù- 
tes des compagnons ouvriers, est encore bien conservée, 
Ya salle d'en haut a été décorée en 1525 de portraits des 
personnes qui we sont signalées comme fondateurs d'éta- 
lissements de bienfaisance et d'instruction. Dans la cour 
il y a une belle et vieille fontaine de bronze. L'hôpi- 
tal du St. Esprit; la maison des enfants trouvés: 4 
ponts remarquables: celui des Recollets, le pont Cl 
le pont de pierre et surtout le pont des houchers (Fle; 
Lruecke); la belle voûte de son arche est une im 
du Ponte rialto à Venise; le pont neuf de chaines; la belle 
fontaine sur le marché, et le jet d'eau près de l'église de 
St. Laurent; la fontaine sur ia place de Maximilien; 36 
fontaines publiques et 237 particulières, parmi lesquell 
il y a nombre de fontaines artésiennes, Je anciennes 
machines hydrauliques quf ont été conservées jusqu'à nos 
r fournissent chaque heure 563 seaux d'en pota- 
a maison de Pirkheimer dans la cour dit Dil- 
linghof; la maison d'Albrecht Durer, au coin de Ia 
Tue qui porte ce nom; elle appartient à présent à la com- 
mune de la ville; la maison de Grundherr, remarqua- 
ble dans l'histoire, car c'est ici que la bulle Wier fut re- 
digée; ln maison de Hans Sachs et celle de Griebel, 
qui portent encore ces noms quoique leur destination ac- 
tuelle les ait changées en guinguettes à bière; la maison 
de Peller, beau monument de l'ancien tems; le gymnase 
avec la statue de Melanchthon, seulptée en terre pir 
Bourgsehmidt devant la maison; les bàtimens de l'école 
polytechnique et de l'école des métiers. La Rothsehmidt- 
muehle ou les moulins pour tourner les ouvrages en eui- 
vre et en laiton, ete. très-remarquables; la grande balanco 
le théâtre, 

Collections. rehives royales; la bibliothèque 
ique et autres collections de au ci-devant ei 
il y a plusieurs 
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instruments, antiques, tableaux, ete, d'une rareté remar- 
able. On y voit aussi le verre à boire et la 
Luther; un idole des Indes - Orientales. 
tableaux et les modèles mécaniques et architectoniques ; la 
galerie de la chapelle de St, Maurice. Outre les collec- 
tions publiques, dont selon les vieilles descriptions il y en 
avait autrefois bien plus, que les vicissitudes du tems ont 
fait disparaître, Nuremberg possède encoro nombre de ei 
Linets particuliers, p. ex. le cabinet de tableaux de Cam, 
les. collections d'antiques de M. Haller, mort en Th 
lie, le cabinet de curiosités de M. Hertel, ete, La fa- 
mille de Holzschuher possède encore un des tableaux 
les plus beaux et les mieux conservés de Durer, > Pl 
sieurs magasins d'ouvrages d'art, parmi lesquels se 
gue surtout celui de Bestelmeyer, qui est un vrai ea- 
Wat d'art technologique; l'institut. de cartes géographiques 
de Homann, appartenant à présent à M, Fembo; il e 
iste depuis 1702, L'on trouve de plus de très belles col- 
lecti ex Mrs. Boerner, Ale Forster, Merkel, 
Reindel, Hanff, Klein, de Haller, Cnopf, Zahn, 
Hertel, de Gonming, During, Coerper, Merk- 
lein, et beaucoup d'autres, La plus grande bibliothèque 
appartient à M. Osterhausen, Dr. en médecine, Le 
Correspondant d'Allemagne est une des gasettes po~ 
litiques les. plus répandues, 

Environs, Promenades. Les allées et les bosquets de 
e et de Rosenan; Hummelstein; St. Pierre; Dut- 
Schmaussenbuck; Schlessswinger; Grossreuths 
le labyrinthe pré im shof; c’est Jà que s'assemblait 
en 1644 une so ique. et. littéraire, connue sous le 
Sei des pâires. et Are Aur. los. borda, de In, Pegaltec 
Le Judenbuehl, etc, Entre Tulnau et le Gleishammer on 
remarque une grande pierre, appelée Mue/flische Stein; 
lorsqu'on s'y place la vue traverse la ville de Nuremberg 
d’un bout à l'autre; de sorte qu'on la voit coupée par le 
fleuve Pegnitz en deux grandes moitiés, celle de St, Sé- 
hald et celle de St. Laurent, 

Divertissements. L'harmouie; la concorde; le collége 
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et benuconp d'autres sociétés, où les étrangers ont accès 
quand ils sont introduits par un membre, Plus nouvelle- 
ment on a formé des réunions de musique et de chant, 
telles que la société philharmonique et des cercles qui ont. 

les noms de Liederkranz, etde Cecilia, Le mu- 
sée est un établissement qui réunit es plaisirs de la lecture, 
de la conversation, de la danse ete. Comédie et opéra 
dans le nouveau théâtre bti par Sehmidtuer, On y 
donne aussi des redoutes pendant le carnaval. 

Etablissements littéraires. et utiles. Le gymnase; 
l'école polytechnique; l'école d'industrie; l'école d'agrienl- 
icole de chant; la société de la Pegnitz; la 
les artistes sous le nom de réunion d'Albrecht 
Durer; la société d'histoire naturelles la société pour la. 
conservation des antiquités du moyer la société d'in- 
dustrie patriotique et ses deux écoles ie pour les 
deux w la société de eulture et d l'institut. 
des aveugles; plus de vingt écoles primaires et instituts 
d'éducation ete. 3 foires se tiennent à Nuremberg: au 
nouvel an, à piques et à la Ste. Egide. Chemin ferré 
entre Nuremberg et Furth, 

Livres à consulter. Une Sem; 
scription pré 
Mi 


e à Nuremberg, de- 
de la ville et de ses environs, par 
iberger et Seharber. 1538. + thal, 
No. 25. Augsbourg à Hatisbonne '), 
CRegensbourg. ) 


3 m, Aichach, 23 Neustadt, 

3 Schrobenhouse, 2} Postsaal, 

2. Poernbach. Regensbourg.. 

2 Geisenfeld, 164 milles poste accélérée. 


+) D'ici à Prague, v. no. 129. 

Auberges. Regenshourg: les 3 casques; la croix 
d'or sur une des plus belles places, dite die schöne Haide 
(la belle bruyère); l'ange d'or; le coq blane. 

Observations locales: Aichach: les ruines des deux 
châteaux de Wittelsbach, d'où la maison actuelle reg- 
nante en Bavière tire son origine, rendent cette petite ville 
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remarquable. Geisenfeld: une riche abbaye de l'ordre 
de St. Benoit. Regensbourg (Ratisbonne ): ci-devant 
ville libre impériale. Dans les salles obscures de l'hotel 
de ville se tenaient depuis 1662 à 1806 les assemblées 
des états de l'empire germanique, La population monte à 
22,000 hab. Le dòme, bâti en 1400, Sur ses elochers 
on jouit d'un beau coup d'oeil; les monumens de Dalberg 
ar Luigi Zandomoneghi, érigé en 1824, du due 
Philippe Guillaume, du Comte Fugger et quelques 
tombeaux romains sont dans cette église, Dans celle des 
Dominicains on voit la chaire d'Albertus Magnus et 
deux peintures de Rubens, Sur la place schoene Haide 
il fut tenu deux célèbres tournois, celui du géant. des 
Hunnes, et celui pour la belle Bernauerin, La ci-de- 
vant abbaye de St, Emmeran, qui sert maintenant de ré- 
idence au prince de la Tour et Taxe; on voit ici la bi- 
que du prince; l'observatoire; le jardin botanique; 
l'église de St, Emmeran, contenant de beaux tableaux, ete. 
Le pont sur le Danube de 1091 p. de longueur et de 23 
. de largeur; il repose sur 15 arches de 30 p. chacune, 
Ce pont, le seul tout en pierre sur le Danube, a fait preuve 
de solidité, car il fat bâti en 1146; l'on y jouit d'une des 
plus belles vues, L'hôtel de ville où est à présent le bu- 
reau de police et celui de loto; on y trouve aussi une cols 
lection de vieux tableaux ét les salles où se tenait autre- 
fois la diète; sur la tour on jouit d'un superbe coup d'oeil. 
La maison de la société d'entretien, réunit sous un méme 
toit un théâtre, une salle de redoutes, l'union sociale, le 
Club dit l'Harmonie et un restaurant; c'est le plus bel 


de Ratisbonne, 
culture, l'école 
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collections d'art du prince de In Tour et Taxe. Le déi 
tre, le club dit de la gaieté, le club nommé I Harmo- 
nie, le cercle philharmonique, que les maisons pour 
l'exercice du tir-au-blane sont autant de sources de recréa- 
tion pour les habitans, Les belles promenades autour de 
la ville, dont l'existence et l'embellissement sont düs à un 
M. de Gleichen, sont ornées d'un sphynx colossal érigé 
à sa mémoire, d'un obélisque et d'un monum rhon- 
meur de Keppler; citons encore comme pointa intéres 
sants, le jardin Thérèse, autrefois le jardin botanique du 
comto ie Sternbergs le fardin Sophie, Ios. plantation 
du prince de la Tour et Taxe; Ober- et Niederwoerth, 
les D, eto, On fuit aussi des excursions à Einhouse, 
ferme isolée et très-fréquentée, à Kumpfmuehl, à la ei- 
derent. chartreuse dé Bel el, aux dens fps À Te- 
gornheim, ete. A Stauf se trouve le WI ple 
BN de ma les grande Side d'Aleinagan, dai 
le roi de Bavière n donné le plan lui-même à son premier. 
conseiller des bâtiments, M. de Klenze. ll est tout en 
marbre, pierre ot métal, comkruit wur un rocher saillant, 
d'où l'on jouit d'une vue enchanteresse, La grande route de 
Ratisbonne à Straubing, qui longe une rive du Danube, 
sera tournée wur l'autre côté de ce fleuve, afin que sur 
toute cette route on ait toujours ce beau monument devant 
les yeux, Les pistolets et arquebuses de Kuchenreuter, 
briques à Bethbonne, sont renommés: sur touts là terre, 
de sorte qu'on en trouve rarement tout prêts, à moins qu'on 
ne les ait commandés, Quant au voyage par eau de Ra- 
tishonne à Vienne, v.3, sect. no. 2 
le Danube et le voyage de retour de 


No, 20. Augsbourg à Salzbourg et Trieste. 


Si m. Munich, v. no, 23, 2 Stein. 

À 2 2 Traunstein, 

2 e, 3 Teisendorf. 

2° Wasserbourg. 2 Salzbourg. (251)p. 
3 Frabertsheim, 1 Hallein. 
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3 Golling. 3 Velden. 
3 Werfen 3 Klagenfort. 
21 Huttau, 3 Kirschentheuer, 
2^ Radstatt. ` 1 Neumarktl. 

2 Unter Tauern. 3 Krainbourg. 

4 Twing. 31 Laibach >). 

1 Mauterndorf. 3^ Oberlaibach. 
2 St. Michel. 2 Loítsch. 

3 Rennweg. 3 Planina. 

3 Gmund, 3 Adelsberg, 

3 Spital 3 Prewald. 

3 Paternion. 3 Sesana. 

3 Villach. 2 Trieste. 

917 milles 


+) On prend aussi de Werfen sur Gastein, savoir: de 
Werfen à St, Jean 3 m. (c'est iei qu'en 1729 les prote- 
stans. de Salzbourg résolurent démigrer et. quittórent o 
suite leur patrie, au nombre de 30,000). Lendt 2m 
commence la gorge dite Klamm, fameux défilé par où 
faut passer entre des montagnes de 9 à 10,000 p. de hau- 
teur couvertes de neige, puis la vallée de Gastein); Hof 
* Bal Garin 1j, en tout depula Baiabourg 
i» Munich 34 m. v. aussi la remarque à l'ar- 
dicla Bing Ae ee no, 20. 

2) De Kaibach par St Maraon, Noustuedtl à Carlstadt 
19 mil, de Neustaedtl à A gram, par Goutenhofen et Ran 
10} milles, 

Auberges. Munich, v. no. 23. Wasserbourg: 
la poste, Salzbourg: le boeuf d'or avec un bean coup 
d'oeil sur Peau et les montagnes; le vaisseau d'or, wur la 
belle place du Dôme; chez le Hofwirth; la grapp à 
l'archiduc Charles, bonne auberge. Klagenfor 
reur d'Autriche, l'agneau blanc. Krainbourg 
Laibach: le sauvage, le lion. Adelsberg: Osteria 
grande, Sessana: la poste, Trieste: Locanda grande 
sur la piazza grande; à la Citt) di Londra, où est le théi- 
tre, un café et une salle de redoutes. 
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Observations locales, Les montagnes de neige du 
Tirol et de Salzbourg ne disparaissent jamais de l'hori- 
zon, Wasserbourg a une situation charmante et res- 
semble beaucoup à une ile, || y a là un bain nomme 
Agaz-Bad. Le pont sur l'In a 430 p. de Jugen, 
Dans Dan et le lac de Waller on prend un poisson ap- 
pelé Waller qui est d'un bon goût et fort remarquable 
dans l'histoire des animaux; il pese de 10 à 30 li Hal- 
lein: ses salines renommées; on compte 32 réservoirs, 
dont l'un contient 650,000 seaux, — L'illumination des car- 
rières et un de ces spectacles qui font penser aux mer- 
veilles de fées. Rien que les mines du Thouns- 
berg, qui contient le gite de la masse ‘principale du el, 
pendant. G en 17 billions et 280 millions 
de quintaux de sel. — Les deux chûtes du Sehwarzen- 
bach, à 1 m. de Golling se précipitent d'une. hauteur 
de 800 pieds. — Entre Golling et Werfen la route 
conduit par le pas romantique de Lueg, à won iue on 
voit le château de Hohenwerfen et les rochers grotesques 
nommés Oefen (four). On a d'excellentes 
Werfen, aussi des chamois, Près de Villach et V 
la route conduit le long du lae de Woerth qui est très- 
beau, Tout amateur des beautés de la nature devrait aller 

la maison de campagne du prince de Rosenberg. 
lach aer 5000 hab.; des carrières de marbr Kir- 
sehentheuer. Derrière la station la grande route par 
le Loibel; 2 pyramides en marquent la cime,  Elévation. 
dessus de la mer d'après Karsten, 4243 p A Kir- 
sehentheuer on est obligé de prendre quelques chevaux 

de plus pour se faire conduire au haut de la montagne, et. 
Von paie pour 2 milles, 4 mill, à cóte de Oberlaibaeh 
est situé dria, renommé par ses mines d'argent vif. On 
y loge bien à la grande auberge, Elevation au-dessus 
de la mer d'apres Karsten 1448 pieds de Paris. Le 
chemin qui y conduit ext très-bon, romantique et nullement 
dificile et périlleux, Un vous di lera votre passeport 
à l'entrée de la vallée, Vous descendre dans le puits 
| d'Antoine sur des marches de pierre et très -commodé- 
9 
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ment, H faut s'affubler d'un habit de mineur que l'on vous 
fournit moyennant ume légère rétribution Le harras 

l'on met les étalons et les juments du Karst, est très 
remarquable. D'Idria le chemin conduit par Loitseh 
5 milles, Planina Lim, et rejoint la route de Trieste. 
Les grottes d'Adelsberg sont également célèbres; la 
grotte Ste, Madeleine à }1. de ce bourg renferme des 
stalactites d'une beauté supérieure; en ISIS on découvrit 


“une des grottes 
d'Adelsberg. Rien n'égale la vue magnifique du haut 
du Karst, sur Trieste, son golfe avec des langues de 
terre, la mer Adriatique et ses côtes. Vous avez le jar- 
tin de Hespérides borné de montagnes lointaines à vos 
els. 
Falebourgs Ville de 12000 hab. située dans uno 
contrée vroiment romantique. Mozart naquit iei, Curio- 
: da fortereme de Hohensalzhourg avec un ar- 
mperbe vue, Le place de In résidence, avec 
palais archiepiscopal, le superbe édifice dit Neubau, 
qui en fait partie, a une tour avec un carillon renommé. 
€ puits de la cour est tout en marbre, c'est la plus belle 
fontaine de l'Allemagne. La magnifique cathédrale; de- 
vant l'église la statue de Ja conception immaculée par Ha- 
le palais d'été Mirabelle, rebüti de nouveau, 


jouit du haut du Moenchsberg est magnifique et des 
plus helles. Dans l'église au Nonnenberg on montre 
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derrière le maitre-autel 9 peintures sur verre de l'an 1480, 
qui se distinguent par leur perfection, Le chapitre de St. 
Pierre est l'un des plus anciens de l'Allemagne; dans son 
église se trouve le monument de Haydn Le musée 
bourgeois de la province; le lycée ou la ci-devant univer- 
sitë avec ses collections; on y remarque surtout les monu- 
ns romains et le cabinet de physique. Le gymnase, et 
itut mélico-ehirurgical, ete. L'établissement des bains 
salée, — Pour visiter les environs très intéressants 
de la ville on se sert des voitures de messagerie tel, 
wagen). Les endroits suivants méritent. de préférence 
d'être vus, Le château d'Aigen avec won pare, au pied 
du Geixberg, qui a 2560 pieds de hauteur, Du sommet 
de cette montagne on découvre une vue charmanto, I y 
a deux chalets où l'on peut passer la nuit, Le château de. 
plaisance Léopoldskrone, et à 4 1 de la ville le ehà- 
tenu de plaisance Klessheim avec sex vaste jardins, 
Mellbrounn, à 3 1 de distance, château de plaianee et 
pare, aveo der fontaines artificielles et un  amphithedtre 
taillé daos un roe, tout prés un pare aux vert, Les mie 
mes y produisent annuellement 100 mares d'or. pur. et bem 
coup d'argent; aussi y a-t-il quatre sources d'une eau sa- 
lutaire d'en, L'Unmterberg à 14 L de Salzbourg; 
c'est une très-grande et haute montagne avee de riches 
marlriéres; elle a plusieurs sommets, dont le. lus élevé, 
de 6060 p. de hauteur, est appelé le haut trône de 
Berchtesgaden, Cette montagne étant dangereuse à 
cause des précipices ete; on ne doit pas s'y hasarder sans 
conducteur. — Gastein, ses 

tion sauvage et romantique, (v. 2 
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Klagenfori. 12,500 hab, Le palais, dit le Bourg 
érial: l'hôtel des états; le corps de garde; l'église pa. 
Ng devil] da intus pui CE 
haut du Calvaire on jouit d'une vue très-belle. La mai- 
son de campagne du prince de Rosenberg. Le jardin 

canal qui conduit au de Woerth, pré- 
sente l'image d'un beau paysage helvétique. Le prévóté 
de Mariaesaal à 4 L de la ville et non loin de là le 
tuhl, où se faisait jadis le sacre des ducs de 
re fois en 1414). Les châteaux de 
ring, avec une manufacture de 


Welzenegg, Ebenthal, 
drap renommée. 
Laibach. 13,000 hab. On jouit d'une belle yue du 
haut du vieux bourg; la belle cathédrale ou le dôme, qi 
ressemble un peu dans son intérieur à l'église de St. Pierre 
à Rome; l'église et le collége des ci-devant Jésuites dont 


Tesu salée de Reichenhall. Bonne auberge À la 
ie bond da lac CI 


5300 
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le style quoique simple annonce beaucoup de goût; le pa- 
lais épiscopal; le lycée, le théâtre; le palais d'Auersherg 
ec ses collections artistiques et littéraires; les jardins 
des seigneurs d'Eggenberg et d'Auersherg: les carriéres de 
marbre prés de la rivière de Laibach; les allées et prome- 
nades au bord de ce fleuve; la chûte d'eau de Sehisen 
et la montagne de Kahlenberg à 2 L. de la ville, où l'on 
jouit d'une helle vue. Le couvent des ci-devant Jésuites 
renferme la salle des redoutes, La société philharmonique; 
les ponts couverts avee des boutiques. Dans la rivière de 
Laibach les plus grandes éerevisses. Le congrès en 1820. 
Trieste, 60.000 hab; port libre, helle situation, la 
ville neuve bien ite 34 places, en partie trés-belles; ln 
piazza grande, trés-animée, surtout par la vivacité du peu- 
ple; la piazza della Borra, la piazza di Téatro. La cita- 
delle et In grande vue dont on y jouit; le mòle; les d 
laxareths ; Gel des pauvres et des enfants trouvés; le 
alazro; le dòme avee le monument de Winkelma: 
neuve, achevée en 1837; le palais du négocim 
le couvent des Arméniens; l'église des ci-devant 
Jésuiten; le chantier; la grande sucrerie; des ruines et des 
antiquités romaines; la bibliothèque publique avee le cabinet. 
de lenture des fentes Deel ot des gazettes et une belle 
vue sur la place du marché; l'académie polytechnique; le cabi- 
netto di Minerva avee une bibliothèque, une collection de 
tableaux, d'objets antiques, ete, La salle d'opéra; la rue 
Chiozxi et le corso; le pont rouge; le belvédère; la pro- 
menade de St. André; le pha la pointe delle Mosce, 
illuminé par du gaz. La vieille et la nouvelle Dogana; 
un Lean théâtre; la bourse superbe; la caserne avec une 
chapelle; la place d'exercices et le magasin de vivres. La 
population, le nombre des maisons et la vivacité du com- 
merce s'augmente tous les jours. Sa grande importance 
produit un mélange des nations les plus diferentes, qui 
affluent ici, Une foire du 1, au 25 Août, 
Divertissements. Opéra italien et ballets; au T 
nuovo on joue aussi pendant le jour; les. bals masqués 
printemps et au tems du carnaval, à la salle de théitre 
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pour la classe de distinetion, et à la salle de Maurizi pour 
Tes gens du commun ; le casino; le eafé oriental, le café degli 
Forestiere ou des étrangers magnifiquement le 
port, en général quantité de cafes, surtout sur la grando 
place; les, promenades sur le grand Môle; les promenades 
en büteau dans le port; l'établissement. des bains de mer. 
Environs. Wes plus beaux points des environs sont: 
l'aquedue; le jardin du Dr. Rosetti, la gloriette, le hosquet 
ou le Prater de Trieste, la maison du veneur; la vallée 
de St Jean; la ^ de Trapp; la villa 
Ae Montfort; le ente 
es salinen à Si. Bervala où Ton trouve 
, des huitres et des poissons de mer; la grotte de 
Corghale à 2 1, de Trieste, elle surpasse en beauté celle 
d'Adelsberg. Une grotte eneore plus remarquable a été 
découverte en 1823 à St. Canzian (2 1); le chemin 
e le sommet de la montagne Poliso, d'où l'oeil 
la mer et ses côtes, Les étangs d'eau à 
eok et ses vignobles; leur vin appelé 
très ein, Duino: les Wangen noirs 
vivants dans les rochers, sont une friontise 
recherchée. vue du vieux ehiteau Serff à 
1 L de la ville; elle s'étend sur la mer adriatique jusqu'à 
Vous "18: le ag dui vid ire de Drachen] 
mer et Tseherneealler, Entre Sta. Croce et Naber- 
sina Jes belles colonnes érigées à l'empereur d'Autriche 
François L en IBIG. Pola, à 20 m, allem de Tri 
avec won are de triomphe, son temple romain et son 
tre antique trés-bien conservé, C'est une partie de plai- 
ir que d'y aller par mer, mais il faut faire provision de 
vivres et de vius parceque l'auberge à Pola ext mauvaise, 
l| fout compter 2 à 3 jours pour y aller et revenir, lors- 
que la mer ext houleuse. 
res à consulter. l'ouvrage anglais: — Piefures- 
que Vicios of the Antiquities of Pola: by Th Alla- 
von. London, 1819, fol” — ;Drserizione della Città 
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e Porlo franco di Tri 
Trieste, 1830. 


Quelques observations utiles pour les voyageurs 
en Talie. 


Comme manuels de voyage sont à recommander les 
ouvrages suivants: „Nouvean Guide de voyageur en Da 
lie, on description de foul. ce que ce pays offre de plua 
intéressant et de plus instructif, par rapport aux arte. 
anx productions territoriales et à la population: à Cu- 
sage, elc, av, S cartes et $ plans 2 vol Milan et 
Stoulgart, 1830. 4 thlr.” — ierch Haliano. Fi 
renze. 9. ediz,” — „Manuel des voyageurs en Italie, 
Milan 1818," — „be Guide des voyageurs, par Ré: 
chard, avee À carte, 

Nous ne croyons pas. qu'il xolt convenable d'avuir ses 
propres chevaux en voyage, except si l'on veut voyager 
lentement et qu'on a un grand cortóge; mais. il n'est pax 
n non plus de fairo de grands voyages à cheval Vos 
nant d'Autriche et de France on n'a point de difficulté d'a- 
mener va propre voiture; mais par la Suisse ce se 
possible. Si l'on a une telle voiture, elle doit être le 
mais forte; et qu'on n'oublie pas de we pourv 
chaine à enrayer et d'un sabot, Les relais sont tréserop- 
prochés en Italie et por conséquent les ex trn postes sont 
irés-chéres; on fait done mieux de se servir des dili- 
gencen qui sans être colteuses, sont commodes et légé- 
res et vont en général awsez vite, Cependant pour un 
voyage onlinaire on. fait le mieux de se servir dos voitu- 
riers à lounge (veifurimi) qui sont des hommes sûrs et 
partout connus dans les auberges, On peut s'arranger avec 
ces voituriers, de manière qu'ils doivent s'arrêter où l'on 
veut. Ordinairement le vetturi arge de pourvoir à 
tous les besoins durant le tems qu'il nous conduit. H 
commande la chambre dans l'auberge, il a soin de la table, 
du vin, du déjeuner, ete., tout cela selon l'arrangement 
qu'on a pris avec lui, et quil ne faut jamais laisser de 
faire, mais au contraire l'étendre sur tous les cas proba- 


e, di G. Conto Agapilo. 
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bles. ll est même nécessaire de stipuler qu'on ait une 
chambre à part pour soi dans les auberges. On convient 


terme du voyage, en y comptant tous les besoins. Quand 
on connait déjà le chemin om peut déterminer soi- 

les auberges où l'on voudra s'arrêter, sans quoi ou ne s 
rait pas toujours conduit aux meilleures hôtelleries. Le 
bagage doit être aussi mince que possible, et au lieu du 
colle on fait mieux de se servir d’un où de deux porte- 
manteaux, 

Les vivres et la manière de voyager en Italie ne sont 
point chers, mais il faut savoir marchander sur toutes cho- 
ses. Le prix ordinaire pour une personne, en y compre- 
mant tous les besoins et ce qu'on donne au voiturier, est 
de 3 à 4 écus par jour; et l'on fait 6 à 7 milles d'Alem. 
Les voitures sont commodes et souvent méme élégantes. 
Midi et soir on reçoit dans les auberges 3 à 4 mets avec 
des fruits et du vin autant qu'on en veut boire. Mais en 
général on ne reçoit des mets chauds que le soir, Quand 
on voyage sans vetturin, il faut s'informer d'avance en 
chaque auberge du prix de tout ce qu'on veut avoir, mais 
il wen faut offrir que la moitié de la somme qu'on vous 
demande. En général, si l'on met quelque ordre dans son 
économie, et en comptant les jours de sejour comme ceux 
de voyage, on peut suffire par jour avec 3 risdaler, y com- 
pris même les pour-boire, qui sont minces. 

Quant au tems, 2 mois de séjour suffisent ponr voir 
la partie supérieure de l'Italie, mais alors vous ne pouvez 
séjourner plus de 6 à 10 jours à Turin, Gênes, Milan et 
Venise, Auer 350 à 400 écus on peut voyager 3 à 4 
mois par toute l'Italie, méme quand on se sert du vettu- 
rin. Si vous avez votre propre voiture, des chevaux de 
poste et uu compagnon de voyage qui paie la moitié des 
frais, vous pouvez compter 400 à 600 écus pour votre 
part. Mais il n'est pas convenable de prendre un dome- 
stique en voyage, vu que l'on trouve partout des gens qui 
sont bien aises de gagner quelques sous en nous servant, 
Pour les passe-ports, c'est le chapitre qui cause 
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le plus de désagréments. H faut d'abord que votre pas- 
seport. soit vise et signé par l'ambastadeur d'Autriche ac- 
erélité à la cour du pays d'où vous venez, et vous aurez 
beaucoup moins d'obstacles à surmonter partout en Italie, 
Si Pon passe par Vienne, l'on fait viser le passeport par 
les ambassadeurs de tous les états s où Pon vent 
voyager. Si l'on passe par la Suisse il n'est besoin que 
d'un visa autrichien. 

L'hiver est la meilleure saison pour voyager en Italie. 
Si l'on peut disposer de son tems, on fera le mieux de 
passer l'automne dans les pays supérieurs de l'Italie, le 
mois de décembre à Naples et le tems du carnaval à Rome. 
C'est iei qu'il fant attendre la saison printanière, et partir 
pour les Alpes avant que la chaleur de l'été devienne ex- 

ive. En été le voyageur suecumbe facilement à des 
fièvres intermittentes qui deviennent souvent dangereuses, 
On fait encore bien d'avoir ses propres lineeuls et une 
couverture de euir de chamois; ainsi que de fermer soig- 
neusement les fenétres pendant la nuit. En hiver le vo; 
geur n'osera pas oublier de se pourvoir d'un vêtement 
chaud, ce qui est plus nécessaire dans les chambres qu'en 
voyage mème 

En cas que vous fassiez attaqué par des voleurs, il 
est à supposer qu'il y en ait quelques uus en embuscade 
prèts à tirer sur vous de leurs arquebuses, aussitôt que 
vous feriez mine de saisir une arme Souvent méme les 
voleurs essayent sur les voyageurs les pistolets qu'ils leur 
ont tes. 


No. 27. Augsbourg à Strasbourg. 
22} m. Stoekach, v. no. S. 2 Hornberg. 


21 Engue, 14 Hausach. 
2 G A 2 Biberach. 
1 D eschin 24 Offenbo 
QD gue. di kb. 
Strasbourg, 


A41 milles p. acc 
Aussi par Stuttgart et Carferuhe, v. no. 13 et 10, et 
PO 
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puis à Rastadt 3}, Stollhofen 2, Bischofsheim 2, Kehl 2, 
Strasbourg 11-414 m. Toute la route se fait en vdlo- 
cifere, 

De Strasbourg à Bie Age deeg x et dé 
là plus loin toujours par poste accélérée, v. la route no. S2. 

Auberges: Donaueschingue: le tireur; Villin- 
gue, le brochet; Offenbourg: la poste, la couronne; 
Fribourg, v. no. 15; Strasbourg, v. no. 237. 

Observations locales. En passant la hauteur entre 
Engue et Radolphszell on aperçoit dans le lointain 
le lue de Constance et les châteaux ruinés de Hohent- 
wiel, de Hohenhoewen et de Hohenkraehen, Do- 
nauesehingue: Le pare du prince sur une hauteur 
voisine où Pon jouit d'une belle vue; il y a aussi une au- 
berge. Le chiteau; le joli théâtre; l'arsenal; les archives, 
ete. Au milieu de la cour du château, la source prétendue 
du Danube, (La vraie source est selon Nicolai à St, 
George dans la Forêt noire.) Les antiquités romaines à 
Hufingue, Ceux qui prennent le chemin de Donau 
sehingue à Fribourg par Unadingue, Neust 
Steig, et par la vallée romantique et sauvage de IEn- 
fer (Hoellenthal), (v. no. 15.), célèbre par la retraite de 
Moreau en 1796, peuvent aller d'Unadingue par Bonn- 
dorf à la ci-devant célèbre abbaie de St. Blaise où l'on 
admire le plus beau temple de l'Allemagne hài dans le 
style de la Rotonde à Rome. Grande filerie et manufac- 
ture d'armes. A 3 L de Hornberg est Triberg, en- 
droit agréable, avee ses chütes d'eau, qui se précipitent 
dune hauteur de 5421 p. en 7 degrés par des rochers à 
[i jusque dens Ia vallée ZA 5 L de Kaesch ost situé 

ippoldsau (v. les mo. 179). Offenbourg: Du 

imetiére de l'église principale on jouit d'une belle vue qui 
s'étend jusqu'à Strasbourg. À 1 L d'Offenbourg le 
château de Staufenberg où lon a une vue charmante. 
Les vins de Zell sont renommés. La vallée de Kin- 
sing à 1 L d'Offenbourg, une des plus belles contrées de 
l'Allemagne. Le pays d'alentour est le théitre de la der- 
nière campagne de Turenne, comme aussi le champ de 
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plusieurs batailles on 1796. La contrée d'Emmedingue 
est devenue celèbre par la méme raison. La description 
de Strasbourg v. no. 237. 
No. 28. Trieste à Venise. 
Suite de la route no. 28. 


2 m. St. Croce, 3 Sacile. 
2 3 Conegliano. 
2 Spresiano. 
2 Treviso. 
3} Codroipo. 3 Mestre, 
3i Pordenone. 2 Venise (par eau). 


31] m, velocifère, 
De Trieste à Venise avec le bâteau à vapeur, v. 
Auberges. Udine: la eroix de Malte; Sac: 
Conegliano: bonne auberge. T s M 
29, où l'on trouve aussi la description 
llée de Venise. 
Observations locales. Udine, ville florissante de 
18,000 hab, Le ci-devant palais du Luogotenente, dans 
un style élevé, avee une vue trés-ctendue; la belle salle 
d'opéra; de l'archévèque: l'hótel du signor To- 
reani et dams la chapelle de cette maison les hauts-re- 
liefs de Torretti, l'église cathédrale; la belle place du 
marché, et les nouvelles promenades Non loin de Co- 
droipo est la villa de Passeriano, palais magnifique, 
habite. par Bonaparte lors du congrès de Campo Fo 
mio. Le chemin passe par le village de Campo Form 
et l'on y montre la maison où fut signé le traité de pai 
qui en porte le nom C'est un petit détour, qu'il vaut la 
peine. de faire. Pendant la saison aride om traverse le 
Tagliamento, partout où lon vent, à moins qu'une pluie 
d'orage n'ait grossi ce fleuve; em ce cas là il n° 


"y a pas 
non plus d'autre moyen de passer d'une rive à l'autre que 
d'entrer dans l'eau même; mais alors on engage au dernier 
village qu'on passe quelques gens, ordinairement au nom- 
bre de cing, qui assistent au passage: on leur donne pour 
l'ordinaire 3 lires à chacun. Sacile avec 4000 hab. en- 
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droit rempli de traces de son ancienne grandeur; le pont, 
le palais du podestà, la muraille autour de la ville, ete. 
Conegliano est situs dans une plaine trés-agréalle et 
renferme de beaux palais; superbe vue du château de mon- 
tagne St. Salvatore, Derrière Conegliano on passe 
la Piave sur un pont de bateaux. Trévise: 15,000 
hab., beaucoup de palais et d'églises; l'hôtel de ville; 2 
théitres; l'académie des sciences et des arts. La vieille 
église de St. Nicolas mérite surtout d'être vue, ainsi que 
la cathédrale de St. Pierre avec ses peintures de Titien, 
de Domenichino et d'autres. Non loin de ln ville la 
superbe Villa Manfrini. La marche de Trévise a de 
tout tems été appelée un jardin. Mestre; bonne auberge: 
V'empereur; ville animée et industrieuse, le canal surtout 

pli de barques et de gondoles. On fait le trajet 
€ en deux heures, ordinairement en gondole. Une 
barque à 4 rameurs coûte 10 Mires. 


No. 29. Augsbourg à Venise. 
53} m. Trente, v. no. 20. 3 Castelfranco. 


3^ Pergine. 3} Trévise. 
3 Borgo di Valsugana, — 3^ Mesi 
34 Primolano. De 

5 Bassano. 2v 


TS} milles. 

Sur cette route on quitte à Trente la poste aceélé- 
veut-on en suivre le cours, on ehoisira la route no. 30. 
Auberges. Trente: l'aigle d'or, la couronne, la. 
TEurope; Bassano, la luna, bonne auberge: Trév 
l'aigle, gli 4 Corone; Mestre: l'empereur; Venise: 
regina. d'lnghilterra (le ci-devant palais Farsetti, on y est 
trés-ien, mais fort cher), Palbergo d'Ecropa, sur le grand 
canal, il séudo di Francia, sur le ponte rialto, la stella 
d'oro, il gran Parigi, Gran Britania (recommandable à ceux 
qui ne se soucient pas de vivre en grand seigneur; on y 
dine à table d'hôte pour 3 francs de France; dams tous 
les antres hôtels il faut commander d'avance son diner), 

Observations locales. Pergine est situé magnifi- 
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quement; de Primolano on peat faire une excursion 
aux Sette Communi et au bain de Revoaro. Bas- 
sano: 12,000 hab. C'est pays où l'on fait les ch 
peaux italiens de paille fine, la pièce de 3 à 6 éeus. La 
maison du grand sculpteur Canova renferme de vrais 
trésors de l'art; à Ja Villa Rozzonica on admire sa mort 
de Socrate; à Possagno, li issance, on voit la 
belle église quil a fait construire. Sur Trévise, Mestre, 
ete, lisez no. 28. 

110,000 hab., autrefois 190,000. Curiosi- 
l'église de St. Mare (commencée en 976, achevée en 
1071); un petit morceau de porphyre est enchassé dans 
le pavé du portique; c'est là que l'empereur Fréderie 
Barberousse reçue en 1177 l'absolution du pape Alex- 
La conformité des coupoles et em méme tems 
le clair obscur qui règne dans cette église et 
qui excite à la vénération, les ouvrages superbes en mo- 
suique, les 500 colonnes de marbre des sortes les plus ex- 
quises, d'albâtre et de lapis lazuli, et les monuments qui 
rappellent à chaque pas le souvenir de Byzance, de Jé- 
rusalem et de Rome moderne, tout cela conjointement 
cause une impression profonde d'admiration et d'étonne- 
ment. Les chevaux célèbres appelés avec raison les che- 
vaux de conquêtes, à cause de leur sort, ont repris en 
1515 leur ie place au dessus de la porte principale 
de cette d Du elocher de St. Mare la vue est dé- 
use. Le palais royal ou le palais des ci-devant Do- 
ges, qui contient liotheque publique, la collection 
d'antiques et de tableaux et le tribunal de Justice, et qui 
renferme dans sa cour la Bourse, brille encore au dehors 
et au dedans par son ancienne majesté. Depuis l'escalier 
des géants jusqu'à l'issue de l'autre côte, une suite de 
monuments de beaux arts attire les regards sans interrup- 
tion. Les détails de toutes ces salles causent le plus grand 
plaisir. L'édifice remarquable de Ja bibliothèque de St. 
Mare contenant 10,000 vols. et 1000 manuscrits; une 
partie de ce grand palais est couverte de plomb, et c'est 
sous ees toits de plomp (Piombi), qu'étaient les prisons 
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de l'état. On montre aussi le Pont des soupirs et des 
cachots Dieci, la salle 

du conseil des dix, qui inspirait tant de erain 

s et les Procura 
est a présent celui du roi, L 
Çais à la place de St. Geminiano, dont le gouverneur civil 
habite la partie que Napoléon avait fait arranger pour 
lui, où il ya une terrasse d'arbres, La place de St, 
Mare est le rendez-vous général pour les afaires, les 
plaisirs et la curiosité. C'est toujours la plus belle partie 
de Ve 7 colonnes placées ei et là; trois 


d'entre drapeaux sign 
Chypre, de Candie et de la Morée 
on voit le Lion de St. "Theodor," 


res, originaires d'Athènes, le 

"et entre ren colonnes, 
le nom partie de la placo, on a la vuo la plus 
imposante de toute la ville, La Zeeea, ou l'hôtel de la 
mounaierie, est encore un ornement de ce forum de V. 
que les merceries aveo leurs nombreuses bou- 
urs riches magasins, Du haut du clocher ou 
le de St, Mare, on jouit d'une vue mayniliquo 
ie et les environs. La hauteur de la 
est de 264 py de là jusqu'à l'ange 
il y à 54 p, at wre 16 pe; ainsi toute ln han- 
teur est DU pieds. Cette tour servait d'obervatoire à 
Galil renferme 6. cloches, dont le won servait 


iq 
du Comp 
sur eette ville fott 
tour jusqu'au clo 


p 
3 le palais Pi- 
nese, représentant 
ii, avec un 


et Mocenigo, le premier bàti 

i-Moneta avee le tableau du Ve 
la famille de Darius; un 
tableau. représentant. Jésus - chassant du temple les 
changeurs; le palais Mancini avee une Psyché de Canova; 
Véglise del Redentore, une des plus remarquables de Ve- 
nise, faisant surtout un grand effet par sa largeur; le pont 
Rialto, formé d'une seule arche qui a $9 p. d'ouverture: 
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la largeur du pont est de 43 p., il s'élève-près de 30 p. 
au dessus de l'eau, entièrement construit d'un marbre blane. 
On compte en général 450 ponts, qui entretiennent la com- 
munication entre 136 iles de la Mer adriatique, dont l'en- 

mble forme la ville de Veni traversée de 15: 1 
L'église Se. Giovanni et Paolo, bâtie sur le modèle de la 
chapelle de Loreto; 20 Doges reposent ici dans des mau- 
solées superbes; on eonserve encore dans cette D 
pem de Bragadino, vaillant défenseur de Famaguste, 


jue Mustapha fit écorcher vif aprés la prise de cette 
Kier? en | Les Souole, églises qui appartien- 
nent aux confréries, p. ex. la Scuola di la Scuola. 
di St, Rocco, dont lex murs sont peints par Tintoretto; 
dans [a scuola de L'Albergo on voit un erueiliement et 
à la voûte de St. Roeh un tableau d'épreuve qui donna 


aw T'intoret la préférence sur wes concurrens, Pendant la 
révolution ces seuole ont le moins souffert, — L'arke- 
mal. qu'on pent nommer une ville au milieu de Venise 
i il est rempli d'armes; on travaille sur ses chan 

On voit encore lèbre hant relief. de In Mer 
avee toux ses rochers et ses iles. Autrefois on s'en 
Tvait pour l'instruction des cadets de la marine, Dew 
vaimeauy de guerre se trouvent dans les chantiers et dans 
les bassins de la darsine. H fant dtre muni d'un billet de 
vermission de l'officier commandant la marine, pour entrer. 
Leu: étrangers l'obtiennent aisément; on leur donne wn dif. 
férent conducteur pour chaque section de l'arsenal; et il 
flit de donner à chacun de ces hommes 4 lire de pour- 
oire. L'arsenal eceupait autrefois. 16,000 ouvriers, mais 
à présent à peine 1200. H y a la une salle immense por- 
tée par 92 colonnes, c'est la corderie. A l'entrée on voit 
lions antiques et célèbres sur l'un desquels il y a 

ts et des chiffres. qu'on avait pris pour des carac- 
tères runiques, qui dérivent des plus anciens tems de 
Grèce. Dans la salle des modèles on voit 2 colonnes 


chevalier par Canova, beau chef-d'oeuvre, mais malheu- 
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reusement mutilé, — L'église St. Giacomo dall’ Orio, où 
l'on admire une colonne de Verde antico, qui est une des 
plus belles dans son genre. L'église dei Frari, le plus su- 
jerbe de tous les lieux de repos; vis-à-vis du tombeau de 
Pesaro la simploitambe de TIiién./ Dei mèma! onivoit 
ici le monument sépuleral de Canova, auquel tout 
terre a contribué, Le palais Barbarigo, dit l'école de Ti- 
tien, renfermant des tableaux précieux et le groupe de 
Dédale et d'leare par Canova, Le palais Pesaro, 
m des plus grands de l'Italie; le palais Gius 
palais Gi avec In statue de Mar: i 
bas-reliefs que Millin a décrit dans 
est actuellement la poste; le palais Manfredi 
et sex richesses d'anciennes peintures. Peru- 
gino et Giovanni, l'église des ci e, re- 
Marquable par le pavé en mosaïque et les marches du 
maitre-autel; l'église des frères Sezvants avec la statue de 
Vamiral Emmo, en grandeur naturelle par Canova; le 
couvent pompeux Scalzi, L'intérieur de cet 
tout en marbre, 
Carità avee un 
Inte qui par sa situation élevée. sa forme ronde, sa e 
vole suspendue approche de l'idéal d'un temple consacré à 
Bee église de St. Geoge on St; Giorgio mapgiare, 
où l'on cunserve des mamuscrits rares et autres trésors, 
lle est somptueuse en marbre et l'on y a une vue A 
cieuse sur les Lagunes; l'église St. Sebastiano, digne d'è- 
eau de Veronese; l'église de 
enterré On compte en tout 72 
à méritent presque toutes d'être vues, 
Les Murazzi, digue colossale, longue de 2 milles, large 
de 52 pieds, construite en forme d'escalier. Les iles de 
Murano et Lido, dont la première est éloignée d'une et 
Ja dernière de deux m. ital de la ville. Dans lile de 
Murano on fabrique des glaces et des ouvrages de verre- 
rie, de fausses perles, ete. Dans l'ile de Lido il y a d'a- 
gréables jardins, une citadelle et un pont pour les grands 
vaisseaux. Ön fait des promenades par eau jusqu'au cé- 


église della 
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lèbre Molo ou Murazzi, ouvrage digne de la noble inscrip- 
Ausu Romano aere Veneto; le Giraldino 
ade très- fréquentée, que le feu Due 
htenberg fit planter en 1807, lorsqu'il fut 


Fulriques et manufactures. Tourncurs en eorail, 
fabriques de perles, (de verrerie," de poreclaiae; raffineries 
drogueries. La fabrication de la thériaque, qui se fait 
Ek ere da mn. di bares; da ient 
le d 


merco de ' 
dence. 
Collections et cabinets, La 
(v. plus haut), fondée par Pétrarqu 
session d'un grand nombre de curi 
éviaire des peintres flamands: le mı hèque 
ent des Arméniens et son imprimerie gréeque tres. 
remarquable; la situation de ee couvent sur l'ile de St. 
Lazare ent riante, les bâtiments ont un air de gaité, et 
arrangement est agréable. Un grand nombre d'autres 
collections dans les palais dew gromis, p, e. colle du che- 
valier Nani où l'on admire un Thésée de bronn 
galerie do Manfredini; les euriosités de plusieur 
D d iunées ei- desus; la superbe collection 
de livres du comte Cicognaro, qui possède aussi la 
trice de Dante par Canova. Chez le banquier 
Heinxelmann la belle H des chefs-d'oeuvre de 
Canova; son Héléne se trouve à l'hôtel de la Marqui 
"Testochi-Abrizzi. Les collections remarquables et ri- 
ches de l'Académie des arts, la bibliothèque et les 
archives trés - remarquables, ont receuilli beaucoup d'objets 
e o, a beauconp de tableaux qui ont orné autrefois 
des églises. Au couvent des Frari il y a 200 de 
ments remplis de curiosités et de richesses. La première 
Semer Venise en 1898. See Dom de Casella 


tres 
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des sciences; l'acadé 
nase grec; la société médicale, ete. 
théàtre della Fenice, reconstrui 
1837, peut eontenir 3000 personne 
le Téstro St. Benedetto; le théâtre d'Appollon à 
l'ile St. Lucea; le théâtre Gallo à lile St, Chrisostomo 
a reçu le nom de Malibran; le théâtre St. Samuele 
dans un jardin public; le Ridotto, qui sert pour les bals 
pendant le. Carnaval. 

Promenades. La place de St, Mare; 
le jardin au couvent de St. Giorgio maggiore, 
la mer; il est toujours ouvert et fréquente to 
surtout les dimanches, La situation de ce jardin, ses al- 
ker hautes et ombrageantes, le magnifique cloitre y atte- 
mant, ainsi que l'aspect des iles, des gondoles et de 
ville fl en sont des ornements ravissants. Le ji 
de la comtesse de S. aussi d'être vu, 
car il est étonnant plantation dans 
une ville bâtie sur des pilotages au milieu de la mer. Le 
ip royal récemment fale et le Jardin botanique publio. 
bes iles Š, Spirito et 8, Clemente avec de belles églises; 
S, Michele et Burano avec de beaux palais ot temples, 


périale-roy 
de navigation; 


nouveau quai 
itué. dans 


zaro où l'on trouve d'exceilent vin de Chypre. 
Files, amusements, Le tems de ln villeggi 


Vénitiens se rendent communément 2 fois l'année à leurs 
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on publici et se trouvent presque tons dans le voisinage 


de la place de St, Mare qui est le rendez-vous général du 
peuple et le lieu de toutes les fètes publiques. Le cafés 


(lotteiche: di af) dont on compte au delà de 400 à Ve- 
i t là où les Vénitiens ont coutùme de s'assembler 
istingués sont les cafés: 
il, tous sur la place de St, 

Près de 


le rendez-vous du beau monde 
manger les Frittole della Qua 
de l'église de St, Mare, oyant lieu le vendredi saint, 
Mélanges. Les Inguñes, au milieu desquelles Venise 
est bâtie «ur un pilotage, sont une espèce de grand lae 
séparé den mer par des iles de peu de largeur, ll y a 
G portes ou entrées qui conduisent aux lagunes, mais elles 
me wont pas toutes pratiquables pour de grands vaisseaux, 
Le grand canal passe en forme d'une S par la ville, qu'il 
divise en deux parties. Outre celui-ci il y a encore un 
md nombre de canaux tantôt larges tantôt étroits, où 
Fon navigue en gondoles. Ces gondoles remplacent les voi- 
tures à Venise, et dans les grandes maisons on en tient 
souvent 5 et plus, si la famille est nombreuse. Le service 
des gondoliers publies cesse à minuit; aussi ne conduisent- 
ils que sur les canaux et jusqu'aux iles les plus proches 
de fa ville. Veut-on se faire conduire après minuit ou tra- 
verser les lagunes, on est obligé d'en payer séparément, 
JL faut prendre garde em entrant cans la gondole, de ne 


, pour 
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pas y sauter trop vivement, paree qu'on eourrait risque de 
faire eréver les planches de ce frêle bâtiment, IL ne faut 
non plus mettre la tête ou les mains à la petite fenêtre, 
de peur que l'armature de fer d’une autre gondole no les 
meurtrise dans le choe des rencontres, Le cité gauche 
est la place d'honneur. dans les gondoles; la partie de der- 
rière est celle des gondoliers. On loue les gondoles par 
heure, comme autre part les fineres: la première 
coùte 1 lire (20 Kreuzer), chaque beure suivante 
Autrefois on comptait 6500 gondoles, à présent ei — 
Les Amorosas on les courtisannes de Venise, jadis si fa- 
meuses, ont disparu, ainsi que les immenses banques de 
Pharaon, le Loto, les Regattes et les joütes du peuple nur 
Venu, Aujourd'hui le luxe et l'élégance de Venise ont 
subi bien de changements à cause de l'état actuel des 
choses, l'ancien costume des hommes, le manteau 
énitien, ainsi que eelui des dames, la Vesta de Zen- 
font place aux monvelles modes et à l'habillement 
français ou anglais, surtout les soirs et les jours de gala 
La vue sur la ville de Venise est superbe et unique à 
On jouit du plus beau coup d'oeil 
la piace de St. Mare et la belle 
va degli Sehiavani frappe particulièrement les yeux ; 
vue au bout de la Piaretta n'est pas moins belle, 
Pendant la nuit surtout Veni 
ble. Nous avons déjà parlé du F' 
ille ne peut se vanter d'un aspect semblable, Mais 
t est nussi le tems où tout le beau monde de Ve- 
nise s'assemble sur une même place, s’y promenant en al- 
dane et revenant dans un désordre intéressant. La p 
de St Mare est alors illuminée par les mille et m 
mières des casinos, qui sous les portiques des procuraties 
l'entourent des deux côtés, ce qui produi 
brillant, Devant les loggies il y à beaucoup de banes 
de chaises où les promeneurs se repüsent, ou se font ap- 
porter des rafraichissements de boisspns et de gelées des 
cafés voisins. Cette multitude joyeusk remplit non senle- 
ment la place de St, Mare, mais toute la contrée 
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jusqu'au Ponte Rialto, où toutes les boutiques et tous les 
magasins, qui portent ensemble le nom: la. Merceria 
sont ouvertes et brillament illuminces; les fruitiers même 
ont coutume d'illuminer leurs boutiques. Le fruitier ordi- 
maire ou le melonnier met sa chandelle allumée dans un 
cornet de papier qu'il place dans sa corbeille, et dont on 
voit une innombrable quantité dés que la nuit arrive, 
C'est le tems et la contrée où il faut voir Venise, pour 
prendre cette ville en affection. On peut aller. voir le clo- 
ther de St. Mare à chaque heure, l'on n'a qu'à donner 
ges lire de pourboire au guet pour sur la tour, 
"ent du haut de cette tour qu'on peut se former une idée 
juste de la cité flottante et de ses A l'ouest on dé- 
Couvre les plaines du continent jusqu'aux montagnes loin- 
taines de Padoue. Nul étranger ne devrait négliger d 
procurer ce magnifique et imposant coup d'oeil. Pour faire 
des voyages en compagnie, l'on se sert de grandes barques, 
dans lesquelles se trouvent ordinairement de jolis apparte- 
ments. Elles ont assez de place pour 30 personnes, 
elles vont si doucement qu'on n'en ressent pas le mouve- 
ment. Pour les trainer on attele souvent un petit bâteau 
et quelquefois deux avec des rameurs. (Ces voyages par 
eau donnant par fois occasion à faire des repas d huitres, 
nous devor ir du danger qi y avoir à manger 
de celles qui viennent de l'arsenal}. La navigation à va- 
peur entre Venise et Trieste, v. pag. 104. Comparez aussi 
les notices pour les voyageurs en Italie, pag, 199. 

Livres à consulier. Il Foresti istruito della 
Citta di Venezia e delle Isole circonvicine. Venezia, 
12. Arer un plan de 70 vues. Un mois à Venise, re- 
cueil des vues pittoresques, dessinées par le Comte de Fo. 
bin, 3 cahiers lithographiés; avec un texte explicatif. 
Paris, 1824, un ou très-intéressant. Memorie della 
città di Venezia, 1830. 


No. 30. Augsbourg à Venise, 
Seconde route. 
T m. Vérone, v, no. 20. 2 Caldiero. 
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3 Montebello, 3 Dolo. 
3 Vicence. 2 Mestre. 
24 Arlesega. 

2^ Padoue, 2 E 


S6] m, vélocifère. 
sur Vienne Si m., et 


Aussi en vélocifere. de Tri 
Venise 5 m, 


Aubergi llo 


Vérone, v, no, 20; Vicence: en 
rosso, non de la ci-devant demeure de Pall 
soudo di Francia. Padoue: La croce d'oro, la stella d'oro, 
Venise, v. no. 20. 

Observations locales, Vérone, 62,000 hab. Des 
40 églises de oette ville nous citerons: le dôme, où l'on 


asie, riche en 
lise de St, Der 
pelle Pelegri CO 
des monuments et. de célèbres pei 
ronese ete, — L'arène ou l'amphitheütre, belle rui 
l'antiquité romaine; il peut recevoir. 22,000 person 

sises. La Porta del Pallio et là Porta del Vescovo, 
tel de ville avec sex statues, Parmi les rues larges et les. 
places superbos de cette villo se distinguent surtout: la. rue. 
du Corso, avec les palais Canossa, Maftéi et. Bévilacqua; 
les rues della Porta Peschie 
place Brà avee D 
palais. Guasta- V. 


ures du Titien, de Ve- 


ces; les pla- 
Il y a 4 ponts 
dige qui divise la ville en 2 parties: le pont de 
remarquable à eause de son an- 
me arche de HS p. d'ouverture. 
antiquités, p. ex. l'Arco di Vitruvio: Le célèbre 
musée a été transporté à Munich, et la galerie de 
fut disperse. La cour et le péristyle du théàtre 4 
ladio font un vrai cabinet de statues et d'insci 
La bibliothèque publique n'est pas considérable, mais elle 


q 
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contient de rares manuscrits. Le Teatro Morando est ce- 
lui où l'on joue le plus souvent. Aux environs: le chà- 
I vechio e l'arse : la belle vue au jardin 
Véronette; la vieille villa de Dante; les mon- 
tagnes de Lessini; les eaux minérales de Caldiéro; le 
pont de Vigä, areale naturelle, ete. On connait lex 
amours de Romeo et Juliette, et leur histoire tragique, 


qui s'est passée dans cette ville, on y montre encore dans 
couvent le prétendu monument sépuleral de 
d'Autriehe l'a. 


le jardin 
Juliette. D'autres disent que l'arehidue Je 
acheté pour son musée, “La maison de Cap 
sent une auberge pour fe : 
hab, nombre de palais de Palladio qui fut né iei. 
chefs-d'oeuvre de ee fameux architecte sont surtout le pa- 
lais della Ragione, le Palazzo publico, le Capitanale et la 
Loggia di St Vivenxio; le théâtre olimpiquez Je Campo 
Martio; la féte della Ruota ou de la Roue conquise est 

re à cette ville. L'Academia Olympicorum; l'aca- 
d'agriculture: que. On jouit 
perbe vue du del Monte et. 
de la Villa Salvi. Plusieurs helles églises: la Rotonde du 
marquis Caprai, La porte du champs de Mars, appelée 
Paro de triomphe de Palladio, qui l'avait construite, 
La place du marché avee d'areades doubles. L'arc superbe 
devant la porte del Monte. Le jardin Valmarana, Le pa- 
ais Cricoli dans le village de Cavazale. Dans le voisinage 
Ia Villa Rotonda, " 


Portello. Le Prato della Valle dont toutes les belles sta- 
tues ont été mutilées par les Français. Le théitre; le pa- 
lais du commandant avee une bibliothèque. L'église de 
Ste. Giustina, l'une des plus belles de l'Italie; des tableaux 
et une bibliothèque dans le cloitre y attenant. Padone 
ossèlle en tout 96 églises. Le dôme, où Pétrarque a 
été chanoine; l'église de St, Antoine, bâtiment trés-remar- 
quable. L'église dei Padri Eremitani avec beaucoup de 

| beaux tableaux, Dans le cloitre du couvent est enterré 
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Frédéric d'Orange, prince dont la mort précoce en 
1799 détruisit les plus hautes espérances; la pierre sep 
erale porte une inscription allemande, L'abbaie de lorire 
de St, Benoit avec une grande bibliothèque, Les palais 
Giust Capadolista ete, L'are de triomphe à côté du 
cim le la enthédrale. Les bâtiments magnifiques de 
l'université del Bo, construits par Palladio et Sanso- 
vino; d'université aveo une bibliothèque, un jardin bota- 
nique, un théâtre anatomique, un laboratoire et un cabinet 
pathologique. Le gymnase grec; l'academia delle Scienze, 
lettere € arti, ete. L'observatoire; le palais de la justice, 
qui. renferme la plus grande de toutes les salles du monde, 
il Salone de 256 p. de longueur et 55 p. de largeur, avec 
le buste de Tite-Live. Dans le grand hôpital le buste 
du fondateur, par Canova, L'escalier superbe de la salle 
d'opéra, Le café de Pedrocchi, le plus beau de Tu 
vers Au mois de Juin pendant la foire d'Antoine la 
ville est le plus peuplée. Environs: Non loin de la ville 
la terre du comte de Manfredini; plus loin les montag- 
nes Ewganéennew, dex volcans éteints. Les bains de 
Bataglin à 7 m. de Padoue; l'on y va par eau et par bù- 
tenu wur le canal de la Brenta; on a toujours en vue les 
superbes villas et maisons. de campagne, entre lesquelles 
surtout Altichiero attire lex regards, Néanmoins d'au- 
tres personnes préférant le chemin par terre de Pado 
sur Fiexina à Venise, comme offrant encore plus de jouis- 
sas 


No, 81. Augsbourg à Wurzbourge 


2} m. Meitingue, 1} Feuchtwangue, 
2j Donauvoerth. 4° Rothenbourg. 
2° Harbourg. 3 Uffenheim, 
3 Nocrilingue. 2} Ochsenfort, 
3 Flemmingue, 3 Wurzbourg. 
2. Dunkelsbubl. eme d 


On passe aussi par Weissenhourg 10], Ansbach 6, 
Murzbourg 94, — 26 milles en velocifére, 
Auberges. Donauwoerth: la poste; l'écrevisse. 
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Noerdlingue: la couronne; Ia baleine. Dunkelsbuhl: 
les 3 mores; le boeuf, Rothenbourg: le cygne et le 
cerf. Feuchtwangue:la poste. Wurzbourg: le eygne 
blanc où l'on jouit d'une magnifique vue sur le Mein et 
la citadelle; la cour de Bavière; l'autrache. 

Observations locales. Donauwoerth, voyez no. 
24. Noerdlingue: 7800 hab, Ville celibre par la dés 
faite des Sucdois en 1634, dans la guerre de 30 ams, et 
par le combat de 1796, La tour de l'église de Ste. Ma- 
deleine passe pour une des plus hautes de l'Allemagne, 
On remarque dans l'église principale un reif, de Mi- 
chel-Ange, et un excellent tableau d'Albert Durer, 
Les gourmands vantent les wies et les boudins qu'on ve 
ici, On exporte annuellement 
kelsbuhl: 8000 
tre-autel de l 
de cette ville. Uffenheim et Oc 
bien situés, Le chemin conduit en par 

Wursbourg, 22,000 hab. Curios 
royal qui pour sa magnificence intérieure, sa 
posante et la belle symétrie de ses entours mérite d'être 
compté au nombre des plus beaux palais de prince en Al- 
lemague, La chapelle du château est peut-être surchargés 
W'ornements, La voùte du grand escalier, pour son énorme 
grandeur un chef-d'oeuvre d'architecture, est ornée de s 


ante les fromages 
nfort sont trés- 
le long du Mein. 
le château 


collection de tableaux de ce château est peu nombreuse 
mais bien choisie. Les souterrains comprennent les caves 
royales où Pon facia la fleur des vins de Franconie, dont 
on peut avoir des prix courants que des épreuves, 
L'église du chapitre Hauch, avec une trés-belle coupole 
bâtie par Petrini. Le grand hôpital, dit Julius- 

pital, avec le jardin botanique, le théâtre d'a 
la riche collection de préparations. La grandeur, l'excel- 
lente architecture, l'arrangement exemplaire ont aequis beau- 
coup de distinction à cet établissement pour le soulagement 
de l'humanité souffrante. Sur la place du marché on voit 
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la chapelle de Ste. Marie, construite dans le style le plu 
riche du m la fontaine neuve, ornée d'un obi 
que; la c un vrai trésor d'anciens monu 
ments et d'inscriptions; à droite du bas bout de la nef la- 
térale on aperçoit 2 colonnes appelées Jakin ct Boas, 
2 symboles importans de la franc-maçonnerie. La chaire 
et les fonts baptismaux sont de vrais chefs-d'oeuvre vieux- 
allemands. L'église des Carmes repentis (su den Rene- 
vern) est en possession d'un tableau d'autel de grande 
valeur par Abraham de Diepenbeek, La citadelle, 
vis-à-vis de laquelle est l'hospice des Capucins, dit Kaep- 
ele, Dans l'église richement ornée un trés-beau tableau 
l'autel par Huber et de belles peintures en Fresque par 
Pietro Assiani et Urlaub, 
Etablissements littér 


Collections el. eubinets. 
won cabinet d'histoire naturelle les superbes tableaux en 
mosaique de feu le Prof. Bonaventura Plank, com- 
posés artistement de mousses, de plumes d'oiseaux, de 
ences, de poussière, d'ailes de papillons et il'écorces d'ar- 
bres. Ces produetione d'art, uniques dans leur genre, op. 
tenteront tous les connaisseurs qui attribueront unanimement 
leurs éloges à l'assiduité étonnante et au goût exquis 
leur auteur, q rité de cette université, Le 
conseiller de régence Martinengo possède une collection 
de tableaux, de sculptures et d'armes, qui se distingue ta 
par l'excellence de ses différents objets, que par la mul 
plicité de leurs branches; ce qui lui donne un grand inté- 
Tét pour les amateurs des arts. Nommons encore les col- 
lections de tableaux des sieurs Ruttimann, Koegel, 
Streit, Stahel, Benedict Weber, Hubner, 
Divertissements, promenades, vues, Le club de 
l'harmonie dans un local dont il est propriétaire, derrière 
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le dôme. Spectacle allemand; le jardin du chiteau; la 
place de la cour; les jardins qui portent les noms de 
Hutten, de Platz, Moscovie, Smolensk; le moulin 
dit Aumuhle, Les chiteaux de plaisance du roi à Veits- 
hoechheimet Werneck avee de grands jardins lien con- 
le Kissingue, de Boklet, de Bruckenau, 
ippfeld, v. mo. 165, 166 et ISI. Les superbes 
teaux du Comte de Sehoenborn à Gaibaeh et M 
sentheid, avec des collections de tableaux hien choisin; 
à Gaibach on voit encore 4 bas-reliefs par Thorwald- 
sen et le buste colossal de Schiller par Dannecker, 
Milanges. Les vins célèbres de Franeonie, nommes 
Loistenwein, croissent autour de ln forteresse de Wurz- 
le véritable endroit dit Leiste, qui en pro- 
sorte n'a que 50 arpens, ne s'étend que 
sur le côté tourné vers | e de St, Nicola 
trouve dans Ja méme situation vissi-vis du soleil que la 
montagne Steinberg. C'est cette derniere qui produit 
le vin de Stein ou Steinwein, et le commencement de 
ves vignobles est sur la route de Veitshocchheim. Une 
ferte du vignoble de Stein appartient à l'hôpital de Wur- 
wurg, qui vend du vieux vin de Stein sous le nom de 
vin de St. Esprit, dans des bouteilles cachetées et d'une 
singulière à 21l. 15 xr. la pièce. Les années prin- 
t celles de 1748 et 1753. Parmi les vins lex 
plis distingués on compte encore ceux d'Eschendorff et 
de Sehalksherg. Un autre vin, le vin de Calmout, 
est naturellement trés-doux et approche de celui de Dry- 
madeira, Ce vin croit sur Je rocher de Triefenstein 
è , du côté d'Aschallenbourg. Les vins de 
ts du vin de Leiste et de Stein, sont excel- 


es, elc. Objets de chimie et de chirurgie, 
cuir, crême de tartre. Au couvent d'Oberzell 
il y a les nouvelles machines d'impression inventées par 
Koenig et Bauer, dont l'une qui est double fournit 2400 
exemplaires par heure. Le fonderie de cloches, 
10* 
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No. 32. Augsbourg à Vienne. 
16} m.Regensbourg, v.n. 25. 3 Ens, 


8. Pfaetter. 3 Strengherg. 
24 Straubing. 3 Amstetten, 
3j Plattling. 3. Kemmelbach. 
4 Vilshofen, 34 Moelk. 
24 Passau. 3° St. Poelten. 
" 3 Perschling. 
24 Sighardskirehen. 
3 Rourkersdorf. 
3 Eferding. 2 Vienne. 
3 Lim. 701 milles par poste acc, 


De Fuerstenzell à Passau 2 mille 

On peut aussi aller par Munich, v, no. 25, à Vi 
v. no. 115, ensemble 674 m. De Ratisbonne, ou bi 
Linz on peut aussi we rendre à Vienne sur le Danube, 
avec le båteau à vapeur, v. no. 232. 

Auberges. Regenshourg, v. no, 25; Straubing: 
Paigle, le cygne; Passau: le môre, le sauvage; Engel- 
hardkzell: l'agneau; Linz: le canon d'or, le li 
Voie blanche, cette derniere tout prés de l'endroit où les 
Bateaux à vapeur du Danube abordent; St. Poelte 
lion; Vienne: v. la description détaillée qui suit ici; 
aussi no, 232 le voyage sur le Danube. 

Observations. local Straubing: 7 
couvent des Carmes, où il y a le tombeau du due Albert 
et la chapelle de Ste, Agnése avec le tombeau de la 
belle Bernauer; sa pierre sépulcrale est enelavée dans 
la muraille tout pres de l'autel, Albert fit exhumer ses 
ossements à l'église de St, Pierre et les déposa à cette 
chapelle. Le pont «ur le Danube n'est plus le méme dont 
elle fut précipitée. Le château sert à présent de caserne; 
l'église collégiale; Parsenal; la place avec la colonne en 
honneur de la Ste. Trinité Le péléringe à Sousnu, 
Hilgartsbourg est un des plus beaux chât ur le 
Danube, Passau, 12,000 hab. Belle ville divisée en 4 
parties: Passau, Innstadt, llzstadt et le fort d'Oberhaus, 
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perbe, ainsi que du fort Oberhaus, Dans les beaux envi 
rons se grande fleuret, Inn et Da- 
nube, et la petite rivière Liz, Pour monter sur la dite 


montagne, il ir le matin, et passer le 


fort d'Oberhaus. Le 


seaux. Brasserie et lieu de divertissement dan: 
vant monastère de St. Nicolas, Autres endroits de plai- 
sance: la Ries, le Nonnengaertl; le Kabenguth et la douane 
sure territoire Autrichien. On fait des parties de plaisir 
à Neuhaus, Formbach, Wernstein et à Hals, vieux fort en 
ruine. Tous ces lieux présentent de si beaux paysages, que 
mous conseillons à chaque voyageur de faire ces exeursions. 
Traité de Passau en 1552. Ön trouve quelquefois quoique 
rarement des perles dans la rivière d'liz, et par fois on 
les estime autant que celles qu'on pêche dans les Indes 
orientales. Hafner-Zell sur les rives du Danube, n'est 
habité que par des potiers qui pourvoient plusieurs pays 
de creusets, connus sous le nom ereusets ou poëles 
de Passau, et d'autre poterie noire, vantée à juste titre, 
car on wen trouve nulle part de meilleure. On creuse et 
travaille encore iei du graphite et du crayon de chine. 
Les lames d'épée au vieux loup ou les Passauer 
Wolfsklingen du tems de la guerre de 30 ans, ont dis- 
paru, ainsi que les fameux talismans si-nommes billet 
de Passau, auxquels on attribuait la vertu de rendre 
leur possesseur invulnérable, ce qui s'appelait: Passauer 
Kunst. 

Linz, ville de 26,000 hab. superbement située, avec 
de beaux environs. Elle communique avec le petit bourg 
Urfahr par un pont sur le Danube de 144 toises de lon- 
guenr, où lan à une vue ravissante. La place principale 
de la ville est grande, ornée de 2 fontaines comme aussi 
"ne colonne en l'honneur de la Ste. Trinité, et entour 
de lieaux bâtiments. La très vieille église paroissiale, la 
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cathédrale, la maison des états, l'édifice de la régence, Le 
ci-devant collége des Jésuites est occupé maintenant par 
la douane et le bureau de péage, et à l'ancien édifice de 
ve dernier se trouve le tribunal de banque. L'hôtel de 
ville, le théâtre dont les états sont propriétaires. Le mu- 
sée du pays, nouvellement établi pour les objets d'histoire 
naturelle indigènes, porte le nom Fransiseo Caroli- 
num. La cour de l'évêché, le séminaire épiscopal, la-brasse- 
rie de la ville, et quantité de belles maisons des particuliers, 
L'école principale et normale, 4 autres écoles publiques, 
le gymnase, le Lycée pour les études en philosophie et en 
théologie. L'institut pour les sourds-muets et les aveu- 
gles, l'établissement pour la surveillance des petits enfans, 
2 hôpitaux; la maison des aliénés, la maison d'accouche- 
ment, la maison de travail 
forcé et maisons d'instruc- 


et le commerce de cette ville ont pris dans les derniers 
tems un puissant dan par le chemin de fer qu'on lui a 
donné, et par la navigation à vapeur bien régkós sur le 
Danube, Linz a gagné de même par le séjour multiplié 
dex étrangers. Un resumé de ce qu'en trouve ici pour 
on, devra comprendre 

ce qui suit: ique, le théâtre, le café de 
Hartel et Mirée, Le jardin du château avec ses belles 
vues, la place dite la Promenade, lieu publie de réu- 
nion et de divertissement; le beau jardin du peuple (Folks- 
garten), imitation du Prater de Vienne, Au voisinage de 
la ville nous citerons comme endroits fréquentés pour la 
promenade et les parties de plaisir: le Capelanhof (cour 
du chapelain , le Seilergütel (terre des cordiers), les 
pétris Zitzelau, Steyeregg, Kleinmün- 
Buchenau, Auhof, Haselgraben, Ste. M 
g rite, le mont Ebelsberg et le mont Calvaire, 
ais avant tout il ne faut pas négliger de voir le Jäger- 
meyer, maison. de chasse et auberge, le village de Ste, 
Madeleine oü lon se rend sur le chemin de fer, le 
Poestlingsberg, mont fortifié d'une citadelle, tous trois 
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endroits d'un site tout à fait romantique, enfin les tours 
du Freyenberg, dites tours d'épreuve, où l'on conce- 
vra une idée du plan distingué de fortification qui a fait 
couvrir Linz dans un vaste cireuit par une chaine de tours 
fortifices, qui en fait un point de la plus haute importance 
en tems de guerre. Tout étranger se trouvera pleinement 
satisfait de ces excursions, La taille junonique et 

prise du bean sexe de Linz, et l'aimable ton de société 
qui règne dans cette ville lui ont acquis une juste reputa- 
tion, A deux lieues d'ici se trouve le célèbre couvent dex 
Augustins, St. Florien, édifice superbe, construit dans 
le plus beau style italien. Ses collections sont dignes 
d'être vues et son église est magnifique. Moyennant une 
bagatelle on pent se faire conduire de Linz sur le che- 
min de fer pur Wels et Lambach jusqu'à Gmünden 
petite ville au débonché iles montagnes du Salzkammer- 
gut (district des saines), dont elle est la clef, Elle cst 
située sur les bords du lae Traunsee; on n'a qu'à s'em- 
barquer sur le bàteau à vapeur pour arriver sur l'autre rive 
du lac à Ebensee, d'où lon peut être rendu le méme 
jour encore, par la poste ou par une voiture de message- 
rie (Stellwagen) à Ischl, lieu de bain trés-renommé par 
ses délices *). — Un autre chemin de fer (faisant la con- 
tinuation du précédent) conduit de Linz à Budweis eu 
Bohème. Les chariots y sont trainés par des chevaux et 
l'on paye pour toute la distance entre ces deux villes, qni 
est de 17 milles, 2 f. 16 xr. par personne; dans le ca- 
hriolet on ne donne que | fL 36 xr. 20 livres de bagage 
sont compris dans ces taux; un chariot separé coûte par 
station 1j il Moelk, riche abbaie des Bcnclictins, le 
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Séi et 1) Les. Du bain Yael on va amu visiter 

Lee M ond sc, dont le premier v 61800 p. de longueur. DCH 
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plus magnifique couvent de l'Autriche, dans une situation vrai- 
ment pittoresque, sur une montagne avec une vue superbe. 
Son église est pompeuse, la bibliothèque et les collections 
de monnaies et d'histoire maturelle sont précieuses, Le 
couvent renferme un gymnase et un pensionnat de sémin: 
es. St. Poelten: il y a ici de trés-bonnes fondations 
d'ancienne et de nouvelle date, Belle situation de Bur- 
kersdor£ Au-dessus de l'entrée de la maison de poste 
Pépigraphe: Soyez le bienvenu! (Willkommen!) 

Vienne: Cette capitale se compose de la ville de 
Vienne proprement dite, et de 34 faubourgs qui l'environ- 
ment et qui en sont séparés par le glacis. La eirconfé- 
rence de la ville et des faubourgs ensemble est de 3} m. 
et contient plus de 8200 maisons avec prés de 400,000 
hab., y compris Ja garnison et à peu prés 50,000 étran- 
gers. Les barrières qui renferment Jes faubourgs portent 
le nom de Lignes (Linien), dans lesquelles il jy a 12 
portes, 

Curiosités. A. Eglises, chapelles et maisons 
de prière. L'église métropolitaine de St, Etienne d'un 
beau style gothique, édifice où Ton voit un monde entier 
ee allemand: dè” rutes an 
façons, à commencer des plus grossières et jusqu 
des formes les plus achevées et de la plus grande élégance, 
Al a malheureusement fallu abattre pour cause de vétusté 
Ja pointe du célébre clocher de 420 p. de hauteur, d'où 
Pon avait la perspective la plus étendue sur Vienne, mais 
on a pris toutes les précautions à dessein de la reconstruire 
avee la plus parfaite exa La plus grande cloche, 
fondue de canons conquis Tures, pèse 354 quin- 
taux, et son battant 13 qi Le portail princip: 

beau s'appelle la porte des géants (Riesenthor). Lé- 
glise de la cour ou des Augustins, dont l'intérieur, distin- 
gué par la noblesse de ses proportions, forme une enceinte 
digne du plus grand ouvrage de l'art moderne qu'il y ait 
à Vienne, c'est-à-dire du tombeau de l'archiduchesse. 
Christine, chef-d'oeuvre le plus ecléhre de Canova, 
C'est ici que préchaient le Père Abraham a Santa Clara 
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et un siècle plus tard Zacharie Werner. Beau retable; 
la chapelle avec les tombeaux de Daun et de yan Swie- 
ten, Les jours de fête on y exéeute d'excellentes m 
pues ecclésiastiques. Le débit de fleurs de Rosenthal 
laus un joli bâtiment additionel construit dans le style de 
l'église. L'église des Rédemptoristes ou des Ligoniens sur 
la place Maria Stiegen (escalier de Ste. Marie), beau 
monument d'architecture gothique. La tour de ISO pieds 
de hauteur finit en une calice de fleurs, dont il s'élève 
une croix; la peinture sur verre de Mohn y est admira- 
dise de St. Pierre, une des plus belles de Vienne 
de d'après le modèle de celle du méme nom à Rome, 
ornée d'un beau retable du maitre-autel et de plusieurs 
autres peintures, La chapelle du château impérial, où l'on 
entend |, nche la meilleure musique d'église; la cha- 
pelle musicale de la cour y exécute des compositions elas- 
siques à 11 heures, Aux grandes fêtes la cour impériale 
y tient sa “procession solennelle entre 11 et 12. L'église 
des Capucins avec un vaste souterrain qui renferme la sé- 
ulture des printes de la maison d'Autriche (l'entrée pu- 
le a lieu le 2 du mois de Novembre). 
ersité fort richement ornée, n'a qu'une 
sur 16 colonnes. Le plafond et les 
(suite Poxxo à l'ordre duquel elle appar- 
tenait, La superbe église de Charles au faubourg d 
den fondée par Chart par suite d'un voeu fait à l'occa- 
sion de la peste en 1713, Les deux colonnes détachées 
sont ceintes de basreliefs, qui représentent la vie de St. 
Charles Borromée; la coupole et les petits autels; les mo- 
numents de Collin et de Haydn. églises natio 
les où l'on préche dams les langues des differents peuples 
wont: celle des Italiens; l'église des minorites pour Je 
Slavons; l'église de Maria Stiegen pour les Hongrois; 
glise de l'ordre de Malthe p. les Français, et les |= 
les des ambassades. Les Arméniens ont une église chez 
les Mechitaristes; les Grecs unis en ont une aussi et les 
Grecs non-unis ont deux églises, La maison de prière de 
la confession d'Augxbourg a un très-bel orgue. La maison 
1055 
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de prière de la confession helvétique se distingue par le 
goùt noble de son architecture. Ces deux maisons de 
prière n'ont ni tours ni eloches. Le temple des Israélites 
est bid dans le dernier goût, Belle musique vocale le 
vendredi à nuit tombante. Le samedi on y préche en 
lemand, B) Autr ces remarquables, Le pa- 
forme la place du bourg, 
vieille, et la cour 
d'Amelie. Aux bâtiments du bourg appartiennent encore 
la ci-levant chancellerie de l'empire, le théâtre du bourg, 
la chapelle de la cour, les salles de redoutes, le manège, 
Ja bibliothèque, le cabinet d'histoire naturelle, Immédiate- 
ment devant le bourg se trouve la belle place d'armes qui 
est illuminée pendant la nait, A dro 
peuple avee le temple 
I avec de grandes se 
1 Le palais de 
stion; l'hôtel de la chambre imp. et roy. des ffnances, ci- 
devant le palais du prince Eugène de Savoye, qui y 
mourut: le palais de majorat du prince de'Liehtenktein, 
dit Majoratagebarude; la maison des états de la Bas 
la banque 
ee 


wpériale -royale; la chancellerie 
salle superbe e du ci-devant 
reurs de la maison de Babenberg, d'où 
place devant cet édifice porte le nom: la 


vient. que 
cour; le bâtiment de l'université; le Tratinerhof. Dans 


Vinstitut polytechnique; le Theresianum; 
imp.-roy. des ingénieurs; l'hôtel imp.-roy. des invalides 
dont la salle est décorée par les grands tableaux de ba- 

es de Kraft, et beaucoup d'autres bâtiments, Les 
es suivants méritent à cause de leur grande eirconfé- 
rence d'être regardés de plus prés par dehors et par de- 
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ians, saroir: Dans la ville: Le Schottenhof et l'hô- 
pital des hourgeois. Dans les faubourgs: l'hótel 
Stahremberg, maison franche de plus de 2000 habitante 
avec un propre tribunal de justice, une chapelle, des pro- 
menades et 220 logis; cet hôtel rapporte 41,000 f. par 
an. L'hópital des malades et la caserne d'artillerie sur le 
Rennwez. C) Monuments publics; la statue éques- 
tre de Joseph IL sur la place Joseph, chef-d'oeuvre do 
Zauner; les groupes en bronze de Raphael Donner 
sur le nouveau marché; les bas-reliefs de la colonne de la 
Ste, Trinité de Léopold L sur le Graben; le temple 
de Thésée avec le groupe en marbre de Canova au jar- 
din du peuple; la nouvelle porte du bourg avec la devise 
de l'empereur: Justitia regnorum fundamentum les co- 
losses devant la chancellerie de l'empire, qui représentent. 
wx d'Hercule. Le Stoek am Eisen sur la place 

ie bâton ferré). On voit iei un 


sen, la place de St. Etienne, la rue de Carinthie, la ruo 
de l'Evêque jusqu'à la tour rouge, et au-delà la Jaeger - 
xeile, la plus belle rue qui conduit au Prater. 

Collections, cabinets et autres curiosités. A. Bi- 
bliothèques: La bibliothèque de la cour impériale qui 
occupe entiérement la façade la plus large de la place de 
Joseph, dans une seule salle superbe de 240 p. de longueur 
et de 54 p. de largeur; elle est composée de 300,000 vo- 
lumes, de 1600 manuscrits et de 12,000 incunables, Le 
publie y peut entrer tous les jours. La fréquentation de 
la chambre de lecture est gratis, mais il my a place que 
pour 40 personnes à la fois, La bibliothèque de 
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sité contenant 100,000 vols. et une chambre de lecture 
pour 100 personnes; la fréquentation gratis, La biblio- 


` du prince. Es erhazy ave 36,000 
` celle de Lichtenstein avec 40,000 vols.; celle du 
inistre Metternich avec 23,000 vob et celle de 
Sehwarzenberg avec 30,000 vols, La bibliothèque de 
l'académie orientale; les bibliothèques des couvents; et eel- 
les de Sehoenborn, Bretfeld et Kesner, B) Col- 
leetions d'histoire naturelle, Le cabinet imperial 
d'histoire naturelle de botanique et de zoologie; c'est un 
des plus riches musées, il est ouvert au public les jeudis, 
et pour les savants tous lex jours s'annoncent aupa- 
ravant, Le cabinet des minéraux est sous la direction du 
célèbre Mohs, qui y fait aussi des leçons publiques; il y 
a de méme iei une collection de fossiles, de restes de réa 
tures organisées d'un monde primitif, de pierres météori- 
ques, de mosaiques et de pierres précieuses, L'entrée pu 
blique les mercredis et samedis de 10 à 1 heure, 
musée brasilien, surtout. oologique et ethnographique (en 
tréo publique le samedi de 9 h. à midi). En outre on 
compte à Vienne 5 collections particulières d'insectes; 10 
collections minéralogiques; la collection de preparation 
en eire de l'academie m irgicale de Joseph dont 
il n'y a point de semblable en Europe (l'entrée tous les 
samedis; on s'adresse à quelque medecin connu). Les col- 
lections de l'université et d'autres instituts. Pour les bo- 
tauistes les serres et jardins à Schoenbrunn, sur le Rem 
weg, dans Ja rue des Hongrois, et plusieurs beaux jardins 
fleuristes. C) Collections d'ouvrages de l'art, 
istoriques, ete, Le cabinet imp.-roy. de médailles et 
tiques, célèbre par sa richesse en pierres taillées (en- 
trée le mercredi, jeudi et vendredi de 10 h, à midi); la. 
trésorerie imp.-roy. (entree vendredi et samedi, on en re- 
cherche la permission d'avance); le cabinet d'antiquites égyp- 
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tiennes (entrée lundi avant midi); la collection du château 
d'Ambras (entrée publique mx 


ec 1700 ta- 

Meaux; celle du prince de Lichtenstein avec 1200 
tableaux parmi lesquelles beaucoup du pinceau de Ru- 
bens (entrée publique tous les jours à l'exception des 
inches); la galerie du prince Esterhazy, avec des ou- 
vrages en sculpture de Thorwal et Canova, et 
autren dieses Geer Gest pablique mr at Jeudi). 
On y admire e, a. un tableau de Rembrand: Pilate se 
lavant les mains, Les collections des comtes Czernin et 
Nehoenborn; la collection d'estampes et de dessins de 
larchidue Charles. — La collection optique et astrono- 
mique de l'observat la collection. de 
modèles et d'instruments de physique de 
l'institut. polyteclu et de l'aeadémie Thérési 
collection diploma ; 
collection généalogique-héraldique du baron de Bretfeld, 
Le musée du baron Dietrich, comprenant 50,000 numé- 
ros, ete, ll est permis à tout étranger de bonne éduen- 
tion de voir toutes ces collections et curiosi 
est gratis partout, et l'on n'ose pos méme offrir quelque 
douceur aux gardiens des instituts impériaux, tout au plur 
peut on donner un petit pour boire aux domesti 
y sont employés, qui en reçoivent ordinairement un pi 
considérable les établissements des particuliers. Le 
jordin fruitier particulier de l'empereur est un institut po- 
mologique des plus grands, 

Industrie et commerce, fabriques et manufactures. 
La cabinet de productions des fabriquen” nationales dana 
l'institut polytechnique (entrée tous les samedis); le cabi- 
net technique dans le bourg impérial; l'exposition des ou- 
vrages d'industrie dans la Schullerstrasse; les avant-bouti- 
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ques des rues principales où l'on étale les marchandi 
la fabrique impériale. et royale de porcelaine, qui occupe 
500 personnes. Pour en voir le beau sur la place 
Joseph on m'a qu'à y acheter quelque Les objets 
principaux de l'industrie de étoffes de 
voie, de leine, de coto peinte, des 
ouvrages de passementier et de fil d'or et d'argent, de 
joaillerie (le magasin du joaillier de la cour Biedermann’, 
d'orfévrerie, surtout en argent de vaisselle, des ouvrages en 
acier et de bijouterie, des glaces, de la verrerie, des ou- 
vrages bronxés (le magasin de D oi des ouvra- 
ges en bois, surtout de Herehtesgaden, des meubles (il y 
en a plusieurs magasins); des 

tont. des courriers du cerols, de 
à Vienne), des carosses et des chaises (ouvrages 
ir de Vienne à la distance de 
5 dans la seule rue Jaegerzeile 
il y a près de cinquante selliers); des piano-forté (les 
meilleurs sont ceux de Leschen et Graf); des ouvrages 
lithographiques (l'institut de lithographie de Trensensky), 
d'imprimerie de musique (nous nommons Haslinger, 


Diabetli), et de relieur; des feurs, dex plumes et des 
objets p général (es marchands 
de moles Lannoy. Adèle, Haertel ete. ete. 


Ce eeng tems lon Jouet desi. io 
h. pour tout le monde, excepté les femmes, les personnes. 
mineures, les cridataires et ceux qui sont déclarés pro 

ques par sentence. 15 couriers sous la direction d'un 
commissaire et d'un adjoint, soignent les affaires (les né- 
goces touchants les marchandises se concluent pour la plu- 
part prés du canal où se trouvent les magasins, et dans 
les maisons par l'entreméde des courtiers jurés); tous les 
jours à 4 heures on distribue le billet qui in lique le cours 
de change, qui parait le jour suivant dans les gazettes. 
Le café de Linser dans la Gruenangergasse, où les spé- 
culateers se rassemblent l'avant et l'après-midi, est appelé 
par manière de plaisanter, la petite bourse, La réunion 
des marchands, où l'on s'entretient en conversation sur les 
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affaires de commerce, est dans un local très-élégant: on y 
trouve des journaux, des gazettes et d'autres objets de 
lecture, Les membres de cette société paient, 30 fl. par 
an; ils peuvent introduire des étrangers, qui paient 2 fl. 
par mois, Les hommes de lettres, les artistes, ete. regoi- 
vent des billets d'entrée gratis. 

Instituts, établissements littéraires el utiles, Wuni- 
versité fondée en 1 Les auditeurs qui ne veulent pas 
se faire examiner peuvent assister aux séances gratis. Les 
cours de la médecine pratique et de la chirurgie ont lieu 
à l'hôpital des malades, ceux de l'art vétérinaire à l'insti- 
tut destiné à ee but; ceux de la botanique au jardin bo~ 
tanique sur le Rennweg. On compte en tout au delà de 
'000 étudiants. Plusieurs instituts sont annexés à Puni- 
versité ou en liaison avec elle; tels sont: l'allumnat de 
l'archevêché; Pinstitut d'instruction supérieure pour les 
prêtres séculiers; le laboratoire chimique, les museos d'his= 
toire naturelle, d'anatomie, de pathologie, de physique, 
d'agriculture ete. ete, — L'académie des beaux arts avec 
la collection de tableaux de Lamberg, des plâtres et des 
antiques: l'académie des langues orientales; l'académie mé- 
dico-chirurgienle pour former des médecins militaires; l'in- 
stitut polytechnique dont l'empereur Francois ll posa lui- 
méme la pierre fondamentale en 1816, avee des collections. 
Les 3 gymnases; l'école normale; les écoles protestantes ; 
istitut des Israëlites; le pensionat de Loewenbourg. 
L'académie Thérésienne pour la noblesse; les instituts d'e 
ducation pour: les jeunes militaires peuvent servir de mo- 
déles, comme l'académie des ingénieurs dans la rue Lai 
grube et l'académie militaire à Vienne-Neustadt, à 
trois postes de Vienne. L'institut d'économie forestière de 
Mariabrunn à 14 l. de Vienne, La réunion musicale et 
son institut de musique, où l'on enseigne gratuitement, si 
lien qu'on y a vu de grands talents se développer et se 
former; le pensionont pour former des institut 

issement pour les domestiques fondé par l'impératrice; lo 
pensionnat à Herrnals pour les filles de pauvres oficiers; 
le pensionnat des religieuses Salésiennes nobles. Les éco 
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les de natation pour les deux sexes; celle pour les hom- 
mes au Prater, ee sont en méme tems des établissements 
le manége de la cour, le 
en Europ. itt des aveugles (entrée le 
ec un établissement conservatoire et d'oceupation 
pour les aveugles en âge. Les instituts préservatifs ou de. 
surveillance pour des petits enfans de 2 à 6 ans, le pre- 
mier sur le Rennweg, qui forme en méme tems des mai- 
tres pour les enfans; l'institut des sourds-muets (entrée 
pour le publie les samedis), avec un cours pour former des 
instituteurs de sourds-muets; la maison des orphelins; la 
maison des enfans trouvés; l'hôpital général des malades, 
avee plus de 2000 lits; les infirmeries des religieux et des 
religieuses de la charité; l'hôpital des fous, l'établissement 
particulier pour les aliénés du Dr. Goergen à Doelling; 
plusieurs hôpitaux et conservatoires pour les infirmes; les 
bains froids gratis pour les deux sexes; la caisse d’éparg- 
nes avee un conservatoire général; la maison générale des 
orphelins et des veuves; les chambres d'assurance pour 
dommage cansé par la gréle et les incendies; la maison 
provinciale de correction. Plusieurs maisons de bain tels 
que: le bain de Diane, le bain impérial, le bain de So- 
phie établi en 1838, ete. Le pavé et l'éclairage de Vienne 
sont trés-hons. 

Amusements publics, spectacles. Cinq théâtres: les 
deux théitres de la cour dans la ville, savoir: le Bourg- 
théâtre pour la comédie allemande, un des meilleurs théá- 
tres en Allemagne, et celui du Kaernthnerthor pour les 
opéras et le ballet; le theâtre an der Wien pour les eo- 
médies burlesques; le théâtre de la Léopokistadt pour les 
pièces d'oceasion et le théitre de la Josephstadt pour | 
comédie et l'opéra. Les redoutes de mardi du carn: 
elles ont lieu dans le bourg impérial Les bals publics et 
fermées au Sperl, à l'empereur romain, ete., 
qui sont très-fréquentés, vu que les maîtres de chapelle 
Strauss, Lanner et Morelli dirigent la musique tant 
en hiver qu'en été. Le beau monde se rassemble en hiver 
Pavant-mili, surtout le dimanche, sur la Bastei (vieux 
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bastion), et l'après-midi du méme jour au Prater, lieu le 
plus fréquenté entre Pâques et Pentecôte. On y trouve 
plusieurs maisons de traiteurs, p.e. au sauvage, au perro- 
quet ete. En été le beau monde est pour la plupart à 
campagne et aux bains, et surtout à Baden, ville voisine 
de Maire: Dans la "saison on fréquente aussi beau- 
coup le petit jardin du Paradis, le jardin du peuple, où le 
café de Curti est fort animé, Ia promenade hors de la porte 
de Caroline, où se trouve l'établissement pour prendre les 
eaux minérales; Pon y distribue aussi du lait de chèvre 
et beaucoup de personnes s'y rendent pour déjeuner, comme 
au jardin du Paradis. Les bastions et les glacis autour 
de la ville forment d'agréables promenades, Les jardins 
les plus digues d’être cités dans l'enceinte des lignes ou 
barrières de la ville et des faubourgs sont: le superbe 
Augarten, le plus fréquenté au 1. Mai, jour de Brigitte, 
et les jours où Strauss y exécute ses musiques; la Bri- 
gittenau y attenante, jardin plus vaste, remarquable sur- 
tout à la féte publique au jour d'office de Ste. Bri 

le jardin du prince de Schwarzenberg, où il y a ex- 
position de fleurs au mois de Mai: le jardin du prince de 
Lichtenstein. Les nombreux jardins des auberges, dont 
le jardin de Sperl est un des plus interessants surtout 
lors des exécutions musicales de Strauss. 

Environs de Vienne. Points de vue pour regarder 
Vienne: le clocher de St. Etienüe tenait autrefois le pre- 
mier rang, et va le reprendre; le Belvédère, Ti en- 
droit nommé: Spinnerin am Kreuz; la montagne 
Léopold à 2 lieues de Vienne, d'où l'on a le meilleur 
coup d'oeil. Aucune ville de l'Allemagne offre de si beaux 
environs; un été entier ne suffit point pour les voir tous, 
Nous n'en donnerons ici qu'un aperçu trés-concis, A la 
distance de 2 à 14 de lieues se trouvent: le château im- 
périal de Sehoenbrunn avec un beau jardin et une très- 
belle vue du haut d'une colline, où il y a un bátiment 
appelé Gloriette, des serres et une. € oli, 
non loin de là, avec une lice en forme de cercle pour les 
courses, — Hitzing, village trés-fréquenté , 


vee le ca- 
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sino de Domeyer, — St. Veit, jardin and 
avec un hermitage dont on jouit d'un beau coup dad 
Hetzendorf, Lainz, Nu orf avee un café dont on 
a une belle vue sur le Danube; Heiligenstadt; G! 
ng. — Dornbaeh aree un grand et beau parc; 
colline voisine. dii Ilizinberg, avec une vue tri 
agréable. — Doebling, le retranchement remarquable 
des Tures, qui porte. encore le nom Türkensehanze; 
Waehring, le cimetière avec les tombeaux de Beetho- 
ven et Schubert; Gersthof avec une excellente va- 
cherie (au jam un bon eal — Ploetzleindorf avec 
le heau jardin de Geymuller, A 13—24 L de Vienne: 
Krapfenwaldl, Kobenxiberg, Himmel, Kohlen- 
herg, Léopoldsberg, hauteurs d'où l'on jouit partout 
d'agréables et charmantes vues; depuis peu on trouve à 
Goinzing des Anes à louer pour arriver au sommet du 
Kahlenberg, qui est la plus haute de ces montagnes. Klo- 
sterneubo urgy, ville agréablement située sur le Danube; 
l'abbaie superbe avec ses curiosités; le chantier imp.-roy. 
ave une collection de modéles; en automne les manou- 
vres du corps des pontoniers, Weidling, près d'un ruis- 
seau dans une situation romantique. Hutteldorf, Ma- 
riabrunn, — A 3—5 lieues de Vienne le château de 
Laxenbourg avee son très-beau pare, où l'on v 
imitation d'un vieux bourg du tems de la cheval 
nombre d'antiquités intéressantes. Brunn au 
montagnes avec le tombeau de Werner; Moedling avec 
la Suisse viennoise dite bruhl, et les châteaux vieux et 
nouveaux. superbement situés du prince de Lichtenstein. 
Plus loin on arrive à Hinterbruhl, Sparbach et la 
ruine Johannesstein sur un rocher, — Weidling 
Hadersdorf avec un pare qui renferme le tombeau de 
Laudon; plus loin les endroits romantiques Mauerbach, 
dans le voisinage de la montagne Tulbinger Kogel, 
d'où l'on a une vue sublime sur les environs de Vienne; 
Haimbach, Steinbach. — Kalksbourg avec une 
belle église; Rodaun, rothe Stadel, Breitenfort, 
Hoehrotherd, Kaltenleutgeben, Sulz, Heiligen- 
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pable. Excursions plus 
éloignées: Baden où l'on parvient en 2 à 3 heures sur 
une chaussée parfaitement bonne, dont la grande poussière 
est le seul inconvénient, (Une voiture publique, qui se 
fait payer 24 A. par personne, s'y rend deux fois par 
jour; A 7 h. du matin et à 2 h, après- Le départ a 
lieu de l'auberge à l'archidue Charles, rue de Carinthie 
no. 968) C'est le séjour de la cour et de la première 
société de Vienne en été, On voit la ville, les bains, lo 
pare, les plantations du Mitterberg, v. les bains, no, 159, 
Dans les environs de Baden: Voeslau, Labsdorf, Merken- 
stein, Gaden, Waltersdorf, — Excursions à Alland, Fahra- 
feld, ; de même à Buchberg et par la val- 

u'au Sehineelerg (mon 


e, on pent attei 
ane à Presbourg (ville du eouronnement des rois 
d'Hongrie) on voyage avee le velocifére en 6, et avec le 
bâtiment à vapeur en 2] b, v, n. 23 
de fer. La route ferrée de Vienne à Brunn 

Kaiser-Ferdinands-Nordbahn. (che- 
de l'Empereur Ferdinand). Elle fut 
38 jusqu'à Wagram, mais à pré- 
sent toute la route est achevée, In distance entre Vienne 
et Brunn est de 18 m. et le voyage se fait en 4 à 5 h 
y compris le séjour des stations, Le chemin conduit de 
Vienne successivement à Wagram, Gaensersdorf, 
Dürnkraut, Lundenhourg, Branowitz jusqu'à 
Brunn, Des voitures de sociétés fermées partent tous 
les après-midi à 3h, de Brunn pour OlImutz et Trop- 
pau. On a aussi établi une. communication régulière en- 
tre Brunn et Lemberg. 

` Auberges, cafés, efc. Les pri 
sont: l'archidue Charles et l'impératrice d'Autriche: le 
cygnes le wilde Mann (homme sauvage); le roi d'Hon- 
grio; l'empereur romain; la. ville de Londres; tous dans la. 


min de fer du Nord 


hôtels de Vienne 
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On est trés-bien aussi et à beaucoup meilleur mar- 
ché au Matschakerhof dans la ville, et à l'agneau d'or dans 
la ville Léopold, le dernier est très-fréquenté par les An- 
glais et les Prussiens. Dans les auberges du faubou 
Landstrasse on rencontre beaucoup de marchands hon- 
grois et dans celles de la Léopoldstadt beaucoup de mai 
chands de Bohême, Ceux qui désirent faire un plus long 
séjour cette résidence feront bien de prendre une 
chambre garnie (Monatzimmer). On n'a quà lire les 
écriteaux qu'on voit aux portails de nombre de maisons: 
il y a des logis avec et sans meubles de 3 à 30 fl, de 
i. On dedit à son hôte 14 jours d'avance. 

des étages entiers à louer surtout pendant 
l'avertissement de vouloir déloger d'une 
pareille demeure se fait iei 6 mois d'avance, à la St. George. 
et à In Ste. Michel. On peut faire meubler un logis de- 
mué de meubles à peu de frais et sur-le-champ par un fri- 
pie quon prete eege Un daMisement nommé 
horus débite du bois tont coupé à des prix fixes, qui 
wo vend par mesure d'un tiers de corde. Nulo pare i1 eut 
plus facile de se dispenser d'un domestique de louage qu'à 
ienne, La complaisance des Viennois est très-grande, 
se font un plaisir de donner à l'étranger toutes les infor- 
mations possibles, d'ailleurs les laquais de place ne nous 
garantiraient pas beaucoup d'être surfaits en faisant des 
lettes. Dans les auberges on ne trouve de bonne s 
ciété que dans les salles à manger et les chambres dites 
Extrazimmer, separées des chambres d'hôte ordinaires 
qui sont remplies par quantité de gens de toutes les elas- 
ses. A Vienne on ne mange pas à table d'hôte, on y dine 
et soupe à la earte, et le paiement se fait en papier-mon- 
maie. La meilleure société se trouve à l'hôtel de l'arehiduo 
Charles, de l'empereur romain, au Steindl, au Jaegerhorn 
(eor de chasse) chez Daum, à l'agnemu d'or, ete. Les ta- 
Vernes ou cabarets à bière sont en grande quantité, et 
presque dans toutes on peut faire un hon repas ordinaire. 
On y fume beaucoup, mais dans quelques unes de ces mai- 
sons il y a des appartements particuliers pour ceux qui ne 
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fument pas, par ex. chez Wanner, sur la Brandstatt, 
Dans les tavernes comme dans les auberges des faubourgs 
on mange à bien meilleur marche que dans la ville, Les 
cafés sont au nombre de 80 et au deli; les plus élégants 
sont: Daum, près du marché au chou (KoAlmarkf), on 
y trouve des gazettes anglaises et françaises; Neuner 
dans la Plankengasse où il y a une chambre pour les da- 
mes; Corti sur la place Joseph. | Les marchands de glaces 
sur le Graben, ainsi que le confiseur Dehne, sur la 
place Michel qui pourvoit aussi les théitres, sont renom- 
més pour les bonnes glaces qu'ils vendent. Chez Czer- 
mac sur la place Michel on peut avoir des poissons de 

er, des huitres et autres délicatesses. Les magasins de 
vin les plus renommés sont: la rose blanche, rue du 
le chameau, rue dite Bognergasse; la ville 
de Trieste, rue de Rauhenstein. Ce sont des cabas 
rets élégants où l'on est très-bien traité. 

Mélanges. L'argent blane et les minces espèces de, 
gent d'Autriche valent d'après leur valeur nominale sur le 
pied de 20 f. ainsi que les kreuzer de cuivre de l'an 1816 

banque, qu'on peut échanger tous les jours 

ant midi dans la banque nationale contre des pièces de 
20 kreuxer. On y accepte aussi des billets d'acquit au 
de 250. D'après cette regle un billet d'un florin 

xr. mon. de conv. Les billets d'acquit sont fa- 
distinguer des billets de banque. La petite mon- 
naie de Vienne demande um peu de routine. Nous jugeons 


Stra on s'adresse aux bureaux des marchands en 
gros Zinner, place St, Etienne, et Wedt au Prater, Ou 
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distribue les lettres arrivées entre li et 2 h.; elles par- 
tent 7j h, Il existe une petite poste aux lettres pour 
Vienne et ses environs, et pour le méme but nombre de 
collections de lettres dans la ville et les faubo Co- 
chers de louage: Leurs chaises qui ne se distinguent 
guères des équi l'absence des blasons, se 
louent par jour, pi jour et par mois. Mais les 
gens de distinction même préférent ordinairement les fin- 
cres numérotés dont il y a 700 qui sont dispersés dans 
toutes les parties de la ville. Mais avec les uns eomme 
avec les autres il faut convenir du prix d'avance pour 

pas être trompé. On paie ordinairement pour un fiacre de 
Ae xr. à Dl m e, par heure, De même il faut accorder 
avec les eochers des voitures de Stirie (Steyrerwngen) de 
2 à 4 places, qu'on trouve postés devant les barrières 
(vor der Linie), ee qui n'est pas nécessaire quant aux 
voitures dites Zeiselwagen de 10 à 12 personnes, q 

tous les environs à un prix fixe tres-modiques 
"wy la basse classe des Viennois qui s'en 
Ces voitures sont au nombre de 1200. Quant à la 


que l'air est pénétrant et la température trés-variable, ^ Les . 
maladies ordinaires sont les fièvres catarrheuses et rheuma- 
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tiques, la phthisie et les serophales. Le vin d'Autriche 
convient mieux à la santé des étrangers que celui d'Hon- 
grie. Parmi les bières la bière bavaroise est la plus légère 
et la bière en bouteilles la meilleure. Nous faisons ob- 
server aux étrangers les magasins d'habits à louer de Rit- 
zenthaler; d'ailleurs on trouve dans toutes les boutiques 
de tailleur des habiliements complets et choisis; pour les 
dames chez la belle Viennoise, Les bibliothèques d' 
bonnement et cabinets de lecture de Tauer et Armbru- 
ster, où l'on prête des livres par jour et par mois. Eta- 
Missement de musique à prêter de Maniger. On trouve 
aussi des pianos à louer au prix de 3 à 6 florins par moi 
En entrant dans les états impériaux-royaux l'on peut fairo 


tance q igneusement pour pouvoir la mon- 
trer à la barrière de Vi ou bien on peut faire plomber 

les et ses caisses pour la faire ouvrir à Vienne. 
ce dernier ons on est tenu aussitôt és son arri- 
à Vienne de se présenter au bureau géneral de la 
ne, il faut done conserver ce plombage intact. Le ta- 
bac (ne fut ce que du poids d'unè once), les étoffes de 
manufactures étrangéres, les cartes à jouer et les lettres 
cachetées sont les objets le plus rigoureusement defendus, 
L'étranger doit encore dans lex premières 24 heures après 
son arrivée se présenter en pfopre personne au bureau de 
police, où l'on se déclare sur le but de son séjour; on y 
reçoit en méme tems un permis de séjour pour un tenis 
fixe, dont on paye quelque chose. Les Juifs se présentent 


; 


des chevaux, qu'on n'obtiendrait pas sans cela. La na- 
vigation à vapeur sur le Danube, v. no. 232. 
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No. 33. Augsbourg à Constance et Zurich. 


9} m. Memmingue. v. n. 21. Par le lac de Constance, 
3 Wurzach. 4 Constance. 

11 Wolfegg. 21 Frauenfeld. 

1} Ravensbourg. terthur. 

2° Stadel. 

3 Moersbourg. 


boeuf blane; Con- 
nterthur: le sau- 


vage, le soleil; Zurich 

le etit cheval (Hoesa 

où l'on est bien et à bon marche; Frauenfeld: la cou- 

Tonne. 

Observations locale: 
h 


Memmingue: v. mo. 2l. 
guerre des paysans en 15; 
e de ces rebelles prés de cette ville par 
La belle contrée prés de 
u ci-devant couvent de Weing 
vurg av hab.; le vieux et le nouveau 
tion de conchyles; à 4 1. de Moershourg 
se trouve le point le plus intéressant au voisinage du lac 
de Constance, appelé le plat (Schusael). On y dé 
les deux rives du lac et tous les endroits situés entre 
Brégence et Ludwigshafen. On pêche dans ce luc une 
sorte de truites appelée Felchen oder Gaengelfische. 
De Constance à Tutdingue, v. n. 136. De Constance à 
Lindau, v. no. 140. 

Constance, avee 5500 hab, Du tems de sa splendeur 
cette ville en avait 40,000; situation superbe. Curiosités: 
La cathédrale, bitie en 1052, à présent l’église principale; 
le maitre-autel. On jouit d'un magnifique coup d'oeil sur 
le clocher, dont les escaliers sont commodes. Le couvent 
de l'ordre de St. François avec une superbe vue, La fa- 
ique d'indienne de Macaire est établie dans le couvent 
s ci-devant Dominicains, dans l'église desquels Criso- 
larus fut enterré, On montre aussi dans ce couvent la 
prison de Huss. Belle promenade sur le quai vers le 
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lin et le pont du Rhin. Belle vue au vieux palais im- 
Le dépôt des marchands avee la salle du fameux 
de lli à 1418. ll y a des manuserits rares et 
précieux touchant ce coneile à la chancellerie de la ville; 
l'on y voit entrautres les dessins satyriques du codex 
picturatus en fol. Sur le pont du Rhin le grand hát 
ment de 6 étages qui renferme des moulins à blé, à 
lons et à polir. Le Paradis, faubourg avec dex jardi 
et des prairies, et la place prétendue du bucher, où Huss 
et Jérome de Prague furent brulés. Théâtre; cabinet 
littéraire; la collection de tableaux de Wessenberg, le 
lycée, l'école des métiers. On fait des exeursions agréa- 
Wen à l'ile de Reichenau età l'ile charmante de Meinau 


plaisir à Munsterlingue et Gotteslieben, Zurich, 


v. no, 236. 


No. 34. Berlin à Breslau et à Liegnitz. 


3 m, Vogelsdorf, 14 Neustaedtel, 
3} Muncheberg. 2} Kiopschen, 
2} Petershague. 24 Polkwitz. 
2} Francfort s. O. 2 Luben, 

3} Zicbingue, 24 Parchwitz. 
31 Crossen. 2 Neumarkt. 
4} Gruneberg. 2} Saara. 

3 Neusals, D 


ère. 

A Liegnitz avec le vélocifere jusqu'à Luben 34 m, 
de là à Liegnits 3 — 37 m. De là à Hirschberg il y a 
T} m. de Crossen à Naumbourg 41, Sagan 3, Sprot- 
tau 2, Alt-Oels 34, Bunzlau 24, Hainau 3}, Liegnitx 24 
= 39} m. poste ordinaire. 

De Klopschen le vélocifère part pour Glogau, qui 
està; dli m. de Herin, — Da Laben par Liegnitz, Jouer, 


H 
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Striegau, Schweidnitz, Reichenbach, Frankenstein et Mun- 
sterberg à Neisse 20} m., mais on fait mieux d'aller 
avec le véloeifere jusqu'à Breslau, et de là sur Ohlau et 
Grottkau à Neisse. 

betr 


: la ville de Londres; ` 
igle noir; Glogau: la 
i 


Gruneberg; LÀ 
alleman: 


maison blanc} 
Ts 


d'or, l'oie d'or, 


l'aigle blanc, l'hótel de Silésie, l'hotel de Pologne, ete., 


partout tables d'hôte; Liegnitz: la couronne de rue, 
l la couronne d'or; Sagan: au 
le 


l'aigle noir, le lion d's 
chevalier St. George; B 
le prince Blucher. 
Observations locales, A un mille de Vogelsdorf 
se trouve Rüdersdorf, remarquable pour ses carrières 
de pierres calcaires. Non loin de Muneheberg est le 
village. Bukow dont les environs sont si jolis qu'on a 


donné à ce paysage le nom de Suisse marchienne. 
Gruneberg: 9 à 10,000 hab. 

vin de ch 

à filer de 


Cuser les habitans qui partagent le sort des bourgeois de 
la en Saxe et de Neboeppenstedt en Brunsric. Du- 
benz 2100 hab., le château de l'omsdorf, et entre Poms- 
dorf et Parehwitr la ci-devant abbaie de Leubus, où il 

à présent un hôpital de fous. Neumark 
La, qui trafiquent beaucoup. Sagan: 5000 hab; jolie 
petite ville avec um beau chàteau et un pare; une collec- 
tion de tableaux, une bibliothèque; le theátre du château; 
le beau bâtiment du chapitre avee le portrait original de 
Wallenstein. Bunzlau: 4500 hab., renomme par la 
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vaisselle de terre qu'on y fait à merveille et qu'on exporte 
en grande quantité. Le chef-d'oeuvre est un grand pot 
contenant 30 boissaux; les ouvrages mécaniques de Ja- 
cob; Pobélisque de fer sur le marché et à +m. de la 
ville un. petit monument, tous les deux érigés en l'honneur 
du prince Kutusoff, Le séminaire de maîtres d'école 
avec une maison d'orphelins; la société d'industrie. La 
colonie des Herrahuthiens à Gnadenberg avec une très- 
honne auberge n’est éloignée que d'une lieu. Glogau, 
forteresse imposante sur la rive gauche de l'Oder; la cas 
thédrale se trouve sur la rive droite; 11,500 hab. -L'église 
catholique du gymnase et la cathédrale, toutes les deux 
avec de beaux tableaux. Le château des ci-devant dues, 
lo bel hôtel de ville; 2 raffineries de suere, 2 gymnases; 
école bourgeoise, école d'industrie; les wocietén: pour les 
recherches sur l'histoire de la ville, pour l'embellissement. 
de ses environs; la société des missionaires, la réunion de 
sobriété, le théâtre, la ressource ou le club. La citadelle 


dorf, Dalkau et Betten, 
Francfort sur Oder, 23,000 hab, Curiosité 
Les églises de Ste. Marie et de St. Nicolas; dans la pro- 
mière un beau tableau de Rode, représentant le. moment. 
où l'on retira de l'Oder le corps mort de Léopold de 
Brunsvie, qui se noya victime de son humanité; l'hôtel de 
ville; la maison des orphelins; le pont sur l'Üder; le mo- 
nument de M, de Kleist, connu comme guerrier et comme 
poète, érigé en son honneur par la loge des Franes-macons, 
Etablissements littéraires et utiles. L'école pour 300 
enfans de soldats; l'école principale de la ville avec 1600 
écoliers; le gymnase; l'école des sages-femmes, 
Divertissements, agréments. Les bains minéraux 
établis dans le faubourg, sur le grand chemin à Berlin, 
Ceux de la chartreuse transformée en lieu de recréation, 
Le théâtre; les promenades du Thonberg, dans les allées, 
de gleck, sur la digue, au sentier des poètes, ete, On 
n 
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fait des excursions à Tzetzsehnow; au moulin de Baur ; 
à la table verte, auberge dans une fort; au moulin 
Buschmuhle, dans un bois, d'où il y a une belle vue sur 
les montagnes voisines ; à l'endroit nommé steile Wand, 
prés de Lossow; à Dohnisch-Berg; 3 foires par am, 
qui commencent aux jours de Reminiscére, de Ste, Mar- 
guerite et de St. Martin 
Breslau, avec 5 faubourgs et 93,000 hab, Curio- 
sités, Le pont de fer, servant de communication entre 
la ville et le faubourg St. Nicolas, Le dôme ou l'église 
cathédrale avec un maitre-autel de pur argent et des ta- 
Meaux du Titien et de Kranaeh; la chapelle y atte- 
mante de Ste, Elisabeth avee la statue de la Sainte par 
Hercule Floretti et les ossements de Ste. Clémence, 
L'église de la Ste, Croix avee le tombeau du due He 
et les squelettes do St, Bénoit et de St. Innocent; 
le souterrain se trouve l'église de St, Barthol 
glise dite Sandkirehe (de sable) chef-d'oeuvre 
tecture avec de beaux tableaux, L'église de St, Vincent, 
avec de beaux tableaux et le tombeau du duc Henri ll, 
qui périt dans sa fameuse bataille contre les Tartares. 
L'église luthérienne de Ste. Elisabeth, dont le clocher a 
364 p. de hauteur où l'on jouit d'un riche coup d'oeil sur 
la vallée de l'Oder; il porte une des plus grandes cloches 
connues qui pèse avec son battant 225 quintaux. Vo 
de Ste. Marie Madeleine, une des plus anciennes de la ville, 
et la première où la reformation y prit racine, L'hôtel de 
ville avec la eave de Schweidnitz, bâtiment d'un style an- 
tique et rempli de vieux souvenirs; la bourse sur la place 
Blucher; sur cette place, nommée autrefois Salzrings 
la statue du héros Blueher en bronze, par Rauch. Le 
andes casernes et la rafinerie de sucre au Burgerwer- 
er (ile des bourgeois). Le nouveau théâtre, båti depuis 
1838 dans la vieille cour de la Ste, Croix, jadis apparte- 
mante à l'ordre de St, Jean. Le théâtre des ballets et le 
jardin d'hiver de Kroll. Le ci-devant palais Hatzfeld, 
à présent l'hôtel de la régence; le palais du Comte Hen- 
kel de Donnersmark sur la Promenade, Les deux 
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maisons où naquirent les célèbres philosophes Wolf et 
Garve, désignées comme telles par des i Téli- 
fice de l'université avec la Aula Léopoldina et la grande 
salle de musique, Le monument en l'honneur du général 
Tauenzien, sur la place du méme nom, qui lui devint 
hire: par tm sore heureuse, quil At. pendant, lo sigo 
de Breslau en 1760. 

Etablissements littéraires el utiles. Vuniversité, fon- 
déc en 1702 pour la théologie catholique, mais transformée 
en ISIL, étendue sur les études de toutes les facultés et 
très-bien dotée, On y a joint une école de chirurgie (en 
1824), deux instituts de clinique, un jardin botanique, un 
observatoire et plusieurs collections; l'université. est fré- 
S900 étudians. D'entre plus de St établi 
truction qui se trouvent à Breslau, nous nom 
` 4 gymnases considérables, savoir 2 pour les proto- 
1 pour les catholiques et un pour les reformes; 2 
séminaires, l'école des arte, d'architecture. et des métiers. 
La société patriotique d'économie m Vinstitut des 
aveugles, celui des sourds-muets; la société pour la culture 
de la patrie et pour prêter assistance aux arts et aux in- 
ventions techniques, La société pour ll et Les anti 
quités silésiennes; la société des arts, la société d'industrie; 
la société biblique et plusieurs instituts de. bienfaisance. 
Le grand établissement de Weinhold qui prête au publie 
pièces de musique; plusieurs bains bien arran 
Collections, cabinets, La bibliothèque de l'université 
avec plus de 300,000 vol. et 2000 manuscrits, et le mu- 
zoologique appartenant à l'université; le cabinet d'hi- 
stoiro maturelle et le musée d'antiquités et de tableaux. 
Les collections de livres, de monnaies et d'estampes de 
TOTE à l'église de Ste. Elisabeth; 


A et la collection de 
Marie-Madeleine, avee des originaux de SE 
brand, Kranach eta. La collection à l'église de St. 
Bernard ete, Le modèle du Riesengebirge (montagnes 


246 Houto no. 34. 


de géants) par Kahl. Plusieurs collections de particuliers, 
surtout celles de Korn, Oelsner, Bach; la collection 
de monnaies de Kahlert ete. 

Divertissements. Le spectacle allemand; la société 
à la bourse; la société dite d'humanité; la réunion acadé- 
mique, 2 ressources. La société musicale, dite bieder- 
tafel fo 


landi et Steiner; le café à la ville de Berlin 
par du gaz; le jardin de Liebich, celui du temple 
promenades à Lind en ruh, à l'établissement nommé prince 
de Prusse; le jardin d'hiver et d'été de Krell aveo un 
théâtre pour les ballets et un glissoire, La promenade sur 
les remparts rasés, avec la belle vue des bastions Ziegel- 
et Tachenbastei, — Parties plus éloignées: Hors 
la porte de St, Nicolas: Poepelwitz, à 3 L de la 
ville, avee des environs agréables; à jt nus loin Kosel; 
Massolwits à 21 do Bralau, Diane à 12m... Hors 
la porte d'Ohlau: Morgenau à 4 I, de la ville, le plus 
frequenté les mercredis et les samedis; à Jl, plus loin 
Zedlitz, Treschen. Hors la porte du sable (Sandthor): 
GH p T dela ürtout le dimanche après- 
midi; plusieurs helles possessions particulières, surtout celle 
du Dr. Buerkner, avec un établissement pour la cure 
pas de l'en felle, à la manière de celui de Grüfen- 
herg. Hors la porte de l’Oder: Oswitz à 1 L de la 
ville, appartenant au libraire Korn qui en a fait un des 
endroits les plus agréables; on y voit le retranchement 
des Suédois et le mont Saint, jadis nommé Krotke- 
Berg avec une chapelle et un image de la Ste, Vierge 
ui a fait des miracles. La chapelle Mr. 
Korn, on y a la plus belle vue sur Breslau; Skarsine à 
3 m. de ia Trebnitz petite ville à 3} 1, de Br. 
A Kriblowitz, 3 m. de Br. on voit le tombeau du prince 
Blucher. Sibyllenort avec un château, un jardin et 
une galerie de tâbleaux, Oels, à 4 m. de Br., avec le 
beau château, la bibliothèque, les collections et le paro du 
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els; le pare à Dyhrenfort, Fur- 
stenstein près de Salzbrunn v. no. 206; éloigné de 
m., mais c'est la perle des beautés romantiques de la 
Silésie. A 2 m. de Bernstadt, petite ville, la terre do 
Minkowsky appartenante autrefois au célèbre général 
Seydlitz, avec son tombeau et monument. 

Breslau est une ville très-florissante et commerçante: 
il s'y tient des marchés de laine importants et des foires 
trés-fréquentées, I y a 3 grandes places de marché: le 
grand Ring, le Salaring ou la place Blucher et le nouveau 
marché, 

Liegnitz, 9600 hab. Curiosités: le château, incen- 
dié en partie en 1834; cependant on y voit la chapelle 
des princes avec les cadavres des Piastes, 2 gymnases aveo 
leurs collections, la société biblique; l'hôtel de ville, où 
l'on montre quelques vieilles armures; les belles promena- 
des et la belle vue de Kloster-Wahlstadt, ainsi que 
les tableaux du couvent de l'ordre de St, Bénoit, bâti sur 
les lieux, où se donna en 1241 une bataille sanglante eon- 
tro les Zeg “Le wegen cimetière des 2 confessions 
à Liegnitz est remarquable par son arrangement, Sur le 
chemin de Ga à Breslau on passe wur le champ de 
bataille de Leuthen, célèbre dans les annales de la guerre 
de 7 ans. Sur le chemin de Jauer on voit le champ de 
la bataille prés de la Katzbach, qui se donna en 1813, 
$t qui procura à Blueher le nom glorieux de prince de 
Wahlstadt, Les fabriques de draps de Ruffer avec 2 
machines à vapeur, Les jardins potagers de Liegnitz sont 
tris-renommés, on exporte les herbes potagères dans toutes 
les contrées circonvoisines, et méme jusqu'au-delà des fron- 


No. 35, Berlin à Brême. 
Sit m å Brunsvic, vn 86. 3 Nienbourg. 


34 Peine. 23 Asendi 
3° Burgdorf, 24 Sycke, 
34 Hanovre. 2} Brême. 


3] Neustadt, ES) milles p. se. 
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Aussi par Hambourg, v. n. 41 et 93; 52} m. p. ace. 
Auberges et topographie, v. no. 36, Brême no; 83. 
Hanovre v. no. 85. 
No. Berlin à Cologne 
par Magdebourg el Brausch 
2 m. Zehlendorf, 2} Holzminden, 
2 


3 Potsdam, 1j Hoexter, 
3 Grow - Kreuz, 2} Brakel. 
3 Brandebourg. 2^ Dribourg. 
a 


Genthin. 2] Paderborn: (à Arensberg 
i 3 


H 

2j Hel 
3 Koenigslutter, 
3 Brunsvie, (31) 


3 Inmendorf, 24 Brunninghouse 9^). 
34 Lutter, Hagen. 
14 Seesen. hwelm $44). « 


1j Ganlersheim, 
1j Muhlenhee. 
2} Exchershouse. 8 
"97 vélocifère. 
Jusqu'à Magdehourg on peut aussi aller avec ln posto 
à voyageurs (Personenpost) qui part de Berlin tous lea 
soirs à 10 h. Bientôt il y aura communication entre cen 
deux villes par des chemins de fer, Une place sur le siège 
du véleifère qui part tour les soirs à 7 hu de Berlin, ne 
coùte que 6 gros d'arg. p. m. 
On peut aussi prendre le chemin de Magdebourg par 
Halberstadt 74 m., Hildesheim. 124 m, Minden 12, à Co- 
logne par le velocifére 834 m. 


*) De Werl à Hamm 2l m. 

De Brunninghouse il v» un véloeifère par Essen et Wesel d 
ieh, 16 m. pour là commanieation avee Amsterdam. 

De Shwelm par Elberfeld à Dusseldorf 5g m. 
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Ainsi que de Magdebourg à Egeln 3}, Quellinho 
SCD 24, Brelberg 31, Nondbduke yet pl 
loin, v. no. 37, 83] m. 

Auberges. Potsdam: lhermite, (auberge mauvaise 
et chère), l'hôtel de Bavière, la maison allemande, le che- 
val blanc; Brandebourg: lhàtel de Brandebourg (on y 
est bien), Tage de, la boule d'or; Bourg: Roland; 
Magdebourg: ha ville de Londres, la ville de Brunsvies 
Je eygne Vane, Ia villo de Péteibourg, Le prine de Pruso, 
la ville de Prague, la cour de Vienne; Helmxtaedt; la 
maison allemande; Brunsvie: v. no, 103, avec le tableau 
de la ville; Paderborn: l'hôtel de Prusse, l'empereur | 
Romain, le cygne Mane; Hag en: le roi de Prusse; Co- 
logne: sur le hin: la grande montagne du Rhin, la 
cour d'Hollande, la cour de Cologne, la cour royale, la cour 

Russie, la cour rhénan ille: in. 
périale, la. cour de Mayenc 
Thtel de belle vue; Dribourg, voyes les bai 

Observations locales, Brandebourg, 13 
se de Ste, Cathérine, remarquable par won antiquité, 
en 1419, sa bibliothèque, ses fonts baptismaux; la 
cathédrale à Bourg -Brandebourg, bitie en 1318 aveo dex 
tableaux de Lucns Cranach, les tombeaux de 3 mar- 
graves et quelques statues remarquables; le collóge de 
nobles, le gymmase, le pont sur le Havel, la colonne 
Roland, le casino, Belle. perspective de [a montagne ile 
Marung. La nouvelle hôtellerie (der mene Krug); 
Klein-Kreux avec des v Havel. Heli 
stae dt avait autrefois une 


de Helmstaedt, ayee de beaux environs, — Koe- 

nigslutter est renommé par sa bière blanche excellente 

wun appelle Duekstein, — Bruns 

Séesen il y a l'école de Jacques, grand institut d 
Dia 
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cation pour la jeunesse juive. 
animée par ses fabriques et sa navigation. — Dribourg, v. 

70. — Paderborn, 8000 hab. La cathédrale bitio 
en 1133—43. Elle a une église souterraine (Crypta); tont 

de ses murs la rivière Pader prend son origine, 
Dän et l'édifice de l'université, à laquelle on a réuni 
le gymnase et le séminaire des prêtres; l'institut d'éduca- 
tion au couvent des religieuses; l'école de dimanche pour 
les ouvriers, l'institut d'instruction pour les sage - femmes, 
la société de musique. jour l'histoire et les 
antiquités de la Westphalie possède des documents et des 
Zaiten précleux. Le elub die: l'harmonie les prome- 
nades à Abdinghof où il y a à présent une caserne, et 
sur les remparts démolis, Dans le voisinage nous remar- 
quon le vieux château Wewelsbourg, les pierres colos- 
sales dites: Extersteine, le bourg de Lippespring 
avec ses eaux minérales et 1e petit endroit Neuhaus wéi 
un chàteau transformé en caserne. De Paderborn à 
Munster il y a 13} m, — La contrée de Soest est 
tr fertiles Non lola. d'Ween vo trouve là saline réyale 
de Koenigsborn avec le bain Louise, d'eau salée. — 


— Holzminden pet. ville 


Au voisinage de Hagen il faut remarquer la vallée dite 
Emperstrasse, longue de plusieurs lieues, remplie de 
fabriques qui travaillent en fer et en acier; de méme lo 


chàteau fortifié de Sybourg, de haute antiquité; enfin 
Vollmarstein, Wetter et les eaux minérales à Ep- 
penhouse. 

Potsdam, seconde résidence du roi de Prusse, située 
sur une ile, avec de beaux environs: 34,000 hab, y com- 
pris la garnison, C'est une belle ville, régulièrement bù- 
tie. Edifices remarquables: L e la garnison 
avee un carillon; sous la chaire on voit le tombeau de 
Frédéric le grand et celui de son père Frédérie Guil- 
laume L L'église est décorée par les trophées des victoi- 
russiennes du tems de 1813, 1814 et 1815. L'église 
française hâtie sur le modéle du Panthéon de Rome. L'é- 
glise neuve, sur la place du vieux marché, hitie suivant 
le plan de Schinkel; devant l'église un obélisque, et à 
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edté l'hôtel de ville, dans le style de celui d'Amsterdam, — 
Le château royal avec son jardin de plaisance (Zusizarfen), 
où l'on voit les bustes de l'empereur Alexandre, des 
Comtes Gneisenau, Kleist, Tauenzien et du prince 
Blucher, partie en bronze, partie en marbre, le groupe de 
SE 
une des plus belles à Potsdam; la chambre supérieure 
comptes y réside, Les maisons do Hiller et de Brand, 
libres imitations des châteaux de Whitehall en Angleterre. 
Lamaison des orphelins militaires d'une étendue très 
considérable; la manufacture d'armes qui oceupe le 
côté d'une rue entière, dans sa cour il y a une église 
tholique, Le manége de 660 p, de longueur et de 72 
p. de largeur, sans piliers ni soutiens; il sert en méme 
tems de maison d'exercice des troupes. La maison des 
cwlets, l'école des sous-officiers, la m 

le deine, Le beau pont de Glienicke, mi 


en pierre, 
très long, à $ l, de Potsdam sur la chaussée de Berlin; 
le nouveau pont de fer sur le Havel, appelé le pont long, 
construit en 8 archos de fer, qui sont ensemble du poids 
de 23,000 quintaux, La place Guillaume, la place Blucher, 
le plantage de la garnison, la place d'armes devant le jar- 


din de plaisance du château. La porte de Brandebourg. 
Un quartier de la ville est båti à Ia manière hollandaise. 
Etablissements d'utilité publique et de divertisse- 
ment. des calets, l'é- 
la maison 
été économique marchienne, 
littéraire, la société des arts, la société musicale, 
de chant; l'institut de Lonise pour dûter des 
filles pauvres, l'institut pour le secours des bourgeois ap- 
pauvris, la maison des pauvres de la ville. La maison des 
arquebusiers, le casino, la ressource; la restauration da 
L'édifice du chemin de fer et les concerts sur le plateau 
du toit de cette maison; le café au nouveau monde prés di 
bois de Cathérine; les serres de Vogt; les conftureri 
de Castellini, Herrmann e. a., le magasin de vin 
d'Ahnesorge, où l'on fait de bons repas de commande, 
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Les parties de plaisir à l'auberge dite Stern (étoile) et 
à celle du Entenfang (prise des canards). Les parties 
sur eau à Pile de Tornow, à Templin; les établisse- 
ments de bain, les 2 écoles de natation; de tems en tems 
le théàtre, où les comédiens de Berlin viennent. jouer. 
Environs, Ce sont eux qui méritent. surtout Vatten- 
tion du voyageur, nommément les bitisses et les plantations 
excentées sous le règne du grand Frédérie, Telles sont: 
le beau et grand jardin de Sans-Souci avec le palais du 
méme nom sur une hauteur de 60 p. partagée en terras- 
ses, d'où la vue est très-agréable, Les curieux y regar- 
dent surtout la chambre à coucher de Frédéric le grand 
où il mourut, son cabinet de travail avee sa petite biblio= 
thèque choisie, un berceau de treillage en fer qui fut sa 
place favorite au jardin et tout à eóté du château les pier- 
Tes sous lesquelles ses chiens favoris sont enterrés. — A 
auche dn château la galerie de tableaux, riche en 
les peintures dans un local superbe, et la grotte de 
Neptune; à droite l'édifice portant le nom de nouvelles 
chambres, devant lesquelles 26: statues en marbre de 
Carrare, De là on arrive aux maisons d'orangerie, 
t dans leur voisinage est le pavillon au dragon et le Bel- 
védère, — A peu de distance do celui-ci se trouve le nou- 
venu palais (neue Palais) construit depuis 1763 jus- 
qu'en 1769, édifice somptueux; il y a 322 fenêtres et 
lus de 300 figures, 72 appartements et salles, parmi les- 
quelles la salle de marbre, longue de 100 p., large de 60 
p. et la salle de rocailles d'une grandeur extraordinai 
au jardin on voit le temple d'antiques avec une statue 
ravissante de la reine Louise, par Rauch; cette princesse 
st représentée couchée sur un sarcophage. Le temple 
d'amitié; le pavillon japonais. Vers le sud est situé Char- 
lottenhof, château de plaisance et parc appartenant au 
prince royal grand amateur des arts; l'on y voit de bell 
fresques, des vases antiques, des fontaines ete, etun baig- 
noir superbe dont la baignoire en marbre noir de Russie 
est un chef-d'oeuvre, Partout dans les jardins autour de 
Sans-Souei on voit dispersée une quantité de bustes 
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d'antiques, en partie de grande valeur, surtout 
celles devant la terrasse de ce château même. Le roi Fr 
dérie Guillaume ll, a fait bâtir en 1787, sur le bord 
du lae, dit Heiligensee, le palais nommé de marbre 
CMarmorpulais); il est environné du nouveau jardin, 
dans l'enceinte duquel il y a la ferme royale, la tour go- 
thique, la serre d’orangerie, l'hermitage, Ía pyramide égyp- 
tienne, le temple maure, la grotte, ete. Au palais de mar 
bro les tableaux de Hackert et lex bas-reliefs de Cano- 
va, ete. Dans le voisinage se trouve le village russe, 
appelé In colonie dAlexandrowska, dans le style russe 
avec une chapelle, à côté le Pfingstherg (montagne de 
pentecüte), où l'on jouit d'une trés-helle vue, L'oeil en 
lasse un horizont encore plus étendu m tonr 
Brauhausberg ‘montagne de la brasserie) que le roi 
rògnant y a fait éléver et entourer d'un pare. Le mont 
Babelsberg a été embelli par le petit château que le 
prince Guillaume, fils du roi, y a fait construire et par lo 
jardin anglais qu'it y fit planter, Vis-ì-vi de cette mon- 
ingre ve trouva lo (ern de plaisaneo eto pare du prinos 
Chartes à Glienicke, Tous ces points charmants më- 
ven dée contemplés par les voyageurs. Mais ils doi 
vent avant tout se rendre à l'ile des pâons (Pfauen- 
insel), lieu sacré par Ia mémoire de feue la reine L'ouine. 
On y voit une charmante villa du roi, en style gothique, 
une grande et belle mi i e une collection do. 
palmiers et un temple ve m, de marbre; la 
maison des cavaliers, tout prés de celle du goi, la mena 
gerie, la faisanderie, la fosse aux ours, NA des buf- 
iles ete.; un pare de rosiers qui en contient des millies 
des sortes les plus rares; enfin ume frégatte anglaise, pi 
sent du roi de la Gr. Brétagne. L'entrée à l'ile 
est ouverte au publie les mardis et les jeudis, et l'on peut 
s'y rendre en bateau À vapeur moyennant 4 gros d'arg. 
par personne, 

Un chemin de fer conduit de Potsdam à Be 
v. no. 72, Dans la cour de l'édifice de cet établissement 
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on trouve ordinairement des Droschikes (fiacres à la Russe) 
pour la commodité du public. 

Magdebourg. Une des villes les plus anciennes et 
des plus remarquables dans l'histoire- aveo 52,000 hab. y 
compris la garnison. C'est une forteresse puissante, dont 
la citadelle date du 17. Lo fort à étoile et le 
fort Scharnhorst sont des ouvrages importants, La cathé- 
drale de St, Maurice, à laquelle on travailla 150 ans; 
tail, d'Othon-le-grand et de son épouse Edith 
tombeau de l'évéque Érneste; les fonts de baptême d'une 
seule Hier de porphyre ; le maître-autel de jaspe, la chaire, 
Ss [n us dont on. Joult sur. la tour. da sets Sallaa eat 
fort belle, et le coup d'oeil sur les fortifiations y est in- 
téressant, mais il faut un permis du commandant de la 
place pour y monter. La vieille église de Notre - Dame, 
datant du T1. siècle; la machine hydraulique; le moulin à 
vapeur. A la citadelle on montre aux curieux les cachots, 
devenus. célèbres par l'emprisonnement de Trenk, du doc> 
teur Bahrdt, de Lafayette et de Becker. Le breite 
Weg (chemin large) est la plus belle rue de Magdebourg; 
le rempart des princes ( Furstemwall) offre un beau coup 
d'oeil et une belle promenade, La nouvelle maison de 
poste, la régence, le magasin prés de Te, l'hôtel de 


ville, la place dite Alte Markt avec la statue d' O thon L 
Le nouveau marché, environné d'une double allée de til- 
leuls et de beaux bâtiments. La caserne de défense, 

ts littéraires et utiles, Je. gymnase du 


Ktallisse: 
dôme, le séminaire des maîtres d'école, l'école d'architec- 
ture et de mtrs, l'institut de commerce, l'institut des 
sourds-muets, l'institut. des chirurgiens, l'école dex sages = 
femmes, les réunions d'art, La bibliothéque publique. et 
celle de St, Maurice, Le commerce est très-florissant, sur- 
tout en marchand et d'expédition, Ily a un 
marché aux laines par an; la fabrique de poterie de W ag- 
ner; la grande fabrique de sucre de betterave; l'établisse- 
ment de natation d'hiver; les fabriques et les d 
d'économie rurale de Nathusius à Althaldenslebe 
sieurs bons bains publics, p. e. chez Lossier. 
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Amusements. Comédie allemande, concerts publics, 
l'harmonie, la reunion; la société des marchands ; le ek royal 
et la confiturerie, où l'on trouve à lire les gazettes et les jour- 
maux; les plantations Frédérie-Guillaume à la place du ci-de- 
vant couvent de Berge (Aloster-Bergen) avec un bel édi- 
fice où il y aun beau salon; les jardins publies de Wagner 
ete; les jardins publies à Vogelsang, à Herrnkrug et 
à la corne rouge (rofhe Horn); les villages de Kreuz- 
horst, Buckau, Pechau, Krakau, On fait aussi des 
excursions à Althaldensleben et Hundisbourg. 
Schoenebeck, 6000 hab, où l'on cuit 583,200 quin- 
taux de sel param, avec une fabrique chimique royale, 
qui produit de l'esprit de vin, de sel ammoniac, de nitre, 
de vinaigre et de sel. Le bain remarquable dex eaux sa- 
lées à Elm, dont les effets sont presque les mêmes que 
ceux des-bains de mer; cet établissement appartient à l'en- 
droit Grossalza, tout pres de là il y a des sources sa. 
Jee et des bâtiments de graduation. 

La navigation à vapeur d'ici à Hambourg v. pag. 
103. Le chemin de fer, qui va conduire de Mag debourg 
por Coethen et Halle à Leipzie est dejà ouvert au 
wblie jusqu'au bord de la Saale au delà de Schoene- 
beck; et l'on est en plein travail pour achever le reste 
de cette route ferrée. 

Forteresse entourée de remparts forts et do 
les avec 83 tours de defense, et des tours à 
l'invention de Montalembert, en dehors des remparts, 
On y compte 65,900 hab., y compris les habitans de 
Deutz et la garnison, Deutz est sur la rive droite du 
Rhin et le grand pont volant faisant le trajet entre les 
deux rives sert de communication entre Cologne et Deutz. 
Ce dernier endroit, entouré de remparts et de fortifications, 
forme la tête de pont de Cologne. L'intérieur de cette 
ville, anciennement romaine, conquise par les Franes en 
355, est traversé de rues étroites et courbées, qui cepen- 
dant ont été beaucoup embellies dans les dernieres 10 an- 
nées, sans compter l'élévation de plusieurs rues et places 
neuves, Depuis 1212 jusqu'en 1801 Cologne a été ville 


la poudre à canon en 1335. Il y a de belles places à Co- 
logne, comme p. ex. le nouvean marché ou la place des 
ades, entourée d'allées, le marché au foin avec la bourse; 
je vieux marché et la place Géréon; la place Wallraff, ré- 
cemment construite. L'église cathédrale bâtie depuis 
1248 jusqu'en 1499, restaurée en 1525, est une curiosité des 
plus remarquables, le style en est gothique et son intérieur 
renferme de beaux tableaux et plusieurs choses pré 
mommement la chapelle des trois rois Saints; la trésorerie; 
les belles peintures d'apprét. H y a des restes de mu- 
Tailles romaines à Cologne. p. ex. à la porte dew Grecs 
{in petite porte dite Papenpforte a cte démolie; 
une inscription marque l'endroit où elle se trouvait): 
glise de St, Pierre a de beaux tableaux, surtout 
maitre-autel qui présente le erucifiement de St. Pierre par 
Rubens: l'église des 11,000 vierges avec leurs ossements 
qu'on y voit encore; le ch St. Géréon et sa cou 
pole; l'église des Apôtres. l'église de St, Marie au Capi- 
tole, la plus ancienne de Cologne, restaurée en INK, tree 
un tableau du maitre-autel par Durer, un orgue et des 
peintures sur verre, sont toutes dignes d'être vues. Sur l'é- 
glise de la garnison il y a un télégraphe. L'hôtel de villes 
Tasen nouvelle salle de spectacle, le palais épiscopal, 
la bourse, l'hôtel de la régence, l'entrepót des marchandi- 
ses, avee une grande salle, où Pon celèbre la fète m 
cale du Rhin et le carnaval; elle sert aussi aux expositions 
de la réunion des arts à Cologne. La maison où M 
de Médicis mourut et Rubens vint au monde, orm 
de deux tables et inscriptions, est situé dans la Stern- 
gasse (rue d'étoile), la tour de Claire non loin du ma- 
gasin à bé est un édifice romain bien emer. Le gym- 
nase évangélique, ou de Frédéric Guillaume, avee une bi- 
iothèque et un jardin botanique; le gymnase eatholique 
avee une belle bibliothèque et une eollection de physique; 
le séminaire archi- épiscopal des prêtres au ci-devant col- 
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lége des Jésuites; le gymnase des Carmes, l'école militaire, 
2 écoles de commerce; l'école d'industrie; l'institut. des 
sourds-muets, la société polytechnique; le cabinet de mi- 
néraux et d'antiquités et la collection célèbre de Wall- 
raf sont à présent au musée de la ville; on y voit de 
belles antiques, des tableaux, e-a. des peintures de Bende- 
mann et de Lessing, des médailles te? les collections 
de tableaux de Liverberg et de Riedinger; les ouvra= 
ges en cire de Hardy. Pendant le carnaval il y a 
bals masqués, des redoutes et des processions masquées; 
le spectacle au nouveau thétre, achevé en 1628, dont la 
salle peut contenir 1700 personnes, Le casino, le collége 
et la ressource sont des sociétés fermées, où les étrangers 
peuvent être introduits; les concerts au Casino. La bello 
musique à l'église cathédrale les dimanches et les jours do 
fète. Les promenades sur les bords du Rhin, wur le pont 
du Rhin à la maison nommée Baymhaus, et à la pe- 
tite tour (Thürmehen) prèn de la station du chemin 
de fer. C'est un jardin public où il y a une belle vue 
sur Cologne: on y trouve pour Pordinaire de la musique 
militaire dans l'après-midi. Dans la ville il y a aussi quan 
rend du café, du vin ete. 
` elle a aussi beaucoup 
ments où l'on fait 


ques, et entr'autres 1 
la célèbre eau de Cologne, dont le débit monte à 
150,000 fl. par am. Elle a un pont libre, non loin duquel 
on appercoit dans l'eau les débris des piliers d'un pont de 
jerre établi wur le Rhin en 308, mais détruit plus tard, 
Les cafés et les ferdine tdeo e t£ sont tà fréquents; 
parmi ces lieux de divertissement. le Marienbildchen, 
nommé à présent l'hôtel de Bellevue, et-lo-prince Charles 
fréquentés, surtout en automne à la fête do 
la consécration de l'église, La ci-devant abbaie d'Alten- 
berg, Muhlheim, A plus de distance de la ville lo 
château de B ruhl avee son jardin, et le château de Bens- 
berg dans une belle situation. — A Deutz il y a qua- 
d'artillerie, mais d'ailleurs rien de remarquable, 
Le chemin de fer qui conduira de Cologne à Aix- 
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No. 937. Berlin à Cologne 
par Halle et Cassel. 


2 m. Zehlendorf. 2} Heen, 

2 Potsdam, 3 Cassel. 

24 Beelitz, 24 Westuffeln. 
2} Treuenbrietsen, 24 Volkmars. 
2 Kroppstaedt, 14 Arolsen, 
14 Wittenberg. 24 Bredelar. 
3° Graefenheinchen. 2^ Brilon 

24 Bitterfeld. 3 Meschede, 
3 Corlsfeld, 2} Arnsberg. 
24 Halle. (224) *) 2} Wimbern, 
2° Langenbogen. 24 Iserlohn, 
24 Eisleben, 2} Hague #*), 
2} Sangerhouse, 24 Schwelm, 
2} Rossla. nm 

2} Nordhouse, 2° Sulingue. 
3^ Wulfingerode, 1} Langenfeld. 
53 Heiligenstadt. 3 Cologne. 
3 Witzenhouse. Si m. vélocifère. 


Jusqu'à Halle on peut aussi ae servir de la poste à 
voyageurs (Personenpost) qui part de Berlin les dim, 
mard, vendr. et jeud. à 10 h. av, m, — Bientôt il y aura 
chemin de fer entre ces deux villes. 

Auberges, Potsdam, v, no, 36; Treuenbrie - 
tzon: In maion allemande (bonne); Wittenberg: 
ville de Londres, l'ours noir, la grappe, l'aigle; Halle: 
Je prince royal, la ville de Zurich (trés-honne), l'aigle noir, 
Je lion d'or, Tanneau; Eisleben: le vaisseau d'or; Nord- 
house: l'empereur romain; Cassel, v. no. 83, et au 
méme endroit la description; Elberfeld: la cour de Kur- 
pfalz (ou Palatine), la cour de Zweibrucken (de Deux 


le Halle à Hof, t9] m. — 
17 m, 


*) Une poste accélérée va 
**) Poste ace. d'ici à Emm 
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Ponts), la cour des saules (Jeidenhof); Solingue, Co- 
logne, v. no. 36. 

Observations locales. A Graefenheinchen se 
trouve le tombeau de Paul Gerhard. Eisleben, 6500 
habitants, ville natale de Luther; la maison où il nac- 
quit a été détruite par wn incendie, on a bâti une autre qui 
sert d'école, à la même place, Les étrangers inserivent leurs 
noms dans un album qu'on leur présente, et dont 5 grands 
volumes in fol, sont déjà remplis de noms; l'église de S 
André où l'on montre encore la chaire de Luther 
que son buste et celui de Mélanchton en bronze: 
gymnase; la société littéraire de Mansfeld; ce qui don- 
ne de l'importance à cette ville, c'est l'exploitation des 
mines du voisinage. A Sangerhouse dans l'église d'Al- 
bert le tombeau de Lonis-le-sauteur, et 2 châteaux 
près de la ville. On passe par une partie de la contrée 
nommée: goldene Aue (prairie d'or). A peu de distance 
la montagne dite Pfingstherg aveo les vieux bourgs de 
Kyffhouse et Rothenbourg. A Rossla le château de 
résidence du Comte de Stolberg, le bain de Franken- 
house, et lela Hungensee. À Nordhouse dans l'église 
de St. Blaise 2 tableaux de Lue, Cranaeh; l'hôtel de ville, et 
la machine hydraulique. Pour lieux de recréation on y 
trouve le club dit l'harmonie, la cave de l'hôtel de ville, 
le jardin de Riemann et la maison des arquebusiers, Les 
liqueurs de Nordhouse ont de la renommée. Dans les environs: 
les ruines de Hohenstein et Ebersbourg; le Kohn- 
stein, la montagne de vautour (Geiersberg); la grott e 
litre, ete. avec des vues superbes, Sur le chemin à Ho 
ligenstadt et plus loin on voit beaucoup d'échauguettes et 
de vieux bourgs ruinés. Cassel v. no. 83. — Arolsen 
a 18,000 hab. et un grand château du prince avec di 
fontes collections, … A- Brilon et, parolüiale que 
Charlemagne doit avoir fait bâtir en 776. A 
berg les ruines d'un vieux château ci-devant fortifié, d'où 
Von jouit d'un trés beau coup d'oeil, Un vélocifère va 
dici à Munster, 113 m. Iserlohn a des fabriques 
considérables en fer, en acier et en bronze; aux environs 
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heaucoup de rochers de configuration singulière, de gorges 
de montagne et de vieux chiteaux en ruine, On a donné 
à cette contrée le nom de Felsenmeer (mer de rochers); 
c'est un digne pendant des fameux rochers d'Adershach; 
la caverne considérable prés de Sandwig mérite égale- 
ment d'être vue, Ces deux objets recompenseront bien le 
voyageur de l'exeursion d'une lieue qu'il lui faudra faire pour. 
les contempler. Le chemin d Iserlohn jusquà Elberfeld 
se tient dans une vallée tout à fait charmante, Près do 
Sehwelm il y a le bain Frédéric très-fréquenté. La ca- 
verne dans la montagne de Klutter est fort curieuse à 
voir, mais il y faut avoir un guide expert. Dans la vallée 
du Wupper qui commence derrière le village de Langen- 
fell se trouve dans le cireuit de quelques milles plusieurs 
villes fort commerçantes avec beaucoup de fabriques et do 
manufactures importantes, savoir: Elberfeld avec 35,000 
hab; la vallée de Barmen avec 25,000 hab., récemment. 
érigée en ville et cohérente avec Elberfeld (cette ville do 
Barme est composée des villages de Rittershouse, Wich- 
lingshouse, de la petite ville de Gemark, du bourg de 
Wupperfeld et de Barmen méme), et Solingue avec 
4000 lab. Ve quelques villes do l'Angleterre, on trou- 
vera À peine sur toute la terre un petit espace, ré 

tant de fabriques, de manufactures, d'industrie et de 
merce, et tant habitans, que la vallée du Wupper; (on 
y compte 19,000 par m. D). 
est renommé par tous ces avantages; cette ville se distin- 
gue principalement par ses fabriques en eóton, en soie et 
en soie mêlée. Le commerce de change seul y monte au 
delà de 12 millions d'écus par an. L'hôtel de ville et 
l'église catholique, édifices bitis d'après le plan de Schin- 
kel Le gymnase, l'école technique, plusieurs établisso= 
ments de bienfaisance trés parfaits. Les rues sont celai- 
rées par du gaz. Le casino avec un beau salon au jardin, 
les clubs dits à l'harmonie, au délassement, de frugalité, 
de la concorde ete. Le théitre, les promenades dans les 
beaux environs; le mont Hardterberg, Sonnborn, et plus 
loin le vallon de Rauenthal. — Chemin de fer d'Elber- 
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feld à Dusseldorf. Elberfeld est renommé par son com- 
merce étendu; l'on y compte près de 200 comptoirs de 
marchands et nombre de fabriques trés-distinguees. I y 
a là une société pour l'exploitation des mines de PAm 
que; la compagnie rhénane des Indes occidentales; une 
société des sciences, 2 gymnases, plusieurs établissements 
très-parfaits de bienfaisance, la galerie des tableaux de 
Siebel, ete.; le musée ayec une belle salle de jardin, 
l'harmonie, des concerts, des bals. Dans les environs le 
Hardterberg, Sonnborn, la Mauer (muraille), la en- 
verne du diable (DiewelshoeMe), Sehoenbund, plus loin 
le Rauenthal, Kumna, ete. 

Wittenberg, forteresse, et ville de 7000 hab, célebre 
par la reformation qui émana d'ici en 1517. Dans l'église 
paroissiale, bâtie il y a 500 ans, le bassin des fonts de bap- 
téme est en bronze; le tableau d'autel de Luc, Cranach; 
à l'hôtel de ville on voit un autre tableau de ce peintre 
représentant les commandements de Dieu et autres curi 
tés, Le pont sur l'Elbe a 500 aunes de longueur; le sé- 
minaire des prédicateurs, A Wittenberg on montre la 
chambre qu'oceupa Luther et à laquelle nul changement n'a 
dtd fie: parmi les nous des voyageurs on y remarque ee- 
lui de Pierre-le-grand, derit aveo de là craie, et con- 
servé nous verre. C'est à l'église du château, que sont 
les tombeaux de Luther et de Mélaneh thon ainsi que 
de Frédérie-le-Sage, Sur la place du marché on 
voit la belle statue colossale de bronze par Schadow, re- 
Fonken reformateur; lo fat éripée en 1821. 
La statue pèse 75 quintaux, le baldaquin, ete. 90, le pié- 
destal de granit 1200 quintaux. 

Haile sur la Saale; 25,800 hab. L'universi 
thédrale ou l'église de St, Maurice avec plusieurs tableaux ; 
Code de $ ; l'hôtel de 
du bourg de Maurice; Ven- 
arrangé. Le nouveau et bel édifice 
de l'université, L'université très-celèbre possède une bi- 
bliothèque de 50,000 vols., des instituts cliniques pour la. 
médecine, la chirurgie et l'accouchement, L'observatoire, 
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le jardin botanique, les collections d'histoire naturelle, sur- 
tout la partie ornithologique, les apparats de physique, les 
estampes, le cabinet anatomique du prof. Meckel, le 
binet minéralogique fort distingué de M. Sack; la bi 
thèque de l'église de Ste. Marie et de la maison 
lhelins, fondation de Franke; d'autres parties de 
Tndstisa aostzole iyoda; e pordageginn neo ans cible 
thèque de 20,000 vols.; l'imprimerie ‘de la bible de Can- 
stein, une pharmacie, un laboratoire, une imprimerie et 
librairie renommées. Le monument de Franke est sur la 
place prés de la maison des orphelins; le chapitre des de- 
moiselles nobles; le théitre achevé en 1836; les bains des 
eaux salées; les bains artificieux de Reil; 2 salines, Le 
spectacles, les concerts, les bals, la société sur la montagne 
des veneurs (Jaegersberg); la société des arts; la société 
des arquebusiers: le jardin de Funke et le Mail; le jar- 
din et eafé de Schmidt. Giebichenstein. avec des 
jardins et les ruines du château, d'où Louis-le-sauteur 
Waffrarehit par un saut audacieux, en 1102. La montagne 
de Reil; Trotha, Seeben, Reidebourg, Passendorf, Diemnitzy 
Dieskau, la guinguette ‘où l'on boit la bière dite Brei- 
hahn (Breihahusschenke); l'ile des corbeaux: les vigno- 
Mes de Crollvitz et ceux sur l'Elster; Lauchstaedt v. 
no. 188 et la montagne de St. Pierre. 


No. 38. Berlin à Dresde. 


9 m. Treuenbrietzen, v.n. 37. 34 Liebenwerda. 
2} Juterbogk. 14 Elsterwerda. 
2} Hartmannsdorf. 2} Grossenhain. 
2} Herzberg. A Dresde, 
7 35] m. velocifere. — 

Une route plus proche de 3} m. mais point chaussée, 
+. no. 72. On ne s'en sert plus que rarement. Depuis le 
1. Mii 1539 le chemin de fer de Leipzig à Dresde 
a été ouvert au pi On fait donc mieux d'aller de 
Berlin sur Leipzig, pour se rendre à Dresde, jusqu'à 
ce que la route ferrée, qui doit joindre cette autre, et qui 
conduira plus directement de Berlin à Dresde, soit achevée. 
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Auberges. Potsdam, v. no. 36; Treuenbrie- 
tzon; le price Blscher, Ja maison a (và l'on est 
bien et à bon marché), l'ange: Juterbogk: l'ours noir, 
(bonne aub); Grossenhain: le lion d'or, la boule d'or; 
Dresde: l'hôtel de Russie, l'ange d'or, l'hôtel de Pologne, 
la ville de Berlin, la ville de Gotha, la ville de Hambourg, 
la ville de Rome, l'hôtel de Saxe, la ville de Francfort, 
V'hótel de France, la ville de Vienne, la ville de Leipsic, 
Vétoile bleue; les 3 dernières sont à la ville neuve. 
Observations locales, Juterbogk, 3600 hab.; 
St. Nicolas dans le style vieux - gothique 
ndalgenees de Jean Tetzel. Dans le voisin 
le champ de bataille de Dennewitz et le couvent 
Zinna. Elsterwerda: le jardin et le château: Gros- 
senhain: Entre cette ville et la eapitale de la Saxe à 
gauche de la route, on voit le château de Moritzbourg 
avec son pare, un grand étang, où l'on prend des 
sauvages en nombre, C'était le lieu favori de feu le roi 
de Saxe lorsqu'il chassait; c'est en même tems le lien de 
issance du maréchal de Saxe, Beaucoup de curiosités du 
tems d'Auguste IL. dans le vieux chi Parmi Jes 
ramures du cerf il y en a une de 66 cornichons. En al 
lant de Grossenhain à Camenz et Budissin, on 
trouve entre ces deux villes les eaux sulfureuses de Ma- 
rienborn fort fréquentées, Près du village de Zeit- 
hayn les 4 pyramides du camp de plaisance de 1730. 
Dresde, 69,500 hab, mais en y ajoutant la garnison 
et les étrangers, on peut compter 80,000 hab. Cette ca- 
itale se compose de la ville vieille (Alstad/), la ville 
neuve (Neustadt), la ville d'Antoine et la ville Fré- 
dérie, L'éclairage à gaz est introduit en partie. Edi- 
fices remarquables, Curi Le château 
royal, dont une partie a subi de grands changements 
ayant eté rebâtie en 1833 et 31; nous y remarquons les 
nouveaux appartements du roi et de la reine. La tour du 
château est la plus haute de la ville Le palais des 
princes avec une belle chapelle et une riche galerie de 
portraits de famille des maisons regnantes de Saxe et de 
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Bavière. Le ci-devant palais de Bruhl avec une belle 
terrasse où l'on monte par un large escalier de 41 degrés. 
l'académie des arts, et la salle des expositions d'oljets 
d'arts et de métiers, sont sur cette terrasse. La grande 
salle d'opéra; on n'y a plus joué depuis 1769, mais elle sert 
aux redoutes et aux grands concerts, surtout le dimanche 
des rameaux, Le Zwinger, enceinte fermée, origi 

nt destine pour avant-cour d'un nouveau chiteau. Ce 
bâtiment renferme dans ses vastes salles une partie des 
riches collections de Dresde; dans sa cour on place en été 
> dont les plus gros ont été 


jardin des princes Max 
cour du chemin de fer, Eglises: 1) l'église de No- 
tre-Dame, entièrement construite en pierres de taille, 
at sans bois, avee une belle coupole, d'où le coup 
r la ville et ses environs est si beau, que tout 
T, qui omettrait d'y monter se priverait d'une vraie 
2) L'église de la Croix, aussi toute en pier- 
lle, avee un beau tableau d'autel peint par Schoe- 
nau. 3) L'église de Ste. Sophie ou l'église évangélique 
de la cour, bâtie en 1351—57, avec un portail remarqua- 
ble. 4) L'église catholique de la cour, toute en 
pierres de tailles divisée en un nef et denx églises latérales. 

tre les portes et les créneaux du toit on compte 64 sta- 
tues de Saints. Les fraix de Ja construction et des orne- 
ments de ce temple montèrent à 2 millions d'écus, On y 
admire surtout le grand tableau de l'autel par Mengs et 
l'orgue, dernier chef-d'oeuvre du célèbre Silbermann. 
5) L'église de Ste. Anne avec les belles peintures du pla- 
fond par Muller. 6) L'église de la ville neuve, où 
Ton a eoütume d'exécuter les grandes pièces de musique, 
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En outre 14 églises et chapelles. — Le beau pont sur 
V'Elbes long de 690 aunes; il repose sur 17 piliers, dont 
en commençant de la ville vieille, porte un grand 
de bronze. Ce pont conduit à la ville neuve, 
où nous remarquons la maison du commandant (dite 
Blockhaus), la statue équestre d'Auguste IL, l'hôtel de 
ville, l'édilie des casernes, le beau manège, ta venérie 
et le palais Japonais avee son beau jardin. On 
va ériger sous peu une statue au roi Frédéric-Au- 
uste. 
FP Etablissements littéraires el le, Le gymnase (lit 
Kreusschule), 2 séminaires de maîtres d'école, l'institut 
des aveugles, l'institut des sourds-muets, l'académie medico- 
chirurgicale avee une école d'accouchement et de médecine 

jardin botanique; plusieurs autres fondations et cta- 
faisance; le corps des cadets, l'école 
titut technique. Plu- 
sieurs écoles bourgeoises et pour les pauvres, Parmi les 
nombreux instituts privés d'éducation les plus distingués 
DE de Bloshmann et le gynnase de In noble fas 
mille des Vitzthum. — Sociétés littérair ni da 


magistrat, le bain Albert avec des bains russes 
et quantité d'autres établissements semblables, 

Collections et cabinets. A. Au palais japon 
1) La collection des antiques (à voir merer, et sam, de 
8 h. jusqu'à midi). Le eatalogue coûte 16 gr. 2) Le ca- 
binet des monnaies, riche surtout en monnaies saxonnes, 
3) La collection des porcelaines, très- considérable, et im- 
portante: pour Fhistoire de cette manufactures, (entrée les 

1 
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merer. de 2—6 h. il faut une carte d'entrée; le catalogue 
coùte 16 gr). 4) La bibliothèque royale (ouverte tous 
les jours) q ontient prés de 300,000 vols, 2700 manu- 
serits ete. B. Au Zwinger 1) Le cabinet d'histoire 
maturelle (à voir sur billet d'entrée les merer, av. m). 2) 
Le cabinet d'estampes, où il y a plus de 200,000 feuilles 
(ouvert les mardis de 8—12 h.), 3) Le cabinet d'instruments 
de mathématiques et de physique et In chambre des modé- 
les. 4) Le musée historique. C. Au château royal: 
Les appartements compris sous le nom de gruene Ges 
woelhe (voùte verte), qui renferment une collection. des 
plus riches, forte de 3000 numéros m pierres précieuses, 
perles, en bijoux et objets dart d'un prix inestimable; 
js la montre tous les jours, mais on ne laisse entrer que 
personnes à la fois, qui paient ensemble 2 ceus de Té- 
Silano wi cosalurge). 1D. Dung ddlioo des deu: 
ries et lex bâtimen 1) Le cabinet d'armes 
wénerie; (on obtient 

description coûte 16 gr.). 
2) La célèbre collection des plätres de Mengs, (ouverte 
sur billets, les jeudis de jusqu'à midi; la deseript. 
coùte 12 gr). 3) La galerie des tableaux, renommée par 
toute l'Europe, et d'un prix tout particulier. Hie a été 
nouvellement arrangée et enrichie, le catalogue en forme 
3 parties; il $ a au delà de 1500 tableaux de plus de 334 
maitres des principales écoles de peinture, On admiro 
surtout la Madonne de Raphaël, la nuit du Corrège, 
TAmour par Mengs ete, (Cette galerie est ouverte au 
publie les lundis et les samedis de 8—1 h., les autres 
jours il faut des cartes d'entrée). Æ. Sur la terrasse 
de Bruhl 1) La collection de vues saxonnes par Thiele 
et Canaletto (deseript, pour 10 gr). 2) La collection 
des tapis de haute-lisse faits d'après les dessins de Ra- 
phael — ll faut citer encore la collection d'antiquités 
soxonnes du Dr. Klemm, — L'entrée de toutes ces col- 
lections est gratis aux jours fixés, à l'exception du gruene 
Gewoelhe, ainsi que nous l'avons dit. Mais on peut 
aussi les voir à d'autres jours, alors les cartes d'entrée se 
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paient 1 ou 2 risd. La collection d'antiques, la galerie 
des tableaux et quelques autres peuvent être vues les jours 
fixés sans carte d'entrée, 

Jardins publics, lieux de recréation, cafés, restau- 
rations ele. Le grand jardin, long de 3350 aunes, 
large de 1647 aunes, grandement embelli depuis sa déva- 
station en 1813. 1l renferme plusieurs statues de marbre 
par Corradini, une grande pépinière d'arbres fruitiers, 
une autre d'arbres et de buissons de décoration, un eh 
tean où la société botanique qui porte le nom de Flora 

ses expositions, et 4 cafés ou maisons de restaurar 
(Les dim., et les merer. il y a musique dans la m 
et les dim., undis et jeudis ap. midi concert.) — Le ju 
din du palais de la ville neuve, celui du prince Max 
milien, celui du prince Jean, et le jardin dueal riche 
en plantes exotiques; le jardin botanique planté en 1819. 

jardin de Marcolini avec la célèbre cascade 
de Mattielli; celui du comte Hofmannsegg, et le 
jardin de Brubl avec un restaurateur. On y donne des 
Concerts les lundis, merer., sam. dans la soirée. Comme 
lieux de récréation recommandables pour leur situation 
charmante, la société honnéte et la bonne musique de con- 
cert qu'on y trouve, nous citons: le bain de Linke (con- 
cert les dim, et les mercr.); le restaurateur au chemin 
de fer (concert dim. et mardi), le Waldsehloesschen 
(petit château au bois) avee mne brasserie à bière 
Toise, entreprise grandiose, fondée sur des actions; près de 
là le point dit la chaloupe, remarquable à cause de la 
belle vue qui s’y présente; enfin la vigne de Findlater 
(concert dim, et vendr.). Viennent ensuite les cafés et 
restaurateurs: chez Baldini au café d'Europe, le café 
de Fietta et Vogel, les restaurants d^ Otto, de Schoe- 
nerj-de Wokorekaj lea boutiques italiennes ou de 
vatesses de Chiappone, Longo, Verderber, 

Spectacles, amusements, clubs: Le théàtre de la 
cour, où l'on représente aussi quelquefois. des opéras ita- 
liens; la troupe de ce théâtre joue en été de tems en tema 
au bain de Linke. Quelques théitres de partici 

12* 
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le théâtre amical. — Les redoutes à l'hôtel de Pologne, 
les bals des sociétés fermées, telles que le casino, l'harmo- 
nie, la réunion des marchands, le cerele Albina et le club 
de société; les bals dans les auberges. Le club dit la res- 
source n'est que pour les hommes, mais ses membres sont 
bonnes conditions, on y regoit aussi des 

ou aux environs, Les étran- 

accès à tous ces cercles, en 
membre. Les amateurs de 

à écouter la 


citée. 
Environs de Dresde, Le monument de Moreau à 
Raccknite, 14 L de la ville, sur une hauteur d'où l'on a 
elle vue étendue sur [a capitale de Saxe et wes en- 
virons. Dans le village de Raecknitz il y a une asez 
bonne auberge; des personnes bien instruites soutiennent 
ue la place du monument n'est pas précisement velle où 
joreau fut atteint, Les bains de Linke sont très- fré- 
quentés, surtout les dimanches a aussi un théâtre, 
où jouent les comédiens de la cour. Moritzbourg: à 
3 lieues de Dresde, château de chasse contenant 7 salles 
et à peu près 200 appartements, Pillnitz: séjour d'é 
de la famille royale; un vaisseau à vapeur y va tous les 
or pete de Dresde à 6 b. du matin. Le château de 
gielt est digne d'ètre vu, surtout la salle à manger, dont 
le plafond est décoré par des peintures du Prof. Vogel, 
de même que la chapelle neuve. Le chemin d'ici à la 
montagne Borsberg ressemble à une belle partie d'un jar- 
din anglais. La vue qui s'ouvre au sommet est vaste mais 
de fatigue les yeux par trop d'étendue. En renonçant 
faire ce chemin assez long, on pourra se contenter avee 
ison de la vue qui se présente à l'édifice de la ruine 
imitée. La vallée de Plauen, le moulin de Rabenau 
et la petite ville de Tharand sont les parties les plus 
intéressantes des environs proches de Dresde. Dans la 
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vallée de Plauen L de Dresde, on trouve 
la villa de Grassi, lieu de recreation fort fréquenté, 
Ensuite on arrive par la vallée de Potsehappel, riche 
par ses gites de charbons de terre (dont on en tire annu- 
element vers 500,000 boisseaux) à Tharand. lei il y 
un lain, une ie forestière, un institut d'instruction 
en économie rurale, Les beaux points sont: la montagne 
du château dont les ruines sont pittoresques, le jardin fo- 
restier, les hall tes (place étonnante dans une forêt 
d'hétres) le temple du soleil, — Une autre partie des plus 
belles à l'entour de Dresde, cest la vallée de Lockwitz 
et Kreischa à 3 1, de la ville, — Puis Seifersdorf, 
nd par Langenbruck et Sehoenbourg, 

b le jardin du chàteau et une belle val- 
lée. A 4 L d'ici et à 4 lieues de la ville les bains de 
Radeberg. L'auberge au cerf blane sur la route de Bu- 
dissin hors la porte noire, avec une jolie vue, Le château 
de Weesenstein à 2d de Pirne, remarquable par s 
nituntion romantique pittoresque et ses rochers. Frei- 
berg: les curiosités, v. no. 75. Le voyage dans la S! 
saxonne; sur le chemin les rochers de Koenigstein, 
Lilienstein et Sonnenstein près de Pirne, etc. Au 
reste, toute la Suisse saxonne est digne d’être fréquentée 
par les voyageurs qui lui attribuent unanimement les élo- 
get due i nes beautés généralement reconnues, v. no- 209. 
Le cheval blane et la maison forestière sont de bonnes an- 
berges à Pire, Meissen ie): Les pictons font 
mieux de profiter du chemin agréable et beau sur la rive 
gauche de l'Elbe par Priesnitz, Gauernitz et Schar- 
fenberg, qui est à 4 lieues de Dresde, Ce fut une an- 
cienne forteresse que Henri L fit bitir de 922 à 930, 
ur se défendre contre les Slaves. La population 
eissen n'est que 7500 hab. La cathédrale gothique 
avec des tableaux d'Albert Durer, et un superbe coup 
d'oeil du haut de la tour; vue dont les semblables sont 
rares, qu'il ne faut done pas négliger de contempler. Lon 
y voit aussi dans l'église les tombeaux de Frédérie-le- 
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Belliqueux et du due George. fabrique de porce- 
laine, la plus ancienne de toute l'Europe; l'école princière. 
Annotation: A Dresde les chambres garnies ne sont 

pas chères; on trouve à manger Men et à assez bon mar- 
ché chez les restaurateurs; et pour les rafraichissements on 
peut s'en proeurer dans toutes les boutiques de confiseurs 
suisses à prix modique. Des fiacres à un et à 2 chevaux 
se tiennent sur la place du château, sur le nouveau mar- 
ché, prés de la poste, sur le marché de la ville neuve, au 
rondéle de Budissin, ete. ls conduisent selon la taxe. 
Depuis 1835 on a aussi introduit les Omnibus. Eu par- 
tant de Ja cour du chemin de fer, on ne paie en Om- 
nibus pour une course par personne qu'un gros; pour le 
même prix on peut se faire voiturer les dim., lundis ct 
jeudis jusqu'au grand jardin, et dim., merer, et vendr. apr. 
m, depuis 34 h, on les trouve sur la place du château, qui 
pour 1 gr. la personne, 


ie, v, no. 
La navigation: à vapeur entro Drosdo ZA". 


schen, v. no, 209. 
No. 39, Berlin à Dusseldorf, 


19: Magdebourg, v. j 2!Bueckeb: P 
Dënn Me 


A Kn 
2} Zylly. 
Hornbe h 
Dites 
2} Wartjenstadt. 
2} Hildesheim. | (39) 
24 Eise, 
3 Hohnsen. 
21 Oldendorf. 


*) De Minden par Osnabrock à Amsterdam il y a 20] m. et 21 por- 
Vor holl, (= 34 9; en tout de Berlia pae Minden à Amsterdam 102] m. 


Halberstadt. 271 


2. Hagen. 14 Elberfeld; 
2} Schwelm. 4° Dusseldorf. 
A] m. p. aec. 
Aussi par Halle, (voyez no. 36 et 37) avec le véloci- 
fère jusqu'à. Cologne; ou bien par Magdebourg v. n. 36. 


pstadt: la poste, Schwelm: au sac. 
le roi de Prusse, Elberfeld: v. no. 37. Du 
^ no. 70 avec le tableau, 
Observations locales. Halberstadt, 18,100 hi 
La cathédrale avec de beaux tableaux, du haut de | 
lerie de plomb la vue domine la ville. L'église d 
Dame et l'orgue; c'est une des plus anciennes à 
l'Allemagne. La gue, le scminaire des maitres d'é- 
Sole, le gymnase du dime. E bibliothèque du dòme avec 
wn manuscrit de Priscien et plusieurs annotata de la 
main du Dr. Luther. Les collections de tableaux du 
chanoine et baron de Spiegel zum Desenberg et cel- 
jes du Dr. Lucanus, Le premier prédicateur du dòme, 
Augustin, possède une nombreuse collection de 
portraits du Dr. Luther. Le jardin que Gleim possé 
slait jadis, avec son tombeau, et le temple de l'amiti 
il avait sa bibliothèque. La bibliothèque considérable de 
l'école du dòme, et celle de l'hôtel de ville. Le club du 
mardi les conversations 
spectacle; là co- 
lonne de Roland; la pierre du mensonge. On montre 
encore la maison de Broihan inventeur d'une sorte de 
bière de ce nom, Les montagnes dites Spiegelberge 
et leurs plantations anglaises, et surtout Ja vue sur la ha 
teur de Henri (Heinrichshoehe); c'est ici qu'on célèbre au 
22. Mai l'anniversaire du fondateur, le poete Gleim y a 


destiné un legs. La Fête-Dieu au couvent de Huis- 
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bourg; les exeursions au Hoppelnberg et celles à 
Rosstrapp, Blankerbourg, Stufenberg; le village 
de Stroebeck, renommé par ses joueurs aux échecs: les 
ruines du vieux bourg de Groeningue, — Hildesheim, 
15,000 hab. Casino, théâtre, la société du dimanche; les 
portes d'airain du dôme de 1022 et la boule de la tour 
dorée, In prétendue colonne d'irme, 2 gymnases; la biblio- 
thèque de Béverin; la montagne de onci (Sorgen- 
frei, A 3 lieues d'ici Soeder avec la galerie de tableaux 
‘du Comte de Stolberg. — Minden, forteresse de 7700 
hab, L'hôtel de le dôme, beau bâtiment; la maison 
des orphelins, ete. Le pont de 600 p. de longueur sur 24 
. de largeur; le gymnase; la société biblique; grande raf- 
inerie de suere; le champ de bataille de 1759. Dans le 
voisinage: Brunsvic-Lust, les moulins dits Boehl-, Horst-, 
Grille», Dankelmanns- et Klostermuehle; la barrière à la 
Porta Westphalica. Du haut de la montagne de Jac- 
ques, qui doit son nom à un invalide, on jouit d'un su- 
perbe coup d'oeil, mais celui de la montagne de Marga- 
rethklause ou Klus prussienne est plus étendu. 
Ces deux montagnes forment le défilé (Klause) dit Porta 
Westphaliea; ils portent visiblement l'empreinte de la 
violence avec laquelle des ondes puissantes s'ouvrirent. iei 
un passage. Non loin d'ici au milieu d'une forêt sur la 
grande route à 4 m. de Minden, } m. de Bueck 
bourg, 1} m. de Rinteln se trouve la Klus de Bue 
ekebourg, beau bâtiment moderne avec beaucoup de joli 
logis et une auberge parfaite, tout-à-fait convenable aux 
étrangers curieux de voir la nature romantique sauvage de 
cotto contrée; il y a encore un joli pare, L'aubergiste a 
des chevaux à la disposition des étrangers qui veulent faire 
des excursions intéressantes dans ees environs à des en 
droits peu éloignés, p. ex. à la montagne de Witte- 
kind, tour d'une après-dinée, à Bueckebourg, où l'on 
regarde surtout la salle de banquet au château antique du 
tems de la chevalerie, le pare, l'église et son portail, la 
porte de la ville, aux éeueils de Luehden, ete. Nenn- 
dorf, Eilsen, Pirmont, v. les bains no. 195, 171 et 
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202, appartiennent de méme ‘aux environs, Herford, 
6600 hab. L'église de St, Jean-Baptiste, la tour de 400 
p. de hauteur, le crucifix, le corps mort et le gobelet du 
duc Wittekind, son sarcophage à Engern, A 2} 1 
d'ici est Buende avec ses eaux médicinales. Non loin 
de là se trouve le champ des défaites de Varus par 
Hermann (Arminius), la première eut lieu entre Her- 
ford et Salzuffeln, la seconde au-dessous de Teuto- 
bourg (Grotenbourg), la dernière près du Chalet 
(auf der Senne). On a deux cartes excellentes de ce 
Champ de bataille, l'une par Trappe et l'autre par le 
e Frédéric de Lippe. Sur une hauteur près de 
tenbourg on va ériger un monument gigantesque 
ontieur du héros allemand. Ce sera une statue en 
cuivre de ce vainqueur des romains; les proportions en se- 
ront colosales, tellement que le pouce de la main droite 
ourra contenir un seau d'eau. Le chaudronnier Trebbe 
emjo a été chargé de cet ouvrage, et le cuivre sera 
travaillé de la main seule par ce maitre habile. Biele- 
feld, 6000 hab. Les églises de Ste. Marie et de St. 
insi que le couvent des Franciseains sont de beaux 

lefell et ses environs wont renommés pour 
et leur fil. La toile la plus fine se fabrique à 
Joellenbeek et le fil le plus fin à Isselhorst, Biele- 
feld a un casino, une ressource, une société musicale, Les 
environs wont charmants et riches en jardins et promena- 
des, pffex, Sparenlerg avec des ruines, la montagne de 
St. Jean etses plantations, ete. Près de la porte supérieure 
de la ville on voit les belles maisons des negociants Laer, 
Weber et Wittgenstein, Dans le voisinage on trouve 
des pétrifieations. Pottenau à 4 I d'ici est une belle 
terre avee un grand jardin, Brackwede est un lieu de 
plaisance des habitans. Lippstadt, 3600 hab. La belle 
maison du marchand Jacob, la maison de Kellerha us, 
le jardin de Delhan; Rosenthal, château et jardin de 
fen à 1 liene dela tille. Herringhouse et Oler- 


agen avee de belles plantations, Hagen v. no. 36. 
129* 
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No. 40. Berlin à Francfort s. M. 
par Leipsic. 
18) m. jusqu'à Bitterfeld, v. 2} La 
no. 37. AC jusq 
17 Delitasch, 86. 


A Francfort, v. no. 


7j m. en vélocifère. 

Auberges et tableaux v. no, 36; 37 et no. S6;ELeip- 
sie no. 74; Francfort x, M. no. 13. 

On peut aussi prendre de Bitterfeld sur Halle» 
Mersebourg, Weissenfels et puis poursuivre la route 
ainsi qu'il est dit sous no. 86. On fera alors en tout 67 
m. — Allant par Halle et Cassel on a ly m. v. no. 
37 et 83. 

Mersebourg, 9000 hab, La cathédrale, beau bâtiment 
othique de Pan 1200, renferme le tombeau de l'empereur. 
Rodolphe de Souabe, et l'on y garde la main qui lui 
fut coupée, H s'y trouve un grand orgue; un tableau du 
maître.autel de Luc. Cranach et autres euriosités, La 


chil Kleist de Nollendorf. D; 
staedt, 3. sect. no, 188. D'autres points intémessants 

age sont; le château ou bourg Neuhaus, et à 
2 L le château et pare de Weitersheim, dans une belle 
contrée; la belle vue du mont Ho ehenberg; le village 
Leune; Herfurtsberg près de l'étang Gotthards- 
teich; le ji n à Dieskau, la belle contrée du château 
ou bourg de Liebenau; les champs de bataille de R 
bach, de Lutzen et de Gross-Goerschen. Le re- 
venu i 
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iron 


à peu près 26,244 tonneaux qui ont la valeur d'e 
60,000 risd. 
No. 41. Berlin à Hambourg. 


2 m, Spandan. 3 Warnow. 

34 Nauen, 2 Ludwigslust. (23) 

3]. Friesac. 2} Beier, 

2} Wusterhouse. 21 Vellahn, 

L Kyritz. 2j Hoitzenbourg. 

3 Kietzke, 4} Eschelourg. 

2; Perleberg. 3^ Hambourg, 
7788 m. vélocifère, 


De Ludwigslust à Schwerin d} m, de là par 
Wismar à Doberan 9 et à Rostock TL m. touj, p.ace.; 
de Berlin par Orangehourg, Strélitz, Neu-Brandebourg, 
Malehin, Rostock à Doberan 33} m. cette route ext 
plus courte de 3 m. et se fait aussi par pôste nood- 
Iech 
Auberges. Spandau: l'aigle rouge, le prince Guil- 

Perleberg: le tilleul; Ludwigslust: l'hôtel de 
ar; Boitsenbourg: bonne auberge; Schwerin; 
le grand-duc de Meklembourg, la ville de Hambourg; 
Hambourg: v. no. 85. 

Observations local 
du gronil-due, avec 


Ludwigslust, résidence d'été 
beau château et un pare. d 
lage Woebbelin, où est le tombeau et le monument de 
Théodor Koerner, Boitzenbourg, jolie ville de 
Meklembourg qui rappelle la propreté et la netteté hollan- 
daise. Hambourg v. no, 85. 

No. 48. Berlin à Koenigsberg et à Dantzie, 

Marienwerder et Bromberg. 


3 m, Vogelsiorf, 8} Frieleberg. 
2} Woldenberg. 
3 Z 


2} Rouschendorf, 
Walz, 24 Deutsch-Crone. 
3^ Landsberg s.l, W, (072) 2° Schoenthal. 
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2 Jastrow, 

34 Peterswalde. 

3^ Schlochau, 

3 Frankenfelde, 21 Brandebourg. 
3 Pr, Stargard. 2} Koenigsberg 
31 Dirschau*). 7 7161 m, vélocifère. 


Depuis 1839 on a anssi établi une poste à voyageurs, 
qui part de Berlin les mardis, jeudis et samedis à 6 h, du 
soir, On paie par personne jusqu'à Koenigsberg 15 
et bi gr. d'arg. 

“De Rouschendorf ou peut aller en. vélocifre à Ahrens- 
felle 14, Schneidemuh! 21, Grabowo 2}, Wirsitz 2}, Na- 
kel 34, Bromberg 4— 16 m.**). 

Auberges, Custrin: le prince royal, l'aigle, la ville 
de Rome; Landsberg: le cerf d'or; Elbing: la ville de 
Berlin; Starjgard: lex 3 couronnes, le soleil; Culm: les 
3 couronnes, l'hôtel de Varsovie; Graudenz: l'aigle noir, 
le lion; Marienwerder: le cerf d'or, l'hôtel de Magde- 
bourg; Koenigsberg: la maison d'Allemagne non loi 
de la poste, l'hôtel de Prusse, l'hôtel de Russie, la coi 
ronne de laurier, le palmier, le prince royal, ete, 

Observations locales, Custrin: ville très-forte sur 
la rive droite de l'Oder, 5000 hab, Le pont à couvert 
du retranchement a 875 p. de longueur. Les fabriques de 
serge-rose, d'étoffes de laine, d'étamine, de cuir et d'em- 
pois, Un vieux château remarquable par le séjour de Fré- 
déric ll, et par l'exécution de son ami de Katte. A 
l m, vers le nord le champ de bataille de Zorndorf. 


"D 
ae est donc de 61$ mi tandis que eelle par Stetti 
de plus. 

75) De Bromberg on va en vélcifere à Niewieneyn, Schvets, Gruppe, 
où l'on prend de té À Grondens, f m. ou bien on va de Gruppe 
plus loin ju Neuenburg ei de Iy our Marienwerder 


in prend sur Danaie 4$ m, Cette route de Berlin à Dan 
mo. 43 à 5 m. 


Custrin, Landsberg: Marienbourg. — 21i 


Landsberg s, la Warte, 10,000 hab., 3 marchés de blé 
et de laine; la maison des orphelins; l'institut pour les 
aliénés; fabriques de cuir et de laine; le collége; les pro- 
menades agréables autour d'une partie. de la ville et vers 
Mopfenbruch, Marienbourg, 6100 hab. C'était autro- 
fois la résidence des grands-maitres de l'ordre Teutonique; 
le chàteau bâti en 1309, ci-devant habité par l'ordre Teu- 
tonique, est fort remarquable; l'on. y voit de belles pointu= 
tures de verre, restaurées de nos jours, | Les manufactures 
de laine et de coton; le canal bâti par l'ordre T'eutonique; 
la tour du lait de babeurro (Buttermilchthurm). Le pont 
Elbing, 18,000 hab, ville 


le chantier de construction; les fabriques d'emp 
dasse, de vitriol, de drap, de toile à voiles, de savon noir, 
de fil de coton. Le comptoir provincial, Vogelsang, 
promenade agréable; les ci-devant fortifications sont chan- 
gees en beaux jardins, — Bromberg, 6800 hab. Couvent 
de moines, couvent de religieuses, gymnase, i 
hüpital, maison de travail, maison de correction 
ques de abeo et dile, de grand 

en blé et de spélition, navigation avee 24 vaisseaux, de 
grands chaufours. — Culm, ville de 5000 hab, à 1, de 
la Vistule sur une hauteur. Le gymnase, le séminaire des 


prêtres, Ja convention des missionaires, La maison des 
cadets, où on élève 150 enfans destinés à la carrière mi- 
litaire. — Graudenz, forteresse sur la rive gauche de 


la Vistule, 9000 hab. ` Couvent de religieuses, séminaire 
Aiedue ble par Nie Co erutciey 
à ee que l'on assure, Le monument du Fellmarcehal 
Courbière. — Marienwerder, 5350 hab. Le château 
mémorable, où Frédéric L eut une entrevue avec P 
le grand, avec une belle salle de concert, La cathédrale 
avec les sépultures de plusieurs grands-maitres de l'ordre 
"Teutonique, qui méritent d’être vues, ainsi que la chapelle 
de famille des comtes de Groeben: Le gymnase, le ha- 
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stitut pour les guerriers aveugles, fonda- 
tion du défunt général comte Bulow de Dennewitz 
Koenigsbergs 70,000 hab. Curiosités: le château; 
l'église du château; le salon moscovite; la cave du château 
où la haute justice se tenait autrefois; l'étang du château; 
la belle vue du haut de la tour du château; la cathédrale, 
bâtie en 1332, avec un trés-bon orgue, plusieurs monu- 
ments e.n. celui du grand philonophe Kant et In sépulture 
des grands-maitres; l'église catholique avec sa belle cou- 
ole; l'hôtel de ville; la cour d'Artus ou Junkerhof; la 
ourse; le hütiment de la que; larsénal; la nou- 
velle salle) de spoetaelo, le palala de Ke 
tre anatomique; le. collége d'Albert; 
des orphelins avec un séminaire de maitres 
Etablissements litiéraires et utiles. L 
dee en 154: 


ras provincial 


n 


pour les pau sourds-muets et d 
les; l'école des sages-femmes. La société royale 
allemande; la société de physique et d'économie; 
la société pédagogique; la société médicale. L'école pro- 
vinciale des arts et d'architecture; la société biblique. 
de l'université, 
au château et à l'hôtel de ville; les collections d'ambres 
m de médailles de l'univer- 
la bibliothèque de Wallenrodt; la collection de mi- 
néraux et d'instruments de mathématiques de Hagen; la 
collection de tableaux. de l'école des arts. 
Divertissements. Spectacle allem, 


sur terre, A Pillau ily a de remarquable: le port, le 
canal, la péche des esturgeons et la preparation. du caviar. 
Le château de Loehstaedt avec plusieurs curiosités 1 

Jardins prés de l'étang du château; Sprind, Kleinhaide, 
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Arnau, Holstein, en, Friedrichstein, Rudan 
avee la colonne de mémoire; le Landgrabens aqueduc 
remarquable; le bain de mer à Kranz, où il y a un beau 

avee une sallo superbo et toutes les commodités 


en, 
Commerce et. fabrique: 
morce sont trés-coisidérables ; tier de construction ; 
les fabriques et marchandises de métal, la fonderie de fer, 
la raffinerie de sucre, la fabrique de fayence, les blanchis- 
series, les fabriques de eire d'Espagne, d'empois et de 
plomb, les marteaux de grosse forge et les forges de 
wre, les scieries, les fabriques de boutons, de cordes, de 
boyaux et do d'arehets d'ouvrages d'ambre faune; le 
comptoir de la banque. provinciale; la bourse et la société 
de commerce. mari 

Mélanges. Le comptoir d'adresse, le lombard; lé- 
elairage dex rues est assez bon, les établissements pour les 
pauvres sont excellents, l'établissement. pour. les enfans dé~ 
laissés, 2 établissements pour l'entretien de veuves de 
marchands, Koenigsberg est la ville natale du philoso- 
phe Kant qui y mourut en 1804; on voit encore son bu- 
Ste dans la grande salle de l'université. 

No. 43. Berlin à Koenigsberg 
par Stettin et Dansic. 

20. m jusqu'à Stettin, v.n. 47. 2} Schlawe. 
24 Hornskrug pr. Alt-Damm, 3} Stolp 


2° Gollnov, 3| Poganitz. 
3) Naugard, 3 Lauenbourg. 
2} Plate. 3 Ankerhots. 
21 Neustadt, 
3} Katz, 
2} Dan 


GG! m. p. ace. 

De Dansie on va eu velocifére à Dirschaud? m; 
on y trouve la poste accélérée qui va de Berlin à Koe- 
nigsberg; la route de Dirschau à Koenigsberg v. no. 
42. De cette manière on fait en suivant jusqu'à Danzic 
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la route no. 43. 90% m. entre Berlin et Koenigsberg, par 
conséquent 14 m, de plus, que si l'on d d'abord la. 
route Ze 4 —« De Dausic va vorago par Diredpui, 
Mewe 4, Neuembourg 31, Gruppe 3, Schwetz 2! et Nie. 
wisezyn 3}, à Bromberg 23 m. — De Danzic on va 
par Mewe 5) m. à Marienwerder 3 m. — De Gruppe 
on peut prendre sur Graudenz qui n'est quà 1 m, de 
D. — De Berlin à Danzie par Landsberg etc, v, no. 42, 

Auberges. Jusqu'à Stettin v. no. 47. — Stolpe: 
chez Kutscher; Danxic: la maison anglaise, l'hôtel de 
Berlin, les 3 môres, l'hôtel (ui 

Observations locales. Ste 
m'est qu'à | m. de la mer baltique. Sur le marché il y 
a la statue de Fréd, Guillaume L Le monument en 
mémoire des Poméraniens morts dans les combats de 1813 
et 1, se trouve sur le mont Gollenberg, où il y a une 
belle vue. — Stolpe: l'hôtel de ville, le chapitre des de- 
moiselles, la pêche du saumon, la fabrique d'ouvrages en 
ambre je Danzie 60,000 hab. Ville très 
te et forteresse du premier rang. Lie 
Varie avec le dernier jugement qu'on dit être peint par 
van Eyck, une horloge astronomique, et plusieurs autres 
curiosités d'art. Dans l'église de Ste. Cathérine le 
monument d'Hevelius. L le avec une belle 
tour et une salle antique qui te d’être regardée, 
cour d'Artus, la banque, 2 arsenaux, le gymnase, l'acadé- 
mie de commerce fondée par Kabrun, l'école des arts et 
métiers, l'école de navigation avee un observatoire, la bi- 
bliothèque de la ville, la collection de tableaux de 
brun, la société des naturalistes avec un cabinet d'hi 
naturelle. La société des arts et métiers; la société de 
paix à l'assistance de jeunes artistes; la fabrique à fus 
royale. Beaucoup de branderies et distilleries, parmi l 
quelles celle au saumon est fort renommée, elle envi 


n v. no. 47. Coeslin 


ses brandevins et ses liqueurs jusqu'en Amérique, Le fm 
boug Neufahrwa au port de Danzie, et le 
fort Weichselmue de ce faubourg. sur la 


rive droite de la Vistule à son embouchure dans la mer 
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baltique, courrant le port, font partie de la ville. Non 
loin de Danzie la montagne de St. Jean avee la vall 
de Jeschken, et les endroits Ottomin, Kahlbud, 


i 
Le bain de mer Zoppot v. me sect. no. 231. 


No. 44. Berlin à Lubeck. 


274 m, Schwérin, v, no, 41. 1} Schoenberg. 
Oz uch | 


m. iecclérée, 
On peut aussi faire ce voyage avec le vélucifère qui 
ra à Éent v. no, 4i jugas Vallaha, et prendre de 
par Ratsebourg 4] m. à Lubeck 3 m 

Auberges el. topographie v. no, 
85; Schwerin: l'hôtel de Paris, 

Observations locales. Schwé 
tale du grand-duché de ce nom; avec de» environs trés 
agréables. La cathédrale, l'édifice des colléges de la ré- 
gence, le théâtre, les vastes écuries ducales. La galerie 
de tableaux dans le vieux château situé sur une ile. La 
collection d'antiquités découvertes en Mekembourg, à lin- 
stitut Friderico-Francisceum, Le jardin du château 
avec de belles promenades, qui sont le rendez-vous du 
beau monde. Le petit village de Zippen mon loin d'ici 
offre un point de vue des plus beaux e. tout le Nord de 
l'Allemagne. A + L de là est Sachsenherg, célèbre 
maison pour les aliénés. 
No. 45. Berlin à Nuremberg (Wuerzbourg, 

Augsbourg, Munich) 
par Halle et Hof. 

22: m. Halle, v- no. 37. i 
2° Mersehourg. 
21 Weissenfels. Smp wem, 


Aussi en vélocifére par Magdebourg et Erfort. 
19} Magdebourg, v. no. 36. 3} Egeln. 
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3 Aschersleben. 3 Sehleusingue, 
2 Hettstaedt. 1} Hitdbourghouse. 
2 Eisleben, 14 Rodach, 

2} Saugerhouse, 2Í Cobourg. 

1 Artern. 2° Lichtenfels. 

4' Weissensee. 3. Zapfendorf. 
AL Erfurt. 3 Bamberg. 

3° Gotha. 3 Vorchheim. 

3 Ohrdruf, 3 Erlangue. 


2 Oberhof p. Zella 1). 2 Nuremberg. 
2 Sul. 731 m, p. poste ace. 

Par Halle et Exfort à Nuremberg 70} m. 

1) Un vélocifere va sur une route nouvellement chaus- 
giegn 1834, d'Oberhof prés Zella, par Meiningue, 
Sehweinfort et Wurzbourg 173 m, savoir: d'Oberhof. 
à Bennhouse 2 m., Meiningue 21, Melrichstadt 2}, Mun- 
norstadt 3, Poppenhouse 2, Schweinfort 11, Opferbaum 2, 
Wurzbourg 2 m. 

De Nuremberg plus loin à Augsbourg et Munich, v. 
no. 24, 118 et 112. 

De Berlin par Leipsie à Nuremberg et Munich, v. no. 
ee oh D Hall 

" "t toj ie sur la route par Hal 
gun Halle v. no-36, 37. Mersebourg, v. no. 40; 
eissenfels no. 86; puis jusqu'à Nuremberg no, 107. 
— sur la route par Magdebourg: jusqu'à Magdebourg 
e 36. Eisleben no 37; Érfore, Gotha, no. 86: 
Mildbourghouse: 4000 hab. Le château; le monument 

en mémoire de la reine Louise de Prusse à Josephsh 
les salines de Frédérieshal. Cobourg et Erlangue: v. 

mo. 107; Bamberg: no. Sl; et Nuremberg: no. 21, 
iesen  locties, foer , trente do leri 
jusqu'à Wurzbourg. Entre Meiningue et Melrich- 
stadt on voit les ruines pittoresques de Henneberg et 
la faisanderie du prince. — Meiningue: le jardin anglais, 
les belles plantations devant la ville, Le celébre institut 
pour les sciences forestières et la chasse à Dreissigacker 
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4 L de Meiningue, Sonnenberg à 7 m. de cette ville 
est renommé pour les ouvrages de tourneur en bois de 
en exportait autrefois 14,000. quintaux par 
comparaison qu'en nomme cet endroit le 
en de ce pays couvert de bois. On y fait 

grand trafic d'ustensiles de fer blane, de couleurs de 
terre, de serrures ete. Entre Melrichstadt et Mun- 
nerstadt on passe par Neustadt, tout prés de là sont 
les ruines de Salzbourg où lemagne donna les 
lois saliques. Non loin de Munnerstait le bain de 
ingue, v. 3. sect, les bains, no. 151. — Schweinfort 
a une jolie situation et d'agréables promenades autour de 
In ville. Se -le “chemins de Bamberg. à. Setfeld on 
pome devant le célèbre château de Babenbourg, d'un 
extérieur trés-antique, mais décoré intérieurement avec un 
goùt exquis, de méme que la forêt qui ressemble à un 
parc, remplie de monuments et d'inseriptions. Tout cela 
donne une image fidèle de la loyale chevalerie vieille-alle- 
We, et inspire un interét tout à fait particulier. — 
Wurzbourg; v. no. 31. 


No. 46, Berlin à Posnanie et à Varsovie: 
114 m. Custrin, v. no. 42. 34 Kol 


3 Limritz. 2} Kei 
21 Waldowstrenk. 24 Krarsniewice. 
3 Schwerin. 2 Kutno. 
4} Kachme. 21 Plecka-Dombrowa. 
3° Pinne. 3 Lowier. 
2} Gay. 1} Kozlow. 
4° Posnanie. (391) 14 Sochazew. 
2} Kostrayn. 1} Seroki, 
AL Wreschen. 1} Blonie. 
3 Strzalkowo (frontière), 1} Oltarozew. 
4 Slupce, 2° Varsovie. 
4 Konin, 74 milles p. acc, jusqu'à Pos- 
manie, de même entre Kolo et Varsovie. 


Auberges, v. no. 42; Posnanie: l'hôtel de Varsovie, 
de Berlin, de Cracovie, de Saxe, de Dresde, de Vienne, 
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de Rome, de Hambourg. Varsovie, v. no. 238 avec le 
tableau de la ville, Posnanie, plus de 35,000 hab. par- 
mi lesquels au delà de 6000 Juifs. 23 églises, dont les 
plus distinguées sont: l'église de St. Stanislas, chef- 
d'oeuvre d'architecture italienne, et la eathédrale, édifice 
d'une noble simplicité, à eûté du palais de l'archévèque. 
L'hôtel de ville, superbe bâtiment gothique, dont la tour 
est la plus baute de la ville; le château, le ci-devant col- 
lége des Jésuites, à présent siège de la régence; plusieurs 
couvents, e. a. celui des soeurs de la charité avec un hò- 
ply le beau palais dont le comte Racsyneky fit présent 
la ville, avee une bibliothèque de plus de 20,000 vol 
séminaire des maîtres d'école, l'institut 
Le faubourg Walisehay est joint à la. 
le par le pont sur la Wartha. Commerce assez consi- 
érable; surtout n Më en Máy jen drap, en telle, «i 'oulr 
et en fabae; 3 foires par am. T'héitre, casino, plus 
ressources, cafés et jardins publies au café. Les pro 
des dans In rue Guillaume et au bosquet Louiserhayn. 
Le jardin de Schilling, le convent d'Owinsk, Rado- 
Jexo; Ja montagne do Bt. Annes Jerzyee. 


No. 47, Berlin à Stettin. 


3pm Werneuchen e), 24 Schwedt, 
Neustadt-Eberswalde, 2% Garz, 
31 Angermunde. 4. Stettin, 


20 m. p. ace. 

On peut aussi choisir la poste à voyageurs (Perso- 
pts qui part de Berlin lundi, mercredi et samedi à 

Lh. er. m. On arriya presque tont sul viie qu'avec 
h p. ace. et l'on ne paye que 4 écus la personne, — Le 
projet d'un chemin de fer entre Berlin et Stettin est 
tout fait 

Auberges. Neustadt: la maison allemand, 
. Sehwedt: la maison allemande; Stetti 


*) De Wersenchen à Freienwslde, v, an 475, il y 231 m 
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de Prusse, le prince Blucher, les 3 couronnes, l'hôtel de 
Russie, la ville de Pétershourg. 

Observations locales. Neustadt, v. 3. sect. no. 
197. Sur le chemin conduisant à Schwedt le ci-devant 
couvent de Chorin, à présent domaine, d'une situation 
pittoresque, se présente aux yeux des voyageurs, Sehwedt 
avec un chàteau hien conservé, où l'empereur Nicolas 
le roi de Prusse avec tous les princes de sa. maison 
donnèrent un rendez-vous amical au mois d 
Dans Te on voit le tombeau héréditaire des 
margraves. A $ 1, de là se trouve le château de plaisance 
de Monplaisir, Garz est un très-vieil endroit remar- 
quable dans l'histoire. Les portes et les murs autour de 

le sont des restes de i 

Stettin, forteres 
sen en fait une espèce de citadelle. L'église du rempart 
est Ia plus ancienne de la Poméranie, bâtie en 1124; celle 
de St, Jaques dàte de 1187, elle a un bean tableau d'an- 
tel; du haut de la tour une vue superbe. Le château, 
siège de la régence, du tribunal de la province, et celui de 
la ville; dans la conr. on voit le buste de Fréd Guil- 
laume, surnommé Le grand électeur; dans l'église du 
chàteau les tombeaux des dues de Poméranie, La bourse, 
édifice neuf, qui comprend local du casi 
lui de la sociéte dite Boersenhalle. Le gym 
ment récent; l'école superieure bourgeoise, la maison des 
états, qui s'y assemblent, et où le prince royal prend sa 
demeure lorsqu'il se trouve à Stettin, La maison du gou- 
verneur militaire de la Poméranie; la place royale avec la 
statue de Frédérie le grand, ouvrage de Schadow. 
Le boulevard, (Bollwerk) espèce de quai où sont les 
ces d'abord des vaisseaux qui arrivent de toutes les parti 
du monde, La nouvelle donine, située au delà du pont dit 
lange Bruecke, qui joint le faubourg Lastadie à la 
yille. Ce pont fai jenti 
la Poméranie citérieure et la Poméranie ultéri 
delà de l'Oder se trouve le faubourg Ober- Wiel qu'on 
traverse pour gagner la hauteur de Pommerensdorf, 
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où la vue s'étend jusqu'à Greifenhagen, lohenzaden et 
Gar. Par de çà de l'Oder il y a le Bleichholm ou- 
vrage qui fait poris des fortifications, sur e -hauteur où 
sont aussi les fileries à machines de Mr. Seidel, la jardi 
de la loge des franc-macons, et plusieurs maisons de plai- 
sance et jardins situés sur la pente de la montagne, 
D'autres. machineries considérables, ainsi qu'une fonderie 
Ae fer, un moulin à cylindre ete. sont situées sur les bords 
de Oder. On les apperçoit en faisant le tour de pl 
sance le par eau à Frauendorf, où l'on monte 
sur f teur d'Elise pour contempler la jolie vue 
ui s'étend sur le lae de Damm, jusqu'à la petite ville de 
iollnow.— Remi encore à Stettin la bibliathôque 
du gymnase, le wéminaire des maitres d'école, la société 
antiquaire, Ja banque de la noblesse Poméranienne. Outre 
le casino, la société diteBoersenhalle, lejardin des francs 
nous avons dejà mentionnés, il faut 
re et les promenades devant les portes d' 
Berlin. Le commerce est important, sex ohj 
principaux sont les bleds, lex denrées des colonies, du vin, 
Au hareng, des bois exploitables ete. 2 foires par an et 
un marche aux aines, La navigation à vapeur d'ici à 
Franefort sur Oder et à Svinemunde, v. pag. 103 et no, 
215; celle à Copenhague, v. pag. 104 et no, 96. 


No. 48, Berlin à Stralsund, 
3} m, Basdorf. 


2j Gr. Schoenebeck, 
3} Henkinshayn. 
Prenzlau. 
34 Pasewalk. 
2} Ferdinandshof. "` 32 milles, p. ace. 


A Pasewalk la poste accélérée touche une autre qui 
va de là à Stettin, et à Greifswald, elle corresponde 
avec le vaisseau à vapeur qui va de là à Ystad. On 
peut aussi se servir de la diligence par Neu-Strelitx jus- 
qu'à Neu-Brandebourg 18 m., puis Treptow?2, Demmin 41, 
Greifswald 4}; ou de Neu-Brandebourg à Friedland, An- 


Prenzlau. Grei) 
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clam, Greifswald, Stralsund 33} milles; d'Anclam par Use- 
dom à Swinemunde il y a 6 m, 

Auberges. Prenzlau: l'hôtel de Prusse, l'étoile, la. 
maison allemande; Anelam: la grappe d'or; Pasewalk: 
la lune d'argent; Greifswald: la maison allemande, le 
prince royal; Stralsund: l'hôtel de Brandebourg, très- 
bonne auberge avec une belle salle, le lion d'or, le prince 
royal de Prusse, 

Observations locales. Prenzlau, 10,000 hab.; la 
cathédrale gothique avec un bel autel et un tableau de 
Rode; le gymnase avec une bibliothèque et un apparat 
hysique; la maison des pauvres de la province; le bain 
HN avec des baine de ere et à vapeur, et un 
établissement pour prendre les eaux minérales. artificielles 
avec un jardin; les plantations devant la porte de Berlin; 
la forêt de la ville, lieu de promenade. Dans Je voisinage 
les endroits Arendsee, Schoenemare, Wolfshagen, 
Boitzenbourg, le le d'Ucker riche en poissons. 
Pasewalk a une source. minérale, un institut de sourds- 
muets, et fait quelque commerce. Greifswald, 8500 
hab.; l'église de St. Nicolas, les bâtiments de l'université 
fondée en 1456, avec une bibliothèque et autres collections ; 
l'académie des sciences d'économie politique et rurale à 
Eldena à 4 m, de la ville; les promenades sur les rem- 
parts et dans le bocage (Louisenhain): parties de plaisir 
en bâteau au port de Wiek à f m. de Greifswald; non 
loin de là les salines considérables; la ressource; Hohen- 
sull; la navigation à vapeur à la Suede, v.p. 101. — 
Les étrangers qui voyagent en Suède font bien de se pourvoir 
d'espèces de banque en papier monnaie de Suède, et de 
se procurer de Stockholme un passeport suédois, vu qu 
cun étranger n'ose voyager en Suède qu'avec une perm 
sion particulière du roi.) Stralsund, 15,800 hab. La 
place où Sehill fut tué, marquée par une pierre, est de- 


vigation depuis Copenhague par Heliingoer ete. +. aussi no. 96. 


fonts baptismaux et ses tomi 
son orgue et nes tableaux; le cabinet d'h 
et la bibliothèque à l'hôtel de ville, ainsi que la biblio- 
thèque et les collections du gymnase, ete;; le port, la res- 
source dans nne propre maison. De Stralsund jusqu'à l'ile 
de Rugen on voyage avec le paquebot, v. 3. sect, no. 201. 


No. 49, Berlin à Munster et Wesel, 

56] m. jusqu'à Bielefeld, 2 3 

v. no. 39. 24 Warendorf, 
21 Isseihorst, 1 Munster. 
1} Herzehrook, — y milles. p. noo, 

Ds Meute oh grad In sont à Wool pur poste 
aceélérée, elle Appelhulsen 21, Dulmen 1], Hal- 
tern 12, Sch ore STRA 
sel à Arnheim: Rees 2, Emmerich 2}, Elten 1, Seve- 


nar 1, Arnheim 2 m., toujours en vélocilére, D'Arnheim 
on va par de Klomp, Amersfort, et Naarden à A mater- 
dam 12} postes, Ce voyage we fait aussi en bateau à 
vapeur moyennant 4 fl. 95 e, ou si l'on touche Rott: 
dam pour 3 f. 75 e en 12 h. De Wesel à Cléves 
e Xanten 2, Glen 2, Cléves 1] m, Aussi de Mun- 
ster par Enschede, Holten, Deventer, Amersfoort et Ut- 
recht Amsterdam (v. no: 06) Sj m. et 204 p. ded 
Pays-Bas. 
Auberges et topographies: jusqu'à Bielefeld, v. no. 
39. Munster no.70- Wevel, forteresses 11,000 hab. Le fort 
Blucher, belles casernes, salle de spectacle, jardin botani- 
que, le port, spectacle allemand, deux sociétés fermées et 
une réunion musicale, Parties de plaisance à Lilien- 
Veen, Issel, Bremerhof, où il y a une société d'ar- 
m érigea à Wesel un monument en 
du corps de Schill, 
usillés par les Fran Juin 1809. Dierford, 
chàteau et janli botanique; “Furstenberg, Navigation à 
vapeur de Dierford à Amsterdam. Xanten, 3100 hab., 
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beaucoup de restes du tems d 
hin y passa tout pr 


existe plus que 
altenants et la tour, d'où l'un a 


cas 
pour le chant, Les tableaux et estampes de K 
le jardin de Maiwald, 
l'auberge au prince M une terrasse qui offre 
un admirable coup d'oeil; l'hôtel de Styrum et l'auberge 
de Robber, situés au pare; dans la ville les auberges: roi 
de Prusse, empereur romain, cour des Pays-Bas. Donx- 
bruggen, bel endroit du voisinage, 
0. 50. Merlin à Vienne, 
En choisissant la ronte par Dresde et Prague (v. no. 
38, 76 et 126) le voyage entre Berlin et Vienne est de 
DU m. En se servant des chemins de fer on pourra 
à l'avenir arriver plus vite et à meilleur marché, De Ber- 
par Breslau à Vienne il y a 98 m. v. n. 
topographie de Vienne v. no. 32. 
No. 54. Brunsvie à Cassel, 


3 m, Immendorf. 12 Nordheim, 
1j Beinum, 2] Goettingue. (134) 
2^ Lutter. 1} Dransfeld. 

1} Seesen. 3 Minden. 

2 Echte. 2} Cassel. 


193 mailles. p. ace, 
Tableau de Goettingue, v. no, 86, Cassel no. 63. 
1 


No. 52. Brunsvic à Lubeck. 
m jusquà Hesbotrg, v. no: 16. 
de là à Lubeck, v. no. 98. 
On va par diligence jusqu'à Celle et puis en 
velocifere. 
Auberges: Celle v. no. 103, HambourgS5, Lubeck98. 
Plus près par Lunebourg 154, Cv. no. 104), Lauen- 
bourg 24, Ratzebourg 5, Lubeck 3, — 261 m. 
No. 53, Hréme à Cuxh 


Mom. eg 2} Dorum. 
i 3 Ritzebuttel et Cuxhave. 
[cg par Stoetel. 


[E] Iles. 
Cuxhave, v. 3. part. no. 167. 
No. 54. Brême à Dusseldorf, 
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221 


ven. 


4 m. Bassum. 2} Munster, 

3 Appelhulsen, 
d iuro 

p Leet: Dorsten. 

2° Bohnte. Poe 
3 Osnabruck, 1 Mublheim, 
34 Glandorf. t 

1} Osthwern, —9p n. y. 


Munster et Dusseldorf v. no. 70. 
No. 55. Brême à Emden. 


2 m. Delmenhorst. 4 Gr. Sander. 
21 Hesel. 


m. p-ace, jusqu'à Oldenbourg. 
De Hesel à Aurich DN Norden 3j. (de là passage à 
Norderney.) 
Oldenbourg: la belle église princ ale; le chiteau 
et son pare; la liothique, la galerie de tableaux, les 
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écuries ; le bosquet Eversten; le chiteau Rastede. Le clu 
des savants, le club des négociants, la collection d'anti- 
quités germaniques, le rempart. Auberges: chez Feld- 
mana, Sehippe, la veuve Viche. Emden: 12,000 hab: 
l'hôtel de ville: l'arsenal; l'église cathédrale ayec un mos 
nument; le chantier de construction; le port libre, la pêche 
des harengs. L'hôtel de ville, le casino. Auberges: le 
Prince, la maison blanche. Un treckschuit part tous les 
jours pour Aurich. 


No. 56, Breslau à Dresde et Leipsic, 


3 m, Saara, 3 Waldau. 
24 Neumarkt, By Goerli. 

2] Parchwits. 3 Loebau, par Reichenbach. 
21 Liegnitz. 2! Budiwin. 

P 3] Schmiedefeld, 


3I m. velocifere. 
De Dresde À Lol, v. Do: u 
Auberges et topographies: Bunalau, Liegnitz, v. no. 
34, Goerlitz 235, Dresde 36, Leipsie 7 
57, Breslau à Glaíz.') 
2. Frankenstei 
31 Glatz. 
2! Nimptsch. Stripes 
*) De Frankenstein on peut prendre de côté sur 
Munsterberg 2!, à Neisse 34. On va plus près de Bres- 
law à Neisse, si l'on prend sur Ohlau 3}, Grottkau 3, 
Neise 31 m. De Glatz à Reiners 3 mé; v. les bains 
no. 204. 
Auberges el lopographies: v. no, 124. 


No. 58. Breslau à Hirschberg. 


31 m. Schieilagwitz. 2 Landshut, 

3 Schweidnitz, 21 Sehniedeberg. 

1j Fribourg. 3^ Hirschberg. 

M Reichenau. 16% milles, poste à voyageurs, 


our 24 risd. la personne. 
" 13* 
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Une autre poste à voyageurs va par Neumarkt, Jauer 
et Schoenau, 142 m, 

Schweidnitz, v. no. 124. Fribourg, vue ravis- 
sante du haut de la tour de l'hôtel de ville; tout prés de 
là le beau ehitem de Fuerstenstein, (v. no. 206, ru- 
brique de Salzbrenn), le château de Zirkau et le champ 
de bataille de Hohenfriedberg. Landshutavee 330) 
hal, et des fabriques considérables; une belle egli 
collection de livres, d'ouvrage d'art et d'histoire naturelle. 
Dans le voisinage le couvent de Grussau et les rochers 
d'Adersbach. L'auberge au corbeau noir. La cha 
icoup de fabriques, 


vine lh montagne 
ie ravissante; le mont Holi- 
la vallée de Boberroebrelorf, les monts Sattlerberg, 
rE; les endroits Lomnitz, Maiwaldan, Buchwald, 
chitesu de la comtesse de Rheden, renommé pour ses 
beaux jardins, ainsi que Fisehbaeh ete. Auberges: la 
maison allemande, le cheval blane. Comp. Warmbrunn, 
no. 270; bain qui n'est qu'à 1 m. d 


No. Breslau à Batibor 


21 Brieg. 
21 Schurgast. 5 
3 Oppen. e a 

1) De Breslau par Ohlau et Oppeln à Cracovie 
354 m: Cracovie, v. no, 146. De Breslau par Kro- 
toschin, Ostrowo et à V 

Ohlau: l'auberge à l'aigle noi 
St. Blaise; l'hôtel de ville. Brieg, 10,200 hab. 


iglise de 
l'église 
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de St. Nicolas: hel orgue, tableau d'antel par Rode; la 
colonne de la Ste. Trinite; le gymnase; plusieurs établis 
sements publies et de bienfaisance; la valle i 
Yanherge à la croix d'or. Oppeln: la vieille église pa- 
roissiale et celle de St. Adalbert; le château; le gymnase; 
les plantations dans Pile de Boiko et plusieurs autres. 
La maison de Kapusehinsky, marchand renommé par 
ses vins de Hongrie, Sur le chemin vers la forteresse de 
Cosel la montagne de Ste, Anne avec une chapelle fort 
fréquentée par les pélerins, et une vue trés-étendue, Non 
loin de Cosel plaisance de Tipoline, la colo- 
nie herrenhuthienne de Gnadenfeldy Schlabentsitz 
avee un chütem et un pare. Ratibor: l'auberge de 
Jaenchke le château: le gymnase; la fontaine; le thél- 
tre; les plantations de Doms et plusieurs jardins, 


No. 60. Carlsruhe à Munich. 
314 m, jusqu'à Augsbourg, v. no. 10. et 8 à Munich, v. 


no. 23. 
Auberges el topographie, v. no. 13, 8 et 23; ta- 
beau de Stuttgart, v. PAIE Ulm et Augsbourg, no. $: 


Munich, no, 23. 


No. 64. Carlsruhe à Nuremberg. 


34 m. Brethen. 2 Heilbronn et de là 
31 Brackenheim, 21 à Nuremberg; v. 117, 


30 milles. 
Auberges, v. no. 117; tableau d'Ansbach, v. no. 117: 
Heilbronn, no. 14; Nuremberg, no. 24. 


No, 62. Cassel à Coblence. 
J4} m. à Giessen, v. no, 83. 3 Limbourg. 
3 Wetzlar. 3 Montabour. 
3 Weilbourg. 3 Coblence, 
d mill 
Auberges et topozraphies, v. no.83. 
. 3j. 


p. acc. 
5. Coblence, v. 3. 
sect, 
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No. 68. Cassel à Lelpsic. 
2 m. Hela. 
1} Walbourg. 
1j Bischhouse, 


I jusqu'à Deer no. 86. 
milles p. ace. 

Aussi par Halle avec le vélocifére, v. no. 37, 261 m. 
Schkeuditz 3, Leipsie 2 311 m., ou de Halle à E 
bourg 2, Leite 2. m. 

Auberges et topographies, v. no. 37 et 86. Tableau 
de Leipsic, v. no, #4. E 

No. 64. Cassel à Nuremberg. 


10% m, à Eisenach, v. no, 63. 2} Cobourg. + 


2! Wixelrode, 2' Lichtenfels. 
2° Sehwallungue. 3 Zapfendorf. 
2, Meningue Bamberg. 
2} Tien zx 3 Forchheim. 
1} Hüdhourghouse. Erlangue. 
1} Rodach. es 


Auberges et t „phie, jusqu'à Eisenach, v. no. 
86; Cobourg 107, Bamberg Sl, Erlanguo 108, Nurem- 
berg 24. 

No. 65. Cológne à Aix 


3 m, Bergheim. 34 Aix-la-Chapelle, 
24 Juliers. D} milles, vélocifère, 

Aussi par Duren 4, Eschweiler 2, Aix-la-Chapelle 21 
= 84 m. 

On travaille à un chemin de fer, probablement 


achevé en partie, qui se joindra à celui qui conduit d'Aix- 
la-Chapelle à Liège et Bruxelles, 

Auberges: Juliers, la cour impériale, les 3 croix; 
Aix Ia-Chapelle, v. 3. sect. no. 153. 
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No. 66. Cologne à Amsterdam. 

11 y a différentes manières de faire ce voyage, savoir: 

a) Aller avec le vaisseau à vapeur de la compagnie 

de navigation à vapeur du Moyen- et Bas-Rhin, qui 
part de Cologne à 4 h. apr. m. Dusseldorf où 
Von est rendu à 7 h, du soir. D'ici le méme vaisseau 


paie ce voyage, pour aller et revenir chaque fois, 
de Prusse, mais si le retour a lieu dans la même 


lille compagnie de na- 
de C. 


le lendemain à G b. pour Rotterdam qu'on atteint 
l'après-midi. 

€) Monter à bord d'un des vaisseaux de la compagnie 
de navigation à vapeur du Rhin et del Yssel. Le de: 
part de Cologne a lieu tous les mardis à 6 h. du matin. 
On arrive par Arnheim et Kampen en 2 jours à Am- 
sterdam, d'où le vaisseau repart les lundis à 4 h. du 
matin, On paie par tête de Cologne jusqu'à Arnheim: 
dans la premiere Cahute 6 fL 75 c, et dans la seconde 
4 l 50 c; d'Arnheim. jusqu'à Amsterdam on donne 4 fl. 
95 e et SL 30 c. — ll y a rabais pour ceux qui se 
ont inscrire d'abord pour tout le voyage. 

Le voyageur rendu à Rotterdam, ainsi qu'il est dit 
ad a et b, prend la diligence ou un treckschuite, et pour- 
suit sa route par Delft, la Haye et Leyden à Har- 
lem, d'où le chemin de fer le conduit à Amsterdam, 
Bientôt la route ferrée sera en état de servir depuis la 
Haye. 

Tel qui préfère le v ar terre, 
Clèves pour 4 risd. 217 gr. d'arg. avec le velocifere, 
qui quitte Cologne tous les jours à 6 h. du matin, (De 
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Cologne à Dormagen 21, Neuss 2, Crefell 21. Alten-Kir- 
Sim. 2r. ORIS Ge evelaer 11, Gooch par Wuze 
Jj, Cléves 1} = 15% m) — De Cleves à Cranenbourg 
lim. Nimègue 12, Wagueningue 3 L des Pays-Bas, 
Ameringue 24, Utrecht 6 (v. no. 1), Loenen 4, Amster- 
dam 4 — 15} m. et 19? I. ncerlandaises (Uuren). — 
On peut aussi aller de Nimègue sur Arnheim 34 
L des P.-B. et puis par Luntern à Amersfort S, enfin par 
Naarden à Amsterdam 8 L 


*) Ea e test toujours des diligences et jamai des trechschuîtes 
évitant de pendre trop de tems à regarder 
t 


n 4 jont; d'Abeim à Uirecht $ de jonr; sájour 

à Amsterdam $ de 1i séjour à Amsterdam 3 ji ox- 

spicatrionsle, à Broek et Zaxodam À j; d'Amater. 

"Io à Harlem sete séjour à ii de E à Leyden y comprit le séjour, 3 de 

Jide hà la Maye È de j. et sejane en cene ville 1 de jour. Excursion 
Ys maison sa hois ] i de la 


poue les étrangers. 
à à h. el de prendre da thé Je soir vers 9 où 10 
Une personne senle donne dans 

pn 3 person- 


A. Le sommelier 


Vase séi 
nes donnent $ 
P 

Sege dn netioyement des habit e dautres sch, Us tel homme 
et payé poor ane journée entière 15 à 

ment des postes eo Hollande, v. pag. 
Tons redi par jours y compris ler bamibres eic, pour Ford 
Poue le tout de Holerdom à Amsterdam on paie le acre 35-36 lon 
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Observations locales. Aveo le vaissean à vapeur 
la première ville où l'on arrive est Dusseldorf v, nv. 
70 et le vaisseau y aborde. Vient ensuite Wesel, v no. 
49; dans le lointain on aperçoit Xanten; puis Eme- 
ville frontière du territoire prussien. À Panne 
Rhin se separe en deux bras, celui à gauche po 
nom de W aal, conduit à Nimègue; celui à droite, 
le Bas-Rhi et jusqu'à Kam 
de là on navigue par le lae Zuidersee à Amsterdam, 
— Arnheim, ville de 15,000 hab., est située sur la pente de 
fert Me hauteurs. On y remarque le. vieux „palais du 
Stadt-houder, l'église de St. Euséhe avec le tombeau 
du Comte d'Egmont; belle vue de la tour, Beaux on- 
virons de la ville, surtout les terres Sonsbeek et Hart- 
craberg, et les superbes. planta rés de Velp. 
navigation à vapeur d'ici à Rotterdam en &h. pour 
311. 25 e: — Nimégue, 17,500 hab; auberge: l'hótel 


à de Delft x la May 
den 15, de Morlem à 


outre un petit powehoire. 


[rs 
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des Pays-Bas sur la place royale. Aussitôt après l'arrivée 
du bateau à vapeur assurer d'un logis à l'auberge, 
mesure trés-nécessaire vu la grande quantité des voyageurs, 
le avee des tableaux et des 

ines du chìtrau de Falkenhof, 
ar Jules Caesar et habité par 
See e, tout prés de là le Belvédère avec une 
vue superbe. A Bommel il y a le fort St, André ct 
le château de Loewenstein, en 1619 la prison de Hu. 
go Grootius, Coreum est wn endroit fortifié. Les 
immenses, parsemes de petites iles, qu'on parcourt 

ite, portent le nom de Biesboeh. Cest un pays 
submergé, événement arrivé en 1421, qui coûta la vie à 
plus de 100,000 bommes. Les ondes engloütirent 72 vil- 
lages et bourgs — Dortrecht, 20,000 hal.; les vais- 
seaux arrivants des Indes Eran peuvent venir tout 
chargés de leur pleine cargaison jusque devant la ville. — 
Rot hôtel 
Bas, 


me sur le le. palais 
in botanique. L'académie d'architecture 
lémie des sciences; l'établissement pour 
la construction des machines sur l'ile Feyenoord. 
promenades et les belles vues devant les portes, sur les qu. 
dans les plantations, De Rotterdam à Delft il y a 2} » 
la Haye 1}, Leyden 3}, Harlem 5}, Amsterdam 331—167 L 
11] postes. — Delft, 15,000 hab.; l'église neuve avec. 
rbe tombeau du Prince Guillaume d'Orange, 
é en 1554. Belle vue du haut de la tour, — D'ici 
on fait bien d'aller en freckschuife à la Haye, 55,000 


Amsterdam. 299 


hab; auberges: l'hôtel de Bellevue ou de Doelen, le 
Heerenlogement, le maréchal de Turenne (dont le propric- 
taire est Allemand et tient une bonne table d'hôte). La 
Haye est bien bâtie, pleine de maisons superbes et de ma- 
gniliques palais, surtout dans Ja rue Prinzengracht, au 
Nordeinde et au Weiher (étang) auquel touche le Bin- 
nenhof (ou cour de l'intérieur) avec le palais des états 
généraux. Le musée et la collection de tableaux dans le 
ci-devant palais de la maison d'Orange; elle est ouverte 
tous les jours de 12—3 h. et possède un trésor incompa- 
rable en peintures de l'école hollandaise. Le cabinet de 

i la collection japonique de Mr, de Sie- 

ie royale, la collection de médailles et 
es de Mr, Ver- 


jardin botaniq 
auberge: Goude Leenir (bonne chère). Ville remarquable par 
le siège qu'elle soutint en 1575. L'église de St. Bavo 
ee un orgue de 60 registres et de S000 tuyaux de m. 
tal, l'un des plus grands de l'Europe; pour voir cet 
riosité renommée on donne à l'organiste une gratification 
de 12 flor. Commerce célèbre en hyacinthes, tulipes et 
autres fleurs. La promenade àl'escalier bl 
(ou lac) d'Harlem, Chemin de fer d" 
Amsterdam, ville de 220,000 hab., partagée par l'Am- 
stel et quantité de canaux en plusieurs parties dont la 
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communication a lieu par 290 ponts, Parmi les villes com- 
merçantes de l'univers elle tient le second rang, et elle 
est [a plus riche en proportion de sa grandeur, Curio- 
sites: le palais ou le ci-devant hotel de ville, båti sur 
pilotis de 13,659 grands pieux enfoncés ven de 
ce bâtiment est de 252 pieds et la largeur de 235 p., la 
hauteur y compris le toit de LIG p, la tour en a 4] p. 
Ce palais a coüté plus de 30 millions de florins, Les ta- 
bleaux qui s'y trouvaient autrefois sont à présent au mu- 
wë La grande salle st plusiours somptueux appartements 
ut d'être vus, La bourse, entourée d'une colon- 
made ouverte, ne peut plus servir dans son état actuel, le 
fondament ayant commencé à céder; on s'est vu obligé de 
faire wage ad interim d'un autre bâtiment; la bourse au 
blé est séparée de celle-ci. La maison de ville ou le 
palais des princes; la maison de la ci-devant compag- 
nie des Indes où est actuellement le siège du bureau 
la marine et de celui des colonies; la caserne qui peut conte- 
2000 soldats; le tribunal de l'amirauté et son 
enal, avec une grande salle où se tiennent lex séan- 
ves, et un cabinet de modèles. La permission pour 
le grand chantier de construction est facile à obtenir. 
entrepôts et les douânes embrassent des rues entières et 
des bassins. Le musée royal avee des tableaux super- 
bes de van der Helft, Rembrand, Douw, van der 
Velde, ete. Felix meritis, beau bâtiment avee un oh- 


ur coup d 
de cet édifice où 
du palais, 
nents de 


édifice de l' 
ieille cat. rale avec de belles peintures des vitres; 
la nouvelle église où l'on admire le tombeau du grand 
Ruyter, le mausolée du eontre-amiral Bentink, le mo- 
nument de Vondel, célèbre poete hollandais, et celui de 


adi 
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van Speyk; l'église de Suder, et la grande synagogue des 
Juifs portugais et allemands. ll faut encore faire mention 
de la grande hydraulique du canal du nord d'Hollande au 
Melder qui a 14 à 15 lieues de longueur et où l'on voit 
les plus grands vaisseaux de mer et méme de guerre à 74 
canons, Ce canal doit avoir couté 90,000,000 for. Tous 
les matins à 7 h. on expélie un bateau pour le Held 
les passagers y paient 4 fl. 4 Stur. Le Kalverstraat, 
la rue la plus fréquentée, consistant en une rangée de bous 
tiques; le Hooge Sluis ou le pont de l'Amstel de 
G60 p. de longueur et de 70 de largeur; grand aspect, sur- 
tout pendant Ja fraîcheur des soirs de la belle saison; la Bui- 
ten-Kant, surtout du eòté du port. Pour jouir de cette 
scène dans toute sa beaute, il faut choisir le point de vue. 
e Stadsherberg. Le port avec 
té de vaisseaux établis en 2 grands 
ses amarres; il en peut contenir jusqu'à 1000 
de toute grandeur et de toute espèce. 
Collections, établissements littéraires el utiles. 
thénée ou l'université avec. une riche 


des arts et des sciences; la so. 
sieurs, excel écoles A 


duire par 
un membre de.la société ou se procurer un billet pour G 
ersomnex; l'heure d'entrée est à ll). La société di 
Leemanshop (club des marins) permet aw 
d'étrangers par un membre. Devant sa maison il y a une v 
superbe de grande étendue, Beaucoup de collections par- 
tieutières d'histoire. naturelle, des collections considérables 
de tableaux, wurtont la galerie choisie de Mr, Six van 
Milliger. Des collections et des magasins d'ouvrage 
d'art et de dessins; lacadé: musique; le musée de 
lecture dans le Rokin; l'hôpital d'un arrangement très con- 
venable; le lazaret; plusieurs hôpitaux de veuves; les mai- 
sons des orphelins; la maison de foree et de correction, etc, 

Promenades. Les grachtes ou grandes rues, les 
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quais le long de 1°Y, surtout du côté de Kattenhourg; 
c'est de l'autre rive de IY que la ville se présente dans 
toute sa magnificence, Là, et sur les boulevards autour 
de la ville, au pare et dans les nombreux jardins publics, 
9n volt une foule joyeuse: larquil fit bean, tandis que 
des centaines de Yachts (bâtiments pour le plaisir de la 
navigation) semblent jouer avee les ondes de IY, du 

mpus et du Zuidersee. Le Heeren-Gracht et 
le Keixers-Gracht au centre de la ville sont éclairés 
Rer tiu tont comma le Prinxen-Orseht t M vie 
à 


verstraat; les magasins des marchands y rivalisent 
mvi en magnificence et splendeur. Le pont de PAm- 
stel; le Diemer- Meer, petit canton trés- fertile, rempli 
de maisons de campagne et de fermes; le nouveau plan- 
tage, lex promenades en voiture au village d'Amstelveen 
et à celui d'Ouwerkuk, ou en Treckschuits à l'auberge de 
het Kalfje, Ziebourg, Rozenbourg, ete. Les voitures dont 
le public fait usage à Amsterdam sont ou des earros) 
lounge ou des leeden, c'est-à-dire des coches ou enisses 
de voitures posées sur un traîneau ou des demi- carriolen 
attelées d'un cheval. On paye pour les premières 9 stu- 
vres le jour et 12 stuvres la nuit On va aussi introduire 
des omnibus. Le marché aux fruits et aux fleurs rempli 
des productions de Pomone et de Flore offre des charmes 
d'un genre particulier. 

Spectacles. Théâtre hollandais, allemand, francais. 
La société d'amateurs dramatiques des Juifs donne quel- 
quefois des représentations dans la salle de spectacles al- 
lemands, et autre-part, 

Auberges: am Doelen dans la Doelenstraat, aux ar- 
mes d'Amsterdam, zur Munt, l'hôtel des Pays-Bas (surtout 
recommandable aux voyageurs allemands), au Doelen sur 
le Cingel, la couronne impériale dans la Kalverstraat, ete, 
Plusieurs cafés renommés p. e. celui d Allebrandi, la 
grande salle du cabaret à vin aux mille colonnes; 
la musique de dimanche dans la salle Frascati. On 
trouve par toute la ville des chambres garnies à des prix 
raisonnables, 
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Livres à consulter. Guide classique du voyageur 
en Belgique et dans les Pays-Bas, comprenant (a ma. 
nière de voyrger, les tableaux des routes, indispensable 
à artiste, à Duer et aux curieus, par Richard, 

12. dy riad, 
E" Mélanges- En hiver on fit des excursions eur Éis 
stel en traineaux à chevaux, aussi en schuites à voiles po 
sés sur des traineaux ferrés. Ceux qui veulent avoi 
počle dans la chambre en trouvent à louer au 
pour l'hiver entier. Quand on veut être éveillé dans la 
nuit ow de grand matin, il y a nombre de gens à Amster- 
dam qui se nourrissent de ce métier; ils ont une enseigne 
à leur logis avee cette inscription: Hier gaat men uit 
` West iei quon va éveille" Um étranger peut 
les mercredis à 11 heures du matin aux bé- 
nédictions nuptiales de gens du peuple qui se font publi- 
quement à l'hôtel de ville, La meilleure eau à boire vient 
d'Utreche à 4 stuvers la eruche de pierre I part régu- 
lièrement 4 barques publiques ou bàteaux à vapeur par 
jour d'Amsterdam pour Zaandam; la personne paie 13 
tuv, mais om peut en fréter une pour soi et pour sa sos 
Le trajet ext agréable et ne dure qu'une heure pour 
ie le vent soit favorable; on paie communément 6 
jusqu'à 9 1l. pour l'aller et le retour. Il vous faut un jour 
entier pour parcourir cette ville riche et remarquable, I 
faut convenir au préalable du prix de toute chose. ll y a 
de bonnes auberges à Zaandam p. e. à la loutre, où l'on 
mange d'excellents poissons. A Zaandam il ne faut pas 
oublier de se faire montrer la maison que le ezar Pierre l. 
occupa pendant le tems quil travaillait iei en simple gar- 
çon = charpentier; cette maison est appelée Fursten- 
bourg: elle appartient à la princesse royale; un invalide 
en est l'inspecteur. L'album qu'on vous y présente ren- 
ferme une grande quantité de noms des étrangers qui ont 
été sur ces lieux. Ce qui frappe le plus les étrangers 
Cest le nombre exorbitant de moulins á vent qu'on y voit 
st dont on compte plus de 300. I serait à conseiller à 
tout étranger de ne point se borner à visiter Zaandam 
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seulement, mais de se faire conduire le long du Zaan jus- 
quà Wormerveer, vi iche et industrieux; on peut 
se servir d'une des voitures légères qu'on trouve station 
nées et qui sont prêtes à tout tems et à un pi 
déré; pour y aller et revenir on wa qu'à sacrifier une 
couple d'heures, Le beau village de Broek mérite encore 
d'être vu. 

Chemin de fer d'Amsterdam à Harlem. — La 
navigation à vapeur d'Amsterdam à Hambourg, v. pag. 101. 
Des treckschuites vont tous les jours 3 fois à Utrecht en 

7 h. de tems, Il y ena une appelée Sehnellschuite 
(Pm qui ne met que 5 h. à cette course, Utrecht 
v. no. ]. 

` ` No.62. Cologne à Bruxelles. 

(Excursions sur le chemin de fer.) 


Tervueren, 
Bruxelles. 
12] m. et 144 postes helgiques. 
D'Aix-la-Chapelle on peut aussi aller par Eupen et 
Verviers, c qui est un détour de 2} m. mais le chemin 
rénhle. On peut aussi voyager par Maestricht 
rond, mais moins agréablement, De Battice à 
Span il y a 34 m, — En se servant, comme le fait la 
Jp des voyageurs, des Waggons du chemin de fer, 
Commence à Liège et eonduit par Malines, on arrive 
S Bruxelles en 4 h, pour 2 fr. 80 ct ; dans le char à bane 
on paie 42 fr. et dans les autres voitures 6 fr, 90 ct, et 
S fr. 20 et, Bientôt on pourra tout le voyage de 
Cologne à Bruxelles par chemin de fer, D'arrangement 
des postes en Belgique v. pag. 106. 
Auberges. Aix-la- Chapelle: ve no. 65. Eupen: 
Ja cour de Berlin. Liége: le pavillon Anglais, l'aigle 
w la Pommelette; Louvain: l'hôtel de Cologne, l'aigle 
noir; Bruxelles: Fhòtel de Flandres, Phòtel de l'Europe, 
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Vhôtel de Franee, l'hôtel de la grande Brétagne, l'hôtel ide 
Bellevue, tous sur la place royale, Dans ces hôtels il faut 
compter sur une dépense de 10—12 fr. par jour; on est 
à meilleur marché dans les hôtels de Brabant, de Suède, 
des étrangers, et dans l'hôtel royal, situés dans le voisi- 
nage de la poste, de la bourse et du théâtre. 
Observations locales. À Eupen on visite les effets 
des voyageurs et leur demande le passe-port; ensuite ile 
voyagent sans aueun empéchement par toute la Belgique, 
Verviers, 20,000 hab, ville renommée pour ses grandes 
manufactures de drap. Liège, ville situee dans la valk 
fertile de la Meuse, aree plus de 58,000 hab. Voie 
sité dans un beau bâtiment avec une bibliothèque et de 
riches collections, entouré du jardin botanique; la nou- 
velle Aula, l'académie de dessin et de peinture; l'hôtel de 
justice; l'église de St. Paul; la nouvelle salle de spectacle; 
le monument de Grétry. La ville est éclairée au moyen 
de elle est très industrielle; remarquons surtout lew 
fabriques d'armes à feu et d'objets de métal, la grando 
fonderie de canons, et surtout le grand établissement d'in 
dustrie au ci-devant château de Seraing, fondé par John 


vales sur le rempart, 
le plus de 
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vain est encore renommée, surtout la bière blanche qui 
orte le nom de Pintermann.— Maestricht v, no. 1. 
Bruxelles, 120,000 bab.; y compris les faubourgs 
et les étrangers, Cette capitale s'agrandit et s'embellit 
d'année en année, Des rues entières, méme des quartiers 
ont été élévés à neuf. La rue royale, d'une magnifi- 
cence presque sans égale, tendait avant 1830 de la 
superbe place royale jusqu'à la porte de Schareheck, 
a été prolongée depuis 1834 de près de la moitié. Une 
des rues les plus animées, et s élégante quant au 
luxe des boutiques, c'est celle qui descend de la place 
royale menant parle milieu de la ville; sa partie supérieure 
s'appelle montagne de la cour, sa partie inférieure: 
rue Madelaine. Le nouveau canal de Charleroi 
dont la navigation est assez animée, et le chemin de fer 
ouvert en 1835, de Bruxelles à Anvers, conduisant à pré- 
sent en 3 directions, sont pour la ville des sources inta- 
rissables de bien-être et de splendeur, Bruxelles est une 
ville montagneuse, divisée en deux parties, la ville supé- 
rieure et inférieure, dont la dernière est à préférer à cause 
de son air sain. Les faubourgs de Laeken, Scharcheck, 
Tenouille (St. Jost te Noode) et de Namur, ressemblent 
à de petites villes séparées. 
iosités. L'église de Ste. Gudule avec de belles 
eintures sur vitres. Le bel hôtel de ville avec une tour 
e 361 p. de hauteur, où il y a grande vue. Le théltre, 
le château de résidence, la monnaie, le palais de justice, 
le vieux ehitean, le palais de Ja nation vis-à-vis de celui 
du roi, où se tiennent les séances publiques des chambres 
législatives; l'observatoire, les deux hôpitaux neufs, le pa- 
Iia Aremberg lo superba palais dn prinoe d'Orange 
avec de magnifiques tableaux, la rue royale orée de 
beaucoup de palais, et la pla 
de beaux édifices, Le beau bi 


le 
place de Sablon avec une fontaine, dont il y a beauem 
à Bruxelles; les beaux cafés sur la place de la mom 
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Le pare avec l'allée verte devant Ia porte de Laeken, Ton- 
geant le canal. 

Etablissements litléraires et utiles. Le musée d'art 
et d'industrie près de la place royale dans le palais d'indu- 
strie; ce palais est attenant au vieux château qui renferme 
la bibliothèque de 140,000 vol. et 000 manuserits 
collection de tableaux, les net d'hist, nat. et de ph 
que, en s édifices forment ensemble un q 
tier de la ville, consacré entièrement aux arts et aux scien- 
ces, Les étrangers y ont accès à toute heure, et peuvent 
aussi assister aux lectures publiques sur les arts, les scien- 
ces et la littérature. L'université libre, l'académie des 
sciences, l'aendémie de peinture, l'école militaire recemment 
érigée, l'école vétérinaire, le conservatoire de musique, l'ob- 

la société de médecins et naturalistes, l'école 
des arts, le jardin botanique, les riches collections de Mr. 
Robyns, l'institut géographique de Vandermael 
Plusieurs sociétés musicales, 3 théitres: le théâtre royal, 
place de la monnaie, le théâtre des variétés au pare, et le 
théâtre national. La bourse sur la belle place de la mon- 
maie, et la bourse du soir dans la société de Lloyd au 
canal; les étrangers qu'on introduit sans difficulté, y trou- 
vent les gazettes et les journaux tant du pays qu'étran- 
Rien n'est moins génant et plus agréable que les 
sociétés de Bruxelles. On trouve iei comme par toute la 
Belgique quantité d'Allemands, cependant la langue fran- 
gaise sera plus utile à l'étranger. Les dentelles et points 
de Bruxelles sont renommés par toute la terre, On a des 
fineres à 2 fr, par h, Les cafés les plus distingués sont: 
celui des milles colonnes, le café Suisse, tous les deux 
place de la monnaie, le eafé royal, et de l'amitié sur la 
place royale, le grand café, le café du commerce, le café 
de l'univers, Vauxhall jare. Des restaurateurs le 
plus renommé est 
de la puterie, un diner ordinaire à raison d'un fr. 50 cts. 
à la carte vous payez pour le méme diner 4 à 5 fr). Les 
se nomment ici Estaminets et sont. 
Les bains de Léopold, de St Sauveur, 
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St, George; des bains d'eau salée et du fleuve. Ta li- 
brairie allemande, anglaise et francaise de Muquart, mon- 
tagne de la cour no. 2]. 

Promenades et environs. Le pare, scène principale 
du combat de 1830, les boulevards de la longueur d'une 1. 
En été le tems de la promenade au pare est avant le di- 
ner de 2—4 h. et le soir de 7—9 h. En hiver le beau monde 


" everti 
agréable et amusante pendant l'été de 6—8 h. 
e par les élégants earosses, les cavaliers et les loco- 
motives qui partent avec leur train tous les 2 ou 3 h. — 
La villa à Tervueren, le château de Laeken, séjour cham- 
pêtre du roi à } L de la ville, les endroits Etterbeck, lxel- 
los, Bolsfort à 31. de la ville, Averghem et le village de W 
terloo à 31.de la ville. célèbre par la bataille du 18. Juin 1815. 
Le monument prussien est à l'lanehenois à 1 L de Waterlo 
Livres. Conducteur dans Bruxelles par Gaul- 
tier el. par Colin de Planoy (alphabétique); le Promeneur 
dans Bruxelles; le Guide pltoresque dans la Belgique efe. 
Excursions sur le chemin de fer. Dans l'espace de 
14 jours on pent visiter toutes les villes principales de la 
Belgique au moyen du chemin de fer. Ce voyage est 
peu coûteux, 4—5 écus suflisent par jour, Le nombre des 
voyageurs est toujours en augmentant depuis l'our 
de la route ferrée. Tandis qu'on comptait autrefois 73,00 


conduit à Anvers, 
celle du milieu à Gand et Bruges jusqu'à Ostende; la 
branche gauche mène à Bruxelles, d'où on est à la conti- 
muer par le Hainaut jusqu'à la frontière française. Le 
voyageur eurieux ne manquera pas de parcourir toutes ces 
branches, le peu de tems et de fraix quil lui en coii 
m'est d'aucun objet. C'est pourquoi nous donnerons 
quelques remarques générales, et puis des observations 
les villes principales qu'on touche. 
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A cause de la multitude des voyageurs il faut bien 
prendre garde à son bagage, pour éviter les méprises, même 
les pertes, A Malines où l'on change de place cette pré- 
caution est surtout nécessaire, On aura soin aussi de ne 
pas se méprendre sur le convoi auquel il faut s'attacher, 
pour ne pas manquer le but du voy: H Faut restreindre 
le bagage au moins possible, Aux hommes mous recom- 
mandons les Waggons; maís lorsqu'il pleut ou qu'il fasse 
trop chaud, ils pourront. choisir les chars à banc, mais tou- 
jours préférer lex places à reculons, Lorsqu'on voyage 
avec des dames, les voitures. dites diligences sont prefe- 
rables, Les places les plus chères sont celles dans les 
Berlines, 
Route ferrée de Bruxelles à Anvers. On chemine 
x d'h, entré Bruxelles et Malines, et 40 minutes entre Ma- 
lines et Anvers, Selon la voiture qu'on oceupe on paie 
ur toute la route | fr. 20 ct, 2 fr. ou 3fr.. Malines, 
5,000 hab.; ville jadis très-florissante, maintenant. déserte. 
La cathédrale avec un tableau d'autel de van Dyk; le- 
glise de St, Jean avec le célèbre tableau représentant l'n- 
dloration des 3 rois par Rubens; la péche, autre tableau 
renommée de ee peintre se trouve à l'église de Notre- 
Dame, Auberges: la cour impériale, St. Jaques. — 
Anvers, 76,000 hab.; ville bien fortifiée, dont cependant 
le commerce florissant et lex richesses ont , Au 
16. siècle om comptait 200,000 habitans et plus de 5000 
wégoeiants. L'église de St. Jaques, riche en ouvrages de 
marbre, peintures sur verre et tahlenax, avec la sépulture 
de Rubens, Ses chefs-l'oeuvres sont dans la cathédrale, 
ainsi qu'à l'église de St, Paul et dans celle des Augustins. 
Belle vue de la cime de la tour de la cathélrale, 
de 460 p. Le musée de l'académie de peinture; H con- 
serve 12 pièces de Rubens et de van Dyk. La cita- 
delle remarquable par le siège de 1832 a été reconstruite. 
La bourse, le théâtre, beau bâtiment neuf, la promenade 
sur de chantier au bord de FEscault; le café Suisse, le 
café français, le restaurant Mondon, Auberges: l'hô- 
tel St, Antoine, l'hôtel du pare. La navigation à vapeur 
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(Gand, Bruges.) 


d'Anvers à Londres, en 24—30 h. pour 12—14 risd., v. 
ag. 9S. Depuis peu elle est aussi établie d'Anvers à 
Rotterdam et à Hambourg. 

Route ferrée de Malines à Gand, Bruges el Ost- 
ende. Sur les 12 lieues de Malines à Gand on n'est que 
2 heures en route; on fait les 9 L de Gand à Bruges en 
14 et les 4 I, de Bruges à Ostende en 2 d'h, 

Gand, 92,000 hab.; ville riche en souveni 


elles, de superbes 
tableaux et de riches ornements intérieurs. Le magnifique 
édifice de l'université, bâti en 1819; il renferme le musée 
d'hist. nat. L'hôtel de ville, le musée ou l'académie, le 
jardin botanique, le palais de justice. La collection de 


? je ‘avocat d'Huyvetter. 
La grande eour des Béguines, couvent ressemblant à une 
petite ville, encore habité par environ 600 religieuses. Il 
faut aller le voir entre 7—S h. du soir. La maison de 
détention, institut modéle dans son genre; la nouvelle ci- 
ta promenade dans l'allée près du canal: le ca~ 
sino dans un beau bâtiment, consacre au plaisir n 
à des buts scientifiques; c'est iei encore que les exposi 
tions de fleurs si renommées ont lieu. Théâtre. Grand 
commerce de fleurs. — Auberges: l'hôtel des Pays-Bas, 
de la poste, de Flandres, du paradis. — Bruges, vill 
jadis riche ‘et florissante par son commerce qui embrassai 
le monde, maintenant appauvrie, me comptant plus que 
40,000 bab. et quelques milliers au delà. La grande place 
avec les halles, et le eélébre clocher dont le carillon con- 
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lean Hemling. La collection de tableaux de l'académie 
de peinture. A Bruges aussi se trouve un couvent de 
Béguines. Auberges: L'hôtel du commerce, l'hôtel d'An- 
gleterre, — Ostende, ville bien fortifiée qui soutint de 
1601—1604 le mémorable des Espagnols commandés 
par Spinola. Les objets frappants de cette ville sont: 


igue du port où l'on a l'aspect de l'océan, le phare, 
et la maison de l'établissement des bains de mer trs-fré- 
quentós, Le trajet d'ici à Londres en vaisseau à va- 


peur se fait en 18—20 h. pour 1 Lv. sterl. et 10 sh, 
No. 68. Cologne à Francfort s. M, 
a) Sur la rive gauche du Rhin. 


34 m. Bonn, 14 Bacharach. 
2} Remague. 2° Bingue. 

2j Andernad 14 Ingelheim, 
24 Coblence !). 2 Mayence, 

3° Boppart. 24 Hattersheim, 
14 St. Goar, 2^ Francfort. 


38 milles, poste accélérée. 

1) De Coblence à Trèves par Poleh, Lutzerath, Witt- 
lich 15} m, vélucifère. — Aussi avec le Jacht accéléré sur 
la Moselle, v. no. 5 et no. 233. 

Chemin de fer. On a commencé la construction d'une. 
route ferrée qui conduira de Cologne à Mayence; d'où 
elle sera continuée par deux branches, dont l'une ira de 
Mayence par Francfort et Hoechst à Cassel, l'a 
tre de Mayence à Wisbade, Cette route est presqu'- 
achevée et en état de servir entre Hattersheim et 
Francfort, et entre Francfort et Hoechst, 


b) Par les bains en partant de Coblence. 


11} m, Coblenee, 2 Wishade, 
2° Ems. 24 Hattersheim. 
2 Sinsghofen. 2° Francfort. 


3, Schwalbach, 25 milles poste accélérée. 
Auberges. Bonn: l'étoile, la cour de Mayence, la 
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cour de Cologne, la cour de Trèves, la cour rhénane; 
Andernach: le lis, le chêne, la carpe: Coblence: les 
3 Suisses, la cour de Trèves, l'hôtel de Bellevue, le géant; 
Ehrenbreitenstein: la poste, la cour de Nassau, Pour 
les auberges des autres endroits et bains v. la naviga- 
tion du Rhin, et les bains. Mayence: les 3 couron- 
nes de l'empire, l'empereur romain, la cour d'Hollande, la 
ville de Paris, la cour rhénane, ete.; Francfort s. M, 
v. no. 13. 

Observations locales. Bonn, ville de près de 14,300 
hab.; qui s'agrandit et, s'embellit de plus en plus. Le ci- 
devant chiteau de résidence électoral, à présent l’univer- 
sité; nous y remarquous la grande salle académique ou 
Aula avec des peintures en fresque par Cornelius et 
par Goetzenberger, la bibliotheque de plus de 100,000 
Yol, le musée d'antiquités rhénanes-westphaliennes (où l'on 
voit un autel de victoire romain), le musée d'arts (avec 
lâtres de statues, des gemmes et des médailles), le 
t de physique, le eonvictoire pour les théologiciens 

catholiques, et l'institut d'accouchement, Les étudiants 
sont au nombre de 6—700. et il y a plus de 60 profes- 
seurs et autres instructeurs. — L'église métropolitaine go- 
thique avec une haute tour et la statue de bronze de 
pératrice Hélène, fondatrice de cette église; l'église 
évangelique, où il y a aussi service divin anglicain tous 
les dimanches; les autres |églises méritent moins d'être 
mentionnées. Bel hôtel de ville, mauvaise salle de specta- 
. ele, où l'on ne joue que quelquefois en hiver. Plusieurs 
beaux bâtiments particuliers devant la porte St. Michel ou 
de Coblence, dont la terrasse offre un point de vue superbe. 
L'académie impériale de Léopold- Charles pour les na- 
turalistes; la société du Bas-Rhin de l'art thérapeutique 
et d'hist. nat.; le gymnase, l'institut de pharmacie, la so- 
ciété de lecture et de récréation. Le grand musicien 
Beethoven fut né ici, on veut lui ériger un monument, 
Le jardin de la cour avee le théâtre d'anatomie et la su- 
perbe terrasse du Rhin, dite l’ancienne doujne, d'où 
lon a une vue ravissante sur le Rhin et les 7 montagnes. 
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Il y en a une également charmante dans le beau jardin 
publie d'Ermekeil et Stamm. Une belle allée de chà- 
taigniers sert de communication entre la ville. et le vill 
de Poppelsdorf, qui n'en est éloigné que d'un petit 3 
Ve at cht apen leste 
ù se trouvent le musée d'hist. nat. (contenant jusqu'à 
2,000 minéraux, 10,000 pétrifications, 16,000 objets de 
zoologie, et une collection très-riche de minéraux rhéna- 
nes), les apparats de chimie, le jardin botanique, l'institut. 
d'économie rurale et une fabrique de gresserie, Derrière 
Poppelsdorf est située la montagne de la croix (Areuz- 
berg) avec une belle église, lieu de pélérinage, et un ca 
veau remarquabl de moines, parcequ' 
y voit plus. de 20 c; cines parfaitement bien 
superbe vue de la cime de cette montagne. 

on arrive en passant par les endroits Endenich, 
Alfter et Transdorf à Roisdorf, à 2 l de Ja ville, dont 
la source le, qui ressemble à celle de Selters com- 
menge kel y m, no lle, malen. PON 
prendre les eaux de cette fontaine, et une bonne auberge 
ms l'édiiee dit Wolfsbourg (bourg des loups). Par 
essenich, lieu de recréation fréquenté avee plusieurs 
cafés, Dottendorf, Friesdorf, où il y a une grande 
ière d'alun, on va à Godesberg v. 3. sect, no. 169. 

— Du village Beuel, vis-à-vis de Bonn, communiquant 
aveo la ville par un pont volant, on parvient au ci-devant 
couvent de Puetzehen (mine d'alun), puis à l'abbaie de 
Ramersdorf et à Ober-Cassel, , où bien par 
Godesdorf et Mehlem, on se dirige sur Koenigs 
ter, petite ville à 2 I. de Bonn, située au pied des Se 
agnes (Siebengebirge), beaucoup. d'étrangers 
choisissent pour leur séjour d'été, à “cause de sa situation 
tout à fait charmante et de la communication commode 
avee Bonn, 8 fois par jour au moyen de vaisseaux à va- 
peur. Les Sept-Montagnes, dignes d’être visitées, mais 
où il y a du danger à moñter sans conducteur, portent les 
noms? Drachenfels (rocher de dragon); sur le sommet 

j yia der ruines et un tueri en honneur de a 
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Landwehr (ou milice nationale) rhénane; W otken- 
bourg (chàtema des nues) Loewenbourg (bourg des 
lions), Oelberg (mont olive), Petersberg (de St. 
Pierre), Nonnenstromberg (mont de la rivière dex 
religieuses) et Hemmerich (nom propre). A 4 L plus 
loin est situé Rolandseck (avec une bonne auberge), en 
droit renommé pour la belle vue trés-étendue dont on jouit 
près de la ruine sur la montagne voisine, Le Rhin y en- 
toure l'ile de Nonnenwerth aveo un ancien couvent du 
méme nom transformé en auberge, où l'on est bien. Vient 
ensuite la petite ville riante Unkel sur la rive droite du 
Rhin, et puis Remagen sur la rive gauche, tout près de 
a chaussée qui a percé les rochers, qu'on fit crever; à cet 
endroit remarquable il y a une inseription en mémoire de 
Pélecteur palatin de Bavière Charles Théodor, qui 
fit construire cette route. La porte d'entrée du presbytère 
catholique à Remagen mérite aussi de l'attention; le 
mont Apollinaris dans le voisinage pent encore être 
compté parmi les environs de Bonn *). 
CSC Voyage dans la valide de Ahn, Ceux qui auront le i 
Air de consacrer quelques Jours à Ia belle conirée de Bonn, doivent 1e 
procurer Te Wide d'une excursion dans a vallée riante et romantique de 
L pelite rivière Ahr, à 5 lienen de In viile, On peut sy vendre de Bonn 
rre, en pimant par Goderberg, Wolandyeek a eemagen, 
n allant or le Bihin jenquà insi g à l'embouchure do 
Abe, D'ici on remonte la vallée de ce ftre, qu'on tro 
cement entourée de montagnes peu mier. On 1e rendi 
dort (où il y a d'excellent vin), Larsdorf, Heppingen (avec uno 
suürce minérale renommée, dan le zeideg du mont Landierone, 
irèn -haut, avec une vus de grande diendne) à Ahrweiler, 
jours fd h, il va une pou Y Abveller, et 
Th. du matin; ell 
ent ens jolie pelite vi 
e Kreutuberg. PA 
d'éducation de religieuses Medie 
sance de 3 L la vallée de l'Ahr déploye ses plus grandes beautés. Lo 
in conduit par Wa po rsheim (où erit le meilleur vin de Die, 
Vial, Dornon, Rech et Maischlorr, au moulin Loch- 
mu che, où les rochers ant été percés en 1834 pour frayer la route, de 
manière qu'elle pase sous une tee de voule milurele de 194 p. de 


jwquà Altenahr, di- 
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Andernach: une porte datant du tems des anciens 
Romains; l'église paroissiale avec le tombeau de lempe- 
reur Valentinien; les bains dex Juifs, la vieille tour, la 
montagne de l'église (Kirchberg) avec les tombeaux ro- 
mains, le Krahn ou la grue, où il y a un 
On voit les restes d'un palais des rois d 
gymnase possède beaucoup de médailles romaines, Le jar- 
din de Richter. On exporte d'Andernach des meules et 
des tufs incombustibles en quantité. Plusieurs ruines et 
restes des anciens Romains, La fète populi 
Septembre; le marché aux poires et aux choux; la flot- 
taison de radeaux du Rhin et de la Hollande, A 2 
de la ville les eaux minérales de "'oenistein et Heil- 
bronn, Le lac de Laach, renfermant 40 sources róu- 
nies, remplit un ancien cratere à 2 lieues d'Andernach. 
Quant aux curiosités des autres villes et bains, v. 3, part. 
no. 233: Navigation du Rhin et les bains. Franc- 
fort s. Mo v. no, 13. Mayence: forteresse de la cone 
fédération germanique avec 9000 hommes de garnison, 
ié Prussiens, moitié Autrichiens. Population 31,000 
. Les plus beaux édifices sont: le ci-devant pa- 
lais de l'ordre T'eutonique ou le château grand-ducal avec 
son jardin; le ci-devant château électoral, à présent l'en- 
trepòt publie de marchandises; le palais de la régence, le 

lais épiscopal, le palais de justice, le manège, l'arsenal: 
la maison du commandant dans la rue grosse Bleiche 


geh: ches Gutt et eher Ulrich). Dani le voi- 
Je. vie d'Altenahr (vieil Ahr) et le mont. 
croix) aur Le sommet duquel on jouit d'un coup d'oeil 

de la vallée de L'Ahr, dont ler bean- 


sinago somt ai 
Kreurberg ge 
surprenant sue la pi 
tés finissent ici 
poste, savoirs départ d'Alienahe mardi, jeudi t. 
et les mêmes jours à 33h. de l'après midi départ d'Ahrweiler. Cer deux 
pores corn ent avec celles entre Ahrweiler et Rems- 
gen). — On peut aussi choisie de Bonn la route par Meckei 
Altenahr, ce s cependant qu'à c vou à 
pied d'Ahrweiler à Remagen ou a Sintig, pour retourner de li 
par eau à Boon. 

Hr 
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(grande Mancherie); la maison du gouverneur dans la rue 
dite Thiermarkt (marché du bétail); la nouvelle caserne 
pour 15,000 hommes; le grand édifice de la halle aux 
fruits, achevé en 1839, dont l'intérieur a 200 pieds de 
longueur, sur 100 p. de largeur et 72 p. de hauteur, et 
peut être transformé si l'on vent en une salle magnifique 
qui peut contenir 7—8000 personnes. La cathédrale avec 
les monuments du poete Frauenlob, de Fastrada, 
épouse de Charlemagne, et de Guttenberg. L'église 
de St. Etienne, du haut de sa tour un panorame superbe 
se présente aux yeux du spectateur, Les églises de Ni 
Emméran, de St. Pierre et de St, Ignace. Le marché dit 
"Thiermarkt, la rue Louis et les 3 blancheries sont les 
plus belles rues de la ville, La place du château et la 
place Guttenberg. La bibliothèque publique, contenant 
90,000 vols.; le musée d'antiquités romaines; le cabinet 
Ae médailles et d'histoire naturelle; la collection d'instru- 
ments de physique et de mathématiques; la société rhé- 
nane des naturalistes; le gymnase. La cour de Gut- 
tenberg avee son monument, ouvrage de Thorwald- 
wen, dont l'inauguration eut lieu le 15. Août 1837; le 

de lecture sont dans le même édifice. 
tre avee le local de) arts et de 
littérature, et du cerele de chant; le pont franc avec le 
quai, Les fortifications sont bien remarquables, surtout la 
citadelle, d'où l'on jouit d'une vue magnifique; on y voit 

ichelatein, un reste de l'ancien Maguntiaeum; 
la forteresse a 14 bastions du côté de la terre, 10 batte- 
ries le long du Rhin, et des ouvrages extérieurs de grande 
importance. Les promenades de ia nouvelle plantation avec 
une belle vue sur l'embouchure du Mein dans le Rhin. 
L'allée du Rhin et le terrain nommé Gartenfeld (champ 
de jardins). Non loin de Mayence les lieux de plaisance 
Laubenheim, Bodenheim, Zahlbach avec ses rui- 
nes romaines, Weissenau et plusieurs beaux jardins et 
ghoiatona. Joni. a, porte da Munster, sz Lo, haul 
de bâteaux de 1666 p. de longueur entretient la commu- 
nication des deux rives du Rhin, et surtout avec Castel, 
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vulgairement appelé Cassel qui forme la tête de pont de 
Mayence. Près de ce pont est l'ile Peteraue, l'endroit 
Kostheim, le fort Montebello, et plus loin Biberich, 
beau chàteau de résidence du due de Nassau avec un jar- 
in, digne de l'attention du voyageur, qui ne s'arréterait 
même qu'une journée à Mayence. On y trouve plusieurs 
bonne erter où l'on est à bon marché, Sur le chemin 
de Mayence parOppenheimà Worms la colonne des 
Suédois fut érigée pendant la guerre de 30 as. La grande 
salle à Worms où Luther fit sa profession de foi en 
présence de l'empereur et de l'assemblee de l'empire n'es 

Ste plus, on n'y voit que les statues des chevaliers re 
fermées dans le ant-eour. Worms est à 5} 
de Mayence. — La navigation à vapeur entre Mayence, 
Cologne, Manheim ete. v. no. 233. Tous les jours à 7 h. 
du matin il part un coche d'eau de Mayence pour Frane- 
fort s. M.; la première place y coûte 36 xr.; ce vaisseau 
arrive à Francfort à 3 h. de l'aprés-mi 

No. 69. Cologne à Hambourg. 

Jusqu'à Dusseldorf 5} m. v. no. 70; de là par Mun- 
ster, Osnabruck et Bréme 394 m. v. no. 54; de là à Ham- 
bourg 144 m. v. no. 93, Toujours poste accélérée. La 
deseription de Hambourg v. no. 85. 


No. 20. Cologne à Munster 
par Dusseldorf; avec la route de Munster à Cassel, 


3 m. LangenfellparDeutz 3} Muhlheim, par Oberhouse, 
fp Mohlheim et Opla- 4, Dorsten. 

"n 21 Haltern. 
vf par Benrad, 34 Appelhulsen. 
ngue et Krum- 24 Munster. 

214 m. vélocifère. 

Auberges. Dusseldorf: la cour de Breitenbach, les 
couronnes de l'empire, la cour de Deux-Ponts; Munster: 
la cour de Munster (chez Noelken), la ville de Londres, 
chez Oberrecht, chez Tuschaw. 

Observations. locales. A Deuts l'atelier d'artillerie 
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et les nouvelles fortifications, Dusseldorf: ville de 
22,000 hab.; et de 27,000 si l'on y comprend les fau- 
bourgs. Elle est trés-bien bâtie, surtout le quartier ap- 
pelé Carlstadt (ville de Charles). La ci-devant église 
de la cour et des Jé avee les tombeaux de plusieurs 
princes de ce pays; l'église paroissiale de St. Lambert avec 
de superbes mausolées des anciens dues; l’église de la 
Croix. Sur le marché la statue équestre en bronze de 
électeur Jean Guillaume, ouvrage de Crexello; une 
pareille, mais de marbre, dans l'édifice de la galerie, oi se 


Dusseldorf, p. e. une ascension de la Vierge par Ruben 
la perte est cependant reparée par les collections de la 
florissante academie des arts, dont Schadow est le direc- 
teur, On y a joint un vrai trésor de dessins de la main 
des peintres les plus renommés de tontes les écoles; il y 
en a plus de 14,000 pièces et une collection d'estampes, 
mn, 10 en. La tee dé bles ui 
lam lex walles de l'ancienne galerie. 

le gymnase, le cabinet de physique, l'observatoire, les ar- 
chives royales de la province. La musique est portée ici 
à un haut degré de perfection, et l'on celebre ici les gran- 
des fêtes musicales du Bas-Rhin. Le théâtre est sous la 
direction d'Immermann depuis 1834. Le casino, la so- 
giété de lecture, celle des ts, le café de Lacom 
ble La promenade au jardin de la cour et à la maison 
de chasse, où ré présent le prince Fréd de 
Prusse. La rue de l'allée, l'allée devant la porte de la 
montagne (Bergthor); le beau groupe d'arbres sur la gla- 
cière, l'édifice du Bourg de St. Pierre où il y a un club 
en été; le jardin de Becker, celui de Bergmeier, l'ile 
Frédériesbourg, ete. La navigation, le négoce et le 
commerce d'envoi sont florissants; prés de 2000 vaisseaux 
arrivent par an, et il y a navigation à vapeur d'ici 
aux Pays-Bas. Le chemin de fer d'ici à Elberfeld a 
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été ouvert en Octobre 1838. Les environs les plus fré- 
quentés sont: le village Hamm, les endroits Bil 
pelfort avee le beau jardin ci-devant de Jacobin 
rendorf. Plus loin prés du bois de Bilk est situé 
gern. Le mont Grafenberg avec de belles pla 
tions, et une vue charmante; on le touche sur la chausséo 
à Elberfeld; cette ville est à 4 m. dici, Sur la mên 
Toute on arrive à Gerresheim, endroit de haute ant 
quité, et à Mettmann où l'on voit a caverne de N 
ander dans les rochers qui portent le vom: Gesicht, 
Dusselthal et le château de Roland ayee une belle 
Munster: 19,000 hab, ville bien bâtie, l'hôtel de 
ville avee la célèbre salle où la paix de Westphalie fut 
cathédrale vieux bâtiment superbe de 
pierres de taille polies, avec 3 rangs de colonnes; la cha- 
pelle de Bernard de Galen; legüse de St. Lambert 
Avec les 3 cages de fer où les chefs des anabaptistes re- 
elles étaient emprisonnés, la bibliothèque de l'ancienne 
ité, le dôme aree une bibliothèque et quelques ou- 
vrages d'art, l'académie de Maximilien-Frédérie avec les 2 
facultés de théologie et de philosophie, Ten 
clinique pour les chirurgiens, le séminaire des prêtres, 
séminaire philologique, l'institut des sourds ~ muets, l' 
igieuses de la charité, le nouveau gymnase, le 
ee, l'école d'industrie et de métier, la réunion de mu- 
sique, les bals dans la salle de spectacle, le théitre, le 
club civil, le club des dames, la réunion, la place du dôme, 
les promenades sur les anciens remparts, le ci-devant châ- 
tenu électoral avec son jardin et un jardin botanique, l'ile 
Winnbourg. Entre Munster et Maxhafen passent 
nt deux fois par semaine des Trecksebuites. Se- 
jon de plusieurs historiens le vrai champ de la 
défaite de V arus est pres de Detmold non loin de F al- 
kenberg. Sur les ruines du château de Grotenbourg on 

igera un monument d'un stile élévé en l'honneur d'Her- 
man (Arminius). 

Route de Munster à Cassel. Warendorf 3}, Her- 

zerock 2}, Neuenkirchen 2}, Paderborn 4, Lichtenau 23, 
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Ossendorf 33, Westufleln 2}, Cassel 2}. — Paderborn 
v. no, 36; Cassel, v. no. 


No. 71. Cologne à Luxembourg 


par Trèves. 
34 m. Bonn. 2} Wittlich. 
21 Remagen. 2^ Hetrerath, 
2} Andernach. 2% Trèves 
2; Meyen, 3 Grevenmachern. 
1} Kaiseresch. 3} Luxembourg. 
2} Lutzerath. Bap 


Aussi en vélocifère par Coblence jusqu'à Tris v. no, 
68, 264 comme il est dit ci 

Aussi par Euskirchen et Prum à Trèves 214 m. 

Aussi en vaisseau à vapeur sur le Rhin jusqu'à Cob- 
lence, puis comme il est dit sous no. 233 en vaisseau de 
courrier (Schnelischiff) sur la Moselle jusqu'à Trèves. 

Auberges el lopographies. Bonn, v. no. 68. Trè- 
ves 5, Luxembourg: la eroix de Bourgogne. 


No. 72, Dresde à Berlin'), 


4 m. Grossenhain, 3 Golsen. 
24 Elsterwerda, 14 Baruth, 

21 Dobritugk. 31 Mittenwalde. 
11 Sonnenwalde. A` Berlin, 

2j Luckau. TE milles 


?) C'est l'aneienne route qu'on ne fait que rarement, 
jue nous donnons cependant pour ne pas troubler la con- 
inuité de eet ouvrage; pour l'autre sur la chaussée et en 

profitant du ehemiu de fer, v. no. 38, où vous trou- 
verez aussi les ‘auberges et les observations locales, De 
Dresde à Halle, Brunsvie, Brême par Leipsic, v. 
no. 74, 12} m. de là à Brunsvie, v. no. 103. Ceux 
qui veulent faire le voyage de Dresde à Wittenberg 
vont avec le vélocifère, v. no. 38. jusqu'à Herzberg, de 
là à Annabourg 2 m., par Jessen à Wittenberg 4}, = 
18} milles, de Wittenberg par Bekic, Golzow à Bran- 
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debourg 9 m. De Dresde à Magdebourg par Leip- 
sie, v. no. 106. 

Berlin, ville des plus belles de l'Europe, consiste en 
l'ancien Berlin CAlt-Berlin), 
existant depuis le 12. siecle, wieux-Cologue ou Cologne 
(All-Coeln au. Costu), ech Sprée, nouribe- Cologne, (ot 
Neu-Cocln), le Werder (ou Friedrichs-W'erdery) la ville 
neu le-Dorothée (Neustadt ou Dorotheenstadt), 
la ville-Frédérie (Friedrichsatadt), la ville-Louise (Lou 
senstadt), la partie récemment construite appelée la ville 
Frédéric - Guillaume (Friedrich-Wilhelmsstadt), le fau- 
bourg de Spandau (Spandauer Forstadt), le faubourg ro- 
yal (Joenigsstad() et le faubourg de Stralau. (Stralauer 
Vorstadt). Toutes. ces de la ville sont entourées 
de murs, dont la continuité en fait un seul qui les envi- 
Tonne toutes, Le eireuit de Merlin dans l'enceinte des 
murs est d'environ 2) m. ou 5 lieues, la longueur. est de 
Jọ m. et l'on compto 17 portes dans cette etendue, Le 
faubourgs hors de l'enceinte des murs sont: le faubourg de 
Rosenthal. (Rosenthaler Vorstadt) dit le oigtland, le 
faubourg d'Orangebourg (Oranienburger Vorstadt) et les 
établissements et maisons hors les portes, surtout devant 
celle de Potslam. On compte jusq; 
dus de. 1000 sont situées hors de la ville, 33 églises, 
en y comprenant le garnison 283,700 hab. dans le district 
intérieur ou plus resserré du ressort de la police; mais 
308,000 dans le ressort de police plus ctendu de la ban- 
lieue, La ville est divisée en 35 arrondissements ou quar- 
ties de pollen, H 

lues. sont presque toutes dirigées en li 
droite et fort régulièrement bâties, surtout la rue SCH 
vieux-Cologne, la rue aux ours, et les rues: Frédéric, du 
margrave, de Leipzie, la vieille- et la. nouvelle rue-Guil. 
ume, en général les rues de la ville Fredérie, de la ville 

édérie-Guillaume, et de la ville neuve, Dans cette der- 

mière se distingue la belle rue nommée: sous 

leuls (unter den Linden); elle se compose de 5 larg: 

Toutes, l'une à côté de l'autre, bordées d'arbres, de 
[To 
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longeur de 1600 pas, à commencer de la place de Io- 
péra jusqu'à la place de Paris; la route du 
servée aux piétons, entourée de barrières, 
banes de repos; sur ebaeun de ses deux côtés il y a un 
chemin pour leg eavalicre et un autre pour les voitures. 
La rue Frédérie; d'environ 1 1. de longueur, s'étend en ligne 
droite depuis la porte de Malle jusqu'à celle d'Orange- 
bourg; elle a 251 maisons. La rue Guillaume dont la rue 
meuve-Guillaume et la rue Louise sont les continu 
ont ensemble la méme longueur. 

Les maisons sont numérotées par rues, [a ville 
est éclairée en gaz, moyennant plus de 3000 lanternes qui 
communiquent les unes avec les autres par conduits de fer 
dont les grands se montent à 300,000 p. et les petits à 
600,000 p. L'établissement de l'éclairage en gaz est hors 
de la porte de Halle, 

Digne de l'attention des étrangers sont: 

Porten Laporte de Brandebourg avec 5 ouvertd-- 


té à Paris, mais les Prussiens le remmenérent en 1813. 
Fees de la porte on entro dena le. pare, La Come ée 
Potsdam avee 3 entrées, bâtie en 1824; elle ext tout en 
fer de fonte. 

Places 


trouve un gran 
Ton compte la di 
chie, Lejardin de plaisance (Lus/garten), entouré du 
château royal, du dôme, de la bourse, du musee, des bâti 
ments de la douane, de l'arsenal, ete. Ce jardin ext or- 
mé de nouvelles plantations, d'une foniaine, dont l'eau 
monte jusqu'à 50 pieds, et d'un vase gigantesque de gra- 
poli, pesant 1500 quintaux; le bloc dont il est tra- 
vaillé pesait 14 à 15,000 quintaux, et se trouva prés de 
Furstenwalde à 6 m. de Berlin. La place du château, 
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sur laquelle il y a un grand candélabre qui éclaire pres- 
que toute la place. La place de l'arsenal avec le pa- 
lais du roi, vis-à-vis duquel le magnifique arsenal, et à 
eûté de celui-ci un canon français dont le tuyau pèse 120 
quintaux et 2 mortiers d'un calibre extraordinaire; tout 
près le nouveau corps de garde, à cóté duquel on voit les 
statues de Bulow et de Seharnhorst de marbre de 
Carrare travaillées par Rauch; vis-à-vis de ces deux sta- 
tues on voit celle de Blueher qui est de métal fondu 
travaillée par le méme artiste; cette statue a 26 pieds de 
hauteur y compris le piédestal; il est orné de superbes re- 
liefs qui représentent des scénes de gloire des trois der- 
nières années de guerre de la be La place de l'o- 
pére, vec lo nallo d'opera, Të catholique la 
liothèque royale et le palais de l'université, La plae 
Guillaume dans la ville-Frédérie, entourée de palais et 
ornée de G statues de marbre représentant les héros prus- 
siens Sehwérin, Winterfeld, Keith, Seydlitz, 
Ziethen, et Léopold de Dessau, Une statue éque- 
sire, colossale, en bronze, représentant Frédéric le 
grand sera érigée; sa place n'est pas encore fixée, mais 
il se pourrait bien qu'on la choissise au milieu de ces mo- 
Dep de la guerre de sept am. La place des gens- 
d'armes dans la ville-Frédérie avec deux églises ornées 
de deux dómes superbes, entre lesquelles la nouvelle salle 
de spectacle. Cette place entourée de beaux bâtiments a 
la forme d'un carré oblong de 1020 p. de largeur, H 
faut voir de plus Ja grande place de Belle-Alliance 
prés de la porte de Halle, au milieu de cette place on va 
mettre la colonne de la paix, monument colossal en 
mémoire de la paix glorieuse de 1515 et de sa longue 
durée ininterrompue depuis 25 ans, La place d 
sie prés de la porte de Potsdam et celle de Paris p 
de la porte de Brandebourg. La place-Alexandre 
avec le théâtre de la ville-du-roi (Koemigestadt). La 
place d'exercices, au pare, hors la porte de Brande- 
bourg, avec le cirque olympique. En tout Berlin a plus 
de 30 places. 
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Ponts, Le pont long (lange Brücke) près de la 
place du château se distingue le plus. Autrefois il était 
beaucoup plus long qu'à présent, d'où il a encore son nom, 
On y voit la statue équestre colossale en bronze du grand 
électeur F rédéric-Guillaume. Elle fut érigée en 1703, 
jetée en fonte par Jacobi et modelée par Schluter; 
elle pèse 3000 quintaux. Le pont du château entre 
le jardin de plaisance et la place de l'arsenal est sí large 

pue 7 voitures peuvent passer les unes à còté des autres, 
Ta itéuveun:pentcMrédério, "tout, vu; fer; Mi Yen 
18M. Le pont du Weidendamm dont les arches re- 
posent sur des piliers de fer; le mécanisme de ce pon 
vis est bien digne d'attention, En tout 42 ponts. 

Edifices remarquables, Le château royal en forme 
d'un carré de 1437 p. de circuit et 101! p. de hauteur 
avec beaucoup de curiosités. lla 4 étages, 420 fenêtres, 
quelques centaines d'appartements, 2 grandes cours, 18 en- 
£réen; le portail principal donnant sur-la rue dite ban-lieue 
du château (Schlossfreiheit), est bâti sur le modéle de 
Fare triomphal de Septimius Severus à Rome. Les 

itetes de ce château première moitié du l8me 

furent Sehluter, Cosander de Goethe et 
le prince 


sie 
Boehm. Différentes parties en sont habitées 
royal et son épouse, et par le prince Guillaume, frère 


du roi, avee sa famille, Le rez-de-chaussée contient les 
emplacements de a trésorerie, de l'argenterie, du maré- 
chalat de la cour, de la caisse générale de l'état, du con- 
seil d'état, du ministère de l'état, et des archives de l'état, 
Les salles Jes plus magnifiques sont: celle du trône, là 
salle des chevaliers, la salle blanche, la galerie de ta- 
bleaux, la salle de la bibliothèque dm prince royal, ete, 
Le château renferme un grand nombre d'ouvrages d'art, 
€. a. un lustre de cristal qu'on estime à S0,000 risd., une 
armoire merveilleuse, ete. Pour voir le château il faut s'a- 
dresser au chitelain; l'entrée est gratis. — Sur la gauche 
du pont du château s'élève l'académie d'architecture, 
bel édifice nouvellement construit par Schinkel, formant 
un carré, dont le rez-de-chaussée renferme une file de 
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magasins des plus élégants. Le nouveau musée magnifique 
de 276 p. de longueur et 170 p. de profondeur, Vti par 
Schinkel, est situé vis-à-vis du château et décoré d'un 
portique soutenu par 18 colonnes d'ordre ionique. Au mi- 
lieu est une grande rotonde parfaitement belie; au rez-de- 
chaussée se trouvent les salles destinées aux statues, et 
et de monnaies; au 
emier étage la galerie de tableaux, A droite du musée 
i| y a la bourse et le dôme; à gauche on voit la nouvelle 
douane avee ses beaux bâtiments, et l'arsenal, en forme 
d'un carré de 1100 p. de circuit, bâti par Schluter vers 
Ja fin du 17 ` viet un des plus beaux bj s 
en Europe; dans la cour on remarqu 
représentant des guerriers mourants. Derrière Tarsenal. 
la fonderie de canons, et vis de l'arsenal le palais 
du roi avec le palais contigu de la princesse de Lieg- 
mita, tous les deux pleins de chef-l'oeuvres de l'art mo- 
derne. du palais du roi, et tout à côté de 
senal est le corps de garde royal déjà mentionné avee la 
place de l'arsenal; plus en arrière l'académie du chant 
ec une grande et belle salle. lace de l'opéra tou~ 
She à collé de arsenal; elle a Tes Ae de l'Univers, 
de Van et des sciences, avec le vieil ob- 
servatoire où we trouve le télégraphe (le nouvel observa- 
toire ext dans la rue des tilleuls (Lindenstrasse); la 
salle d'opéra sur la même place, bâtie par Knobels- 
dorf en 1741 — 42, avec l'inscription: Fridericus Rex 
Apollini et Musis, peut contenir 3000 spectateurs. L'é- 
glise catholique, "em Je modit de la Rotonde à Ro- 
ho, et l'édifice ajoutent à la 
beauté de la place de ere ainsi que le beau palais neuf 
du prince Guillaume, second fils du roi; ce palais, voi- 
sin da la biblique A wes des Mes grandes et belles 
salles de Berlin. L'ensemble de tous ces édifices pom- 
FS qui entourent ainsi que nous l'avons dit v. pag.322 
les places du jardin de plaisance, de l'arsenal et de l'opé- 
ra, voisines l'une de l'autre, ornées de chef d'oeuvres de 
Vart, réuni aux superbes bütiments de l'allée des til- 
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leuls qui fait Pavenue de ces places, fout cela produit 
un aspect qu'on chercherait envain dans quelqu’ autre ca- 
pitale que ce fut. Outre les édifices que nous venons de 
nommer, il y en a um grand nombre d'autres dans toutes 
le» parties do In. vile, qui. méritent l'attention. des din 
gers. Nous ne citerons que les suivants: l'école d'ari 
du génie, et le palais du Comte Redern sous les 
les palais du prince Auguste, du prince Fré- 
dérie, du prince Radziwill et du prince Albert (AL 
brecht) dans [a rue-Guillaume; le. palais du prince Char- 
les sur la place-Guillume; la maison de spectacle 
avec des salles magnifiques de concert et de bal, le théá- 
tre de la ville-du-roi, le château de Monbijou avec 
x la grande et neuve maison d'exercice du second 
régiment des Gardes, et vis-à-vis d'elle la superbe caserne 
de ln place-Charles, l'hôpital de la C stitut 
medieo-chirurgien de Frédérie-Guillaume, l'institut des Ca 
dets, plusieurs casernes remarquables pour leur grandeur, 
les bâtiments de la poste, de la compagnie maritime, de 
la banque, du magasin de l'ile, appartenant à la corpora- 
tion des marchands, les nouveaux entrepots près du pont 
d'Hercule, la maison des orphelins de Frédéri ete. 
2 Berlin m'est pas 
d du 12. 


l'intérieur en est d'un goùt moderne. Le clocher au hm 
duquel on jouit du meilleur coup d'oeil sur la ville et les 
alentours de Berlin, a 286 p. de hauteur, et fut rebâti 
1789 — 90. L'église du couvent gris, datant de mêm 
du 13. siècle. L'église paroissiale, avec un agréable ca- 
ll e déme ou l'église du château et de la cour au 
jardin de plaisance. On y voit les tombeaux et monu- 
ments des électeurs Jean Ciceron, et Jacques Ily et 
les cercueils où reposent l'électeur Frédéric-Guillaume lo 
grand, et le Frédéric L avec son épouse. L'église de la 
garnison avee plusieurs curiosités bistoriques intéressants 
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pour les militaires, L'église catholique ou de Ste. Hed- 
Wigo près de la place de opéra, en forme dela Rotonde 
de Marie à Rome. La nouvelle église et l'église française 
sur la place des gensi'armes, l'une et l'autre de la même 
forme et ornées d'une tour superbe. L'église neuve du 
Werder, ete 

Etablissements littéraires e artistiques. W y ena 
une grande quantité. L'université, fondée en 1800; 
elle compte 50 — 90 professeurs, 30 — 40 instructeurs 
particuliers et prés de 2000 étudiants, Les instituts en 
rapport avee l'université et dont elle a le droit de profi- 
ter, sont outre la bibliothèque de l'université méme et la 
libliothéque royale: l'observatoire, le jardin botanique, le 
inaire théologique et philologique, les musées d'anato- 
mie, de zoologie et zootomie, le cabinet de minéraux, la. 
collection d'instruments et de bandages de chirurgie, le 
musée d'arts, les deux polycliniques de medecine 

le 


charité (savoir les eli 
aticiennes des médecins 
jes cliniques pour les médecins 
motion n'est pas requise, la eli 


les) et l'institut 

judiciaire. — L'aca- 
démie des seiences (1700), celle des arts (1699), 
‘académie d'architecture, l'école des métiers d'architecture, 


des mines; l'école vétérinaire; l'institut des sourds -muets 
fondé par Eschke en 178$ (mardi de 10 h. à midi); 
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l'institut des aveugles, fondé em 1806 (mercredi de 10 h. 
à midi); troi i ititut. pharmaceu- 
tique du Dr. L les sociétés: des métiers, des 
arts, des artistes, des architectes: les gymnases: de Ber- 
ou du couvent de Joachimsthal, du Werder, de 
(Coe), de Frédérie Guillaume, et le gymnase 
"plusieurs écoles bourgeoises supérieures; l'école 
l'école des métiers; la fondation 
e pour former de jeunes institutrices 
exercices de corps ( Turn-Anstalt ) d'Eiselen; les éco- 
les de Dimanche, 10 écoles de pauvres, plusieurs écoles 
d'industrie ete. — L'observatoi botanique prés 
du village de Sehoeneber, environ 16,000 
espèces, (il est à 4 l de h 
vendr.) où il y a aussi w t une pé 
pinière pour létat, ainsi qu'une société pour la culture des 
Jardins La société: ponr le perfectionnement. des Tainos, 
elle des amis des arts dans les états prussiens, la soci 
Plarentiquo laiseslérd philomatiga Ja svaldté dbura- 

velle des naturalistes avee un beau cabinet, la société 

la societé 

amis 
plusieurs so» 
pour la langue allemande, la: socii géographiques 
la réunion des maitres d'école, la réunion pour la propaga- 
tion et la dressure des chevaux; la société biblique, la so- 
ciété des missionaires, le 

Collections. La bibliothèque royale, avee environ 
400,000 vol. (ouverte aux étrangers tous les jours); les 
bibliothèques: de l'académie des sciences, de 
des gymnases, de l'école militaire, de l'institut des Cadets, 
de la société des amis serutateurs de la nature, de l'insti- 
tut des métiers, et une multitude d'autres. Le musée zoo- 
logique (entrée mardi et vendr. de 12—2 h.); le musée 
d'anatomie (merdr. et sam,; il faut des cartes d'entrée); 
les cabinets? des corails, des , des insectes ete.; 
tous dans l'édifice de l'université. Le musée d'antiquités 
égyptiennes au château de Monbijou (jeudi de 11—5 h.), 


ico-chirurgicale de l'art iatriq 
(ale de Hufe 
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les cabinets: d'art, d'hist, nat. et de médailles au château 
royal (tous les jours); le cabinet des curiosités de l'art 
CHunstkammer) au château royal (ouvert tous les jours, 
mais il faut s'annoncer d'avance); la galerie de tableaux 
au château royal; la galerie de tableaux et de seulptures 
au musée royal (lundi et sam.); les collections de vases 
antiques, de br d'ouvrages d'argile (merer.) au mên 
endroit; celle d'ouvrages della Robbia, de majolique, de 
peintures d'upprét ete., et les collections de monnaies et 
d'estampes. Les étrangers y ont tous les jours accès. 
L'herbier royal avee une collection de fruits à pierres et 
à noyaux, modelés en cire, au village de Schoeneherg. 
Les plütres et la collection d'estampes de l'académie des 
arts, Plusieurs collections de particuliers p. e, celle du 
Mie de Roan du ministro e de Nag ler, du Lieut, 
général Ruehle von Lilienstern, des banquiers Wolf, 
Von Haller, du marchand Thiermann, du conseiller 
privé Beuth, ete, 

Les instituts militaires sont: la grande école militaire, 
rue du bourg no. 19; l'école d'artillerie et du génie; l'ar- 
senal, (ouvert pour le «indigènes le mereredi et samedi de 
2 A 5 h, mais il faut qu'on s'adresse d'avance à l'oflicier 


et l'école de la garnison. lans plusieurs quar- 
tiers de la ville; l'institut médico - chirurgica de Fredé- 
rie-Guillaum lise de la garnison avec une école, 
nouvelle rue-Frédérie no. 46; l'hôtel des invalides, au fau- 
hourg d'Orangebourg, pour 600 guerriers; le manége royal, 
rue large no. 32, plusieurs autre ges et de grandes 
écuries; l'école d'équit wilitaire. La boulangerie mi- 
taire dans la rue-Alexandre; l'hôtel du gouverneur de la 
ville, Oherwallstrasse no. 4; l'hôtel du commandant de la 
ville, place de l'arsenal no, 1; le ministère de la guerre, 
rue de Leipsic no. 5; les magasins d'armes; les hôpitaux 
militaires; les ateliers de l'artillerie au bout de la rue Do- 
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rothée; la fonderie où l'on fond ordinairement tous les 
14 jours des canons, ete. On y voit en méme tems Ie hanc 
de fonderie et l'établissement de ciselure, ete.; le bâtiment 
du train près de la porte de Si où l'on voit aussi la 
collection de modèles de forteresses; les places de parades 
st d'exercices; les maison d'exercices et les corps de garde; 
l'école de natation militaire; le manège de Seeger, 
institut privé, mais très-commode pour les officiers, qui en 
font grand usage; ete. 
issements utiles el de bienfaisance. Le conseil 
néral d'administration connu sous le nom de direction 
# pauvres; la maison de travail 
de travail. de M.de Kottwitz; la Charité, hôpital où 
l'on reçoit par an jusqu'à 6000 malades (entrée tous les 
jours de 1—4 bh). tut orthopédique du Dr. Blo 
mer, et celui du Dr, Hammer, L'établissement du Dr, 
Soltmann pour les ea 
tions: le jardin où il y 
la saison dex eaux, est bi 
nes de perennes, L'écllimement du, Dr. pour. 
cures. par les effets de l'eau froide, imitation de celui de 
Graefenberg, v. no. 177 a. La réu le salut. 
ns délaissés et moralement gat 
la fondation de la reine Louise pour 
t former des institutrices, Plus de 20 
établissements d'inspection de petits enfans. L'institut de 
tiné à sauver des bourgeois de Berlin tombés dans la mi- 
la: fondation Wadzeck; les 
instituts cliniques; les maisons des orphelins et beaucoup 
d'autres établissements de bienfaisance, e, a, l'hôpital bour- 
geois de Ni recemment fondé par la mur 
de l'empereur de Le bain publi du nouveau 
pont-Frélérie; le bain-Louise, nouvelle rue-Frédérie no. 18; 
le bain du Weidendamm, rue Frédéric no. 137, où il y a 
aussi des bains à vapeur russes; Carlsbad hors de la porte. 
dlo Potsdam avec un jardin. Plusieurs établissements. de 
lain et de natation pour les hommes dans la Sprée, comme 
celle du général Pfuhl, du Hallore Lutze (Hallore sig- 


t 
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nifie un ouvrier des salines de Halle). Ce dernier en ‘à 
aussi arrangé un pour les dames, Le bureau des gard 
les, expressement instruits et exercés pour ce service 
d'humanité. Les compagnies d'assurance contre les incen- 
dies et contre la misère des survivants en cas de mort da 
leurs parents ou protecteurs, La caisse des veuves, autre 
établissement conservatoire de ce genre, La caisse d'é- 
pargnes. — La petite poste aux lettres avec 60 bureaux 
de collection de lettres dans les diverses parties de la 
ville 


ablissements de commerce et d'industrie. La 
bourse etson bâtiment; la banque; la compagnie royale 
mique des métiers; 
se réunie des banquiers et négociants; Ja nouvelle 
la monnaie royale ; le magasin au sel royal; le ma- 
gain royal au fer; la fonderie royale de fer, et celle 
d'Keelt, dans ces fonderies on jette en fonte des ouvra- 
gei de ples kranin: comme den ponti; et des plus petits, 
comme des médailles, ete. (tous les jours de 4 à 7 h.); la 
de porcelaine avee la fabrique de | 
la manufacture de porcelaine de Sehu- 
mann; les établissements pour la construction de machines 
de Hummel, Forster, Frund ete; des fileries do 
coton; des fabriques d'ouvrages en bronze, en masses de 
Lois, en argent platé (Neusilber), d'ouvrages vernissés, de 
voitures, de lampes, de tapis, de tapisserie, de masques, 
de poterie, de parfumeries, de cuir, de soie, de drap ete.; 
de gramles raffineries de sucre. La machine à vapeur pour 
iquer le papier patenté; des manufactures d'or et d'ar- 
t; des fabriques de couleurs; des facteurs d'instruments. 
mathématique, d'optique, de physique, de météorologie, 
de chirurgie; la monnaie des médailles de Loos; de gran- 
des teintureries en soie et en laine; des fabriques de bas 
et de petinet. Les grandes maisons de banquiers tels que: 
Anhalt et Wagner, Mendelssohn et Comp., frères 
Nehiekler ete. Près de S librairies et magasins de 
musique et d'art. Des imprimeries avee des presses de 
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célérité (Schnellpressen) ete. 
royal, et autres. Le magasin iq 

Divertissements. L'opéra et les ballets dans la salle 
d'opéra; les spectacles et comédies du théatre royal et de 
celui de la ville-du-roi; au premier se donnent aussi des 
représentations françaises; 3 théâtres d'amateurs: Thalie, 
Uranie et Concorde; les redoutes durant les mois de 
Janvier et Février. Les bals à souseription dans la salle 
de concert au théâtre royal, où la cour méme assiste, dans 
les salles de Jagor, à ia maison d'Angleterre et à l'hôtel 
de Russie. Les concerts dans les salles de l'académie de 
chant, du théâtre royal et dans les autres que nous venons 
de nommer. Les quatuor de Moeser, de Ries et de 
Zimmermann; le Colossée, vieille re-Jacques no. 51, 
avec une salle de danse de 70 p. de longueur, de 50 p. 
de largeur et de 40 p. de hauteur, où il y a concerts, 
danse et redoutes en hiver. H y a place pour 3000 per- 
sonnes; on en a déjà vu 4—5000 aux redoutes, Parmi 
les nombreuses sociétés fermées le 


le elub des joueurs ; 
senhalle; la ressource de T heerbusch; la société phil- 
ie dont les beaux concerts sont dirigés par M 
l'harmonie; la recréation, ete. Les société 
d'amateurs de musique vocale et instrumentale con- 
nues sous le nom de Liederíafeln: les soirées à la maison 
d'Angleterre; déelamations, ete. Le Tivoli; en 
fréquente les serres erre Bouché, rue des fleurs, 
de George, petite rue de Francfort, de Teichmann, 
au pare que les jardins d'hiver de Faust, des frè- 
res Hennig; plusieurs autres divertissements qu'on trouve 
souvent annoncés dans les feuilles publiques et par les 
fiches. Diners, repas et concerts pour le public en géné- 
ral dans tous les quartiers de la ville, où l'on ne paie que 
2à 4 gros d'entrée, Lediorame et le pléorame de Gro- 
pius; (ouvert tous les jours de la personne pai 
10 gr. d'arg). Dans le rez-de-chaussée de ce bâtiment 
se tient un magasin d'objets de luxe et de goùt, et de 
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marchandises chinoises, japonaises et américaines; vers 
noël il est le plus fréquenté. — Fêtes populaires: le 
jour de naissance du roi, le 3. Août; la pêche au village 
de Stralau, le 24. Août; la célébration de l'anniversaire 
de Ja bataille de beeren, le 23, Août; la fète 
des arquebusiers ou le tir-au-roi; les courses de chevaux, 
au mois de Juin; les fêtes du bas peuple dites: des mou- 
ches et des teignes au village de Pankow etc, 
Auberges, restaurants, cafés eic. Les auberges 
sont divisées en 3 classes, dont la 3me comprend les re- 
lais des voituriers. Les hôtels du premier rang sont: 
la ville de Rôme et l'hôtel de St. Pétershourg, sous les 
tilleuls; l'hôtel de Russie avec une belle salle, place de 
l'académie d'architecture; l'hotel de Brandebourg, rue-Char- 
lotte no, 42; l'aigle d'or, rue de Jérusalem sur la place 
de Doenhof mo. 36; le roi de Prusse, rue des frères no. 
30: le roi de Portugal, rue du bourg no. 12; le prince 
royal de Prusse, rue du roi no. 47; l'hôtel de Prusse, ruo 
de Leipsio no. 31, 32; l'ange d'or, rue du St. Esprit no. 
18 et l'aigle noir, rue de la poste, ete. Les auberges du. 
second rang sont: la cour de Hollande, rue des chevaux 
no. 6; le Landhaus, rue du milieu (Mittelstrasse) no. 16: 
la daim d'or, rue du couvent no, 45, ete. Dans presque 
toutes les auberges on tient table d'hôte, dans celles de 
la premiére classe à raison d'un | écu par personne; on 
trouve aussi nombre de chambres garnies qu'on peut louer 
I jour, par semaine et par mois (à 5—25 écus par mois), 
Le commissaire de logis de l'université est charge d'ind 
quer a étudiant des logie convenables; = De E quantité 
les restaurants décemment établis, nous ne nommerons que 
Jagor (cher), Meinhard, F 
café. national, tous sous 1 
V'église catholique, ete. 
Confitureries: chez Jost y à l'hippodrome (Stechbahn), 
chez Stehely, rue des chasseurs no. 57, et chez Spar- 
gnapani sous Klek on gt les geng et jour 
naux de toute l'Allemagne et des autres pays; la confitu- 
uchs sous les tilleuls est fréquentée à cause de 


le café royal, le 
Stagge, près de 
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son beau local, surtout pendant les fêtes de noël, où toutes 
les pièces sont ouvertes; chez Kranzler il 

on aime à prendre des glaces; chez Co 
no. 61 et chez d' 


rue-Charlotte no. 
les tilleuls; les délicatesses et fruits d'Italie, les bons 
sont pris de préférence chez Thiermaun ete. 
Promenades et lieux de plaisance 
promenad. la ville méme 
neuve, app des tilleuls, et le jardin de 
lest derant la chitem mp e pare hora do 
la porte de Brandebourg, où l'on peut dure des partien de 
en voiture, à cheval et à a l m. de circuit, 
I a été de beaucoup embelli par le génie ed 
Jardins Lenné, au moyen de changements et de nouvellos 
plantations, Digne de remarque y sont particulièrement 
tour de l'ile-Louise; Die de Ro 


cour, le beau monde et 
ant lex heures du midi des jours d'hiver; on 
nombre de cavaliers et d'équipnges. A droi 
le Brandebourg vous arrivez aux guinguettes 
la Sprée, appelées les tentes, tres-fréquen- 
tées len jours de concert. Au-delà des tentes le château 
Je de Delievun ares us grand jardin, 

au publie tous les après-midi, appartenant au prince Au- 
guste, Sur le basi epponis -de la pede 
ce qu'on appelle la terre de Moabit, li 
assez fréquenté; venant des tentes l'on y va sonvent par 
eau. A main gauche de la porte on voit beaucoup de 
les maisons de campagne, des cafés avec des jardins con- 

où il y a concert presque tous les jours d'été, et ` 

méme le inatin; comme: chez George at l'on soupe fort. 
bien; au café de Lehmann; chez Gunther au ci-devant 
local de Kaempfer, où l'on aime à diner, et à l'Odéon, 
bel établissement, digne d'être vu. Le jardin lleuriste de 


fréquentée par. 
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Teichmann mérite aussi d'être cité; en hiver on est 
dans les serres. La chaussée, traversant le pare dans toute 

longueur, mène à Charlottenbourg à 4 L de Ber- 
lin. À la porte on trouve nombre de voitures pour 2} à 
5 gros d'argent la personne. A Chorlottenbourg il y a à 
voir un château royal et un vaste jardin où l'on remarque 
le mausolée de feu la reine Louise avec sa statue en 
marbre, beau chef-d'oeuvre de Rauch, La salle de speo- 
tacle où en été Jes comédiens de la cour donnent souvent 
des représentation, La tente fureque, le jardin de 
Morelli et le jarlin de Muskau, auberges fréquentées. 
Plusieurs beaux établissements particuliers. Pichelsd orf, 
Grunewald. Mors de la porte de Potsilam on voit d'a 
bord à gauche l'entrée de la cour du chemin de for, 
avec ealó et restaurant, établissement en grand style, La 
chaussée qui conduit à Potsdam est bordée presque jus- 
qu'au village de Schoeneberg par de belles maisons et 
avillons de plaisance, des deux côtés dans une file peu 
T emiére barrière de la chau 


mercredis); en hiver on se tient di 
lieue de Berlin Schoeneberg, av 
istitut dex jardiniers. Des parties plus éloignées nous 
que de Potsdam, seconde et belle 

dence du roi, v. no, 36, devenue pour ainsi faubow 
de Berlin au moyen du chemin de fer; cette ville me- 
rite bien que tout étranger lui consacre au moins un jour; 
les superbes é im de Frédéric le grand, 
et Jes beaux lommageront amplement, sur- 
tout l'ile des paons (mardi et jeudi) où l'on peut e 
rendre directement de Berlin, ou lien en bateau à va- 
peur de Potsdam. A. L de Berlin, hore de Ia porte de 
dalle il y a le lieu de plaisance appelé Tivoli, sur la 
montagne de la croix, où l'on voit un superbe monu- 
ment de fer de fonte érigé en mémoire des glorieux évi 
nements des guerres de 1513 à 1815; on y jouit du me 


AL 
le jardin botanique 
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leur coup d'oeil sur la ville, Par cette méme porte on va 
au bois des lièvres (Harenhaide) bosquet plein de 
onnettes, et à Tempelhof, village agréable, 

Gross-Beeren, village cher aux habitans de Berlin. 
cause de [a victoire remportée ici sur les Français. en 
1813. Hors de la porte de Stralau le village du méme 
nom, remarquable par Ja fète populaire dont nous avons 
déjà parlé. Treptow, sur la rive opposée de In Spree, 
où il 'y a souvent de grands concerts et de beaux feux 
Tartilee; Fon s'y rend souvent par eau, le point de dé- 
pert est lo pont de Nt. Hors de la porte de Schoen- 
ouse; Pankow et Schoenhouxe avec un châtenu et 
wn bon pare, Hors de la porte d'Orangehourg: Tex 
appartenant au défunt ministre de Han af). Parto 
autour de Berlin on voit de jolies maisons de campagne, 

Chemins. d Le chemin de fer de Berlin à 
Potsdam a (té ouvert le 36. Oct, 1838, On. ext rendu. 
à Potsdam en 40—50 minutes; il y a des places à 7), 
12) et 174 grow deg, Au débouché de ce chemin de fer 
à Berlin. on trouve toujours des voitures. de place pour 
transporter les Voyageurs à toutes les contrées de la ville, 
— On travaille à une autre route ferrée de Berlin à 
Leipsie; elle. passera pris. des villes Luckenwalde, 
Juterbock, Wittenberg et Dessau, 

Valets de place. et voitures. de lounge. Len. valets 
do place, pris à serment par la police, se trouvent dans 
toutes les auberges; ils reçoivent 20 gros d'argent par 
jour, 10 gr. pour un demi-jour et 5 gr. par heure, Pour 
iques et servantes on s'adresse aux bu- 
is pour cet effet, ainsi qu'aux Gesindemaekler. 
Les individus qui entrent en service, sont tenus de pré- 
enter. Jee do conduite au.nouveau maitres oig- 
sieurs aubergistes tiennent leurs propres équipages pour les 
étrangers qui logent chez eux, ou leurs indiquent dex co- 
chers de lounge voisins. Il y a encore d'autres voitures 
attelées d'un cheval ou de deux chevaux et qu'on appelle 
Droschkes qui se trouvent en grand nombre sur les pla- 
ves et dans les rues. Le prix de chaque course dans le 
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circuit des murs, petite ou grande, est de 5 gros d'arg. pour 
une personne, et de méme pour deux; 3 ou 4 personnes 
paient 10 gr. d'arg. Les enfans au dessous de 12 ams ne 


comptent point. droschkes. conduisent aussi hors de la 
ville, méme jusqu'aux villages Stralau, Pankow, Trep- 
tow ete, à raison d'un tarif, Les cabriolets poi 


nom de Kremser et autres voitures se trouvent ordi 
ment hors de toutes les portes, pour méner aux enviro 
Les voitures de Koenig stationnées à la cour du prop 
taire sous les tilleuls no, 22, font à prix fixe dex courses 
soit dans l'intérieur de la ville soit dans les environs, Lex 
voitures les plus élégantes ne trouvent chez S 
les tilleuls no. 11. 
Livres, plans, vues. Le Conducteur de l'étranger à 
Berlin et dans les environs, chen Gropius, orné d'un 
plan de Berlin; 1} d'écu, ` Berlin et sex environs dans 
de 19. aile; vivrage magie avee do tri-hllor gro- 
vures sur acier, qui we vendent aussi séparément à 4 gr. 
la pièce, chez Gropius, eher qui l'on peut avoir ausai 
de petites vues, la feuille à G gr. d'argent, Tableau 
de Berlin et de ses environs, 1837 chen Asher. Outre 
cela il y a iei un catalogue imprimé, qui indique la de- 
meure de tous les habituns domiciliés à Berlin et wn li- 
vro d'adresses, dont le dernier ne contient que les em- 
ployés d'état, 
Observations. Lorsqu'on. veut s'arrêter plus de 24 
heures à Berlin, il faut qu'on we présente au bureau de 
police, ancienne rue de Leipsic no. l, où lon rogoit un 
let de séjour pour 14 jours, qui après ce terme éehu 
être renouvellé, Les étrangers qui veulent partir de 
in ne regoivent sans passeport ni chevaux i 
marques pour la diligenee, Outre les pos ies qui 
le Berlin, l'on trouve nombre d'autres occasions, 
no, 5, 6, 30; Klosterstrasse no, 45, 5l, 97 et 
dans la Krausenstrasse et Kronenstrass 


No. 33. Dresde à Carlsbad, 
3 m. Pire. 24 Peterswalde, par Borggiesshubel 
15 
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3 Arbesau. 3 Podhorsam. 
3 Teplite. 2. Liebkovitz. 
21 Brux. 3 Buchau, 

3 Saatz, 24 Carlsbad 9). 


22} milles p. accélérée, 
1) De là par Zwoda à Eger 6 m. 
ue seconde route par Annaberg: Tharand 14, 
Freiberg (v. no. 75) 2}, Forchheim 21 Annaberg 3j, 
Schloessel 2, Joachimsthal 2, Carlsbad 2j m. — 164 m. 
poste ace, jusqu'à Annaberg. 

Pour les auberges et autres observations locales de 
Teplitz et Carlsbad, v. 3. partie, bains no, 217 et 
183, ainsi que sur la seconde route no. 75 et quant à 
Dresde, no. 38. 


No. 74, Dresde à Leipsic. 


3 m. Meissen, 14 Wendisch-Luppe. 
14 Kiappendorf, 2° Wurzen, 
2 Oschatz, 3 Leipsi . 


12} m. p. accélérée, 

Aussi par Nossen, Waldheim, Gri 13} milles poste 
accélérée, ou par la nouvelle route ferrée entre 
Dresde et Leipsic. 

Chemin de fer de Dresde à Leipsic, La construc- 
tion en fut commencée vers la fin de l'an 1835, et coûta près 
de 4} millions d'écus. Son étendue entière est de 124 
milles de poste saxonnes; qu'on parcourt en 3} heures 

eu prés, y compris le séjour aux stations sur la route, 

Elle fut ouverte le 24. Avril 1837, mais pour lors seule- 
ment depuis Leipsic jusqu'au village Alchen, Ce me fut 
ue le S. Avril 1839 qu'on put l'ouvrir au publie jusqu'à 

Dresda: e départ de Leipals a lieu tom lou jours à b. 
tin et à 3 h. de l'après-midi, le départ de Dresde 

se fait aux mêmes heures. On paie par mille dans les 
voitures de la première classe 4j gros; dans celles de la 
seconde cane 34 gr. et dans EK me clue 2 
On a 40 livres de bagage libre: la surcharge se 

Paio selon son poids, savoir: de 41 à 100 liv. 6 pfen., et 


Chemin de fer de Dresde à Leipsic. 339 


de 101—150 liv. 1 gr. par mille. Une chai 
voiture légère paie $ risd. par mille, une chaise à 4 places 162 
gr. et une voiture de voyage à 6 chevaux 1 risd. par mille, Les 
personnes qui se trouvent dans la voiture doivent acheter des 
billets de la seconde classe, celles qui sont sur le siège de la 
voiture doivent prendre des billets de la Jme classe. Les 
voyageurs doivent prendre garde eux mêmes à leur bagage, 
mais ils peuvent aussi le mettre sous la garantie de la 
des entrepreneurs du chemin ferré, moyennant 

ication, — Sur cette route ferrée on passe 
par dessus de 104 ponts, tant grands que petits,- et li 
rencontre 288 écluses. Entre ces ponts les plus ren 
quables sont: celui de Elbe, à Riesa de 600 aunes de 
longueur, reposant sur 11 piliers, et celui de la Mulde 
à Wursen, long de 677 aunes, avec 19 arches, Un au 


'oupée ou pareille 


Tiere, at avant de qsser PE Tb ballo et var un 
viaduc reposant sur 64 piliers, érigé sur une digue de 
13 aunes de hauteur et de 1000 longueur. Dans 
la vallée de Doellnitz derrière Oschatz on a construit 
sur 26 piliers un viaduc, qui 
an dessus du fond de cette vallée et au moyen duquel la 
route ferrée traverse la vallée sur une digue. Devant 
Wurzen elle traverse la chaussée qui mène de Dresde à 
Leipsic, en passant sur une voûte ou arche de 12 aunes 
de hauteur, tendue à 20 aunes de poussée. Enfin, derrière 


Wurzen, près de Machern, village avee château et 
parc, la route ferrée a été menée par une coupure de 
11,000 p. de longueur, qui perce le terrain jusqu'à la pro- 


foudeur de 40 p.; plusieurs ponts, servant à des chemins 
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de communication, ont été jetés par dessus cette coupure. 
on touche le village de Bors. 
dorf renommé pour ses excellentes. pommes, — Deux 
autres routes ferrées viendront dans la suite se join- 
dre à celle que. nous ‘une sera celle qui 
doit servir de communication entre Magdebourg, Coe- 
then et Halle, l'autre celle qu'on dirige de Berli 
Coethen pour s'y joindre à la première et tomber ensuite 
dans le chemin de fer entre Dresde et Leipsic, 

Auberges. Meissen, v, no. Ap. Wurzen: l'ai- 
de d'or. Oschatz: le lion d'or, Leipsie: l'hôtel de 
avière, de Saxe, de Russie, de Pologne, de Prusse, 

pendant [n foire les amateurs de chevaux se rane 
semblent.) La ville de Hambourg, le grand Blumenberg, 
Jochimsthal, le bouclier vert, et le fort bon restaurant chez 
Aeckerlein, près de la place du marché, 

Leipsie, ville de plus de 47.500 hab. Elle w'agran- 
dit et s'embellit tous les ans; on y a beaucoup bâti, sur- 
tout depuis son aceession à l'union dex douánes allemandes, 
Curiosités: le Pleissenbourg, vieux fort bâti wur le 
modele de la citadelle rasée de Milan, où l'on voit aussi 
l'église catholique avec le tombeau de Jablonowsky, et 
T'observatnire sur l'une des tours; il se trouve encore ici 
le laboratoire chimique et l'académie de dessin; la. helle 
église de St. Nicolas avec une coupole peinte par Oeser, 
of autres tableaux. du mêmo peintre, et un orgue superbos 
Téglise de St, Paul, que Luther consacra lui-même au 
culte évangélique; l'église de St. Thomas avee un bel au- 
tel de marbre, l'orgue superbe et la tour, haute de 100 

če, la nouvelle maison de poste, la salle 
de ville avec une grande salle et une 
ie artificieusement fabriquée; la maison neuve des 
arquebusiers, la maison de Haertel, et un grand nombre 
de bâtiments particuliers massifs et magnifiques; la maison 
et la cour d'Auerbach, bâties en 1530, dont on raconte 
que le Dr. Faust fut sorti de la cave à cheval sur un 
tonneau de vin; la eour de Hohenthal, la maison do 
Hommel, la maison des princes, la maison dite: globe de 
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feu, l'école bourgeoise, la porte de St, Pierre, la maison 
de Dufour, celle de Loehr, appartenant à présent à 
Keil, la douâne, ete; la bourse des marchands; le 
ci-devant auditoire du philosophe Plattner, avee un ta- 
bleau au plafond peint par Oeser; la salle de concert et 
d'assemblée au magasin de draperie; le vieux et vaste bå- 
nt dit Paulinum avec un jardin où l'on voit le mo- 
nument du célèbre Gellert; la bourse des libraires, 
édifice récemment construit, ‘inauguré en 1836 à la foire 
de pâques; le grand ct le petit collége des princes, la 
maison de St. George, l'hôpital de Si rec l'inti- 
tut clinique, le cimetière de St, Jean, où l'on v 
beau de Gellert et des monuments d'hommes célèbres 
ainsi que d'ofliciers tués dans la bataille de Leipsic; l'es- 
planade aveo la statue du roi Frédérie Auguste: la 
maison de van der Becke; les imprimeries de Tauch- 
tx et les fonderies de enractères de Breitkopf et 
Haertel, Tauchnitz, Teubner, Brockhaus, et 
quantité d'autres; en tout 23 imprimeries, 5 fonderies de 
caractères et 119 librairies et magasins de musiqi 
Etablissements littéraires et utiles. L'aniversi 
dée en 1409; (en 1836 on y comptait plus de 1400 étu- 
diants, 31 professeurs ordinaires, 39 prof. extraord., 60 
instructeurs particuliers); l'école on le collége de St, Tho- 
mas qui célébra en 1821 l'anniversaire du sixième siècle 
de sa fondation le collége dit l'école de St, Nicolan 
deux colléges de la ville; l'école bourgeoise; l'école 
anche, l'école de commerce, l'école d'industrie, l'école du 
anche, l'institut des sourds-muets, la société économi- 
que, le collége philobiblique; l'académie de dessin, de pein- 
ture et d'architecture; la société des sciences de Jablo- 
nowsky; la société polytechnique, la société allemande 
pour l'exploration de la langue allemande et des antiquités 
germaniques; la sociét ciété d'histoire théo- 
retique, la société exégétique, la société exégéti 
dogmatique, et plusieurs autres réunions littérai 
réunion d'industrie, l'institut des sages-femmes, l'hôpital 
homiéopathique, et autres sociétés de bienfaisance; les 
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bains de Krueger, de Reichel et à l'hôpital de St. 
Jaques; les bains de fleuve aux moulins d'Anger et de 
Thomas; l'établissement du Dr. Struve pour prendre 
les eaux minérales factices; la compagnie d'assurance 
de vie. 

Collections. La bibliothèque du magistrat avec la 
collection d'antiques et de gemmes; les bibliothèques de l'u- 
niversité, de l'observatoire, des écoles de la ville, des (gli- 
ses de St. Thomas et de St, Nicolas, ete. les préparations 
du théâtre anatomique et le jardin botanique; les collect. 
d'hist, nat, de l'université et de la société des naturalistes; 
le cabinet d'ouvrages d'art et d'histoire naturelle de Link, 
à la pharmacie du lion, v. l'Andex Musei Linkiani, 1756, 
- Cette pharmacie date sa fondation de l'an 1407 
et de l'arrivée des Praguoi 
érables de modèles, de m 


triés. Les collections 


wski, qui trouva 

bataille de 1813, 
(ort funeste d'un homme accompli qui fut regretté de 
tous les partis); les jardins de Loehr ou de Keil, de la 
ressource et de Reichel; le grand et le petit jardin de 
cuisine, l'ile de Buen Retiro. Parmi les lieux de plai- 
sance du voisinage: le Rosenthal (la vallée des roses), 
petit bois de chênes ayee un châlet; le village de Go 
avec ses boulangers de gâteaux; Zweinauendorf, E. 
ra, Machern et Lutschena avec de beaux pares; Con 
newitz avec ses belles maisons de campagne; dans le 
voisinage Raschwitz, terre forestière agreablement si- 
suce et fort fréquentée ; Lindenau, Plagwitz, Schleus- 
sig. Pour les divertissements du peuple il y a encore 
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Eutritzsch, Reuchritz, le Brand, la Funken- 
bourg, Moeckern, ete, à 

Spectacles, amusements, La comédie dans la nou- 
velle salle de "spectacle arrangée par Weinbrenner; 
chaque semaine des concerts publies au magasin de drape- 
rie; les concerts de l'académie de chant et d'autres ama- 
teurs de musique; les musiques aux églises de St, Nicolas 
et de St, Thomas, et les motets qu'on éxecute dans cette 
samedis à 1 b; les len 
Orphée et Euterpe; le grand bal et 
wp d'autres bals et picknicks; les grandes sociétés 
fermées, telles que: l'harmonie, la ressource, la récréation, 
que beaucoup d'autres réunions sociales, Les 
Classig, Reichart et Mahler; le café fran- 
į le jardin Rodolphe, la cave des Italiens, celle 
Treiber, ete. Les promenades en gondoles qu'on 
louer prés de la chaussée de Ranstaedt; le dio~ 
Gropius; les ménageries et autres curiosités 
ambulantes. pendant les foires, surtout hors de la porte de 
St, Pierre, 
Mélanges. Les 3 foires, qui se tiennent à pâques, 
la St, Michel et au nouvel an, dont la première (nom- 
mée aussi: foire de Jubilate) est la plus fréquentée (son- 
vent par 30 à 40,000 étrangers), et la dernière la moins 
fréquentée, sont renommées par toute l'Europe, On évalue 
le montant des affaires de commerce qui s'y traitent à 18 
0 millions risdalers, 


monuments. 
de 2 lieu 
1513. 
Livres, plans, ele. Nouveau Manuel de l'étranger à 


S 


544 Route no, 


(Freiberg.) 


Leipsic el daus les environs; orné 2 de plans. 1539. 
1 risd. 


No. 25, Dresde à Nuremberg, 
1 a Belengi par Tharand. 2p Munohbarg. 


2. Oederan, Berneck, 
24 Chemnitz, 2 ECH 

2 Lungwitz, Kre 

2} Zwickau. Pegnitz 

2° Reichenbach. Leipoldstein, 
2} Plauen. Eschenau ?). 
3] Hof uremberg, 


n 3 vélocifère, 
En allant sur le chemin de fer de Dresde à Leip- 
sie, on n'a plus que 36} m, de cette dernière ville jus- 
quà Nuremberg: v. no. 107 

*) De Baireuth à Ratisbonne avec la poste accélérée, 
v. no. 12 


Eschenau à Erlangue, (v. no. 107 C) il 
n'y a qu'une station de poste, 

Auberges. Freiberg: le cheval noir, l'étoile, le cerf 
rouge, l'aigle d'or; Oederan: le cerf, les 3 orgue 
Chemnitz: Dor de Saxe, l'empereur romain (bonn 
auh), l'ange bleu: Zwickau: la poste, l'anere, le sapins 
Reichenbach: l'agneau blane, Vange bleu; P. ida 
poste, l'hôtel de ville, Le lion, l'ange ble 


berg. v. no. 24. 
Observations locales, Cette route: agréable et pitto- 
resque est chaussée d'un bout à l'autre, Tharand et la 
vallée de Plauen, v. no. 38. — Freiberg, 
Le dôme avec le wépulere héréditaire des princes de la 
maison électorale de Saxe et le monument de l'électeur 
Maurice; le tombeau et rale de Werner; 
de ville où l'on. voit une collection d'anciennes ar- 
mes et armures. À la maison de ville on voit la tête de 
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pierre de Kunz de Kauffungen et devant cette maison. 
sur la place du marché une croix qui désigne Ta pierre où 
il fut décapité. L'église de St. Pierre avec un orgue de 
ilbermann; la salle de spectacle, le casino, l'académie 
s avec un cabinet, et les collections du feu Prof. 
la fabrique de tresses de Lyon de Thiel. 
exploitation des mines de Freibourg date du 12. 
ele, vers la fin duquel elle commença à devenir plus 
portante; nombre de mines, galeries, canaux, filons ete. 
'est une excursion des éressantes qu'aller voir les 
riches mines d'argent: Himmelsfürst et Bescheert- 
Glüek, ainsi que la fonderie et le grand atelier d'a- 
malgame éclairé en gaz à Halsbrucke, à L bonne 
lieue de la ville, Pour avoir un billet d'entrée il faut s'a- 
dresser au capitaine-général des mines, et donner utie gra- 
tifheation aux guides; non loin de là la construction d'é- 
cluse remarquable, Le nombre du corps des mineurs monte 
à 5000. A Halsbrucke il y a aussi des bains de se 
ries fort fréquentés, Oederan: 3000 hab, Les voyageurs 
en extra-poste font bien de convenir avec le maitre de 
poste pour prendre le chemin à Chemnitz par Lichten- 
Walie afin d'y voir le beau jardin; à 4 L. de li est Eberi 
dorf'où l'on conserve dans l'église les habits des princes d'Al- 
tenbourg ravis par Kunz de Kauffungen; Chemnitz, 
22,000 hab, ville fabriquante considérable. L'église de St. Ja- 
ques aveo des tableaux d'O es e; l'école bonrgeolre, le thddtre, 
e, le elub dit: reeréation. Toute cette contrée est 
ies et manufactures: re- 
irquo la compagnie saxonne pour la eonstruc- 
tion de machines, la manufacture de bohinette à Harthau, 
les fileries de laine et de còton, les fabriques d'indienrre, 
ide tricots, de toile cirée ete,; les teintureries et les blan- 
cheries, Les nouvelles plantations autour du château, ci- 
devant abbaie des Bénédictins, où il y a de belles vues, 
l'hôtellerie de Leinert. Zwickau, 4500 hab. 
liothèque du gymnase; la grande maison de correc- 
Pétang aux carpes renommées; un bean tableau de 
15e 
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Lue, Cranach dans la belle église de Ste. Marie; sur 
la tour haute de 200 pieds où Luther aimait à jouir du 
beau coup d'oeil; la fabrique chimique, De Zwickau à 
i 2} m. Plauen, 6500 hab. Le vieux 
château, appelé Rathschauer; un beau tableau d'autel 
par Matthaei dans l'église cathédrale, le club dit; ré- 
création, la pêche de perles près d'Oelsnitz, Hof, ville 
commerçante et assez florissante, de 8000 hi rebâtie et 
embellie depuis l'incendie qui la dévasta en 1823. Le col- 
lége, avec une école latine; une école d'industrie de la 
re classe, La société jardinière, la ressource, Ihar- 
den cone er et en été, dans cette der- 
son on en donne un chaque semaine, et ils ont 
résienstein, montagne et parc agréable, 
Chez le Dr, Schneider on voit une collection intéres- 
sante de telberg. De Hof on peut se 
rendre sur une bonne route poste aux bains d'Alexan- 
dre (Alexanderbad) ou Sichertsreuth à 5m. de Hof; 
(v. Alexandersbad et Wunsiedel no. 155). A 4l. 
de Hof sont les eaux n iles de Stehen, qui égalent 
à celles de Pyrmont, v. no, 214 a, Berneck, 950 
avec les ruines d'un vieux bourg d'une situation pit 
ue; à 200 pas de la maison de poste la pêche de 
perles; les carrières de serpentin, Derrière Berneck il 
a un pont sur le Mein, qui e ici qu'un peti 
uve. Baireuth, 14,000 hab, ville bien bâtie, ms 
peu déserte, où il y a cependant un trés-bon ton. 
nouveau château avec la statue équestre du margrave 
Chrétien Erneste, et parmi les tableaux celui du fa- 
meux revenant dit: la femme blanche; le beau ju 
du château et l'orangerie superbe. Deux 
cle, dont la plus grande ou la salle d'opér 
tion de tout amateur des arts; le manege massif; le tom- 
beau de l'écrivain Jean Paul; la collection de peti 
tions trés considérable du comte Munster; la fabrique 
de porcelaine et de voitures, la raffinerie sucre, l'insti- 
tut d'études à St. George près du lae séché, la polissure 
de marbre et la fabrique où l'on travaille en 54 sortes de 


lles de specta- 
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marbre, Le château de plaisance appelé la Fantaisi 
appartient à présent au due Alexander de Wurtem- 
berg; dans le jardin on voit le E tilleul, prés duquel 


passe le chemin de Bamberg, (v. no. 84). L'hermi- 
tage, où il faut voir surtout le Berceau et le superbe 
temple du soleil orné de hautes colonnes de marbre du 
ays. Les clubs dits: la gaieté, la ressource, l'harmonie, 
es grottes de Muggendorf, v. la deseription de D. 
Goldfuss, Erangue 1810. En venant d'Erüngue on y 
e par Streitberg. Nuremberg, v. no. 24. 


No, 16. Dresde à Prague et Vienne !). 


2 m, Pie, Laun, 
24 Poterswalde par Berg- Jungfern-Teinitz, 
iexshubel, Sehlan, 


Strzedokluk, 

Prague, 

milles, jusqu'à Vienne, v. 
no. 120; poste acc. 
Aussi par Rumbourg 25} m. poste ace, 

1) De Dresde à Posnanie 7} j 
werda, 2} Spremberg, 3} Forste, 1} Pfoerten, 2} Guben, 
et de là plus loin, v. no. 105, en tout 42 m. A Frane- 
fort sur l'Oder, de Guben à Neuzelle 21, Francfort 41, 
944 m. 

^ Aussi d'Arbesau à Aussig 2 m. Lobositz 3, Budin 2, 
Schlan 3, ete, à Prague 20] m. v. no. 209. 

Auberges, Pirne le cheval blane, la maison fores- 
tière; Peterswalde: la poste; Toeplitz, v. no, 217, 
3. partie; Prague; Kleinseite: l'archidue Charles, sur- 
tout fréquenté par des étrangers, la cruche vert 
stadt: les 3 tillenls, (bonne auberge dans la plus belle rue 
am Graben, et dans le voisinage du théâtre national); 
Alistadi: la maison rouge, le cheval noir, (bonne auberge 
dans une belle situation). 

Observation locales, P. 
de Sonnenstein prés de 
un institut pour les ali 


2 Arbesau, 
2 Teplits. 
3 Mirschovitz. 


o Hoyers- 


ne, 5000 hab. Le fort 
ville renferme depuis 1811 
les carrières de pierres sablo- 
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neuses: la navigation de l'Elbe; les fabriques considérables 
de côton, la fabrication de drap, de laiton et de broni 
l'école bourgeoise. Koenigstein, v. no, 209. Berg- 
bel, v. no. 210. Peterswalde: non loin d'iei 
frontière de Bohème et dans le voisinage 
la bataille près de Culm. Tepl 
. counu par la chasse aux alouettes 
coup d'oeil du baut de la montagne d'Oblik; 2000 lab; 
Sehlan, 3000 hab.; 2 couvents et plusieurs églises. 
ille de plus de 115,000 hab.; on y compte 
55 places publiques, 11 couvents de moines et 4 couvents 
de religieuses, 60 clochers d'églises et 22 autres tours; 2 
faubourgs: Carolinenthal et Simchow; la ville même 
se divixe dans la ville-vieille, la ville-neuve, la 
(petit cóté) et le Hrad- 
ancien château des rois de 


Bohème). 
le musée patriotique avee sa collection de documents, sa 
bibliothèque, son cabinet de pétrifieations et sa galerie de 
tableaux, appartenante à la société patriotique des amis de 
l'art; elle contient 1400 tableaux (entrée publ. les jeudis). 
Le chapitre du Strahof remarquable par sa bibliothèque, 
son orgue, sa riche collection de tableaux, et le heau coup 
bitiment de Czerni d'une archi- 
d'une architecture gothique, 
ies et beaueoup de curiosités, 
On y voit entr'autre un mausolée qui renferme les restes 
de 13 personnes royales, un grand orgue, la bibliothèque 
du chapitre de la cathédrale ete.; mais avant tout le su- 

e tombeau de St. Je: Népomue, d'argent pur, 
e plus de 30 quintaux. Le doe ou le petes 
imperial avec ses salles et surtout la salle imposante du 
couronnement, 449 appartements, le jardin du château, les 
anciennes. prisons, le monument à la place où le comte A 
Thurn du tems de la guerre de 30 ans fit jeter en bas 
L envoyés de l'empereur, et la belle vue sur la ville dont 
Ventrée de derrière. A la Kleinseite: Pé- 
Rh de St. Nicolas, surchargée d'ornements; l'église de 
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Thomas are le beau tableau d'autel peint par Ru- 
bens; le palais de Waldstein, et son jardin dont Fen- 
trée est ouverte à tout le monde; les collections de ta- 
Meaux, de livres et d'ouvrages d'art dans le palais du 
comte de Nostiz; le palais Lobkowitz. Dans la vieil- 


de la eroix d'u 
e des Jésuite: 
impériale-royale, le eabinet d'histoire naturelle, l'observa- 

ire, l'école de l'académie des et. l'orchestrion de 
l'abbé Vogle e à l'ascension de la Ste, Vierge 
sur Je Thein avee le mausolée de Tycho Brahe, 
ses ossemons reposent; l'horloge de l'hôtel de la vieille 
ville, remarquable par son antiquité; le bâtiment de l'uni- 
versité avee plusieurs collections; le palais Clam-Gal- 
Jas, construit dans le style italien, enfin le théâtre. A 
la ville neuve: l'hôpital des malades, la maison dex fou, 
la maison d'accouchement; l'infirmerie; la maison des or- 
phelins de St. Jean; la grande duuine; la collection de 
tableaux du chapitre d'Emaus. Le pont de chaînes, 
cemment construit, Beaucoup de collections de par 
liers; les palais de Sehwarzenberg, Ledebour, Stern- 
berg, Colloredo-Mannsfeld, ete, 

Promenades, jardins, lieux de plaisance. Dans la 
ville: la nouvelle allée, les belles promenades sur les ha- 
stions du. Hradschin, où il y a des vues délicieuses, l'ile 
dex arquehusiers; lile des teinturiers, aveo des bains, un 
établissement pour prendre les eaux minérales faetices, ct 
un restaurant; dans le pavillon il y a souvent trés-houne. 
musique; le jardin du château, le jardin de Waldstein, 
(entrée publique dim. et jeudi). Non loin de la pori 
Je jardin du pecple, ler plantations des barons de W imz 


mer et de Kron, le jardin de Patross et de Zde- 
kouer, l'ile de la chasse à course (He/zinsel); le Bel- 
vélère. Plus loin de Prage Seharka, l'Etoile, 


place où Ton voit une pierre avec une inscription, sur 
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laquelle Frédérie-le- Grand traça le plan de l'attaque 
de Prague; on y célèbre la fète populaire de Ste. Mar- 
guérite; le beau jardin des arbres (Baumgarten), avec 
une vue ravissante; Nussle, Troie, petit Bubna, K uehel- 
bad, endroit fréquenté tant comme bain salutaire que pour 
la recréation a aussi une. 
belle vue, fean; 


dont Varrangement a été renouvellé en 1534; les bals par- 
ticuliers et ceux de la noblesse à Phòtel du bain et im 
Plate; la ressource noble, la ressource de la réunion. des 
marchands, les bals des jurisconsultes, Parmi les cafés 
se distinguent ceux de Schoch, Metzer et Hoffmann; 
parmi les traiteurs ceux du cheval blane, des 3 tilleuls 
et du temple; d'entre les cabarets à vins ceux de 
Chlumitzky et de Panatovio. 

Etablissements littéraires e. utiles. L'université de 


observatoire, le jardin botanique, les 
cabinets de minéraux, de zoologie, de physique ete. ap 
partiennent tous à l'université; l'académie 
trois gymnases; la société technique des état 
riche atelier pour la construction de modèles et de machi- 
nes; la société patriotique économique; l'école de peinture 
la société patriotique des arts; le conservatoire de mi 
que; la réunion patriotique de la noblesse; la réunion pour 
l'école militaire de natation; 
issements. ont été fon 
plupart par le concours méritoire d 
Sternberg. L'institut des sourds muet 
ducation et le conservatoire des aveugl 
pour garder les petits enfans; beaucoup d'établissements de 
bienfaisance; plusieurs bains publics. excellents, tels que les 


3700 manserit 
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lans de St. Wenceslas, de l'ile. des teinturiers, de Pa- 
perl etc, 

Observations. L'on ne reçoit point de chevaux de 
poste sans permis de la police. A 1 lieue de la ville le 
ent du héros prussien Schwerin à la place où il 

e par l'empereur Joseph. 
es à consulter. Guide des étrangers de Pra- 
gue, avec un plan de la ville, 1836, 1 ris 


No. 27. Francfort s. M. à Aix-la-Chapelle. 
Jusqu'à Cologne, v. no. 68, de là jusqu'à Aix-la-Cha- 
pelle, v, no, 65. (de là plus loin à Bruxelles, v. no, 67). 
No. 78. Francfort # M, à Amsterdam. 
28 m. jusqu'à Cologne, v. no. 68. 
(Par les bains en partant de Coblence 25 m.) 
et 20 lieues des Pays-Bas, de là à Amsterdam, v. 


18] x 
no, D 


puis 1835 on fait toute cette route en poste ace 
lérée, Ce voyage se fait aussi en bateau à vapeur, v. no. 
66 et 233. 
No. 79. Francfort s, M. à Augsbourg. 
Cette route, comparée à cellon qui sont indiquées sous 
no. 13 et 14, se trouve raceourcie de 10 m. 


3 m. Seligenstadt, 
3} Obernhourg. 


2j. Miltenbourg, 
Hunilheim. 3 Noerdlingue, 
24 Bischofsheim, 3 Harbourg. 
2^ Mergentheim. 3 Donauvoerth. 
2. Riedbach, 24 Meitingue, 
14 Blaufelden. 2} Augsbourg. 
37 


No. 80. Francfort s. M. à Vienne, 
par Nuremberg, v. no. 90, 122 et 133. 


352 Route no. 81. 
No. 81. Francfort s: M, à Wurzbourg et 


Bamberg. 
3 m, Hanau, 3 Ross 
1) Dettingue. 2 Wur 
1} Aschaffenbour, 3 Dettelbach, 


2° Messenthal, c'est ici que 2 Neus 
commence le Spessart, 2 Burgwi 
3 Esselbach, 


244 milles, poste accélérée. 


1) On fait mieux de prendre la route par Seeligen- 
KEIER milles: € Asbalenboúrg: A. par 1e benu ee 
(schoene Busch), à Obernbourg 2, Miltenberg 2, blund- 
heim 2, Bischofsheim 21, Wurzbourg 3j m. Près de 
Miltenberg le monument des Saxons qui se noyérent ici 
en Asia. 

De Wurzhourg à Ansbach 9} m Quant à ceux qui 
veulent aller de Wurzbourg à Augsbourg et Munich, v. 
no. 31. 

Auberges, Hanau: le géant, la grange d'or (bonne 
aub.), le mont Charles, le cerf brun; Aschaffenbourg: 
la cour libre, la cour de Bavière, l'aigle; Wurzbour 
v. no. 31, Bamberg: la cour de Bamberg, la maison 
allemande, l'aigle d'or, l'aigle noir, les 3 couronnes. 

Observations locales. Hanau, 14,500 hab, La belle 
place du marché, la place de parade, la salle de spectacle, 
la monnaie et l'arsenal: le ci-devant château de résidence 
l'hôtel de ville de la ville neuve, où 
erutateurs de la nature (appelée die 
WFetteraugesellschaft) tient ses séances, (elle y a m 

iothèque et une collection d'hist. nat.) la societ 
e de dessin, le 
gymnase. Le casino, les assemblées allemandes et fran- 
s, le club à l'hôtel de ville, le théitre, les promena 
forét de La devenue célèbre par la bataille 
30. Octobre ISI3. iques considérables de bijouterie 
et de tapis. Non loin de la ville Philippsruhe avec de bel- 
les plantations et Wilhelmsbad, (v. 3. partie, bains 
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no. 230) à 4 lieue de Hanau, Quand on voyage à Frane- 
fort, on ne fait, pour voir ces deux endroits, qu'un petit 
détour d'une demi lieue, et l'on paie 30 xr. par cheval 
plus. Aschaffenbourg: 7000 hab, Le beau château 
avec la bibliothèque de la cour, la galerie de tableaux, la 
collection d'estampes et le cabinet phelloplastique ; le lycé 
le gymnase, l'école d'économie rurale et d'industrie, le sé- 
minaire de garçons, la collection de tableaux de Hefner. 
Le casinos Te chédire, la belle vallée avec l'ornngerie; le 
beau boceage (der schoene Busch), pare anglais 

conduit le chemin à Seeligenstadt; le moulin 
quie, le moulin de fa montagnes a faisanderie, D? 
fenbourg on peut aller à Gelnhouse et sur la grande 
route de Leipie 4 m. Trieffenstein et Oberzell, 
deux anciens couvents magniliquement situés sur la route 
de Wurzbourg. Le paysans du Spessart se sont ren- 
dus redoutables dans Ta guerre de la révolution, A See 
ligenstadt, sur le meilleur des deux chemins, en partant 
de Francfort, on voit les tombeaux de la tendre Emma 
ñlle de Charlemagne, et de son époux Eginhard, 
On montre encore leurs squelettes dans un nouveau sar- 
cophage, ear le vieux est à Erbach depuis 1810. Bourg- 
winheim: on passe par la ci-devant abhaie Eberach 
dont les bàtimens et les terres sont en partie vendus et 
plusieurs démolis, H y a iei un cabinet de zoologie re- 
marquable. 

Bamberg, 20,00 hab. Curiosités, Le vieux chì- 
teau et le nouveau palais de résidence avee une galerie de 
aux; le dôme, bâti en 1004, avec les tombeaux do 
l'empereur Henri ll, de son épouse Kunigonde (re- 
stauré en 1831), du pape Clément IL. et quantité d'au- 
tres monuments dignes d’être vus, parmi lesquelles il y en 
a quelques uns de Pierre Vischer; l'église des ei-de- 
vant Jésuites, le séminaire, l'hôpital, l'hôtel de ville. La 
cour de Stengel, la cour de Dietrich, la cour archié- 
piscopale, Le beau pont de chaines sur la Regnitz, con- 
struit en 1829 et nommé Pont-Louis; la belle et neuve 
place Maximili 


ar lequel 
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Etablissements littéraires et utiles. Collections. Le 
lycée avec sa bibliothèque, le gymnase, le séminaire des 
maîtres d'école, le séminaire des prêtres, l'école de chirur- | 
gie, le superbe cabinet d'hist, nat., la collection de tableaux 
e au nouveau palais, plusieurs collectio 

grand prix, be nouvel hôpital, 
son d'accouchement; l de Ste. Cathérine, 
ci-devant monastère des Bénédictins sur le mont St. 
chel, où Pon jouit d'une superbe vue; un lombard est 
Joine à cet Institue digno. de T'stenton. de tout ranger 
Des bains de Des fabriques et des manufactures 
de conséquence,» Excellento culture de légumes et de plan- 
tes officinales, 

Divertissements et environs, Le club de l'harmonie 
et autres sociétés, la réunion des arts; de tems à autre 
au théâtre. Le mont St, Michel, le 
jardin el, les promenades sur le pré; l'auberge 
fort fréquentée à Bueh, à 3 Ll de la ville; on y va par 
le bosquet de Thérèse, promenado agréable dans le 
genre d'un pare, A Buch on trouve des barques et des 
Del pour retourner par enu mur Ja Beie vii 
de Buch est situé Buchhof, — Pommersfelde, à 3 
de la ville, avec un château des comtes de Schoenborn, 

renferme une galerie de tableaux des plus distinguées, 
riche en peintures de Rubens, van Dyk, Rembrand 
van der Werft e, a; nul étranger ne devrait négliger 
de la voir, — Le chàteau de Marquardsbourg aveo 
une vacherie suisse; ce château porte aussi le nom de 
Seehof, Tout amateur de la nature aimera le 
Bamberg; des vues ravissantes recompenseront richement 
la peine de monter au vieux château Altenbourg (appe= 
V musi Babenbourg à} l de la ville, ou bien à 
Rothhof, situé sur une hauteur vis-à-vis de l'endroit 
précédent; Fischerhof à } L offre également un beau 
coup d'oeil. Des excursions plus éloignées, mais trés-in- 
téressantes sont à faire dans les montagnes auto 
Muggendorf, ainsi qu'au château de Benz avec I 
aux 14 Saints (Piersehnheiligen), lieu de pelérinage, 
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14 m. Langen. 2} Bull, 
13 Darmstadt, 14 Achern. 
1j Biekenbueh. 3° Offenbourg. 
1j Heppenheim. 24 Dinglingue. 
2° Weinheim. 21 Ke 
24 Heidelberg. 1i Em gue. 
2° Wisloch, 2° Fribourg. 
3 Bruchsal. 3 Krotringue, 
3 Calrsruhe (on passe par 2 Muhlheim. 
Durlach). 3 Kaltenherberge, 
3} Rastadt 9). 3 Bile. 
47] milles, 


3 De Rastadt à Stollhofen 2, Bischofsheim 2, Kehl 
2, à Strasbourg 1j = 30 m, v. no, §9. On peut 
aussi voyager par Strasbourg à Bâle, en prenant le che- 
min do Kan par Nouveau-Breiao (ew-Brebsack) 201 Ju 
et 15 postes françaises, 

La compagnie rhénane de navigation à vapeur 
tàche d'étendre cette voie de communication jusqu'à Bâle, 

Auberges, Jusqu'à Bruchsal confr, no. 79, Carls- 
ruhe: le prince héréditaire, la cour d'Angleterre, la cour 
de Zachringue, la eroix d'or, le boeuf d'or, la cour de 
Darmstadt, l'empereur romain, la cour d'Hollande, Ra- 
stadt: la croix, la poste, le soleil, les 3 rois, le bain, la 
cour. Kehl: la poste, le pied de chevreuil. Offen- 
bourg; F la poste, le soleil, Fribourg: la cour 
de Zachringue, l'ange, l'agneau, le glaive, le lion, le sau- 
vage, le mòre, l'esprit, la clef, l'empereur romain, le café 
à la tète d'or, un des plus distingués en Allemagne, Bà- 
Le: les 3 rois, dans une belle situation sur le Rhin; la ci- 
gogne, le sauvage, 

Observations locales, Darmstadt, v. no. 13. Hei- 
delberg, v. no. 120. — Carlsruhe: 21,000 hab. Le 
château de résidence avec les beaux jardins, la faisanderie, 
lorangerie et tout prés la forêt Hartwald, percée. en 
forme d'éventail par des allées qui forment la continuation 
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ille; bàties aussi en éventail. Sur la tour 
du château on jouit de la vue de toutes les rues et allées, 
A cûté du château se trouve le théâtre construit par Wein- 
brenner dans le style vieux-romain, Les places du chì- 
teau et du marché, ia rondelle et la place-Louis; les run 
portes de Durlach, Charles, Louis, Muhlberg et Eti 
(go. de laquelo, ent imb je 
palais des deux margraves de Bade avee son jardin. L'é- 
glise évangélique. et catholique, deux chefs-d'oeuvre du cé- 
ièbre Weinbrenner; vis-à-vis de l'église catholique. est 
Téliice du ministère des affaires étrangères, et la maison 
des états, L'hôtel de ville sur Ja place du marché, la 
monnaie, l'arsenal, la fonderie de canons, les mln 
des finances et de la maison du grand-duc, 
dai endet, Mee dur e Je Wit 
polytechnique, la synagogue, les easernes d'i 
cavalerie, ainsi que la caserne d'artillerie dans le ei-devant 
couvent de Gottsau, lhydraulique, et le bâtiment du 
une des premières sociétés de l'Allemagne. Cette 
résidence grand- ducalo ckt et met Jour en 
Pr pates présent un bel édifice pour la galerie de 
tableaux et l'académie des arts, Amaliens Ruhe est Je 
plus beau jardin de la ville, aprés lequel vient le jardin 
fle lu princesse Auguste de Nassau avec un beau palais. 
Bareer de tege scientifiques et d'industrie 
plusieurs établissements littéraires et utiles, tels 
bibliothèque de la cour de 90,000 volumes avec 
toire naturelle, de physique et de mon- 
malen a galerie eer le jardin botanique; fede 
avec une bibliothèque et un cabinet de physique; les ex- 
cellentes productions d'estampes et de gravures en acier 
sous la direction du professeur Frommel; l'institut des 
tes, l'école vété stitut polytechnique, 
winaire des maîtres d'école, l'institut des cadets, l'école 
d'industrie. Divertissements: le théâtre, les concei 
et Tes bals an Musée, le cercle de la Concorde, la société 
de lecture, Les étrangers trouvent accès à toutes ces s0- 
cités, Environs: Ludwigslust, l'Augarten avec ses 
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caux calibées, Durlach, les allées du Hartwald, le 
de Beiertheim, la maison de la promenade, la mai- 
son de l'allée avec ses eaux martiales, ete. A 1j L de 
Carlsruhe, sur le chemin de Manheim se trouve le pont 
Léopold sur le Rhin, e'est li qu'abordent les vaisseaux. 
à vapeur. — Rastade: le château, dont la bâtisse. doit 
avoir coûté 12 millions de florins, et les trophées turques 
du prince Louis de Bade; on y montre aussi l'appart: 
ment où il mourut, On a une belle vue hors du jardin 
près de ln chapelle, et du haut de ln tour du château: 
C'est à Rastadt que fut conclue la paix de 1714 et que 
se tint le congrès de 1797—99. L'amateur de là belle 
mature ne doit pas oublier de pénétrer de Rastadt dans la 
vallée romantique de la Murg; c'est la Suisse en mini 
fure. On peut aller en voiture jusqu'aux sources de la 
Murg et jusqu'à la verrerie de Schoenmunzbach, 5 à 
10 lieues, On arrive d'abord à la belle maison. de plais 
sance dite Ja Favorite, où l'on mange bien chez l'éco- 
nome, Rothenfels aveé le temple de la comtesse de 
Hochberg, la montagne d'Amélie CAmalienberg? aveo là 
colonne en mémoire du fondateur Gernsbach et le chi- 
tem d'Eberstein avec la superbe vue du haut de là 
tour et de la chapelle de Klingel sont des points très- 
intéressants de la vallée de Murg. Une autre excursi 
qu'on fait de Rastadt est celle à Bade, v. 3. part. no. 
158. Un chemin très-intéressant de Rastade à Offenbou 
conduit par la vallée agréable de la Rench jusqu'aux qui 
tre sources d'eau minérale: Petersthal, Antogast, 
Griesbach et Rippoldsau, v. no. 177, 3, part, et de 


Non loin de 
Buhl se trouve le bain chaud de Hub, embelli par W ein- 
brenner, dans une contrée romantique, trés-fréquenté 

L'arrangement du bain est louable et lon y vit à bon 
marché, v. 3. part. no. 180. "Tout prés de là le chà- 
teau de Windeck, avec une très-belle vue, du haut de 
ses vieilles échauguettes, C'était le rendez-vous de la 
Burgmannsschaft de Windeck, ancienne société re- 


358 Route no. 83. 


marquable sur le modèle vieux-chevaleresque, Le village 
d'Affenthal, remarquable par son vin rouge qui ressem- 
ble à celui de Bourgogne. À quelque distance de Frie- 
senheim le ci-devant couvent de Schutterm, Em- 
mendingue joliment situé; c'est ici qu'enseignérent 
Keppler et Schoepflin. Le beau faubourg de Charles- 
Frédérie, la maison d'école, la demeure de v, Dieben- 
stein, Dans le voisinage le bain du Weiherschloess- 
chen (petit château près de l'étang). Le mont Kandel- 
herg. Les ruines de Hochbourg, de Landeck, de la 
citadelle des Romains; le bain de Malterdingue avec 
une source d’eau inerustante. Pour les observations loea- 
les d'Offenbourg, ete. v. no, 27. De Fribourg à Bàle 
v. no. 15. Le tableau de Bâle v. no, 236. Entre Dur- 
lach et Ettlingue près des villages de Rippuhr et 
Wohlfartsweiler, wont les ruines des villas vicilles-ro- 
maines, découvertes en 1802. 


No. 83. Francfort s. M, À Cassel et Brème, 


1 m. Vilbel, 3 Hofgeismar, 
2} Friedberg. 2} Karhhaven, 
14 Butzbach +), 1^ Beverungue, 
2 # 1} Hoexter. 
use, 3] Pyrmont, 
14 Marken 3 Hameln, 
1} Schoenstaedt. 14 Oldendorf, 
14 Halsdorf. 2} Buckebourg. 
2j Jesberg. ` 1j Minden, 
1} Kerstenhouse, 3} Uchte, 
14 Wabern. 2]. Barenliourg. 
14 Diessen. 34 Bassum, 
2' Cassel. (22 m.) 4^ Brème. 
551 milles, 


Chemin de fer. Si la route ferrée projetée se réa- 
les voyageurs pourront s'en servir jusqu'à Cassel. 

La poste aceélérée va de Cassel par Munden, Drans- 
feld, Goettingue, Nordheim, Eimbeck, Ahlfeld, Elze à Han- 
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etzlar 24 m. et plus loin par 
Herborn 3, Siegen 5, Olpe 3}, Meinertshague 2}, Lennep 
5, à Elberfeld 14 m., toujours poste accélérée, 

De Cassel à Magdebourg par Heiligenstadt 72, 
Nordhouse 6}, Quedlinbourg 74, Egeln 3}, Magdebourg 
34 = 29} m, p. ace, 

A la frontiere de Hesse on fait bien de payer les bar- 
ex jusqu'à. Cassel. 

Plusieurs voyageurs proposent la route suivante qui 
erpente par de belles contrées le long de la Weser: de 
Brème à Sycke, Bruchhouse, Nienbourg, Rehbourg, 
guebourg (prés du lae remarquable connu sous le nom d 
mer de Steinhoude), Buckebourg (les deux eluses) 
Oldendorf, Hameln, Pyrmont, Rischenau, Hoexter, Karls- 
have, Hofgeismar, Cassel, On peut aller de Karhhave à 
Goettinguo par Ia forit de Rheinhard 7 a, le chemin 
est pittoresque mais pénible, 

De Cassel à Meiningue on va par Helsa, Bi 
house, Netra, Eisenach, Witzelrode et Sehwalungue 1 
Fret qul. continue de là à Nuremberg, 

onne ete, ll va aussi de Cassel un vélocifère à Pader- 
born. 

Auberges. Friedberg: les trois glaives; les frères 

la maison ducale, 


d'Angleterre, Ia maison d'Allemagne; 
Brème, le prince Guillaume, la maison allemande, la ville 
de Londres; Brème: chez Vorwerk; la rose, la cour des 
tilleuls, la ville de Francfort, le pigeon blane. 
Observations locales. Friedberg, avec le vieux 
bourg du méme nom et 2700 hab. Le séminaire de prê- 
tres évangeliques, le séminaire évangélique des maitri 
d'école; un excellent institut de sourds-muets; dans le vi 
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sinage les sources de Schwalheim. En allant de Butz- 
bach à Giessen on passe prés des salines de Nau- 
heim où il y a un excellent bain d'eau salée, avec un 
nouvel édifice à l'usage des baigneurs, — Giessen, 8133 
; et 390 étudiants. L'université, fondée en 1607, pos- 
ele un trés-bon laboratoire de chimie, dont le 
Liebig est directeur, sa reputation 
de toutes les parties de l'Europe et méme des pays tran 
Le séminaire philologique, la maison d'acco 
chement, l'institut d'instruction forestière, le gymnase, Pi 
cole technique, le musée d'arts, la bibliothèque de Puni 
versité, celle de Senkenberg, le jardin hotanique et le 
jardin de plantes forestières. Le nouvel de l'uni- 
avec une belle Aula et la célèbre collection de 
ques et pathologiques du défunt So em- 
d'instruments de chirurgie de Lo- 


mering; la coll 
benstein; l'hôpital 
ire, sous la direction du célèbre G, R. Balser; 


aveo une belle salle neuve, où une société d'amateurs de 
musique exécute des concerts, Giessen est situe dans 
une contrée ravissante, entourée de vieilles ruines de chà- 
teaux du tems chevaleresque, telles que les ruines de 
Gleiberg, Fetzberg, Schiefenberg, Bad 
Hohen-Solms e. a. qui servent à presi 
réeréution, où l'on trouve partout des traiteurs, chez 
quels on est bien et à bon marché. Sur la tour de GJ ei- 
berg on jouit d'une vue singulièrement belle; on découvre 
de la 14 vieux châteaux. Wetzlar: à 2 m, de Giessen 
avec 4700 hab. On y vit à bon marché. Lottens Brun- 
nen (la fontaine de Charlotte) hors de la porte de Wild- 
bach, et le tombeau de Werther; hors de la ville le 
château ruiné de Kalschmit, — Le casino. 
bourg, 8000 hab, L'université fondée en 1527, la biblio- 
thèque de 8000 volna le jardin botanique, le. dis 
nie o£ le sue de nologio, lo lboratire de vil 
eh ymnase. Le faubourg de Weidenhouse sur la 
ras s. de le Lahn: lo chitsmt de 1da tosbfeqne- Bet 
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l'église vieille-gothique de Ste. Elisabeth on voit des au- 
tels avec des sculptures de Durer, des tableaux, de belles 
eintures sur verre, les monuments du landgrave Guil- 
aume et d'Elis Du tems de lusurpation de 
lisabeth ou plutôt 
son cercueil fut transporté à Cassel, il est à présent à son 
ancienne place, mais privé d'une grande partie des choses 
préciener, qu'on y voyait jadis, surtout des 117 pierres 
antiques tailles; [e tombeau d'un comte de Lippe. La 
maison de l'ordre Tentonique, la maison des orphelins, le 
casino où il y a tous les jours société que chaque étranger 
de bonne éducation peut fréquenter gratis, le club littéraire, 
jeudi, la société de musique; les plantations 
mont D berg, le jardin forestier de Wil- 
le auenberg, à 1 L de Marken 
ite très-agréable; la fontaine de Ste, Elisabet! 
qui fournit une eau délicieuse, Le château de chasse à 
Wabern, Hofgeismar, v. les bains, 3 part. no, 179. 
Pyrmont, v. 3. part. no, 202. — Rinteln, 3100 hal 
un vieux château, des restes de remparts, un gymnase 
avee une bibliothèque; autrefois cette v une uni 
littéraire, le casino; les fabriques de 
les serres et les orangeries du vill 
d'Exten qui est dans le voisinage. Dans les environs de 
Rinteln il a beaucoup. d'endroits intéressants: le todte 
Mann (l'homme mort), Danekersee, Landwehr, Steinklippe 
et le Posehenbourg; les eaux minérales d'Eilsen, v. 
no. 171; Hohenstein, château de famille du comte 
de Schauenbourg, Varenholz et les pierres d'Ex- 
ter. Minden, v. no. 39. Brême: 50,000 hab. La 
cathédrale luthérienne avec un beau tableau du Christ par 
Holbein et le fameux caveau dit Bleikeller où les 
corps morts se conservent sans tomber en pourriture; l'hó- 
tel de ville, dont les caves renferment les plus vieux vins 
du Rhin qui existent, la bourse, le Schutting, la maison 
de travail, édifice publie des plus grands et beaux de la 
ville, la statue de Roland, la salle de spectacle, bâtiment 
faut meuf église d'Anagari avec n bent tableau Zen 
U 
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imde ayee de deen collections et une bibliothèque; 
plusieurs fabriques, surtout de tabac et de chicorées. La 
ville de Brème entretient un commerce florissant d'outre- 
mer, surtout avec le nord de l'Amérique, plus qu'aucune 
ville de l'Allemagne; Bremerhafen, où les plus grands 
vaisseaux sont d de rester, et Vegesack, où il y 
a les chantiers de construction, sont les ports de Brèm 
Hambourg méme n'a pas autant de vaisseaux que Brémi 
Le théâtre allemand; les elubs, surtout celui des marchan 
dit la réunion, et 
menades sur les remparts, transformés en jolies Ces 
on fait des 
mershouse, Ol 
Cassel, 30,000 hab. Curiosi m palais de "m 
de beaux tableaux. et une superbe salle de danse, 
ec des statues remarquables, des bustes dex 
antiquités, des gemmes, des ouvrages d'art, des chefs- 
d'oeuvre d'horloges, des plâtres, une collection de zoologie, 
des conchyles, une collection de 500 sortes de bois avec 
leurs cotylédons et fruits, ete.; l'observatoire, la bibliothé- 
que du pa le palais Belle-vue; la galerie de 
Bech fiche, on pointures de l'école famanda, e-ta. iL y 
& 129 plices de Rembrand; Je. emer palais de» dtath 
Tarenal, la fonderie, les casernes, le château Katten- 
bourg, L'église A St. Martin avec plusieurs curiosités 
et la sépulture des princes; l'église luthérienne avee plu- 
sieurs tableaux de Tischbein; l'église de la cour et de 
kën In malsen, de travail. e des een De 
lique, la maison des enfans trouvés, la salle d'opéra 
(l'orchestre y est excellent); la serre d'orangerie. La 
place-Frédéric avec la statue du landgrave Frédéric ll; 


teur 
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Ia place ronde du roi; la plaes- Charles avec la statue dù 
landgrave Charles, ete. 

Spectacles, divertissements, Le théâtre allemand de 
cour dans un beau local; l'orchestre de l'opéra sous la 
ection de Spohr; la réunion Cécile pour le chant, 
us le méme directeur; le cercle Eunonía pour la mu- 
sique de concert; les bals masqués pendant le earnav. 
les amusements du tens de la foire au mois d'Aoùt; le 
musée de lecture; la réunion du soir, la société Euterpe, 
le casino du militaire, le casino des bourgeois, le club des 
marchands, Ia confiturerie de Moeli, ete. 

Etabliss d utiles, 
l'académie d'art et de agriculture, 
celle des arts libéraux, l'école polytechuique, le lycée, le 
bain de Scherb, ete. 

Promenades. Le jardin dit Augarten, l'esplanade, 
le jardin de Bellevue, le bois de sapins, les jardins hors 
de la porte de Francfort où l'on boit de la bière trév.ra- 
fraichissante, puisqu'on la conserve dans des caves prati 

chers qui sont au dessous de ces jardins 
élévés, d'où l'on a une trés belle vue. 

Environs. Le château de Wilhel 
lieue de Cassel, avec wes machines hydrauliques (dont lex 
effets. produisent des cascades et des jets d'eau superbes; 


ln grande fontaine élève à In hauteur de 190 p), te jar- 
lereule co~ 


oche à L 


é admirables, Dans la nouvelle 
auberge qui y est établie l'on est trés-bien. En retournant 
d helmshoehe on peut pi le chemin par la 
prairie dite Au, et le beau Boulingrin; on arrive alors 
à l'orangerie et au bain de marbre où le Faune par 
Monnet et autres belles statues sont dignes d’être vu 

Wilhelmsthal sur la route de Paderborn, à 4 L de 


Westuffeln, belle maison de campagne de l'électeur, 
16% 


d'une grandeur et 


361 Route no. 84. 


bâtie par son grand-père Guillaume VIII. Au château 
le cabinet des beautés, contenant de célèbres pièces de 
bons peintres. Au jardin on voit un acacià de 9 p. de 
dieu, e Kon y enlive boton de malt, 

Livres, Pha de le résidence)! de Cassel par. 
Selig, 1824, gr. ol. „Conp docil sur Cassel et sês- en- 
virons, 12. Cassel, 1826, ` d'écu, 

Observations.” La route par Paderborn à Munster, v. 
no. 70. En allant de Cassel à Gotha on trouve un 
bon traitement à Hoheneichen. Les cochers de lounge 
ont coutume de faire ce chemin en 1) jour, de passer la 
muit à Hoheneichen, et d'arriver l'avant-midi du lende- 
Ew à Cassel, 


. 84. Francfort s. M, à Balreuth et Eger. 
s Bamberg, v.no. Sl. 3 Grées 


2 Wu 1j Weissenstadt, 
Ho 2° Thiersheim. 
3 Baireuth. L3) Eger. 
2 Pee 7741 milles. 


Sur cette route on trouve poste accélérée jusqu'à 
Gfrées; de Baireuth on peut aller sur une autre route à 

ayant toujours poste accélérée, mais alors on fera 
114 m. entre ces deux endroits, 

Auberges: v. no. 75 et SL. Eger: les deux princes, 
le soleil; Zwoda: la poste. 

Observations locales. En allant de Hohlfeld à 
Baireuth on passe près de la Fantaisie. De la Fan- 
me, Bairenth et Berneck, v. mo. 75. De Weissen- 
stadt, Thiersheim, et le bain d'Alexander voisin 
de Sichersreuth, voyez no. 155, 3. part... A Gfrées, 
entre Berneck et Weissenstadt, on voit chez Papo- 
ticaire une collection intéressante des minéraux du Fich- 
telberg. Le Chiastolit de la Bretagne découvert par 
Humboldt se trouve ici. D'ailleurs rien de remarquable 
en cet endroit, si non que les gourmands trouvent d'ex- 
cellentes truites chez le meunier, appelé Lochmuller. 
Ente Munchberg et Gfrées, non loin de la route 
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militaire, sur le Heideberg, on voit 
(Polarfelsen), remarquable par la déclinaison de l'ai 
aimantée. Un habitant de la petite ville de Zelle, 
ied, wert de guide aux étrangers. Le pont devant 
Weissenstadt est un des plus élévés en Allemagne, à 
cause de la haute situation des montagnes du Fichtel- 
gebirge, ainsi que le grand étang ou Inc qui s’y trouve, 

la hauteur d'environ 1900 p. de Paris au-dessus de la 
surface de la mer, est probablement le plus élévé de PAI- 
lemagne, Eger, 7800 hab. La douane est environ à 
14 L de la ville. A hôtel de ville on voit plusieurs vieux 
tableaux parmi lesquels se trouve le portrait du célèbre 
Wallenstein ou Waldatefu, ot Pon y montre encore 

o 


l'appartement. où il fut tué; la partisane dont le meurtrier 

servit, se conserve dans la salle d'armes à Dux, Le 
couvent dex religieuses de Ste, Claire, remarquable par les 
images découpées et le Mithri Dans le vieux bourg 


du rocher (Felsenbourg), connu sous le nom de la cita- 
delle, il y a surtout la chapelle qui mérite l'attention du 
curieux, vu qu'elle porte les indices d'un des plus anciens 
monuments d'architecture gothique. Le pare d'Adlers- 
feld, La bière délicieuse d'Eger. Les mines de vitriol, 
d'alun et de charbons de terre; les eaux minérales dites 
Franzensbrunnen, v. 3. part. no, 174. St. Annaberg, l'ab- 
baie de Waldsassen, Kammerbuhl, ete, Asch à 3} 
milles d'Eger sur une hauteur d’où l'on a un beau coup d'oeil- 


No. 85. Francfort s. M, à Hanovre et 
Hambourg, 
avec une excursion dans le pays de Holstein. 
22 m. Cassel, v. no. 83. 2} Nordheim +). 
2 


21 Munden, | Eimbeck. 
3 Dransfeld. 1} Ammensen. 
3 Gocttingue. 1j Alfeld. 


1) De Nordheim à Osterode 2 m.; de Nordheim à 
Brunsvie: Seesen 34, Lutter 12, Salzgitter 1j, Immen- 
hof 12, Brunsvie 2 m. 
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1 3} Bergen. 
m 3} Soltau. 
1! 4 Welle. 
2} A  Haarbourg; passage de 
3 Sehilerslage: Vie, 


Mh hôtel, les GO deHanovrey de. Bit, l'empereur 
romain; le restaurant Hanstein. Celle: l'ange d'or, la 
maison de Hehlen, Haarbourg: la poste, le roi de 
Suède. Hambourg: les hôtels de Belvédère et de Rus- 
sie, la vieille ville de Londres, St. Pétersbourg, l'hôtel de 
tous sur le Jungfernstei cour de l'empereur 
près de la bourse; le roi d'Angleterre (où l'on est à bon 
marché), le soleil (le méme), le sauvage, le roi de Prusse. 

Observations locales. De Cassel à Munden il faut 
monter une montagne où l'on jouit d'un coup d'oeil ri 
sant sur les alentours. Munden: 5200 hab. La. ville et 
la rivière avec la quantité de vaisseaux, ainsi que toute 
la contrée wont fort agréables. C'est avec raison que la 
société. fermée de l'Harmonie a donné le nom de Sieh- 
dichum (regarde 
Construction de 
Je voisinage, fabrique de fayence. 
eau part p. Cassel La chaussée entre 
Ammensen qu'on ne pouvait passer autrefois sans chevaux 
de relais est dirigée à présent autour de la montagne. 
Près du village de Kuventhal, il y a un pont de 7 
ches, dont celle du mi de haute 

isant par dessus d'i 
aspect imposant. Goettingue; 11,000 h 
St. Jean avec une double tour de 200 p, de haut.; e da 
St. Jacqués avec une tour de 300 p. de haut.; l'hôtel de 
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villes les bâtiments de l'université fondée en 1737; l'église 
de l'université, la bibliothèque de 350,000 vols.; le musée 
avec ses tableaux, un cabinet de physique, une collection 
de modèles, un cabinet de médailles, l'observatoire, la mai- 
son d'accouchement, le laboratoire chimique, le théâtre 
anatomique, la célèbre collection de erànes du savant Blu- 
menbaeh; l'école vétérinaire, le jardin botanique, le ma- 
nége, le gymnase, l'école d'industrie fondée pi 
mann, la maison des orphelins, la nouvelle maison dex 
bains, l'école de natation, Le socict des sciences 
et beaucoup d'autres établissements littéraires et utiles. 
Le ci-devant jardin dUlrie, appartenant à M. Sehlen, 
avec le monument de Burger; le club civil, l'académie 
de musique, ete. Les parties de plaisir au jardin du peu- 
le (Volksgarten), prés de la montagne dite Hainberg, 
f Woonde, Boyenden, aux ruines de Hansteln; enr 
le chemin de Witzenhouse, aux ruines du château de 
Plesse, du Hardenberg et des châteaux de Gleic hen, 
aw vallon de Bremeeker et aux rochers de Rheinho 
se, sur-le chemin de Heiligenstadt, (Les gourmands 
préfèrent les andouilles de Goettingue à toutes les autres.) 
— Nordheim, 4000 hab. Non loin de la ville une 
source sulphureuxe trés-fréquentée et trés-eflicace par sex 
bains tièdes, Ein keck, 5100 hab. Les salines de 
Le sito pittoresque de Bruggen, 

dans la maison. de poste. 


35,000 hab. Curi 
chevaliers, une église (où l’on admire un 
bean tableau de D. Cranach) et un théâtre magnifique- 
ment arrangé au dedans, servant aussi aux fêtes de la 
cour. L'hôtel des princes, le palais du due de Cambridg 
résidence ordinaire du roi et de la reine, le bâtiment de 
et le beau et grand manége, le 
la fonderie, la monnaie, le mo- 


place où monte la garde, la caserne de la cavallerie avec 
un manége hors de la porte dite Steinthor; la nouvelle 
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esplanade avec le monument- Waterloo, dans l'intérieur du- 
mel un escalier de 196 degrés conduit sur la galerie. 
élairage de ga. 


« el utiles, Le gymnase, 
ique et l'institut de jeunes 

l'artillerie et de génie, 

l'école vétérinaire, l'école de chirurgie, bliothèque 

royale de 100,000 vols., l'école polytechniqu 

séminaire de maitres l'école, l'école d'industri 

pour les meti á 

Telle, l'association pour la culture des jardins ete., la ga- 

lerie de tableaux de Hausmann, 

Divertissements. Théâtre allemand, concerts, le club 
anglais, N , le club du Ballhoff, le club de la 
bourse, l'union, l'harmonie, les redoutes qui ont lieu dans 
la salle du Ballhof. 

Jardins, promenades, environs. Les belles planta- 
tions et promenades des rues Frédéric et George, l'en 
planade, le jardin du comte de Platen à Linden avec 
un beau château, la montagne dite Lindner- Berg, le chà- 
teau de plaisance de Montbrillant avee un beau jardin, 
que le jardin royal appartenant ci-devant à Wa 
moden; le château et jardin de plaisance à Herr: 
house, où se trouvent lex jets d' 
point de pente, mais qui se poussent de la Leine, à 1500 
pas de distance, moyennant des machines hydrauliques; 

e joue jusqu'à 125 pieds de haut., elle a 

e; le bain à Limmer aveo ses bel- 
iede 
on neuve, la tour de 


Jes plantati 
avec les lieux de plaisance, la mi 
Lister, la tour » la tour de Doehrne et 
V'endroit. dit Steuerndieb (voleur des impôts); le pare à 
Kirchrode, plusieurs jardins publies, p. e. celui d'O ch- 
senkopf, les excursions à Nenndorf, Rehbourg, v. 
no, 203, etc. 

Hambourg, 120,000 hab. avec les étrangers. Curio- 
sites: l'église de Nt, Pierre avec sa tour svelte, haute de 
416 p. et d'une rare architecture, son autel et son orgue; 
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l'église de St. Nicolas qui contient Pun des plus grands 
orgues de l'Europe; l'église de Ste. Cathérine aveo un or- 
gue à carillon et une chaire de marbre; l’église de St. 
Jacques avec un clocher dans le style nouveau -gothiqi 
‘et couvert de cuivre, Digne d'être vue est encore L'égli 
de St. Michel; quand il fait beau, on fait bien de mon- 
ter sur sa tour de 456 pieds de hauteur, pour jouir d'une 
use sur toute la ville. Benzenberg y fit en 
1803 ses essais sur In chüte des corps. — Si Pon n'est 
pas sujet à des vertiges, on pourra se hazarder à 
nter l'escalier en limaçon, pour mieux voir le pan 
Dans l’église qui peut contenir 6000 personnes on ne voit 
cune colonne de support; en montant sur la tour on ne 
peut cture de cette église, dont la voùte 
Douterraine ext encore remarquable. "Toute la bourgeoisie 
est divisée en 5 paroisses nommées aprés les dei 
les que mous venons d'énumérer. Le magistrat et 
bourgeoisie ensemble ont le pouvoir législatif. Le noue 
temple des Israclites, l'hôtel de vile avec le bâti 
ment de [a banque, où les négociants déposent des so 
mes immenses comptantes et peuvent les faire passer d'une 
s l'autre par le seul moyen de le faire nôter dans 
ex, ce qui donne à cette banque la préférence sur 
toutes les autres du monde, La bourse où il faut être 
heure pour bien en voir l'importance, sera rehâti 
nouvel édifice sur la place Adolphe vera achevé au plutôt, 
nouvel hôpital des malades est trés-beau et peut servir 
à tous les éti bles de VE 
rope. La maison des orphelins avec 400 à 600 den 
L'hôtel de ville; les bains d'Alexandre et de Wilhelmine, 
La maison d^ Eimbeck où se tiennent les séances du 
bunal de commerce, la douane et le bureau du timbre, éta- 
blissements de tant d'importance pour cette ville commer- 
çante, ete.; la nouvelle salle de spectacle est aussi 
lien digne d’être vue. La maison de Klopstock dm 
Tue du roi avec une inscription sur une table de man 
est remarquable à cause du souvenir qui s'y attache; là 
salle d'Apollon bâtie exprès selon les règles de acoustique; 
169% d 
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Ta maison dite Baumhaus, où il faut se rendre quand it 
fait beau pour y jouir d'un coup d'oeil sur-le port. De- 

les 7 à 8 heures du matin on voit passer là à ses 
halle de la 
une maison 


qui mérite 
qu'on la. icouragement des. arts utis 
et de l'industrie, avee nombre d'autres établissemen 

es de cette société. 
les écoles de métier, la caisse de crédit, 
ou de ressource qui fait distribuer des p 
vatoire général (en partie soulagé de la vill 
Les bâtiments du couv 

de St, Madel 


et l'acailé- 
` de Se, Jean 
e, récemment construit 


d'excellents instruments que la ville a achetées de Rep- 
sold, auquel on a érigé un monument; les instituts des 
açons pour des malades des deux sexes; D 
pauvres administré gratuitement par des bourge 
caisse d'épargne, la société pharmaceutique, la réunion des 
médecins avec une excellente bibliothèque médicale, la 
ciété des arts, le jardin botanique; beaucoup d'autres 
ituts de charité; en un mot Hambourg a tant 
sements de bienfaisance, qu'on craint avec raison qu'il 
nuisent sous certains rapports au bien-être de la ville. — 
fontaine d'André (Andreasbrunnen) à Eppendorf, 
établissement pour prendre les eaux minérales factices. 
Collections, cabinets, La iique fort riche de 
la ville, avec prés de 200,000 vol., In bibliothèque du com- 
le de la société patriotique des arts et d'industrie, 
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le célèhre musée de Roeding et plusieurs cabinets pa 
culiers d'ouvrages d'art, de tableaux, d'histoire naturelle et de 
&dailles, L'exeellente bibliothèque de louage de Bernhard. 

Divertissements, spectacles, Comédie allemande au 
théâtre de la ville, dont la salle peut contenir 2500 
personnes, les représentations y sont excellentes; le théà- 
tre de la Steinstrasse ou le second theátre qui est en 
OS 


T Harmonie, la Recréation, de 
le casino au pavillon de l'Elbe, l'union d' 
leurs il y a tant et tant de lieux de plaisance qui existent, 
naissent et cessent peu à peu; les restaurants et cafés de 
cette ville riche et commerçante; les tours de promenade 
en voiture au vendredi saint, qui ressemblent à ceux que 
les Parisiens font à Longehamp; les fétes popul 
Waisengrün, (qui a été célebre par wn chant (EM 
hord), Lämmerabend avant pentecôte et les marchés 
de hind we tiennent tour à tour dans les villages 
eirconvoisii 
Environs et promenades, L'ancien et le nou- 
veau Jungfernstieg avec ses pavillons se distinguent 
de toutes les promenades; ces belles rues ayee leurs allées 
d'arbres sont situées le long du bassin de l'Alster, séparé 
de l'Alster méme par un rempart avec les plus belles pl 
tations, formant deux grands lacs; là on voit le monument 
de Busch sur une élévation; les autres élévations du rem- 
part et le pont du Lombard offrent de charmants coups 
dot, La digue ou le quai: l'explanade, promenade 
semblable à celle des tilleuls à Berlin, conduisant à la 
porte Dammthor et sur le rempart, avee des bosquets 
d'acacia et autres plantations riantes en style anglais. 
tour de promenade est bon à faire vers le coucher 
leil; où la perspective sera particulièrement riante. On 
arrive Wici au Séinffang (le nom veut dire pêche d'é- 
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perlan), le plus beau point de Hambourg. C'est iei qu'on 
jouit d'un beau coup d'oeil sur les belles plantations, sur 
le port avec les máts des vaisseaux nombreux, et sur les 
iles de l'Elbe, large d'un mille à cet endroit, et qui pré- 
sente le dimanche les pavillons de bien des nations; on 
découvre iei les frontières de Hanovre et de Danemare et 
se trouve sur les confins de trois états, C'est D qu'on 
voit aussi les bateaux à vapeur t toutes les semaines 

jour Les Goole, Hull; Dunquerque, Anvers 


en pra e v Helgoland, Foehr, Nor- 
derney et Wangeroog qui méritent l'un comme l'autre 
d'être fréquentés, (La préférence est cependant due à 
Helgoland, quoiqu'en dise le livre du Dr. Richter.) ly 
KÉ ones Garin Jongs à; Cazhareo, els on len fit en 
6 heures, et dans 9 heures on est rendu à Helgoland. A 
droite on a devant les yeux la montagne de Hamz 
bourg, le faubourg, auquel on a donné à présent 
le nom de t Paul on y voit une foule remuante et 
bic 
les jours, les voltigeurs, danseurs de corde, les panorames, 


polichinels, ete., et l'on a quelquefois l'occasion curieuse 
de voir Jes matelots anglais se boxer, Le soir du di- 
Seege tes on foit bien de 

quelque tems s'il fait beau le pavillon sur Elbe, 


Jour laser Aere sous ves yeux. ia altitude «inondante 
lu peuple. Une troisième vue non moins belle, mais bien 
différente, est sur le rempart prés de la porte des pierres 
(Steinthor), c'est la hauteur d'Altmann ( Al/mannshoehe). 
On voit ici l'Alster et Elbe à la fois, ainsi que le port 
supérieur avec ses biteaux, canots et barques, dont on se 
sert sur Elbe et l'Oder. — Les environs de Ha 
bourg qui ont tant souffert en 1813 par les incendies de 
Davoust, se sont relérés des cendres plus charmant 
que jamais. A la porte du quai (Damm/hor) commen- 
cent les plus belles chaussées qui traversent des prairies et 
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des jardins, à droite et gauche on découvre de. superbes 
pavillons; l'on y a des vues pittoresques qui s'étendent à 
quelques lieues; surtout en passant devant la Rabe, le 
long de P'Alster jusqu'à Harvestehude, ci-devant 
siège favorit de Hagedorn, D'ici on se rend à Eppen- 
dorf, où il y a un bain nommé le bain d'André aveo 
un établissement où l'on fait des eaux m jel- 
les, et un beau jardin fréquenté par nombre de personnes 
qui y prennent les eaux; enfin on va jusqu'au pont d 
Winterhude d'où l'on retourne tantôt par le village de 
Poeseldorf, tantôt par l'arbre rouge. Une autre ex- 
qunion qui présente de benux paysages et d'aller à B ostel, 
Collau, Stellinget Niendorf, Les poteaux devant cette 
rte, servant de bornes, sont pour la plupart des máchoires de 
[n lepuis que lex haleiniers ne retournent de la pè- 
ee du lard de chiens marins, on n'en fait plus de 
nouveaux, Tout prés de la porte est le jardin botan 
que, un des plus célèbres et des plus riches en plantes 
iques et rares de toutes lex parties du monde; l'on y 


jouit également d'un beau coup d'oeil. Hors la porte 
d'Altona: on va en voiture par la montagne de Ham- 
bourg (où l'on à la meilleure occasion d'observer le train 
de vie du peuple) à Altona (v. pag. 376.). On y tra- 
versera la belle rue et p portant e nom Pal- 
maille, on verra à droite l'église d'O ttensen avec le 
tombeau de Klopstock, sous le tilleul connu par ses 
poëmes; à gauche l'auberge de Rainville avec nne mag- 
nifique vue sur l'Elbe qui surpasse toutes les autres; ce- 
pendant le bel aspect de ce fleuy sous. divers 

formes, et toujours digne d'admiration au jardins de Brand, 
de Ritscher, au pare de Voght, à petit et à grand 
Flottbeck, appartenant à Jenisch, qui y a fait bâtir 
une superbe maison de campagne, On retrouvera ces bel- 
les vues au pont du diable, au jardin de Sillm (dont 
le propriétaire actuel se nomme Roosen) le. vallon 
des moulins; on poursuivra sa course pour voir Nien- 
staedten avec le jardin Parish; le jardin de Godef- 
froy à Doggenhuden et enfin le jardin de Bauer à 
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Blankenese, dont les embellissements coûtent chaque 
année des sommes considérables. Sur le Sullberg, au 
pied duquel est situé Blankenese, village habité par des 
bateliers, on a la vue la plus étendue sur Elbe, Une 
journée ne sufit pas pour voir toutes les beautés et tous 
les jardins de ce côté de Hambourg. Le chemin sur In 
rive de Elbe conduisant par Neumuhlen à Ovel- 
goenne est de méme fort intéressant. A Ovelgoenne on 
appé de voir la grande quantité de charettes à bai 
et l'on sera charmé du jardin de Donner. Enfin on s'ar- 
rétera à Eimsbuttel où il y a les plus beaux jardins et 
chemins de prairie. En sortant par la porte de pierre 
CSteinthor) il y a un tour intéressant à faire: par anm; 
où l'on verra le beau jardin de Sieveking wir une hau- 
teur; puis on ira par Horn, Schiffbeck et Steinbeck 
à Reinbeek, Quand on a le tems, on fuit bien de pren- 
dre le chemin vers le moulin. dit Aumühle, et d'aller de 
là à pied à Friedrichsruh, Une autre fois on se ren 
dra en voiture par Billwerder et Eichbaum A Vier- 
landen (surtout dans la saison des frai Vierlanden 
eat un patit puya aveo dek Jolis endroits comme pio; 
Wandsbeck, (célèbre par Claudius) avec un paro du 
comte Sehimmelmann, où l'on voit encore les statues 
mutilées du jardin Bruhl à Dresde, transportées du 
tems de la guerre de 7 ans, On fera bien d'aller à W el- 
lingsbuttel et Poppenbuttel et jusqu'à l'écluxe de 
Mellenhourg, 

Auberges. Les auberges le long du Jungfernstieg 
sont les plus recommandables par ce que les étrangers 
ment à fréquenter eette rue animée tous les soirs, et à 
eause de la belle vue qu'on y a. Ce sont: l'ancienne ville 
de Londres avee la salle dé concert et un bain; l'hôtel 
de Russie; la ville de Pétershourg; l'hôtel de Streit et 
le Belvédère. Ceux qui y logent ne peuvent faire mieux que 
de se promener le soir tout autour du bassin de l'Alster, 
pour voir la belle illumination de Hambourg. Les auber- 
ges les plus recommandables dans l'intérieur de la ville 
sont: le roi de Prusse, le roi d'Angleterre, le soleil et la 
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nouvelle auberge du sauvage. Les citoyens de la républi- 
que de Hambourg, se trouvant dans leur capitale en voyage, 
et sans leur famille, préfèrent souvent l'auberge du Baum- 
haus (veut dire maison de la barrière) à cause 
proximité du port. 


faisant un tour avec le bâteau 


quasi 
relation. 
i se e - 
m pore qud. fant aller voir le mao, en Aen Mer de 
monter non seulement quelque bâteau à vapeur mais missi 
quelque autre navire arrivé d 
car on y trouve toujours qnelq 
vue du port au grand mati 


la bourse à L heure, et la 
promenade sur le bord de l'Alster dans la soirée, voilà ce 


mi comprend tout ce qu'il y a de plus curieux à Ja vi 
Uum ester rdi tier steel 
d'aller voir les Woraeizen, endroits où les matelots 
toutes les nations se tiennent dans les heures de loisi 
var sans y avoir vu les eaves et les cours l'on ne peut 
concevoir comment-il est possible qu'une si petite enceinte 
jue celle de la ville puisse être habitée par tant de monde, 
n ira voir en même tems le bastion de St. Jean où se 
trouve l'église anglaise, et où l'on bàtira une seconde en- 
trée au port. Qu'on aille encore voir les principaux ca- 
maux et leurs ponts, le pont de bois (Hofsbrücke), où 
arrivent tous les jours nombre de bateaux remplis de 
poissons de mer et de l'Elbez les Buten-Kajen où arri- 
vent tous les jours les petites navires nommes Milcheber, 
qui apportent à la ville le lait dont elle a besoin, ne 
se laissent rebuter par aucune tempéte, et qui en hiver 
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font leur tour moitié sur la glace moitié par ean, tous les 
Jours au danger de leur vie; le pont du Deiehthor (e. 
3. d, de la porte de la digue), oi tous len vivres e tou- 
tes les denrées, comme les fruits, les légumes, les vaux, 
des iles et des rives supérieures de l'E 

u houblon avee ses étaux dignes 
ités partout; c'est là aussi que se trouve le mar- 

si intéressant pour ceux 
es 200 droschkes di- 


qui ont leur 
stribuées sur toutes les places ainsi qu'aux portes de la 


ville facilitent beaucoup les courses d'un bont à l'autre, 
Une ou deux personnes paient | mare pour une course 
dans l'intérieur de la ville, et 1 mare et 4 schill. pour une 
10 h. du soir on donne la moitié 

Sep ts états ont leurs propres bureaux 
de poste, A) Hembenrg il n'y aquo let eme 

ainsi que celle de Lubeck et de Brème qui 
à la poste de la ville. Cette dernière donne 
aussi les extra-postes. 

Excursion dans le pays de Holstein. Aucun étran- 
gerne devrait négliger do lire de Hambourg une exour- 
pays de Holstein. i trouvera sa récompense dans 
ondance ides beautés de la nature, de ques, 
Mk IL ie veel 
Seulement lex chemins ne sont pas toujours les meilleurs, 
— La premiere ville par où il passera, comme la plus 
proche de Hambourg, et en méme tems la seconde du 
royaume de Damemare, c'est Altona, que nous 
déjà mentionnée, mais dont il nous reste à donner 
tails surtout ceux qui concernent ses instituts excellents 
pour la prospérité du commerce, des métiers, des sciences 
et pour le soulagement des indigens. — Cette ville, de 
27,000 hab., a un beau port, e académique et 
un musée, tous les deux avec leur bibliothèque, un hôtel 
de ville, un théátre, une monnaierie, une société nommée 
Thorhalle semblable à la Boersenhalle de Hambourg, et 
une société de commerçants, Des églises nous ne nomme- | 
rons que l'église principale Iuthérienne. Entre les envi- 


Excursion dans le pays de Holstein. — 877 


rons d'Altona il faut citer surtout le rivage élévé et es- 
(Die couvert de superbes jardins et maisons de 


tesi 
beck avec le parc de Jenise 
jardin de Parish; Dockenhoud 


auer et de Godefroy; enfin Blankenese, 
esqu'exelusivement par des marins, avec le jard 
Kiusnder. — Auberges d'Altonaz le maison de Holsteins 


le noir. D'Altona à Kiel, par Neumuenster, il y 
a 12] m. qu'on fait sur de bonnes chaussées avec la poste 
accélérée, qui part tous les jours, en 9} h. pour 9 mares 
et 9 schil, — Kiel, 11,000 hab, Auberges: la ville de 
Hambourg, la ville de Copenhague. L'université; les col. 
lections: minéralogique de Pfaff, entomologique de Wie- 
demann; zoologique et ornithologique de Boge. Le 
chiteau avec son jardin, la bibliothèque de l'université et 
l'observatoire, d'où l'on découvre le superbe panorame den 
alentours. La nouvelle Harmonie, grand édifice pour les 
sociétés, avec un salon de conversation et un cabinet de 
lecture, où l'on trouve tous les journaux et feuilles p 
diques qu'on souhaiterait, Chantier de construction, com- 
merce trés-animé; la foire annuelle, appelée Kieler- Um- 
schlag. Environs: le beau port ou golfe, de la lon- 
gueur d'un mille, a Pré Ort; les vues 
charmantes sur Ja h 
d 


sin, où il y a les écluses 
berg avec de belles plantations; les belles vues maritimes 
à Daenisch-Neuhof et à Duesterbrook, bain de 
mer qui mérite d'être loué: on s'y sert de charettes pour 

les bains de mer: les bains chauds d'eau salée sont 
préparés dans la maison de bain, à raison de 20 schill; on 
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peut aussi y baigner froid pour 12 schill.; le diner coûte 

schill.; les logis dans la maison neuve de logement, 
sont au prix de 9—10 écus par mois. La navigation 
à vapeur de Copenhague, v. pag. 102. — Schles- 
wie, ville de 11,200 hab., dans une situation très-riante, 
avec le grand et beau château de Gottorf. La vieille 
église cathédrale, du style gothique, avec un retable 
celèbre, taillé en bois, le mausolée du roi Frédéric L de 
marbre italien, et quelques épitaphes. L'hôtel de ville do 
la vieille-ville (Altstadt) sur le grand marché, est un bel 
édifice; le couvent de St. Jean est un chapitre de demoi- 
selles nobles. L'institut des sourds-muets, la maison des 
aliénes, l'école 


, nommé 
lus il faut remarquer dans les 
ie les endroits: L 
ulin à pilons, la mon- 
et Winning. An- 

de la ville, et Loit- 


salle des chevaliers, et les belles vues de tous côtés; le 
gymnase est un des plus fréquentés du duché. Auberges: 
au prince, à la ville de Hambourg (où l'on est fort bien), 
Le grand lae de 4 milles de circuit avec de beaux ri- 
vages, et le petit lac forment plusieurs groupes d'ilots 
ravissants; entre ces deux laes, (dont les grandes anguil. 
les sont envoyées comme délicatesses jusqu'a l'intérieur. de 
l'Allemagne) se trouve le jardin du château, — Eutin, à 
2 m. de P'loen, a 2500 hab., une bibliothèque et une école 
littéraire. Le lae d'Eutin, ou lae Uglei, le château et 
son pare anglais, sont des plus beaux qu'on puisse voir 
quelque part que ee soit. Bonne auberge chez lau niger 
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et à la ville de Lubeck, Vue superbe au château de chasse 
Sielbeek dans le voisinage de la ville. — De Hambourg 
sur Itzehoe et Schlesvic il y a poste accélérée, v. no, 96. 


No. 86. Francfort s. M. à Leipsic 
par Fulda et Gotha. 


3 m. Hanan, 1j Eisenach. 

3 Gelnhouse, 3} Gotha. 

3 Snalmunster. 3^ Erfurt. 

3 Schluchtern. 3 Weimar, 

3 vof, $ Eckardsbe 

L Fuld 2} Naumbourg. 

2^ Hunfeld. 2} Weissenfels, 

2, Hur, 3 Len 

1} Vach. 24 Leipsic. 

2} Mark-Suhl, 444 milles poste accélérée, 


De Gelnhouse à Aschaffenbourg 4 m; d'Ei- 
senach à Cassel: Netra 3, Bischhouse 11, Walbourg 2, 
Mela 14, Cassel 2 — 10 m. peace. Hoheneichen, v. 
Cassel. Le voyageur faisant un petit détour entre Er- 
furt et Gotha, ou Erfurt et Arnstadt, peut aller voir 
le château de Molsdorf et la colonie de Neu-Dieten- 

aussi voyager de Weimar à 


Gotha: le mòre dans le faubourg, (une des premières a 
berges où lon est à hon marehé); c'est iei que se tron 
la poste et qu'on donne les redoutes, et où Napoléon 
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pas trop ; Weissen- 
Si 3 cygnes, le buisson des oeillets. Leipsic, tabl, 
v. no, 74. 

Observalions locales, Entre Hai et Gelnhou 
le champ de bataille de 1813. A Gelnhouse, ancien 
bourg libre et impérial, on découvrit en 1508 les restes 
du palais de l'empereur Frédéric. Dans le voisinage on 
voit un monument important d'architecture jue mo- 
derne, l'église avee une tour oblique. st de voya- 
fe Eege savoir que ces arabesques, ces co- 

nes sveltes, et ces dorures du vieux tems, restes d'une 
célébrité passée, qu'ils aimeraient à admirer, se trouvent 
presque sur leurs pas. Fulda: 10,000 hab. Le dôme 
avec le tombeau de St. Boniface, le ci-devant château 
de résidence avee le jardin, l'église de St. Michel, une 
des plus anciennes de l'Allemagne, bâtie en $18 — 522. 
Depuis la sécularisation les couvents ont une autre desti- 

ion, celui des eapueins est changé en un hôpital de m 
lades et d'aliénés. Le lycée avec sa bibliothèque, la 
bliothèque ques le gymnase, l'institut forestier de 
Harting; la maison des arquebusiers, la réunion des mu- 
ses dans une salle du jardin du château, le 
dét, Le de plaisance fort fréquenté 
berg. Une chaussée conduisant par Hunfeld facilite la 
communication entre Fulda et Cassel. Non loin 
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Vach la jolie promenade à Weidenheim. Eisenach: 
9000 hab. Le château, le gymnase, le séminaire, la mai- 
son de Madame de Bechtoldsheim. Le château de 
Wartbourg, la salle d'armes où l'on voit l'armure de 
Kunz de Kauffunge, la chaire de Luther, la chambre 
où il demeura, et où aprés lui Johnson, qui y mourut, 
fut emprisonné par les franc-maçons, On peut passer la 
nuit au château de Wartbourg, où l'on reçoit tous les 
rafraichiss les chez le concierge; il y a tou- 
jours société. Les plantations formant un pare autour du 
Warthourg méritent aussi d'être vues. Le beau jardin 
tanique de Dietrich, dans la ei-devant chartri 
renferme beaucoup de. plantes mg. D'autres, environs 
agréables d'Eisenach sont: les rochers de la religieuse et 
da moine, remarquables per e formes Mares) le ent. 
dire rocber des Sech Fisohbneh, 
f Spicke, lieu de recréation; les plantations de Roese 
qui s'étendent jusqu'aux. ruines du château. de Maedelstein 
ou Mittelstein; la belle maison et 
Klemda. D'Èisenach au p " 
art, no, 191. Pour aller d'Eisenach au château de Wil- 
elmsthal il fant passer par dessus la montagne qui porte 
le nom Hohe Sonne (e. à. d. Soleil haut) où il y a une 
maison forestière qui offre une belle vue et un bon traite- 
ment, Le château de Wilhelmsthal avec ses planta- 
tions romantiques, bâtiments, étangs, forêts, ete. lait un 
y a aussi une aul La chaussée res- 
it à celles des monts Cénis et Simplon. 
OC A, joli chemin traversant le bois 


conduit à Ruhla, endroit remarquable pour ses fabriques, 
surtout pour ses tètes de pipes et son eau ophthalmique. 
— Gotha, v. enla description quelques feuilles plus bas, — 
Erfurt, 26000 hab. Les fortifications du Petersberg 


Eeer E 
dans la cathédrale en 1! dôme et la grande cloche; 
la cellule du Dr. Luther au ci-devant couvent des Au- 
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ns, actuellement changé en une maison d'orphèlins; 


Scholtenkirche ; „Téglise du chaire; l'église 
it beaucoup À 


gu 
Te 
Joes déchanssés qui reni 
tés s'écroula 

aux cerfs; 


se fit atlag 
Yi oet 1000 N EE 
oh volt une. tee mémorile sous wn arbre où e duo de 


tout 
l'ancien couvent de Bergen. Sur le chemin de Naum 
bourg on passe par Koesen et devant In célèbre école 
princiero dite Sehulp/orte, v. plus bet... Jóne (ot Mna), 
ile de 5000 hab; (4 24 m. de Weinary set: dit. pour 
eeux, qui voudront aller par Jéne à Naumbourg). L’ 

vent. dans l'église porsiedle on voit la statue de Lu- 
ther en grandeur naturel cuivre jaune; le jardin bo- 
tanique; l'observatoire; la bibliothèque de l'université et 
celle de Buttner réunie à la premiere, forte de 55,000 
wols., sans compter les dissertations, dans un beau local; 
le musée ou le cabinet d'histoire naturelle; le cabinet de 
la société minéralogique; réunions sociales, concerts, bals, 
Le paradis, le chemin des philosophes, le moulin Rasen- 
salle, le moulin à nde, ane d. panier le chemin 
vers la tour des renards avec une vue superbe, ctc. Des 
ci-devant 7 merveilles de Jene il existe encore 6: Ara, 
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i 


aont évitée à présent par u 
du champ de batail 1806, sl 
ne du landzra 
Belle et romantique situation de cette 
cathédrale Vie en 1027 

aveanx souterrains, 
église de St. Venceslas, bel édifice; l'école 
école de la ville; le café national, l'harmonie, 
bourgeois avec une belle 
vue et de jolies plantations; la maison dex arquebusiers, 
Si l'on arrange des concerts et das ble; aux environ da 
Bing ll ant suci compter Koexen, endroit d'une 
tion riante, avec des salines et des bains d'eau sa- 
lée; Sehulpforte (v. la feuille précédente) est wur le 
chemin de Koesen; à } 1. de Koesen vent les ruines des 


superbe. iété. 
iq le champ de otai 

Rossbach. Il vaut la peine de faire une excursion de 
Naumbourg, en longeant la rivière de l'Unstrut jusqu'à 
Freibourg, petite ville à 1 L. de distance, d'un alentour 
ravissant, avec un vieux château, d'où il y a vue superbe 
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ont été ensévelies dans l'église du couvent issenfels. 
que le corps avait § blessures, savoir : 5 coups de feu, 2 coups 
de sabre et 1 coup d'épée. Le voyageur venant de LA 
sie, sera surpris en découvrant des hauteurs derrière Weis- 
senfels la vallée de la Saale, où l'on descend par un 
chemin creux et profond d'une plaine qui porte la physio- 
nomie du Nord, et qui contraste singulièrement avec la 
beauté de cette vallée, couverte de verdure, bordée de ro- 
de vieux châteaux des siècles de la chevalerie. 
: 1100 hab. Le fameux champ de bataille de la 

de 30 ans, avec un monument imposant en l'hon- 
meur de Gustave-Adolphe qui y perdit la vie. Non 
loin de là le champ de bataille de 1813 prés de Gross- 
Goerschen, avec un bel obélisque; à 100 pas de là le 
jeune chêne, sous lequel le prince de Hesse-Hombourg ex- 
pir. A Altranstaedt le métairie où Charles XII 
conclut la paix de 1706. 

Gotha, 13,800 hab. Curiosités: le château de rési- 
dence; le nouveau musée dans les deux tours, ayant à 
pieds les plantations anglaises, et la grande terrasse 
dont à l'exception de celle de Windsor on trouve peu de 
semblable, et qui offre une vue fort étendue; les bosquets 
anglais entourant la ville avee le ci-devant jardin de 
Studnitz y touchent, et forment un parc magnifique; 
l'ensemble est complété par les grandes allées superbes qui 
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lle. Ces bosquets et plantations entourant 
grande promenade, Les 
mareh 


enyironnent la 
la ville ne forment qu'une senle 
églises du couvent et du nouve: 


nard-le-grand de Saxe-Weimar. Le grand jardin an- 
lais avee plusieurs monuments. Sur le Grab-Eiland (ile 
le sépulture) les monuments et le tombeau du due Éi 
neste Il, et de sex deux fils cadets, que des du 
Auguste et Frédérie qui moururent plus tard; 
iei que ce noble prince regretté de tous les coeurs 
nêtes, protecteur des arts et des sciences, dont la mé- 
moire ne s'oubliera jamais, repose sous un aench "M. cer 
cueil au sein de la terre. Un album fondé par la duchesse 
Carolino se trouve sur une tall pour qué chaque ceran- 
r y inserive son nom. — Le palais du due, au jardi 
l'autel de l'amitié, Lo de la duchesse dou; 
rière; le château de plaisance de Friedriehsthal, et 
tout près le jardin de l'orangerie. En 
décoré par un grand nombre de jardins tant p 
— Le nouveau théâtre; la caserne, 


pièces), Ia coll 
d'antiques; le riche cabinet d'ouvrages d'art et d'histoire 
naturelle auquel on a ajouté le cabinet considerable de co- 
quilles du conseiller Schmidt, auteur d'un ouvrage elas- 
sique sur la Conchyologie. Chaque étranger peut voir ces 
collections, Un régulatif imprimé en contient les avis né 
cessaires. Le cabinet de physique et de mathématiques du 
17 
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mase, La collection d'estampes 
du défunt Becker. 
Etabli 


t de gravures en bois 


littéraires et utiles. Le collége pu- 
Mie, fort renommé et fréquenté par un grand nombre de 
jeunes étrangers; dans la cour de ce gymnase le monu- 
ment du général-surintendant Loeffler; le gymnase tec 
nique, les chambres d'assurance pour le feu, pour la vi 
la halle du corps des marchands, avec l'école de 
commerce, la réunion de chant, le séminaire des mi 
tres d'école; l'hôpital de malades de Frankenberg; I 
cole franche, l'école de petits enfans, l'école de Cor 
pour les domestiques du sexe féminin, 
nés, la maison de correction, Parmi lex fabriques celle de 
porcelaine, qui exporte ses produits dans toutes les parties 
du monde, et le magasin des objets de gresserie fabriquée 
à Elgersbourg. 

Divertissements de société. Les spectacles, les s0- 

ciétés particulières, telles que le club, ln plus ancienne de 

é de récréation à l'hôtel du more, celle au 
le moulin Steinmühle, où il y a au 
cop. d'autres. qui 
réputation du bon ton social des habitants de Gotha. 
Dans les environs on fréquente beaucoup le moulin à fon- 
lon, la cour de Thuringue sur le chemin d'Eisena 
Kindleben, Remstaedt etc, 

Dans le voisinage de Gotha, L'observatoire E 
nestin sur le mont Seeberg, à une } lieue de la ville; 
du prine à Moenchhof; la tour 
le château de plaisance 
dsbrunn où sont les tombeaux et portrai 
de quelques landgraves de Thuringue et une grande aul 
à } lieue de là Schnepfenthal avec l'ins 
ion philanthropique de Salzmann, fort digne 
d'attention. La montagne de l'ile (Inselberg) avec 
une vue superbe surtout au lever et coucher du soleil. 
En partant de Reinhardsbrunn on arrive en 2 heures 
et demie par une belle vallée de rochers wur la cime de 
la montagne, qui est de porphyre et qui a 2949 pieds de 
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haut au-dessus de la mer. Le Schneekopf ou la tête de 
neige, montagne haute de 3441 p. de Paris, qu'il est le 
plus aisé à monter du côté de Gehlberg: mais la mon- 
tagne voisine dite Beerberg est d'après Encke le plus 
haut point des montagnes de la Thuringue, comptant 3162 
p. de Paris de hauteur. Molsdorf avec un jardin, non 
loin de là lehterhouse avec un chiteau et un jardin, 
dans le premier deux vieux tableaux de bataille, dont ce- 
lui de Lutzen ressemble beaucoup à l'ordre de bataille 
de Lutzen de Napoléon; la voûte acoustique est une 

e à observer ici. 


ris; de t remarquable por la. 
comte de Gleichen et de ses deux épouses, L'aspect 
plus magnifique de toute la contrée est wur la route de 
Gotha à Arnstadt. Dans eette ville on voit un vieux 
dòme bâti il y a 800 ans avec des symboles de l'ordre 
des chevaliers du temple; le château de Gunther-le- 
Belliqueux bâti en 1537, le château 

l'hôtel de ville, le gymnase, 

r il y a un cabinet de pou) 
ble. Liebenstein, v. 3. part. no. 191. 

Observation. Ceux qui voyagent d. 
fort, ou vice-versa, peuvent faire un petit détour d'envi- 
ron | liewe pour aller Molsdorf et Neudieten- 
dorf. De méme on peut prendre le chemin de 
Eisenach ou en direction inverse, par Reinhards- 
brunn et Schnepfenthal, et l'on ne paie que quelque 
chose de plus à la poste. 

Weimar, 13,000 hab. Cw : Le château neuf, 
meublé et construit dans le goût splendide et moderne, où 
Ton remarque surtout l'ap ent du due Bernard, 
ainsi que les chambres dedices à Goethe, Sehiller, 
Herder et Wieland avec d'excellentes peintures en 
fresque. La chapelle grecque, l'église principale avec les 
vieux tombeaux de princes, e. a. de l'électeur Jean Fré- 

DA 
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dérie, parmi lesquels il y a plusieurs d'un ouvrage 
tingué, comme ceux de la duchesse Amélie et de Ber- 
nard-le-grand, ainsi que les tableaux de Lue, C 

e d'une plaqu 
de fer avec inseription. L'église de St. Jacques et son ci 
metière avec les monuments de Luc, Cranach, Musaeus, 
de Schmettau, ete. Le nouveau cimetière avec la së- 
pulture grande-ducale, dans laquelle reposent les os de 
Schiller et de Goethe. La nouvelle salle de spectacle; 
le nouvel hôtel de ville sur le marché; le bâtiment du bu- 
reau d'industrie avec wn jardin; la nouvelle école bour- 
itres d'école de cam- 


nach et le monument de Herder en foi 


Le pare avee sev belles plantati 
mantiques, la superbe maison romaine, la mai 
templiers et autres curiosités, inscriptions et mom 
la place-Charles avec ses allées; la maison des arquebu- 
siers, le W ebicht, 

“Etablissements littéraires et utiles. ke gymnase, laca- 
démie de dessin et de peinture; l'école bourg 
des métiers: 


les autres. 
du bureau d'industrie, 

Colle La bibliothèque forte de 150,000. vols; 
où l'on trouve toutes les oeuvres de Luther et de ses 
contemporains, avec wn cabinet de médailles et d'ouvrages 
d'art on y voit le collet de buffle de Gust, Adolphe, 
vie? les collections de tableaux et d'ouvrages d'art du feu 
conseiller privé de Goethe, 
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Spectacles, divertissements. Comédieallemande excellen- 
te; le club de la récréation, son pare, ses concerts et divertis- 
sements de danse; plusieurs sociétés particulières, e. a. la 

i s arquebusiers, qui possède 
des cadeaux qui lui ont été faits par Gustave Adolphe 
et par le due Bernhard du tems de la guerre de 30 ans; 
la Liedertafel et autres sociétés de musique, ete., pendant 
le carnaval il y a quelquefois bal masqué dans la salle 
le l'hôtel de vill 

Dans les environs. Le jardin de Belvédère, riche 
en rares plantes exotiques superbes serres, qui 
renferment méme des palmiers; le château de résidence 
d'été du grand due, et le pare. Berka avec ses eaux 
sulphureuses et martiales trés-fréquentées. Ossmanstedt 
aveo le tombeau et la pierre mémoriale de Wieland; 
non loin de la chaussée de Weimar vers la station d'E- 
ckartsb le château d'Ettersberg avec une belle 
forêt re te à un pare, où lon voit le buste et 
une table d'O. t le monument de Léopold de 

E g est élevé de 1467 pieds de Pa- 

. Tieffurth avec un beau pare 
et des monuments du prince Léopold de Brunsÿic, du 
prince Constantin, de Herder et de Mozart, 

No. 82. Francfort s. M. à Manheim. 
3 m, Grossgerau. 2 0, 
2 Oppenheim, lanheim, 
3 Worms, TIT milies. 

La poste accélérée prend le chemin par Darmstadt, 
Heppenhéum, Weinheim 114 0- Tan 

Sur le chemin d’Oppenheim on voit le monument 
en mémoire du grand Gustave Adolphe lors 
de son passage du Rhin, et à Oppenheim l'église de Ste. 
Cathérine, digne monument du génie vieux-allemand. 
A Oggersheim, asile de Schiller, on montre encore 
le pulpitre, et l'écritoire de ce poète ainsi que le premier 
manuscrit de Fiesque. 


DI 
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Auberges et tableaux de Manheim, Mayence, 
Worms et Darmstadt, v. no. 120, 68 et no. 13, 


No. 88, Francfort s. M. à Paderborn et 


Munster, 
114 m, Marbourg, v. no. 83, 2} Paderborn, (28] 
Hu Weters d Dares à CL) 
23 Frankenberg. 34 Wiedenbruek. 
34 Corbach. 1° Herzebrock, 
2; Arolsen. 2} Warendorf. 
2} Scherwede. 2° Telgte. 
2° Lichtenau. 1; Munster. 
T0} milles. 


De Francfort par Cassel à Paderborn il y a 32 m. 
poste accélérée. 

De Francfort aussi par Wetzlar, Siegen, Olpe, Hagen, 
Dorimund, Were, Magie 374 m. Le ad 
me sur celles par Paderborn on ne trouve poste accé- 
e qu'en partie. Pour l'avoir pendant tow le voyage, 
faut choisir la route par Olpe, mais prendre de là par 
fsinenhagen, Lennep, Schwelm, Hagen, Breaninghoute ok 
puis encore § milles jusqu'à Munster, en tout 41 m, — 
On peut aussi aller de Francfort en bateau à vapeur à 
Cologne, v. no, 233, et de là en poste accelérée à Mun- 
ster, v. no. 70, 21] m. — Ou bien on va en vaisseau 
à vapeur sans interruption jusqu'à Wesel, d'où il y a 
encore 114 m. à faire avec la poste accélérée. 

Auberges, observations locales. Marbourg, v. no. 
$3: Arolsen, no, 37; Paderborn, no. 36 et Mun- 
ster, no. 70. 


No. 89, Francfort s. M. à Strasbourg. 
22} m. jusqu'à Rastadt, v. 2 Bischofsheim. 
no. S2. 2 Kehl 


3 Stollhofen. 


Aussi par Oggersheim, v, no. 


, Speier 21, Rhein- 
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Zabern (Saverne) et Wanzenau 26} m., ou bien en vais- 
seau à vapeur, v. no, 233; Strasbourg v. no. 237. 
Les autres notices v. no, S2. 

No. 90. Francfort s. M. à Nuremberg. 
15 m. Wurzbourg, v.no.Sl. 2 Emskirchen. 


3 Kitzingen. 1 Langenzenn, 
2. Possenheim, 14 Farrabach, 
2} Langenfeld. 2° Nuremberg. 


35 mill. p. accélérée. 

Auberges et tableaux, v. no, SL. Tableau de Wurz- 
bourg, v. no, 3L, Nuremberg no. 24, En venant de 
Farrnbach on passe par Furth, 14,300 hab., parmi 
lesquels 2600 Juifs, qui ont iei plusieurs synagogues. 
C'est un endroit fort industrieux et riche; il se tient ici 
une foire qui dure 14 jours, trés-fréquentée par la nom- 
reuse population du pays d'alentour, tant pour le plaisir, 
que pour faire provision d'hiver de tous les besoins, Beau- 
coup de fabriques, surtout de marchandises de Nurem- 
berg, jouets ete.; on fabrique aussi des glaces, des ou- 
vrages de ceinturier, des ouvrages frappés et bosselés en 
métal, des boutons de métal ete. Bonne auberge au prince 
royal de Prusse, Chemin de fer d'ici à Nuremberg; 
3 lies remarquables, un grand hôpital; Je magasin dan- 

s de Pickert. La vieille forteresse (alle Weste) 


Francfort s. M, à Paris. 


2 m. Hattersheim. 2} Hombourg. 
2} Mayence 1). 2' Rohrbach. 
1 Olm. 3 Sarrebrack, 
M Woerstadt + Frontiére de Fr. 241 m. 
1E Alzey. 1 P. fr. Forbach, 
1} Kirchheimboland, 2l St. Avold. 
1E Standebuhl. 2 Fouligny. 
2° Sembach. 3} Metz. 
1 Kaiserslautern. 21 Gravelotte. 


23 Landstubl. 1} Mars-la-Tour. 
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14 Harville, 1 Dormans. 

1} Manheule, 14 Créxano; 

2 Château-Thierry. 

2 14 La Ferme-de-Pari 

14 2° La Ferté-sous-Jonarre. 
2 1 St. Jean-les-deux -Ju- 
i , 

2 Somme-Vesle. 

2 Chalons. 

2 Jalons. 

3 Epernay. 

2 Port à Bin." "Ze et 49 p. fr. °). 


Tous les jours à 4 h. apr. midi la diligence part de 
Francfort pour Metz, où l'on est rendu après un vo- 
yoge de 37h; de là elle part tous les jours à 10 h. av. 
midi ot 44 À apr. midi peur Paris, où elle amire a 
39 h. après son départ. Entre Francfort et Metz on paie 
jb mille.. De Mex À Paris on donne 40 
lr. pour une place intérieure, 
1) De Mayence par Bingen, Sinmers, Berentel et 
Wütlieh à Trèves M y a 20] 
3) On peut 
vapeur sur Strasbourg, v. m 
ensuite la route de Paris, 


41 m. jusqu'à 
= De Eger. 
3 Zwola. 


"er Rs 
) A Ratisbonne par Nuremberg, v. no, 90 et plus 
vm DU M. De Bilean Vienne, v. no. 133. 
Auberges, v. no, §4. Prague, v. no. 76. Eger ét 
Carlsbad, Y. 3. part. no. 174, IS e 
No. 93. Hambourg à Amsterdam. 
1} m. Haarbourg. 3} Tostaedt. 
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3} Rothenbourg. 31 Nordhorn. 

21 Ottersberg. 14 Otmarsum (371 m.). 
3E Brème (143). 1} p. holl. Almelo. 

2^ Delmenhorst. 2f Holten. 

3 Wildeshouse, 2° Deventer. 

3 Ahlhorn. 1} Appeldoorn. 

3 Cloppenbourg. 2} Voorthuitzen, 

3} Loeningue. 1} Amersfort, 

1} Hersh 3 Naarden. 

4° Lingen. 2 Amsterdam, 


374 m. et 174 p. holl, 
tant par heures (Uuren) hollandai 
Deventer 154, Amersfort 114, par 


SE 

hän, De Nordhem la di 
ligence part pour Amsterdam mardi et samedi à 10 h, du 
voir, 74 h. en route, et l'on paie 14 flor. et 70 
cent. — On peut aussi aller en vaisseau à vapeur de 
Hambourg à Amsterdam, v, pag. 101. Bréme, v. 
no. 83. Amsterdam no, Gi. 


bourg à Magdebourg `). 


Ou bien en 
de Nordhorn 
Naarden à Am 

Poste accélérée 


$ 


Sand 
d 


35} m. p. accélérée, 

Ou bien en bateau à vapeur, v. pug. 103. 

1) De Magdebourg à Halle par Atrendorf 31, 
Bernbourg 2}, Coennern 2, Halle 31 — 11 m., et plus 
loin à Leipsie, de Halle par Schkeuditz 3, Leipsie 2, par- 
tout la poste accélérée. Dans l'avenir on pourra faire ce 
voyage sur chemin de fer, d'un bout à l'autre, en trés- 
peu de tems. 

Aussi par Lunebourg, Dannenberg, Salzwedel, Garde- 
legue, Neu-Haldensleben 32% m. 

Auberges et topographies, v. no. 36 et 41. Tableau 
de Halle, no. 37. Leipsie, no. 74. 
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No. 95. Hambourg à Cuxhave. 


1] m. Hoarbourg. 3} Basbeck. 
3 Buxtehude. 2} Neuhouse. 
3° Stade, Ritzebuttel (Cuxhave), 


174 milles. 
Cuxhave, v. 3. part. no. 167. 
No. Hambourg à Copenhague. 
Route par Aroesund. 


m. Altona, Passage dupetitBelt. 
2} Pinneberg. 2 Assens 9, 
2} Elmshorn 3 Odemee. 
3} Itzehoe. 4. Nyeborg. 
3i Remeb Passage du grand Belt. 
3° Rendsbourg. 4 Corsver. 
34 Schleswie (184). 2 Slagel 
4} Flensbourg. 3 Sorde. 
Aj Apenrade *) (douane). 2. Ringstaedt, 
3j Hadersleben, 3 Roeskilde, 
2^ Aroesund. 4 Copenhague. 

62 milles. 


1) D'Elmshorn à Gluckstadt 2 m. 

5) Près d'Apenrade le château de Gravenstein où 
la nature a produit le plus beau pa 

+) Ou bien de Hadersleben par Kolding, Soros ou 
Snoghoe, et passer là le petit Belt, qui n'y a qu'une lieue 
de largeur jusqu'à Middel qu'à Aroesund sur 
le chemin ordinaire indique ei-haut, il est large de 2 m. 
Dans le voisinage de Kolding la colonie C hristianstadt 
de la communauté des frères Moraves mérite d'être vue, 

En faisant ce voyage sur la route indiquée ci-haut 
par Aroesund avec la poste danoise aux lettres ou aux 
voyageurs qui se trouve à Hambourg, on paie en 
y comprenant les fraix de trajet, lorsqu'on a 25 livres 
de bagage, 29 écus et 23 schil. La surcharge de 
gage se paie apart. L'on est rendu en 59 h. La voi- 
ture de poste étant oceupée, les voyageurs qui ne trou~ 
veraient à s'y placer sont conduits sur des voitures d'Of- 
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fenbach pour le méme prix, v. pag. 107. Depuis 1838 on 
fait partir de Hambourg tous les merer, et sam, au soir 

igence pour Kiel, d'où le depart du va 
vapeur a lieu jeudi et dim. à 7 h. du matin pour Wor- 
dinghorg en Seelande, où il arrive l'après midi; le 
chariot de poste part de là tout de suite pour Copenha- 
gue et y arrive le même soir. De cette manière on est 
rendu à Copenhague 22 h. plutôt, et l'on quitte Hambourg 
24 h. plus tard, de sorte qu'on y gagne 2 jours. On paie 
pour tout le voyage de Hambourg à Copenhague, sur la 
remière place 32 mares et I schill. et sur la seconde place 
25 mares et 8 sehill. — On peut aussi aller de Ham- 
bourg sur Lubeck, v. no. 96, et de là en vaisseau à 
vapeur à Copen pag. 102. 


A Aroesund il y a une station de poste et en 
méme tems des bateaux de passage qui font 

du 1t avee Ja ive 2 fois 

m 


$ vapeur on donne 5 species risd. et en hiver 6 spec. risd. 
On peut aussi louer un vaisseau à voile ce qui coûte 2 
spec. risd. et I8 schill T 2 spec. risd. et 45 schilt. 
t payé 1 spee. risd. et 20 schill, 
ec. risd. et 52 sel De nuit le fanal 
né sur les phares pour la sécurité du voyage. 
Auberges. Altona: Vaigle noir, la maison de Hol- 
in; Sebleswie: v. Particle de Hambourg no. 5. 
penrade: la maison de poste; Haderslebe 
Middelfahrt: chez Sóren Nilsen; N yebor| 

: Roeskilde; à la maison de poste; Copenhague: 
l'hôtel d'Angleterre, trés-hien situé sur le marché neuf du 
roi, ainsi que l'hôtel du Nord; l'hôtel royal, sur le Gam- 
melstrand (vieux rivage ou quai) no. 152; la ville de 
Hambourg dans la rue large; la ville de Lauembourg; la 
haurse de douane, ete, 
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Observations locales. Altona et Sehleswie v. 
no. 83. 
enhagwe, ville de 120,000 hab.; 
le fortifications. Deux tiers de la 
de Seelande, 


canal entre ces deux iles fait le port, qui peut contenir 
le a 4 fau- 
le- 


Fue Amelie et la rue du prince royal. En general 
les rues sont fort larges, il y en a où 3—4 voitures peu- 
vent rouler l'une à côté de l'autre. Les plus belles places 
sont: Le marché neuf du roi avec la statue de Chré- 


n puisse voir, 13 rues y concourent, 
grandes places sont le vieux ma 
ché et le nouveau marché, cette dernière ornée d'une. 
fontaine. Lors du bombardement anglais de 1607, 2000 
maisons furent endommagées, 305 furent consumées par le 
feu avec la belle église de Notre-Dame, et environ 2000 
bommes perdirent la vie. 
Curiosités. Le nouveau et superbe château de rési- 
i à la place du château 
les chevaliers, la galerie. 
le, l'église du château, 
Dans l'église de Notre-Dame on voit les basrel 
de Thorwaldsen, la belle statue du Christ et les 12 
lu méme sculpteur, avee autres chefs-d'oeuvre de 
longtems ensevelis dans leur emballage, mais 


enfin exposés aprés son arrivée. Le chàteau de Charlot- 
tenbourg qui renferme 


dlémie des arts et la galerie 
marché neuf du roi 
(Kongens nye-lorg) qu'environnent aussi le grand corps 
de garde, le théâtre, la fonderie et plusieurs autres beaux 
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édifices. — Le vieux château nommé Rosenbourg avec 
le jardin royal et beaucoup de curiosités et d'antiquit 
Le château Amalienbourg, composé de 4 palin babi- 
tés par le roi, la reine, le prince Chrétien Frédéric, 
et de landgrave Guillaume de Messe, La bourse, 
beau bètiment; la banque, l'hôtel de ville, la tour de garde, 
l'église de la Ste, Trinité remarquable par Ja singulière 
construction de sa tour, sur laquelle se trouve l'observa- 
toire. Le diamètre de cette tour est 48 p, on peut aller 
en voiture jusqu'en haut, Pierre le grand y monta et 
en descendit à cheval en 1716, son épouse le fit en voi- 
ture. L'église de notre Sauveur avec sa belle tour de 
144 aunes de hauteur, un bel autel de marbre, un bel or- 
églises de St, Pierre et du 
excellent arrangement 
t et la maison des enfi 
trouvés, L'hôpital des marins; le nouvel édifice de 
versité, achevé en 1826; le temple dex Lsra 


lites, 
l'arsenal, les chantiers de construction, la ville des 
matelots. D'entre les édilices particuliers se distinguent 
les palais de Thott, de Schimmelmann, d'Erich- 
sen, ete. 

“Etablissements littéraires et utiles. L'université, 


fondée en 1475, er une bibliothèque de 100,000 vol 
un ie et de pathologi botani 
et un grand herbier, un observat 
technique érigé en 1529. L'académie des arts, l'academi 
royale de chirurgie, l'académie des cadets de la marine, le 
corps des cadets de l'armée de terre, l'académie milit 
fondée en 1830, l'école vétérinaire, L'hópital Frédéric, 
la fondation de la princesse Charlotte Am. l'asile 
des enfans, la maison des orphelins, plusieurs autres con- 
s et établissements pour le soulagement des pau- 
vres, l'institut gymnastique pour la jeunesse des deux sexes; 
de trés-bonnes écoles, des ecoles de dimanches et 
atitut des sourds-muets, l'école des aveugles, l'institut or- 
thopédique ete. La société. royale danoise des sciences, 
la société royale pour l'hi t la langue danoises, la so- 
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ciété royale médicale, la société de littérature scandinave, 
la société d'encouragement des belles lettres, la société lit- 
téraire médicale de Classen, la société litteraire island, 
la société d'exploration des antiquités du Nord, la so 
des naturalistes, la société pour le juste usage de la liberté 
de la presse, fondée en 1835, l'union pour l'hist, naturelle, 
le d'économie rurale, la société d'industrie, 
eouragement de la littérature danoise, Pu- 
nion a ique. Bons établissements do 
bain, bains de mer, bains russes; l'établissement de 1833 
post prendre les eaux de la sonreo médicale de Rosen 
ourg. 

Collections. “Le mu royal des arts, renfermant 
des tableaux, des antiquités égyptiennes, grécques, étrus- 
jes et scandinaves; c'est un musée tréw-riche 
n vrai trésor de raretés; il y a aussi dex collec- 
pierres précieuses de bijoux, et d'objets d'éthno- 

raphie, Le ‘antiquités du Nord au château de 
hristiansbonrg; il compte plus de 6000 numéros 

les objets sont ranges soigneusement dans l'ordre con 
belle collection d'antiquités du prince Chrétien 
ie, qui comprend un cabinet de 200 vases à peu 
près, des plus remarquables de l'Europe. La collection 
royale de tableaux, de 900— 1000. pièces, d'environ 450 
peintres distingués de toutes les écoles, riche surtout en 
Jilatares dos ccoles flamande, belge et hollandaise; les cote 
lections de tableaux du prince Chrétien Frédéric, du 
comte Moltke, du conseiller de chancellerie T hom. 

et du conseiller d'état F . Les deux colle 
d'estampes réunies à la bil jue royale, la plus ancienne 
de 47,228 feuilles, la nouvelle de 29,000 feuilles. La col- 
lection royale de monnaies et de médailles au château de 
Rosenbourg, une autre du prince Chrétien Frédé- 
rie, ete. Le musée royal d'hist. naturelle, celui de luni. 
Le et ene de gees Particuliers; le cabinet d'a 
tomie et de pathologie, déjà mentionné de l’université, ei 
quelques autres. Les instruments de l'observatoire , la bi. 
Vliothique, le jardin botanique et l'herbier de l'université, 
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(v. ei- dessus); ce dernier possède plus de 20,000 espèces. 
La grande bibliothèque royale de 400,000 vol, avec 
plusieurs milliers de manuserits, la bibliothèque de D 
versité et celle de Classen, 

Etablissements de commerce et d'industrie. L'intérêt 
du commerce trés-important de terre et de mer a suscité 
la banque nationale qui possède un capital de 2,100,000. 
species risd.; de méme les banques d'assignation, de change 
et de prêt que la banque de eré compagnie 
d'assurance maritime. Le commerce est vivifié par les 
celle des In- 

L'exeellent. 


orcelaine, les fabriques de drap, de 
ie, de tapisserie ete. appartiennent à l'industrie 
i que les fonderies de fer, les raflineries de sucre, les 
moulins à vapeur, ete. 

Divertissements. Ve théâtre royal; le théâtre 
de la cour dans une aile du château de Christians- 
bourg: cependant on n'en fait usage que pour les concerts; 
le spectacle allemand dans la salle du nouveau théâtre, con- 
struit en 1834 devant la porte occidentale (Hesterthor), 
où xe trouve aussi un théâtre de pantomimes, Les soirées 
de déclamation, de chant et de concert, aux deux premiers 
théâtres que nous venons de nommer: les représenta- 
tions. la société dramatique -litteraire de Borup; de 
la société dramatique bourgeoise, de la société dramatique- 
musicale, de la société formée en mémoire de Holberg, 
des cercles nommés: Constance, l'Harmonie, ete. 
Les concerts de la société musicale Euterpe: le conser- 
vatoire de musique; la nouvelle réunion; le club royal, le 
club de la Récréation, la réunion des étudiants, Les trois 
loges réunies des frane-magons, la société dite: Ia Chai- 
me. Les promenades ravissantes sur les remparts trés élé- 
vés de la citadelle: le si-nommé chemin long; les belles 
allées devant les portes de la ville. 
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Les environs de la ville sont en général charmants, 
et méritent bien que les étrangers prolongent leur séjour 
pour les connaitre, I faudrait voir: le château royal de plai- 
sance Frédériesberg à } m, de la ville, séjour d'été du 
roi, parfaitement hien situé, avec le bois riant de Soen- 
dermarken et le jardin du château, lieux trés-fréquentés 
surtout les dimanches et les mercredis; il y a surtout une 

dite: Schmal- Hügel, Charlot- 
Ve de Copenhague, est un bosquet de plai- 
recherché, surtout dons la soirée; on y trouvo 


des tentes, ae? lus loin on arrive au pare, où 
il y a deux uberges, Bellevue et Klam- 
penbour, ine, un château de chasse 
et un ermitage; en berge Fortune où l'on jouit de 
la plus belle vue. Non loin de là est une maison de cam 


pagne appelée Seelust, parfaitement jolie. L'on peut ausi 
er au pare par le village Lyngbye, à } m. de Co- 
penhague; heaucoup d'habitans de la capi choisissent 

leur séjour d'été, à cause de sa bel 
de là est le château de Sorgenfrei (veu 
wei) appartenant au prince C DI 
un bois de plaisance. tres-frequent endroits 
des environs de Copenhague sont Frédériesthal, Bags- 
würd, Brede etc. Avec les voitures publiques, nommées 
Zeg commodement se 
rendre sbourg, entouré d'eau, 


rsehholm, 
'eresund 
ville 1e 


belle vue sur la 
leheck; on y v 
fabrique d'armes à feu de Nehimmelmann. Tout près 
de Helsingóer le fort Kroneborg, qui domine le détroit 
du Sund, et dont les pièces de 36 de la batterie des 3 
couronnes portent jusque sur la côté de Suède. Vue 
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diose et incomparable de la plate forme de la tour 
Hormis le détroit des Dardanelles il n'y 
de si fréquenté par la navigation que le Sund. 
(Shakespeare, dans sa célèbre tragedie Hamlet a choisi 
la terrasse du chàteau de Kroneborg, pour scène de 
l'appari du tre). — Une des courses les plus agréa- 
bles à faire de Copenhague dans le royaume de Danemarc 
c'est d'aller en bâteau à vapeur à l'ile de Moen (ou 
hvite Moen, le nom vent dire: pucelle blanche) dont les 
rivages étonnent par leur blancheur et leur élévation es- 
carpée au dessus de la mer, et dont les vues maritiies 
sont dignes du pinceau des artistes. — Pour faire une ex- 
cursion en Suede on peut se rendre avec le vaisseau à 
vapeur à Malmoe, 4 m., moyennant 2 écus de riks-ban- 
que la personne; ou bien on fera le trajet de l'Uere 
sund (autre nom du détroit du Sund) en naviguant d. 
Helsingoer à Helsingborg en Scanie, villes entre 
lesquelles ce détroit, qui sépare le Danemare de la Suède, 
qu'un mille de largeur, et oi il présente un. panorame 
délicieux #). A } m. de Helsingborg se trouve la source 
minérale de Ramlösa, propriété du Colonel de Da nn- 
feld, dans une situation romantique, endroit d'autant plus 
fréquenté que l'établissement des bains de mer prés de 
Helsingborg y appartient. Une partie de plaisir en direc- 
tion septentrionale peut se faire de Helsingborg à Kul- 
len, promontoire avee un phare, mais elle demande quel- 
ques jours. La navi à vapeur de Copenhague 
à Gothembourg, Christiania ete., v. no. 239, ou 
Lien pag. 100. H 
Mélanges. Aussitôt aprés leur arrivée à Copenhague 
les étrangers doivent délivrer en personne leur passeport 
au bureau des ris, où on leur en donne uu autre 
en langue danoise. Le sejour dans les auberges n'est rien 
moins qu'à bon marché. L'aspect des bâtiments de 


7) De Helsinghorg à Stockholme il y a 581 milles 
suédoíses, qui évaluent à S7] m. d'Allemague; de Helsing- 
borg à Gothembourg il y a 23 m. sucdoises. 
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dans. 
n'est 


marine et 
leier à l'ile du vieux Holm, 
la forge d'ancres, les bassins de construction ete. 
sont réunis aux chantiers, 


No. 97. Hambourg à Weu- Brandebourg, 
Anel , Strelitz et Stettin, 


15 m, jusqu'à Ludwigslust 3 Bornkrug. 
en vélocifére, v. no, 41. 3 Waren. 


1 Neustadt. 3} Penzlin, 

2} Parchim, 1} Neu-Drandebourg. 
1j Lubs. 3° Friedland, 

2° Goldberg. 3 Ans, 


39 milles. 

De Hambourg à Alt-Strelitz: aveo le vélocifère 
jusqu'à Perleberg, v. no. 41, 20 m.; Pritzwalk 3}, Wi 
stock 3, Mirow 31, Alt-Strelitz 31, Neu-Strelitz | —J 
De même d'ici à Neu-Brandebourg 3 m. = 36; m. 

De Hambourg à Stettin: jusqu'à Neu-Drande- 
bourg 33 m.; de là à Strasbourg 44, Pasewalk 2}, Loeck- 
nits Zj, Stettin 34 = 45} milles. On p aussi prenilre 
de Alt- Strelitz par Lychen, Prenzlau, Pasewalk à Stettin 
52) m. 

Auberges et observations locales, v. no. 4l. Stet- 
tin, v. no, 47. 


No. 98. Mambourg à Lubeck et Rostock. 


3 m, Arensbourg, 21 Wismar. 
3 Oldestohe. 3 Neubuckow, 
34 Lubeck. 3 Dobberan. 
2} Dassow. 3 Rostock. 

2° Grevismublen, 23i mille 


De Wismar à Rostock il y a poste accélérée 
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Dg Lobeck à Kia et Bieber doi 85, l'exeundon 
m Hol 

Continuation de Rostock à Stralsund: Ribuitz 3}, 
Dammgarten }, Redebas 21, Stralsund 3! m. 

Auberges. Lubeck: la ville de Hambourg (bonne 
ah), l'hôtel du Nord, les 5 tours, la ville de Londres, 
l'aigle Wismar: le eor de postillon; Rostock: 
Thótel de Russie, le soleil, la ville de Londres, la villo 
d'Amsterdam. 

Observations locales. La description de Dobberan, 
voyez 3. sect, no. 168. 

Lubeck, ville libre, 26,000 hab. Curiosités: l'église 
cathédrale où l'on admire surtout le tableau de 
sion de Jésus-Christ, peint par un disciple de Durer, 
à la chapelle de Geverade un chef-d'oeuvre de peinture do 
l'école vieux-allemande; l'église de Ste. Marie avec deux 
clochers de la hauteur de 430 p.; on voit iei l'autel de 
marbre, les tableaux de l'ancienne école allemande, la chaire, 
deux beaux orgues, la danse des morts dans une chapelle, 
les deux belles colonnes de granit dans la chapelle di 
des lettres (Heiefcapelle), Dec 
portrait de St. Olai, l'entrée du Sei à 
peinte par Overbeck (le visage du dragon est le portrait 
d'un guerrier de l'ancien Nord qui se convertit ensuite); 
la maison de ville avee les peintures de la salle d'au- 
di 


uperbes ouvrages taillés en bois dans la maison: Schlus- 
elbuden no. 194. Le monument du citoyen Prahl fu- 
sillé en 1513; la salle de spectacles, etc. 
Promenades. Au port, sur le rempart; les parties de 
plaisir à la bergerie et au théâtre d'éte du Tivoli, au ba- 
tardeau qui sert pour la péche du saumon, aux boutiques 
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des pêcheurs, à Israëlsdorf, Ratzebourg, Schwartau, 
Oldeslor, ete., où l'on se rend aussi quelquefois en ba- 
teau, Plasieurs jardins publics hors des portes, la naviga- 
tion sur les fleuves Wakenitz, Trave à Moisling. A 
2 milles de Lubeck le fort de Travemunde avec le port 
et un bain de mer, v, 3. sect. no, 218. 

Etablissements littéraires et utiles. La bibliothèque 
de la ville, le gymnase, les compagnies d'assurance pour lo 
trafic de mer et contre les incendies, la compagnie allemande 
d'assurance de vie (deutsche Lebensversicherungs- Ge- 
sellschaft); la caisse d'escompte, la société pour la favori- 
sation des entreprises d'utilité publique; c'est à elle que la 
ville est redevable de l'institut pour ressusciter les morts 
en apparence; l'école de natation, l'établissement des hains, 
les écoles de navigation, de dessin, d'industrie, de dimanche, 
et pour les petits enfans, la caisse d'épargne et d'emprunt, 
le dépot den métiers, ete. L'hôpital des fous, plusieurs 
maisons de retraite pour les veuves et les filles de bour- 

oni: p. e. le couvent des filles de St, Jean, l'hôpital du 
i. Esprit la maison du mont de piété, le séminaire 
des maitres d'école, l'institut de commerce, l'institut or- 
thopédique, les machines hydrauliques, le chantier, plusieurs 
manufactures; les clubs nommés: la réunion, l'harmonie, 

La navigation à vapeur de Lubeck à St. Péters- 
lou, Diego Copenhague, Malmoe etus vi pag Ms 

Rostock, 20,000 bab. L'église de Ste. Marie, avec 
un maître-autel superbe et de grand prix, un tableau d'au- 
tel de Rhode, un horloge astronomique, derrière -l'outel; 
le tombeau du célèbre homme d'état Hugo Grotius 
(mort en 1645 à Rostock, dans la maison de Stern sur 
le marché neuf), un excellent orgue. L'église de St. Ja- 
ques dans la ville-neuve; l'église de St, Pierre dans la 
ville-vieille avee une tour de 380 p. de hauteur: l'église 
de St. Nicolas; l'église du eouvent fondé en 1270 par la 

sine Marguérite de Danemare à son retour de Rome, 
L'hôtel de ville, demi-gothique: le théâtre de la ville; lo 
palais du grand-duc; le corps de garde: les bâtiments de 
l'académie sur la place Blucher; l'édifice de la grande 


Route no, 99, 100. 405 


loge, le plus beau dans Ia Basse-Soxe. L'université, 
(fondée en 1419, réunie à celle de Butzow en 1760), 
avee une bibliothèque de 100,000 vol. et un musée; le 
gymnase, l'école techuique: le collége des instructeurs, avec 
14 instructeurs; le séminaire de pedagogie et de théologie; 
le séminaire de philologie. L'union de crédit de Ia noblesse, 
la compagnie d'assurance contre les incendies; la société 
biblique, la caisse d'épargne, la société philomatique la s0- 


ciété des natu , La statue de l'inmortel héros Blu- 
cher qui KEE érigée en 1819, chef-d'oeuvre de 
Schadow, Le jardin botanique, les chantiers de con- 


n sur le rivage de la mer, — Commerce important 
à Vaide de 150 vaisseaux dont la propriété est aux négo- 
ciants de Rostock.: Fabriques considérables. — Lieux de 
récréations Le jardin de Maedge, Bellevue, Cachet, 
Moenchweden, la maison du bae en delà du flew 
Warnow, ete. — Le port et le bain de mer à W 
munde, v, no, 219, b, 


No, 99, Hanovre à Lubeck. 


2} m. Schillerslage. 23 Lauenbourg. 
2} Celle. 3 Buchen, 
2} Enchède, 3 Hatrebourg. 


5° Epstorf. 
34 Lunebourg. 

Auberges et observations locales: v, no. $5; Lune- 
bourg, v. no. 104; Lubeck, v. no, 98, — Ratzebourg 
est situé dans une riche et belle vallée, au milieu d'un lac 
d'eau claire comme le cristal, sur une ile tout à fait pit- 
toresque, Le chemin de là à Lubeck est fort mauvais. 

Ön peut aussi passer par Hambourg avec le vélocifère 
v. no, 85 et 98. 


No. 100. Hanôvre à Amsterdam, 


Lubeck, 


3} Nenndorf. 14 Preuss. Oldendorf. 
4^ Buckebourg. 44 Osnabruck, 
14 Minden, 3 Ibbenbuhren. 


3° Lubbecke, 2} Rhein 


406 Route no. 102. Zerbst. 


3. Bentheim, 24 Holten. 
2} Oldenzaal, 2° Deventer, 
1} Hengeloh; poste holland. 114 Amsterdam, v. no. 93. 
29 milles et 174 postes holl, 
Minden; v. no. 39; Amsterdam, v. no. 


No. 101. Meidelberg à Wurzbourg. 


2 m. Wiesenbach, 2 Buchen. 
2 Aglasterhouse. 3 Hardheim. 
2 Mosbach. 24 Bischofsheim, 


2 Sehefllenz. 3] Wurzbourg- 
IS miles poste accélérée. 
Wurzhourg, v. no. 31. Entre Buchheim et Bischofs- 
heim on passe prés du célèbre endroit de pelérinage W all- 
thüren. 
No. 102. Leipsic à Dessau et de Dessau 
à Berlin). 
2 Coswig. 
2 Wittenberg. 
u'à Berlin, v. no. 37. 


Dorénavant on fera ce voyage sur les chemins de 
fer qui conduiront de Leipsie par Halle, Coethen, Des- 
sao, Wittenberg et Juterbock à Berlin. 

?) De Leite à Brandebourg avec le vélocifére jus- 
qu'à Wittenberg 9} m. de là à Belzig 4j, Golzow. 

randebourg 2} — 18} m. 

Auberges. Zerbst: halt sur le marché, 
une des plus belles maisons de la ville, le lion d'or, oi 
sont les écuries de la poste, l'ancre d'or, l'ancre verte 
Dessau: le cerf bran, la bague d'or, le vaisseau d'or. 
Coethen: le prince de Prusse, le grand hôtel. La de- 


Dessau. 407 


scription détaillée de Potsdam, v. no. 36; celle de Berlin, 
no. 72. 

Observations locales. Z er belle place du mar- 
ché; à l'hótel de ville une bible avec des peintures de Lu- 
cas Cranach et avec des ins s de la main de 
Luther, de Melanchton, ete; les clubs, les bals mas- 
qués en hiver à la salle de Jardin de Koehler, où il y 

souvent compagnie en été; les promenades au jar- 
dim de Friedriehseek et à la faisanderie du bosquet 
Friedrich des urs, les nouvelles plan- 
tations autour du châtem le la ville, Friedrikenberg. 
Zerbst est connu aux gastronomes à cause de sa bière et 
de ses fromages, Aux portes de la ril il y a une source. 
d'eau ferrugineuse et salir M y a ici une manufacture 
en or et en argent, une cirerie NS fabrique de fayence, 

Dessau, 11,000 hab. y compris 500 juifs. Curiosi- 
tés: le château de résidence, le palais du prince hérédi- 
taire, l'église du château et l'église paroissiale avec un re- 
table célèbre de Lucas € ‘ranaeh; le cimetière remarqua- 
Me par sa noble simplicité et ses monuments, le manége, 
les écuries du due, le théâtre et sa salle de concert, lex 
bains de la Mulde, les tanneries considérables, le com- 
merce de y Ja filerie de laine avec des machines à va- 
peur, une manufacture de chapeaux. 

Etablissements littéraires et utiles. La bibliothèque 
ducale, la collection de tableaux, l'école principale avec une 
bibliothèque et une collection de modeles, le séi de 
maîtres d'école, l'école normale pour les m: 
nastique, l'institut orthopédique, une bonne école des Bh, 
l'institut de Louise, la fondation d'Amélie, l'académie de 
chant, l'excellente chapelle sous la 
Schneider, Le bain de Frédérique, 

Amusements. Le théâtre allemand, les concerts, le 
casino; le jardin de société sur le bord de la Mulde. — 
Non loin de la ville la digue de l’Elbe; sa longueur 
est de 25,016 pas, la base à 60 pieds d'épaisseur, la crête 
ena 12, sa plus grande hauteur est de 10 à 11 pieds. 


408 Route no. 103. 


Le Louisium, le Géorgium; le village Grosskuh- 
nau avec un château, une église nouvellement bâtie en 
1825 à 1829, et un pare; la montagne Sielitzerberg 
avec le temple de la sur les bords de l'Elbe; bien 
des voyageurs préférent cette montagne à cause des beau 
tés de la mature qui l'environnent à d'autres plantations 
semblables près de Dessau. On y voit le monument du 
comte d’Anhalt, mort à la bataille de Torgau, Des- 
sau oceupe un rang élevé parmi les villes allemandes quant 
aux agréments du commerce social C'est la ville natale 
de Moses Mendelsohn, A 2 milles de distance il y 


Coethen à 4 m. de Dessau, avec 6000 hab. La 
nouvelle église catholique, le château neuf de la 
douairière, le gymnase, le théâtre, Aux environs 
de récréation: Ostereoethen, Biendorf avec un chie 
teau de plaisance, Geutz avec un beau château de cam- 
pagne, Hiert 


No, 103, Leipsic à Malle, Brunsvic et 


Brème. 
2 m, Schkeuditz. 1} Halberstadt, 
3 Halle, à 
3} Coennern, 
2° Berbourg. 
E perag 1i Brunsvic. 
3 Egeln. 24 jusqu'à Bréme, v. no. 35. 
3 Groeningen, 780] m. poste accélérée. 


Le chemin de fer entre Wolfenbuttel et Bruns- 
vie a été ouvert au public le 1. Décembre 1838; les voya- 
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geurs sont expédiés 4 fois par jour; les places sont du 
prix de 6, 4 et 2 gros. 

On peut aussi aller de Coennern sur Aschersleben 2, 
Quedlihbourg 3, Halberstadt 2 m. et puis suivre la route 
indiquée; ou bien prendre par Magdebourg, 16 m, v. 
no. 94 et de Là à Brunsvie IE} m. v. no. 36. — Lors 
que la route ferrée de Halle par Coethen à Magde- 
bourg sera achevée et mise en communicatio, 
de Dresde à Leipsie, le publie s'en servi 
ment de préférence. 

Auberges. Aschersleben: la maison allemande, le 
cheval noir; Halle, v. no. 37; Quedlinbourg: l'agneau 
bigarré, la maison allemande, l'ours (au marche), l'hotel 
neuf (avec des bains); Halberstadt, +. no, 39 où l'on 
trouve aussi la description de cette ville; Brunsvie: 
l'hôtel d'Angleterre où le club s'assemble, le prince Guil- 
ume, la ville de Hambourg, le grand café, la maison al- 
ande, l'ange bleu; il y a table d'hôte partout, principa- 

tt les foires; Wolfenbuttel: le prince hé- 
ion d'or, l'ange d'or; Celle: l'ange d'or, la 
maison de Hehlen; Verden: ‘chez Oldekohl, Henne, 
Schneider, Schombourg; Bréme: v. no. 83. 

Observations locales et curiosités, Malle, v. no. 
37; Bernbourg, v. no. 234; Halberstadt, v. no, 39. 
Brème, v. no. 53. — Aschersleben, 9100 
re remarquable; un établissement de bai 
en méme tems lieu de récréation; les ruines d 
d'Ascanie, le château de Winningue. — Quedlin- 
bourg, 12,200 hab. Le château sur un rocher avec l'é- 

lise collégiale qui contient les tombeaux de l'empereur 
flanri Let deng geen Mathilde, ot lo corpi pars 
faitement conservé de la comtesse Aurore de Koenigs- 
mark; à l'hôtel de ville la bibliothèque où l'on garde 
la cage qui servit de cachot à un comte de Reinstein 
et plusieurs autres antiquités; la belle promenade, nommée 
kt aves le monement de Klopatoek; doux soure 
ces minérales. Dans le voisinage: la montagne Stufen- 
berg, Ballenstedt, les de la Rosstrappe 
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(fite de cheb T uer (muraille du diable), 
lexisbad (bain d'Alexis), ete., v. le voyage au Harz, 
3. sect. no. 234 et mo, 156. La cime du Strohberg, 
la Hammerwarte, et le château d'Altenbourg, sont 
des points quil faut gagner pour jouir d'un beau cou 
Toeil. — Wolfenbuttel, 5200 hab. La edire biblio. 
thèque d'environ 200,000 vol; on y montre l'encrier de 

ther, ses deux bagues et son portrait par Cranach; 
cabinet géologique du conseiller privé de Strombeck 
est riche et bien arrangé; l'édifice pour la bibliothèque avec 
un observatoire, et l'église prinei lo avón Jo wépuleré dacsi 
et le monument en memoire de Lessing. Le palais sert 
de local à une fabrique, l'arsenal est transformé en caserne, 
et le château du Philippsberg est changé en prison; 
Monplaisir, les reines du est d^ Aesebourg, Look. 
lum, le bosquet Kammerholz, Richmond et les Sa- 
lines de Salzdalum sont des endroits proches d'ici, qui 
méritent une visite. Le beau château de plaisance à Salz- 
dalum a été détruit. 

Brunsvie, 37,000 hab. Curiosités, édifices remar- 
quablen: Le château de résidence brûlé en 1830, a été 
remplacé par un autre palais ducal, grand et beau, bâti 
en pierre de taille sur le modele du palais grand-ducal à 
Florence, mais pas encore achevé. Le Mosthaws (maison 
de moût), grand bâtiment qui sert à présent de caserne; 
la prévóté du chapitre, l'ancien hôtel de ville dans la Alt. 
stadt (ville vieille) orné de 17 statues, l'hôtel de ville dans 
Ja Neustadt (ville neuve); la statue du lion, vieux mo- 
mument de l'art, qui remonte à l'an 1172; la maison d'o- 

ra, le Carolinum, la cathédrale avec les tombeaux 

u due Henri-le-lion et de plusieurs empereurs et prin- 
ces de la maison des Guelfes; le plus ancien mausolée est 
celui de Caroline d'Angleterre; ci-gisent aussi sous l'ombre 
de ses drapeaux, les restes du due qui mourut 
sement à la bataille de Quatre- Bras 1815, ainsi que ceux 
de «on père, transportés d'Ottensen et déposés ici le 10 
Novembre 1819; l'église de St. Nicolas; le tombeau de 
Schulenbourg dans l'église de Ste, Cathérine; l'église 


Brunsvic. An 


de St. André dont la tour est haute de 318 p; l'arsenal 
avec un grand nombre d'ouvrages d'un art précieux; le 
magasin de draperie; la maison des cavaliers; celle. les or- 
phelins; l'hôpital des fous, ci-devant atelier et maison de 

ufacture du sieur Hoehgroete; parmi les maisons de 
particuliers. se : 
portait autrefois le nom 
1780 jusqu'en 1805 par 
Philippine-Charlott: us de Veltheim, de 
Vieweg, des frères Gravenhorst, ete,; les fontaines 
dans la ville vieille et sur la place Hagenmarke Le 
monument de Lessing; le monument en l'honneur des 
guerriers de Sehill, 

Collections, cabinets. 


-le-grand, 


les richesses dont 


l'usurpation. française l u quon avait 
émigrer, ont été rami utro le célèbre vase de 
Mautoue (un Onyx qui a servi vraisemblablement aux 


mystères Thesmophoriens), ce musée contient nombre de 
raretés: des antiques, la collection superbe de majolicas, la 
galerie de tableaux ci-devant à Salzdalum; celle de gra~ 
vures et de dessins en 1500 volumes fort estimée; de méme 
on montre ici habit et l'épée du due, mort en 1S15 sur 
le champ d'honneur; une tresse de feue la duchesse son 
épouse est enelavée dans le pommeau de l'épée. Le cabi- 
net de tableaux de M. de Sierstorf où l'on remarque 
surtout un Both, un Poussin un Ruysdal de grande 
beauté; la collection de tableaux du conseiller Holland 
mérite aussi de l'attention; la bibliothèque du Carolinun 
et plusieurs collections de personnes privées, 
Etablissements littéraires et utiles; notices touchant 
le commerce. Le collége dit 
réorganisé depuis peu, et D 
création, Pun comme l'autre é 
maire de maitres d'école, l'é 
natomie et de chirurgie, D 
stitut excellent du mécanicien de la cour Kanth, et les 
instructions qu'il donne les dimanches dans l'école des mé- 
ent kreien artistique; établissement poue Js bains 
DO 


A12 Route no, 104. Lunebourg. 


dans l'Ocker, où l'on peut prendre des bains froids ou 
chauds, d'embroeation, d'étuve et de vapeur; le m: 

de porcelaine et celui des ouvrages en marbre de Blanken- 
bourg. La bière, connue sous le nom Mumme qu'on ex- 
porte toujours en quantité et jusqu'aux Indes, conserve 
won ancienne renommée, ainsi ucissons vantés par 
les gourmands. Les fabriques de chicorées font un débit 
immense, H y a deux foires par an à Brunsvie, dont celle 
de St. Laurent est la plus importante. 

Amusements, promenades, Le théâtre national alle- 
mand; l'opéra est bien monté et l'orchestre (où les 3 frè- 
res Muller jouent) est bon; le vauxhall, le club dans la 
maison anglaise, le festin annuel des arquebusiers; le parc 
du due, d'une vaste étendue; les bosquets et plantations 
qui remplacent les fortifications démo) faut y comp 
ter le Windmuhlenberg (hauteur du moulin à vent), 
lobélisque en mémoire des dues, et plusieurs jolies mai 
sons de campagne et jardins à belles vues, surtout cel 
des MM. Krause, Roenkendorf et Bierbaum: Rie 
mond, château et lien de plaisance, 
fréquenté de Haensi; le jardin du 
pes situé devant la porte Steinthor, très. 
avec une vue charmante qu'on découvre d'une hauteur, 
La cabaret à vin dans la cave de Roenkendorf, le jar- 
din publie de Sehubbert, 


No. 404. Leipsic à Hambourg. 


261 m. en vélocifère jusqu'à Brunsvie, v. no, 103, et p 
3 jusqu'à Hambourg, v. no. 16, aussi poste accélérée. 
A9] milles, ` 

Aussi en poste accélérée par Magdebourg, v. no. 106, 


16 m, et jusqu'à Hambourg, v. no. 94, 35. 4i m. 
Arrivé a Brunsvie on peut aussi choisir la route par 
Lunebourg: de à Gifhorn 34 m., Sprakensehl 41, 


Uelzen 3, Bienenbuttel 2}, Lunehou 
4, Bergedorf 12, Hambourg 2 
milles p. ace. 

Auberges. Lunebourg: le Schutling, l'espérance, 


3, Winsen 2}, Hoopte 
224 m. en tout 494 


Route no. 105. 413 


ille de Hambourg; Helmstedt: le prince de Bruns- 
vio; Haarbo urg: la poste, le roi de Suède; Halle, voyez 
10,37; Halberstadt, v. no. 39; Brunsvie, v. no. 
103; Hambourg, v. no. S5. 

Observations locales, Lunebourg, sur le petit fleuve 
navigable Ilmenau, 12,000 hab. L'académie noble; l'école 
de St. Jean; dans l'église de St Michel on montre en- 
core des fragments de la fameuse table d'or qui fut spolice 
en 1698 par le brigand Nickel List; l'autel et son beau 

upe; la grande place du marché devant le palais royal; 
‘hôtel de ville où il faut voir Ja chambre du conseil 
et ses ciselures en bois d'un rare travail eta 
peinture d'apprét trés-curieuse; les vases gent 

grand prix; la salle des pri longue de 116 p. et 
large de 38 p.; elle contient 64 portraits en costume «t 
en grandeur naturelle des empereurs, rois, dues et princes 
de la maison de Brunsvie- Lunebourg depuis 669 jusqu'en 
1448; le Kalkberg (montagne de chaux), où l'on trouve 
des Boracites; la saline. les bains de vapeur et d'eau 
saine; e magin publie. dit Aan/haus et es grands dé- 
pòts et marchandises d'expédition; les rôtisseries de lam- 
proies, La société dex 100 bourgeois, délivrés le 5. d'A- 
HL IIS. par Je général Doerenberp, célèbre tou lee 
ans l'anniversaire de ce fait d'armes. La ci-devant grande 
et illustre ville Bardowiek non loin de Lunebourg, dé- 
truite de fond en comble par le due Henri-le-lion en 
1189, n'est à présent qu'un grand village, et de sa gri 
deur passée il ne reste que les embasements de la cathé- 
drale et quelques cimetières. 

No. 405. Leipsic à Carlsbad et Prague, 

Trois routes sont à eh 

1) Profiter du chemin de fer de Leipsic à Dres- 
de, puis la grande route de là à Prague; v. no. 73 et 
1 t la manière la plus rapide et la moins coûteuse 
de faire ce voyag 

2) Par Altenbourg: Borna 3} m., Altenbourg 2, 
Schwanenfeld 2, Zwickau 2, Schneeberg 21, Wildenthal 
21, Georgenstadt 1}, Carlsbad 4 = 20 m. — 


414 Route no, 106. 


3) Par Chemnitz: Borna 3}, Penig 31, Chemnitz 
21, Marienbe 3. 34, Selastiansberg. » Commothau 2, 
Saatz 3, Podhorsam 2, Libkowitz 2, Buchau 2, Carlsbad. 
2} = 28h me erm 

Sur cette dernière route on prend de Saatz sur 
Prague, savoir: de Saatz à Laun 3, Teinitz 2, Sehlan 
2, Strzedokluk 2, Prague 2 m. — 301. — 

De Prague à Vienne, v. no. 126, (76 m. de Leipsic:) 

Par rapport à Chemnitz voyez les observations lo~ 
cales sous Mo; 75. — Marienberg est une jolie petite 
ville, digne de remarque à cause de l'exploitation de ses 
ines; Zoeblitz, renommé par ses ouvrages en serpantine, 
élégamment façonnés, n'en est éloigné que d'une lieue et demie. 
Auberges sur ces routes: Chemnitz 
Marienberg: la eroix, les 3 cygnes; Seb 
V'auberge neuve au marché; Kommothau 
berge (auberge. des cavaliers); Podhorsam: la poste; 
Carlsbad: v. les bains, 3. sect. jm 183; Altenbourg: 
$ e SCH poste, l'anneau, le s0- 
leil d'or; Annaberg: je Mann (homme sauvage), 
Voie d'or. Le tableau de Prague, v. no. 76. 


No, 400. Leipsic à Lubeck par Magdebourg 


2 m. Schkeuditz. 4} Salzwedel. 

3, Hull. 2° Luckow, 
Coennern, 2{ Dannen 
EP 3i Berne: 

24 Atrendorf, 14 Bleckede, 

14 Dodendorf. 1} Boitzenbourg. 
1} Magdebourg. 2^ Buchen. 

3j Neuhaldensleben. 2 Mein, 

4° Gardelegen, l Ratzcbourg. 
2} Caire. 


On peut aussi 
tre Magdebourg et Hambourg, jusqu'à Lauenbourg, v. 
s. DA imi) Als. et pala qur LE 5, à Lobeck 3 
m., en tout 56} m.; ou bien faire le tour entier de Leip- ` 
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sie à Hambourg, v. no, 104 et de là prendre ze Lu- 
beck, v. no. 98, ce qui fera en tout 587 

À l'avenir on ira de Leipsie Kei Biäze 
sur le chemin de fer. 


pii v. no. 37. 
No. 102. Trois routes de Leipsic à Nuremberg. 
A 


3 m. Pegan. 12 Gfrees. 

3 Zeitz. 1 Berneck, 

3 Gera. 2° Baireuth ?). 
2 Mittelpoelnita, 2 Creussen. 
2} Schleiz. 2 Pegnitz, 

2 Gfaell. 2 Leupoldstein, 
3 Hof"), (171 m) 3 " 


24 Munchberg. 
i, depuis Zeitz p. act. 


36! 

3) A Hof on rencontre une autre route qui prend de 

1 par Asch Eeer Jm, et de Eger par 2 

Lui weis à Vienne, 52} m. de Leipsie. (Par Dresde et 
n'y a que 76 milles.) 

DÉI Le chemia de Buirewth à Ratisbonne, v. no. 127. 


B. 
31 m. Borna. 21 Plauen, 
2° Altenbourg. 3i Hof (comparez d'ici la 
4 Zwickau, route A) (17 m.) 
3 Reichenbach, 18 Nuremberg. 


36 poste accéléré 
De Plauen il y a communication par Adorf 
milles. 


416 Route no. 107. Zeitz. Gera. 


3 m. Bamberg. 2m. Erlangue. 
3 Vorchheim, 24 Nor mberg. 
WO 
Auberges: Z n rouge; 


; le groppe de raisin, e 
Gera: l'arbre verdoyant, le cheval d'or, le raisin; Ron: 
nebourg: la nou n de traiteur, l'hôtel prés du 
bain, le cerf; Sehleitz: l'hôtel de Reuss, le soleil d'or; 
Gfaell: la poste; Hof: la maison de Brandebourg, le 
d'or, le cerf; Munehber 
mo. 75; Erlangue: la baleine, l'hôtel de Bavière, la 
cloche, le cygne, l'agneau; Nuremberg: v. no. 24; Al- 
tenbourg: la ville de Gotha, le cerf; Plauen: v. 
76; Neustadt: le lion, le cygne; Graefenthal 
poste; Saalfeld: l'anere d'or (sur la pl 
le cerf, hevalier, l'aigle, le lion 
d'or; Cobourg: l'arbre verdoyant, le cygne, le lion d'or; 
Bamberg: v. no, 8H; N Y. mo. 24, où so 
trouve aussi la description détaillée de cette ville. 
Observations locales sur les routes A, B et C. 
Zeitz, 7700 hab.; beau tableau du maitre-avtel dans 1 
plise collégiale; la bibliothèque du chapitre possède quel- 
curieux et quelques editiones princi] 
truction de Kupfer; la mais 
son d'Albrecht et son j maison des pauvres et son 
école d'industrie; dici à Altenbourg il y a 3j milles. — 
Gera, 10,000 bab, ville tres-commergante, ce qui lui a 
valu le surnom de petit Leipsic; à | de lieue de di- 
stance est le faubourg Unterhaus; remarquez aussi le 
château Osterstein. Les fabriques sont importantes et 
en grand nombre, on constrnit surtout singulièrement bien 
des carosses et des voitures de toutes sortes; on fabrique 


l'institut 


") Celte maison est remarquable dans Vhistoire; c'est ici que 
séjourna Charles-Quint en 1547 aprés la bataille de Mul 
berg avec l'Electeur son prisonnier qui, 

tment, échappa au danger d'être écrasé 
souterrain où ile trouvait, dont les débris sont encore visi- 
Mes, à ce que l'on dit, 


Altenbourg. Saaft, 417 


aussi de la porcelaine, Le château de Dinz et son jar- 
din est voisin de la lle, dont les. environs sont beaux, 
surtout la superbe villée de l'Elster avec les châteaux 
de Weiden et Crassen, de même le bain de Ronne- 
bourg, v. no. 205, à 12 l. de Gera, et Koestritz à 
14 m., endroit renommé pour ses bonnes bières, où il y a 
un château du roi avee un jardin anglais, et la maison de 
laisance Éleonorenthal.— Quant à Hof, Baireuth, 
KE vimos 8c—— A lenbowrg ville commerçante 
de 12,000 hab, où il règne de aisance, Le beau chà- 
teau sur le haut d'un rocher, avec les fenêtres murées, 
fameuses par l'enlèvement de deux princes de Saxe en 
1460, le jardin du châtenu, avec des ruines factices, la 
maison et le jardin de la loge des francs-maçons, plein de 
goùt; la promenade autour du grand étang; les nouvelles 
plantations sur la route de Leipsic. Dans le voisinage la 
terre domaniale Ehrenberg, le village Münze et la re- 
doute de Padits, Ueleg & use bibliothèque ‘publi 
gymnase illustre, le collége de Madeleine insti- 

lucation de demoiselles Iuthériennes, l'école de Cas 
roline institut d'éducation de filles té des maturas 
listes, la société littéraire, le bel édifice du Casino; le 
théâtre, où l'on ne joue cependant qu'en hiver, Le singu- 
ier costume des paysans de l'alentour, descendant des an- 
ns Wendes (ou Vandales) est fort remarquable, aussi 
bien que leurs cérémonies et autres usages. Remarquez 
sur la grande route d'ici à Ronnebourg la maison de 
compagne de feu le conseiller privé de Thummel où il 
est enterré étant assis sous un chêne; le beau pont de- 
vant Schmoella, et à Loebigau la charmante villa de 
feno la duchesse de Courlande, enterrée dans le bosquet 
voisin de "Tannenfeld, sur une colline, — Saalfeld, 
4000 hab. Le château joliment situé, la mai 
d'un style gothique, la fabrique de couleurs à 
derie sur une ile de la Saale, l'exploitation des mines, 
la monnai Un peut aller d'iei à Sehleiz sans toucher 
Neustadt; ce sont 4 milles d'un terrain montagneux, on 
traverse des contrées solitaires couvertes de boin; par 

15 ee 


418 Route no. 107. Rudolstadt. Cobourg. 


exemple le Mord- und Würglhal (la vallée des assa- 
ssins), ete. De Saalfeld à Rudolstadt la distance est à 
peine d'un mille. Chemin faisant on arrive sur cette 
chaussée prés de Woelsdorf à la place où le prince 
Louis de Pru érit en combattant vaillamment en 
1506; elle est marquée par un monument en fer de fonte. 
— Rudolstadt, 5000 hab. Très belle situation. On re- 
arde iei le château et les collections du Prince, parmi 
lesquelles il y a une bibliothèque publique de 50,000 vol. 
et un cabinet d'histoire naturelle, singulièrement riche en 
coquilles; le tir-à-l'oiseau est ici une fête publique, grande 
et brillante, qui attire des étrangers de plusieurs journ 


à la ronde. — Sehwarzbourg et Paulin-Zelle, non 
loin d'ici sont renommés par leurs sites pittoresques et 


méritent d'être vus. La contrée sauvage et romantique. de 
Graefent et Judenbach est également vantée, ainsi 
que les truites savoureuses de ces deux endroits, Entre 
judenbach et Cobourg il y a une fabrique de glaces à 
Koeppelsdorf. Sonnenberg, v. l'article Meiningue, 
— Cobourg, 9000 hab, chiteau de résidence auquel 
l'empereur Charles Quint donna en 1547 le nom Eh- 
renbourg (fort d'honneur) avec la belle église de la cour; 
Téglise principale de St. Maurice avec le caveau sópuleral 
des princes et l'épitaphe du due Jean Frédéric, surnom- 
mé le mitoyen. La bibliothèque ducale de 80,000 vol., 
la collection d'estampes, le cabinet de monnaies et la salle 
d'armes dans l'arsenal. IA REM um Casimirianum 
avec sa bibliothèque. Le théâtre de la cour; le jardin de 
our avee le mausolée du due François ct de son 
épouse, ete. Dans le voisinage la vieille forteresse de Co- 
bourg où l'on voit encore maintes vieilles armes et ar- 
mures, Le château de plaisance Kalle: p Sur le 
chemin de Neustadt an der Haide, où l'on fabrique 
une multitide de joujoux connus sous le nom quincailleries 
de Nuremberg et de Sonnenberg: le château de plai- 
sance Rosenau d'un style élégant et dans une situation 
charmante, Au sud-ouest de Rodach on voit les ruines 
du château de Straufh. 


sur un vieux cratère. Non 


Route no. 108, 419 


loin de Lichtenfels, où il y a wn relais, observez Pe 
droit Cranach, où naquit en 1470 le peintre Lucas 
Muller, qui «e rendit celebre aimi que Set VIAE anos 
le nom de Lucas Cranach, qu'il adopta, — Bamberg, 
ve no, 8 Erlangue, 11,600 id. D'universiti 
avec une bibliothèque, une collection d'histoire naturelle, 
un théitre d'anatomie, un institut de clinique, un jardin 
botanique et autres collections au ei-devant chitean, incen- 
dié pour la plus grande partie mais rebiti depuis 1823. 
Trois grandes églises, les belles maisons de Gross et de 
Sommer, Spectacles, société musicale, club de l'harmo- 
nie etc. Des fabriques de chapeaux, de miroirs, de cuir 
e.a. Le jardin de Kraft; la maison des arquebusiers; 
Eat, Baiersdorf; Brock, Alterams, Heel 
Kraftshof, Marlofstein, Pommerafelden avec une sde. 
bre galerie de tableaux. Les grottes de Muggendorf, 
v. no. 75. 
N 


7 SE milles. 

1) On va en vélocifére jusqu'à Lubben où le chemin 
fourche, le velocifére prend iei par Trebateh 3} m., Bees- 
kow 12, Mullrose 2, Francfort sur Oder 2 m d'où l'on 
peut continuer sa route jusqu'à Posnanie, ou bien se ren- 
dre à Custrin 4 milles. 

Auberges. Torgau: le lion; Herzberg: I 
le soleil; Luckau: [i ille mémorabe par le combat ls 
5 juin 1813) l'anneau d'or; Lubben: l'étoile d'or, la mai- 
son allemande; Crossen: les trois couronnes, la ville de 
Londres. 

La description de Posnanie, v. no. 46. 


420 Route no. 109, 110, 111, 112. 


No. 109. Leipsic à Glogau. 

Chemin de fer jusqu'à Dresde, v. no. 74; de là 
poste accélérée jusqu'à Waldau, v. no, 86; puis à Ko- 
sel 4 m, Klopschen 4, Glogau 2 — 38 m. — On peut 
aussi voyager sur Ja vieille route par Grossenhayn, Mus- 
kau et Sagan, 391 m. 

A Muskau il y a le lain Hermannsbad avec deux 
sources d'eau ferrugineuse et saline et un marais traversé 
d'une source qui rend la bourbe sulfureuse; un beau pare, 
une maison de logements (Logirhaus) et une salle de so- 
ciété, Sagan, 4300 hab.: beau pare prés du château dont 
Wallenstein commença la bâtisse. Auberge: au chevalier 
St. George, Glogau, v. no. 34, 


No. I0. Munich à Carlsbad. 
Par Ratisbonne, v. no, 114 et 128; 40% m. 
No. IIE. Munich à Innsbruck. 


3 m, Starenberg. 2 Mittenwald, 
3 Weilheim. 2 Seefeld. 
24 Mammen, 2° Zi. 
3^ Partenkirch. 2 Innsbruck. 
poste accélérée, 

Les auberges et la description d'Innsb ruck v. n, 19, 
No. 112. Munich à Nuremberg et Leipsic !). 
3 m. Unterbruck, 3 m. Weissenbourg, 
34 Pfaffenhofen, 14 Pleinfelden. 
2° Poernbach. 2j Roth. 
24 Ingolstadt. 2^ Schwabach. 
3 Eichstaedt 2 Nuremberg. 


25 m. en vélocifère, 
3) Le tour de Munich par Pfaffenhofen. à Memmingue 
14 m., et plus loin jusqu'à Lindau, v. no. 21. 
De Nuremberg à Leipsie, v. no, 107, et la description 
de Leipsie, v. no, 74. 


Route no. 113, 114. Landshut. 421 


Les auherges et observations locales d'ingolstadt, v. 
reiege eer 


No. UI. Munich à Prague. 


Par Ratisbonne, v. no. 114 et no. 129. 
No. YA. Munich à Hatisbonne. 

m, Garsching, 24 Ergolsbach. 

Frei 2° Buchhouse. 

Moshourg. 3 Al-Eglofiheim, 

Landshut, ...3 Ratishonne, 


16] milles, en velocifére, 
Auberges. Freising: la charrue, les 7 glands; 
Landshut: le coq noir, le soleil d'or, le prince royal. 


Observations locales, Freisingue, 6800 hab. Le 
ant château de résidence avec ume belle vue et un 
la belle cathédrale, la chapelle et la coupole de St 
re, le ei-devant collége des Jésuites, la colonne érigée 
en l'honneur de la Ste, Vierge, ete, — Landshut, 11,000 
rausnita sur un 
ole de St. Martin, 
de remarque, C'est 

h; elle a un ca- 


Rurdorfer; la maison de campagne de Klingensperg 
a une belle vue, plusieurs autres maisons de campagne se 
trouvent autour de la ville et dans la vallée du fleuve 
Isar, comme aussi un établissement. de 

La description de Ratisbonne v. no, 25. 

Ratishonne est le point de départ d'une route qui 
mène par Bourglengenfeld 3 m, Schwandorf 2, à Amberg 
3, — 24} m.; et de là plus loin par Hambach, Kirchen, 
"Thumbach et Creussen à Baireuth, 33j milles; poste 
accélérée, 


422 Route no, 115, 116, 117. 


2 m. Parsdorf. 3 m. Linz. 
3. Hoieslisden 3 

2 Haag. n 

3 Ampfing. E 

3 Altenoetting. 2 

3 Mürktl, 3 

3 Braunau. 3 

2 Alei 2 

4 Schürdi 2} Sighardskirchen, 

2 Sicharding. 2° Burkersdorf. 

2  Baierhach. 2 Vienne, 

3 Eferding "3. BS] milles; poste accélérée, 


1) De Schaerding à Pa 
aussi aller en bateau à 
no. 


au 2 m., et de Là on peut 
eur sur le Danube, v. 


2) Une seconde route, aussi poste accélérée, va d'Ef- 
fending par Salzbourg à Linz et Ens, où elle retombe 
dans la route indiquée ei-haut, Elle a 35] m. jusqu'à 
Linz. 
Linz, Moelk, P. Vienne, v. no. 32, Ho- 
Nenlinden est remarquable par la bataille qui s'y donna 
en 1800 pendant la guerre de la révolution, 
No. 116. Munich à Wurzbourg. 
17. amjesqui Weisenbourg 3 m Markt-Bum 
. 112. mi D e, 
2 6 macnhouse, 2} Ochsenfurt. 
3j Anspach. 3 Wurzbourg. 
325 milles; poste accélérée. 
Anspach, v. no. 117, Wurzbourg, v. no. 3l. 
No. H7. Nuremberg à Anspach et Heilbronn. 


3 m. Klosterheil a m. Hall. 

2 Anspach. Ochringue. 

3 Feuchtwangue. 3. SE r 
33 Krailsheim. THE milles; poste ace. jusqu'à 


Feuchtwangue, 


Anspach. Route no. 118, 119, 120. — 423 


Auberges. Ans 
Menen 


ch: l'étoile, la couronne (agréa- 

tuée), la maison de Brandebourg, le II at 
eau; Üehringue: la maison de H 

eilbronn, v. no, 14. 

Le beau château avec une bi- 


musicale, le casino, le conservatoire des veuves, ete., Té 


gole de dein, la bibliothèque publique ls beaux. faubourg. 
La route de Nuremberg à Anspach est charmante; elle 
passe entre Klosterheilsbronn et Anspach presque 
toujours par des allées de beaux arbre. Depuis le vi 
Gutsberg, à 2 m. de Nuremberg, on appercoit cette 
qui se présente avantageusement, 


No. HIS. Nuremberg à Augsbourg. 


2 m. Schwabach, 2 m. Monheim, 

2 mon. 3 Donauwoerth. 

21 Pleinfeld, EL? 

1} Weissenbourg. gsbourg. 

M Dietfurt, illes, en vélocifère. 


Augsbourg, v. no. 8, KL BEEN v. 
no. 24, où il y a aussi l'indication d'une autre route, 


No.119. Nuremberg à Jéna et Weimar. 
On va en poste accélérée par Cobourg et Erfurt, 
v. no. 45, 30% m. et puis 3 m. jusqu'à Weimar; ou bien 
on quitte la poste accélérée à Cobourg, v. no. 107. C. 
à Saalfeld 8 m, Rudolstadt 1 m., 


"3 Heel. 
2} Manheim 
32 milles. 


421 Route no. 120. 


La poste accélérée fait un détour de 2 milles en 


allant par Wurzbourg, v. no. 90 et puis no. 110. 
Auberges. He 

c le roi de Portugal, l'aigle, le chevalier; Man- 

heim: la cour palatine, le lion noir, l'ancre, la vigne, le 


roi de Pruse; Sehwetzingue: la cour palatine, le 
prince Charles, le boeuf d'or, l'ours noir, 

Heidelberg , ville de 12,600 hab., dans un 
ravissante, avee des environs délicieux. Edifices remar- 


probablement un vieux fort romain. Lech 
avec le tombeau de la célèbre Olympi 

appartient en communauté aux protestants et aux 
catholiques; l'église des Jésuites. L'hôtel de ville, l'édifice 
de l'université avec la maison neuve de la bibliothèque 
on de Bettendorf avec un beau jardin; pl 
tres belles maisons de particuliers; la porte du pont (Brü- 
ckenthor), et le pont sur le Neckar de 700 p. de lon- 
gueur, qui offre une vue des plus belles. 

Établissements littéraires et utiles, collections, etc. 
L'université, fondée en 1386, la plus ancienne de l'Al- 
lemagne; elle possède une bibliothèque considérable (120,000 
vol, plus de 1300 manuserits, 45,000 dissertations, 1000 
documents anciens, quelques milliers d'incunables), un jar- 

des cabinets de physique, de zoologie, de 

minéralogie et de modèles, un laboratoire de chimie, ete. 
— La celèbre Bibliotheca. Palatina, enlevée en 1623 et 
transportée au Vatican, d'où Napoléon l'emvoya à Paris, 
est redevenue depuis 1815 Pornement de Heidelberg; le 
code palatin y est encore et à-peu-prés $85 vols, de 
manuscrits en allemand; le tout consistait lors de son émi- 
m à Rome en 3522 codes, ete. A Heidelberg il ya 


urs autres instituts d'instruction trés-distingu. 


Heidelberg. 425 


iéminaire homilétique, eatéchétique st Philologiqu 
le gymnase, le pensionat de jeunes filles ete, 

pour la perfection des connaissances physicales dre 
iatrique, la réunion d'économie rurale, le jardin pour Pé- 
conomie rurale et la botanique forestière. Plusieurs col- 
lections de particuliers, telles que: la collection d'antiques, 
de monnaies ete, de Creutzer, la collection de minéraux 
de Léonhard, la collection de pétrifications de Gatte- 
rer, la collection d'antiques de Sehlangenhaupt et la 
collection de tableaux de Winter, 

Divertissements, environs, Le club littéraire et arti- 
stique portant le nom de Musée, avec un cabinet de lec- 
ture trés-riche; les concerts et les bals qu'on y donne, et 
le cercle, de chant et de musique qui s'y sssemblej les 
étrangers peuvent être introduits au par un membre. 
La société dite Harmonie, le Jardin de Muller; l'endroit 
de récréation nommé Hoernehen (petite corne); les 
beaux environs et les parties de plaisir aux ruines sur la 
montagne Heiligenberg, où il y a une vue superbe de 
grande étendue; l'on s'y rend par Neuenheim sur 
route qui. longe. la rire droite de Mein. Sur le mne 
chemin on parvient à l'ancien courestide Neub our 
1] L de la ville. En passant par dessus le mont SOL 
il wy a qu'un } l. à Ziegelhausen, ou Furstemeeiher 
Crest dire een de prises) 4 dr M. Eigelriee (p 

Qut eda: dag emt d. voir, ainal que jlo chdm ia d a UBD i- 
losophes, qui mène à de vieilles ruines d'un couvent. 
Heidelberg se trouve à l'entrée de la belle forêt montag- 
neme Odenwald; Je excuechonintéremattes à fairo done 
contrée, v. p. 151. Ce qui préférablement distingue 
Hádter co sont Maisuiner tte resque 
St la vue superbo qui s'y offre sur vers, surtout du haut 
du balcon. ee château fut détruit en 1689 par 
Us randalione dis Št en 1764 un incendie on sond 
ina de. qui réal cod teotrdlónt pre 
quil y eut en Europe, sur le modèle desquelles Louis Xv. 
fit construire les siennes à Versailles. In restaurant s'est 
établi iei, Dans la cave du chiteau on montre le fameux 


DA 


426 Route no. 120. Selnretsingue. 


baril de Heidelberg, long de 96 p, baut de 24 py il 
peut contenir 250 do vin. Len rege du 
château s'étendent CG sous la ville. La démolition 
projetée de l'imposante salle des chevaliers (Hitter- 
saal), tout comme les changements proposés de Sehwet- 
xingue ont été heureusement détournés par quelque gé- 
tutélaire. En traversant le jardin du château on peut 
indre en $ h. le PFolfsirunnen. (le nom veut dire 
fontaine de Ioup) où an mange d'excellentes traites. 
"Tout. se trouve le moulin Stifiemühle. On peut 


id isa passer par [e village Schlier- 

bach, traverser le champ Hausacker et les plantations d. 

Pickfort. Du dän 
m 


on va aussi sur le mont Kai- 
montagne des environs, de 1700 
e vue pompeuse du rocher Rii 


e, château de plaisance à 2 lieues de 
lèbre par ses beaux jardins. On admire ici 
la mosquée avec ses minarets (où il 
tombeaux romains, le mausolée de Ninus; 
le temple d'Apollon, le bain de marbre, la peinture à fres- 
que ser wien faisant Dësen la plus complète, la sta 
e d'un Faune et sa grotte, le temple dédié à la botani- 
eg Tobélisque; la plantation botanique de plus de 24,000. 
arbres et arbustes exotiques, la pépinière qui contient près 
de 170,000 pieds d'arbre; los ruines du temple de Mercure, 
la placo de Zeg: ler je d'eau aveo la mashina hy 
draulique prés du château, le grand bassin, le pont chinois, 
quu. fetter dee Jo chlissn mime. 
On donne une gratification aux gardiens qui ouvrent les 
grilles. La route de Sehwetzingue, où il y a un re- 
Jais, à Carlsruhe, passe par Post-Waghaeusel 1 m. (du 
d chemin on aperçoit de très-près Spire et Philipps- 
urg), Graben 1, à Carlsruhe D mille, 


superbe, un des plus er de 
Europe contenait: avant la distraction. qu'il subie partiel 
lement, 500 appartements, et renfermait de superbes trésors 
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en tableaux, antiques ete. On n'y trouve plus qu'une ga- 
ie de tableaux et de plitres d’antiques, renouvellée, mais 
plus petite, une collection de gravures, un cabinet d'hi- 
stoire naturelle et une bibliothèque. A l'église paroissiale, 
ci-devant des Jésuites, il y a un beau tableau de Krahe, 
et au couvent un lycée et une bibliothèque, Le théâtre 
est un beau bâtiment, on y donne des bals, et un 
rateur s'y est etabli, L'observatoire est haut de TIL 
pi l'oeil y embrasse toute la belle contrée et les instru- 
ments sont excellents, Remarquez encore: l'hôtel de ville, 
la monnaie, le Kaufhaus ou magasin publie; les cabinets 
d'histoire naturelle de M. Vogt et du professeur Pozzi; 
la boutique d'estampes d'Artaria et Fontaine; (7 
¿union sociale formée du musée et du casino, 
que. Le jardin du château et la 
digue du Rhin, points de vue superbes. La ville est bitie 
tout régulièrement, toutes les rues se croisent en rectan- 
gle, les maisons sont toutes de deux étages, les maisons 
de coin en ont trois. Sur la place d'armes il y a une 
fontaine d'un travail parfait et sur la place du marché le 
groupe de Mercure; la place du château est la plus belle; 
léairage we fait par du La promenade à l'ile de 
WI qui aur petit e weit qoe d'an 4 de E 
Les autres lieux de divertissements à lentour de la ville 
sont: Lindenhof, sershutte, le jardin de Ba- 
chert avee une salle de danse; les bains de M. Ge- 
sell près du Rhin, de la terrasse on Aën 
magnifique; le. art 
elsfroem; le L 
Ké agréables sur DENS eebe pavillons et 
rs salles de danse, Sur le pont du Neckar on jouit 
d'une belle perspective. Rheinhouse, Escholzheim. 


No. Et. Nuremberg à Prague. 


Ja route par Baireuth, Egra, Carlshad, v. na. 
15, 84 et 125; 46 m.; poste 
On a 3 milles de moins en prenant la roto suivante: 


428 Houte no. 122, 123. 


3 m. Alt-Sittenbach. m. Neunbourg. 

3 Sulzbach. MARO me s 

14 Amberg. 2° Waldmunich, 

3° Schwandorf. Prague, v. no. 113. 


a 

Sur cette route il y a poste nccélérée jusqu'à Am- 
Verg el eg de deen juqui Praguë, — 
On peut aussi prendre d'Amberg par Tirschenreuth, à 
Egra ete, 46) m. poste accélérée, 

Auberges. Sulzbach: le boeuf, la poste; Amberg: 
l'homme sauvage, la cour de Wittelsbach, le lion, la Trink- 
slube (chambre de cabaret); Prague, v. no. 76 et ibidem 
la description détaillée de cette ville, 

Le chemin de Nuremberg passe sur des champs re- 
nommés pour la culture du houblon. Sulzbach, 3000 
hab., a une situation agréable; des aquedues, un château 
de résidence; remarques aussi le couvent des Salésiennes 
avec un institut d'édueation; le panthéon du libraire Sei- 


"Amberg, 9000 hab. ifice des collíges, 
le magasin de sel, l'arsenal, la caserne, le gymnase, le Iy- 
eée, l'hôtel de ville remarquable par son antiqui 
; non loin de la ville l'endroit de pé- 


No, 122, Nuremberg à Batisbonne. 


2 m, Feucht, 2 m. Schambach. 
3 Neumarkt, .. 3 Ratisbonne. 
3 Daswan 13 milles, poste accélérée. 


Ratisbonne, y. no, 25 et la navigation sur le 
Danube à la 3. sect. no. 232. 
No. 323. Nuremberg à Ulm. 


2 m. Schwabach. 2 m. Gunzenhouse. 
2 Wassermungenau. 3 Octtingue. 


Nocrdlingue Route no. 121. 429 


2 Nocrdlingue, 


Îles. 
la postez Noerdlin- 
v. no. 8; Neren- 


Auberges. Gunzenhous 
gue: la couronne, la baleine; U) 
stetten: la poste, 

Observations locales. Quant à Schwabach et Ulm, 
v, no, S et no 21. — Noerdlingue, 7500 hab. Le 
dime, ses tableaux, sa seulpture; sa tour est des plus hau- 
tes de l'Allemagne; un crucifix qu'on attribue à Michel- 
Ange et un tableau de Albrecht Durer. On exporte 
annuellement plus de 30,000 oies; les gourmands recher- 
chent aussi les saucissons de Noerdlingue. La grande dé- 
faite des Suédois en 1634 a signalé cette ville dans l'hi- 
stoire; un autre combat fut livré ici en 1796. 


No. 334. Prague à Breslau. 


3 m. Brandeis. 3 m. Reinerz (on passe par 
3 Neu-Lissa. Lewin, } m. de Nachod). 
Nimbourg. 3 Glatz, 
1 Koenigstall, 34 Frankenstein. 
Chlumetz. 3 Nimptsch. 
Koenigingraetz. ?). 2} Jordansmuhl, 
1 Jaromirz, 3° Domslau. 
Nachod. 2 Breslau, 


37] mi 
1) A 4 lieues d'ici sont les bains de Coucou, très- 
fréquentés. 
La route suivante à 34 milles de 
lau 7 m, Sobotka 3, Gitschin 2, Ni 


E 


430 Route no. 124. Glatz. 


et Planian (à quelques milles de la route indiqué 
haut) qu'on rencontre le champ, où s'est donnée la célé- 
bre bataille de Collin dans la guerre de 7 ans. Sur la 
rive opposée de l'Elbe sur le champ de Winitschich on d 
terre des cornalines, des grenats et des topases. Des for- 
ges de fer, des moulins à polir les grenats et autres pier- 
res se trouvent dans la contrée. Koenigingr lle 
forte de 7000 hab. Elle a une belle place en arcades 
cathédrale et le ci-devant collége des Jesuites sont deux 
beaux bâtiments, A Nachod il y à des eaux minérales 
fort estimées. Glatz, 9000 hab.” ll faut avoir une per- 
mission pour voir la citadelle où l'on jouit près de la co- 
lonne de Népomuk d'une vue trés-étendue, et trouve mar- 
ué sur une table tous les lieux que l'on a sous les yeux. 
n montre aussi l'endroit où le fameux Trenck et sauva 
par un saut hasardeux. La nouvelle forteresse est située 
au-delà du fleuve Neisse. L'église catholique a quelques 
beaux tableaux. Le ci-devant collége des Jésuites sert à 
présent aux assemblées et aux bals du club; la manufac- 
ture de drap velouté catholique. Non loin de 
Glatz est la ville forte de Neisse avec le fort Preus- 
en et la source ferrugineuse Heinrichs Brunn, où 
on trouve toutes sortes de bains et d'arrangements né- 
cessaires de commodité et servant aux plaisirs de la so- 
ciété, qui cependant y est peu nombreuse, Tout près de 
là est Carls-Au. Neisse a 10,000 bab.; un gymnase 
avec mne bibliothèque; un atelier et laboratoire d'artillerie ; 
on remarque encore le chiteau de Bielau et l'église de 
mille de distance; la petite image, Fher- 
berie. A 4 milles de Neisse se trouve à Graefenberg 
l'établissement de guérison au moyen de l'eau fraiche, de 
vention du labonreur Priessnitz, trés-fréquenté, v. 
no. 177a Les bains de Landeck et de Reinerz sont 
aussi dans le voisinage de Glatz, v. no.3. sect, no. 187 
et 204. A Frauenstein on a un coup d'oeil superbe 
sur les montagnes de Glatz et la forteresse de Silber- 
berg, qui mérite fort d'être vue; confr. no. 206. — 
mptsch est situé dans une contrée romantique. — 


Schweidnitz. Route no. 125. 431 


Schweidnitz, 10,000 h: 
de la ressource. La tour 
une des plus hautes de la 
ches à Ia galerie d'où la vue est très-vaste. Il y a iei 
une forge à cuivre et des fabriques renommées de gants 
de aussi des pains d'épice rechereh 
judre connu so 


Le gymnase, le beau local 
la vielle église catholique est 
on monte par 320 mar- 


a 
Te Frolbourg. Les eaux minérales de Charlottonbrunn 
dans une situation pittoresque et celles de Ober-Salz- 
brunn qu'on fréquente de plus en plus; v. no. 3, sect, 
no. 206, 207, 208, ainsi que no. 235. 


No. 125. Prag à Carlsbad '). D 
2 m, Strzedokluk, 1 m, Libkowitz, 
2 Sd Buchau. 


YT m. en vélocifére. 
*) De Prague par Czaslau et Zwittau à Brunn il 
a 394 m, par Craslau et Iglau il my en a que 3. 
ewe? Lu. à Budweiss il y a 20 m. — 
De Libkowitr il y a communication à Marienbad, sa- 
voir: par. Themlag 2 m. à Merienbad.d m.j Sei 
de Prague 15) m. 

Mélanges. A 3 de L de Strzedokluk on voit les 
ruines du château d'Oker, bâti en La maison de 
poste à Rentsch est une bonne auberge sur cette route; 
on loge encore mieux à Schlan, A } L de là se trouve 
le bain de Sternberg, dans une vallée rarisunte, À de 
Y de Sehlan est lo llosenbad (bain de rows) ou la 
source minérale Redi ede, dont on se sert tant pour 
boire que pour baigner.  L'affluence des malades y est 

e; parmi les divertissements de ce bain il faut citer 
s au château et 
à Thérésienstadt, ete. 
bains. 


432 Route no. 126, Iglau. 
No. 126. Prague à Vienne. 


2 m. Biechowitz. 2° m. Schelletau. 

2 Meel. 2 Bulweis (en Bohème). 
2 2 Frainersdorf, 

2 2 Znaim. 

2 24 Jetzelsdorf. 

2 Jenil 2^ Hollabrunn, 

3 Steinsdorf. 3 Mallebern. 

2 Deutsehbrod. 2 Stockerau, 

3 Stecken, 2 Enzersdorf. 

2 Iglau. 2 Vienne. 

2 Stannern. 421 milles; poste accéléré 


nne, v. no. 32. On y va aussi par Jesse 
Raudna, Nenhaus, Waidhofen, 40 m., aussi en 
célérée; ou bien de Raudna à Bud 
de là sur le chemin de fer à Linz, 
en bateau à vapeur à 
se servir du chemin d 
alors il faut aller de Prague à Iglau; d'où il y a 11 m. 
Jusqu'à Bruno, où la route Set: Gamer? 
Auberges. Deutsehbrod: 


Tglau: 


n, v. no. 124. A 


nzersdorf il ne faut 
pas p pied poète W L'église parois- 
Siale à Schoengraben pres de Hollabrunn est remar- 
se du choeur, ouvrage qui date des templiers, 
éroglyphes dont l'historien Hammer a tiré 
des conséquences intéressantes. Jglau, 13,000 hab.; ci- 

devant la plus ancienne ville de mines de l'Allemagne; 

l'église de St, Jacques, le gymnase; grandes manufactures 
de drap et de papier. La maison des arquebusiers, le bos- 
quet de Gosko, le mont Heilensberg. Znaim, 6400 
hab. La chaïtreuse, le vieux château où il y a encore un 
temple antique, sert à présent d'hópital militaire; la riche 


Route no. 127, 128, 129. 433 


abbaye de Lucka; on aperçoit dans le lointain la chaine 
des montagnes qui séparent l'Autriche de la Stirie. A 
Jetzelsdorf on entre en Autriche, 

No. 487. Ratisbonne à Baireuth. 
24 m. Bourglengenfell. — 33 m, Kirchen-Thumbach. 
2° Schwandorf. 2^ Creussen, 


iilos, posté weed 


euth et les observations 


No. 128. Ratisbonne à Egra et Carlsbad. 


2} m. Bourglengenfeld. 4 m. Tirschenreuth. 
2° Schwandorf. 

14 Schwarzenfeld, 
3j Wernberg. 

3 Weiden, CH 

Ou bien avec là poste accélérée par Amberg, Tir- 
schenreuth, Egra à Carlsbad 27 m. 

Auberges. Weiden: la poste; la description di 
gra v. no, S4 et les bains no. 174. Carlsbad, v. 
no. 183. 

Observations locales, Entre Tirschenreuth et Egra 
on passe près de la ci-devant abbaye de Waldsasken; 
elle était riche et les catacombes des abbés sont remarqua- 
Mes, C'est une excursion de plaisir que font souvent les 
étrangers de Franzensbrunn pour diner à l'ancien 
fectoire; v. no, 174. Toute cette route, à l'exception du 
dernier relais, est une chaussée agréable, surtout entre 
Sehwarsenfeld et Weiden. 


No. 129. Ratisbonne à Prague. 


21 m, Kim. 2 m. Klentseh, 
2^ Nittenau. 3 Teinitz. 
2^ Neukirchen. 3 Stankau. 
3 Roete, 3 Stab. 
3 Waldmunich. 2% Pilsen. 
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43i Route no. 130, 131. 


2 m. Rokitran, 1 Beraun, 
2 Mouth. 2 Duschuiik. 

2 Crerhowitz.. 2 Pragu 

2 Zditz. 34 milles; poste accélérée. 


très 


Auberges: Pilsen, le cheval blanc, (4 f 
fréquentées). Prague, v. no. 76. 


No. 130. Ratisbonne à Salzbourg. 


Ergoldsbach, 

* Landshut, v. no, 113. 

3l. Vitibibourg. 

3 Neumarkt, os; poste ncc, jusqu'à 
Landshut, 

Auberges: Salzbourg, v. 


No. 13L Ratisbonne à Stuttgart. 


2} m. Postsaal, 3 m. Hermaringue, 
2j Neustait, 1} Heidenheim. 
Ingolstadt, 2} Aalen. 


4 
3 Neubourg. 3° Gmund, 
3 Burkheim. 3 Schorndorf. 

3 Donauwoerth ?). 3 Waiblingue, 

3 Dillingue, 2 Stuttgart, 

35. milles. 

renant de Donauwoerth par. Noerdlingue 
n2 m, à Gmund 3 m., on épargne quel- 


ques mille 
La poste accélérée passe par Augsbourg 16} ms 
v. no. 25, et de là à Stuttgart 21 m, v. no. 13. 
Auberges. Ingolstadt: la cour de Munich, la ro- 
se, le soleil, l'aigle noir; Neubourg: la poste, chez Kern; 
Dillingue: la pote; Stuttgart: v. la description no, 13. 
Observations locales. Ingolstadt, 9000 hab. est 
redevenue ville forte depuis quelque tems, L'église de 
Ste. Marie d'un beau style gothique; le monument de 
Gevoldo dans l'église des Franciscains. Neubourg, 


Route no, 132, 133, 131, 135. 435 


5800 hab.; ville agréable. Le grand château et la galerie 
ornée des portraits dex anciens princes palatins de 
des fenêtres; les belles écuries 
lecteurs; l'arsenal, le gymnase, le 
la tête du pont, ete. Dillingue, 
Ü hab. L'édifice de la ci-devant université, avec une 
que et un cabinet de physique, l'école commereialn 
le musée, le pare, Entro Dilingue et Donauwoerth est 
le champ de bataille de Hochstedt et Blenheim, v. no. 24; 
pour les fondements de la chaussée qui le traverse on se 
servit des ossements de morts qu'on y trouva, De Hoi- 
denheim il y a communication à Nerenstetton 2 m. 
et de à à Ulm 2 m, cha 

No, 132. Batisbonne à Ulm. 

par Augsbourg, v. no. 25 et 8. 


No. 133. Ratisbonne à Vienne, 


3 m, Piretter, 2) m. Passau. 
| 21 Straubing. 2 Schaerding (douane au- 
3} Plattling. chienne). 


A Vilshofen, 35} Vienne, v. no. 115. 
534 m. 
Passau et Vienne, v. no, 32, et pour les autres 
notices, v. la navigation sur le Danube, On peut 
aussi faire co voyage en bateau à vapeur, v. no, 232. 


Nó. 134. Stuttgart à Manheim '), 


Par Heilbronn et Heidelberg, v. no. 13, 17} m. po- 
ste accélérée, — Manheim, v. le tableau no. 120, 
13, 21 m.; et de là à Mu- 


30. milles, 
No. 135. Stuttgart à Nuremberg. 
2 m Wi e, 3 m. Aalen. 
3 Schorndorf. 2} Ellvangue. 
3 Gmund, 2° Dinkelsbuhl. 
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436 Route no. 136. 


3 Feuchtwangue. 3 Kioster-Heilsbronn, 
3 Anspach. - Nuremberg. 


milles, en vélocifère. 

Auberges: Dtakelsbali, Feuchtwangue, v. 
no. 31; Anspach, v. no. 117; Nuremberg, v. no 24. 

Obervations locales. Waiblingue, 3000 hab., ville 
'emberg, qui apartenait jac 
dog Mo PR QU 
ar les Bavarois. — Ellwangue, 3000 hab. 
l'une colline, couronnée par le vieux château de résidence, 
i-i-vis duquel s'élève l'église de Ste. Marie de Lo- 
rett 1 it des pélérinages. L'église cathédrale de 
la ville est belle; le gymnase, le lycée; l'université a été 
réunie à celle de Tubingue. 


No. 136. Stuttgart à Schaffhouse. 


2 m. Walenbuch 5). — 2 m. Tutdingue *). 
2 Zus EET: sc 
SE i 

Mn Ee ec 

s Ft -D ia. 


La poste accélérée passe par Tubingue et Stockach, 
21 m. 

1) Le chemin passe près du pare de Hohenheim et 
Von ne ferait qu'une lieue de détour en allant par Hohen- 
heim. 

?) N y a ii un pont sur le Danube qui n'y est en- 
core que mince. Communication de Tuttlingue à Con- 
stance, savoir: par Stockach 3 m., Radolfzell 2 m, 
à Constance 2! m. Ce chemin présente une suite perpé- 
tuelle de beautés de la nature qui abonde iel en richesses; 
Foeil embrasso raccenivemen le beau [8o de Guna taido 


See de neige, i 
vno. 33, À Radolfesell on loge à la poste. Comp. 
aussi no. 140. 

Auberges. Tubingue: la grappe, l'agneau, la co 


rome; Aldingue: la poste; Tuttling 
Sehaffhouse, v. no. 236, le voyage en Si 
ngue, S075 hab. dans une contrée charmante. 
et ses collections; le cabinet d'hist. mat. con- 
tenant surtout quantité d'oiseaux et d'autres animaux; le 
médaillier; la bibliothèque publique; la salle des reliefs et 
botanique; le collége évangélique. de 
thèque; le Wilhelmsstift, 
tion royale et eollége cal 5; l'église du chapitre 
avec des tombeaux des princes de la maison de Wurtem- 
berg; le château Hohen-Tubingue d'où la vue est 
magnilique, avec un observatoire, les caves et le puits de 
grande profondeur. Je masón.. Dans les environs les en- 
lits: Lustenau, le bain de Blaise, le bain de Nie- 
dernau, Waldhoernlem, Einsiedel et le couvent de 
Bebenhouse à 1 1 de Tubingue. Le Pacte de Tu- 
gue, conclu en 1544. Chemin pittoresque de Tubin- 
gue à Hechingue, A Hechingue il y a 2700 hab. et 
une belle église; on pent aller en voiture jusqu'au sommet 
de la montagne que couronnent les ruines mémorables d 
vieux château fort de Hohenzollern à 1 L de la ville 
la vue y est immense, En 1824 on a rétabli la chapelle, 
la salle des chevaliers et la tour du beffroi, Faisanderie. 
Cette contrée est riche en ammonites et gryphites de grando 
rareté, Dans le voisinage remarquez: la petite ville de 
Heigerloch avee un château qui est comme enclave dans 
le roc; les eaux d'Imnau, v. 3, sect no. 181, et Pher- 
le Bernstein renommé par ses brasseries, Le 
ehoenberg entre Bahlingue et Aldingue 
est celèbre par la beauté du sexe. On vente les ou 
de coûtellerie de Tuttlingue et plus encore les jol 
Bagatelles en maere de perle, Engue, v. no. 27. 


1} Wilferdingue. 3' Stollhofen. 


438 Pforzheim. Route no. 138, 139. 
2 m. Bischofsheim, 


2s ege p, v 


heim, 5800 hab, Des 


raie locales. 
i et de quincaillerie; le 


ques considérables de bi 
a maison des aliénés; 
des manufactures de Ze ct dé bia; unë ep 
je de bois im de scores. C'est ici l'endroit 
hijeltue: de “La familla. me Ae det Ae 
Bade 400 bourgeois héroïque la rendi- 
rent célèbre en 1622, Cet" L issance de 
Reuchlin, précepteur de Melanchthon. Rastadt, v. 

no, 52, A Kehl, 2300 hab., on visite le pont de ba- 
teaux; et chemin fesant.le monument du général D esaix. 


No. 138. Ulm à Constance. 


3 m. Laubheim. 2 m. Stadel, 
3 Biberach. 3 Moershourg (pass. du lac 
21 Waldsee. de Conitélos, v. no. 33). 
UE Ravensberg. 1 Constance. 

15 milles. 


Jusqu'à Ravensberg poste accélérée, avec laquelle 
on peut aussi aller d'ici à Frédériesha fen 3 m. où l'on 
s'embarque pour aller par eau sur le lac à Constance. 

Autre route: Ehingue 3 m. Riedlingue 3, Mengue 
2, Mer, Stockach 2}. Riis 2, Constance 2j 


à Lindau. 
10 m. jusqu'à Ravensberg, 3, Tettnang: 
v. no, L dau. 


Les auberges, v. no, 138. Lindau, v. no. 21. 


Route no. 140, 439 
No, 140. Lindau à Constance et Schaff- 


house, 
1j m, Bregente. 6 Constance. 
3i Rheineck. ` 3 Steckborn. 
liL de Suisse, Rorschach. 4 Dissen. 
2° St. Galle. 3 Schalfhouse, 


ix Manche (belle vue 
ici on peut aller avec les di 


Auberges, Rorschach 
dans le pavillon du jardin) 
ligences en 5 jours à Florence 
Sehaffhouse, v. no. 236, le voyage en Sı 
voyage de Lindau à Constance en vais 
peur sur le lae de Constance, v. pag. 99. 

Observations locales. Pour Constance et Schaff- 
house v, les numéros. que nous venons d'indiquer. Sur 
le chemin de Bregente à Rorschach, entre les villages de 
Hoechst et Ste. Marguerite on passe le Rhin sur un bao 
isse. Passé Rheineck, où il y a une 

iperbe ble de pierre (steinerner Tisch) on 
rapproche du lae de Constance (Bodensee) qu'on quitta 
à Bregente: ls à Rorschacl 
Si l'on. prend. Constance par ltadolfuell, 24 
my on sbaeh et aller de D par eau 
à Pile de Rei de la vue superbe près de 
la croix, qui n'a pu ch iget quoique les ecclésiastiques qui 
demeuraient sur cette ile fussent morts en partie et 
eùt transféré les collections qu'elle contenait. De Ra- 
dolfszell on a 1j m. à Singue, et de là 2} m. à 
Schaffhouse. De Singue on pent aller en voiture sur 
le rocher du château de Hohentwiel, dont on a fait 
sauter les fortifications en 1800. C'est là qu'on aura le 

lus beau coup d'oeil sur le lac de Cons 
Heiliganberg (montagne des aute) fet le p 
d'où Keller dessina son Panorame des vues pittores- 
ques du lac de Constance, publié en 1821. 


440 Route no. 44). Brunn. 
No, 14I. Vienne à Brunn "1. 


2 m. Stammersdorf, 2 m. Nicolsbourg. 
2 Wolkersdorf. 3 Pohorlitz. 

2 Gaunersdos 2 Raigern. 

2 Walfersdorf, 2 Brunn, 


2 Poisdorf. 19 milles; poste accélérée. 
Ce voyage se fait à meilleur marche et bien plus ra- 
pidement sur le chemin de fer de Vienne à Brunn, où 
l'on est rendu dans l'espace de 4 à 5 heures. 
+) La ronte de Vienne à Carlsbad, v. jusqu'à Prague, 
no. 125, 59} milles, 
ions locales. Curiosités. A Nicolsbourg, 
le de 8000 hab., le château de résidence du 
narquable; il y a une 
toire naturelle et une vue ra- 
te du haut de la tour qui est fort der 
Brunn, 37,000 hab, sans la garnison, L'église c: 
thédeale de St. Pierre fondée par les apôtres de ce pays, 
les pères Cyrille et Metbud; l'église de St. Jacques, 
bâtie en 1315; cell Capucins avec 
un beau retable peint par représente l'in 
vention de la Ste, 'glise paroissiale d'Obrowits, 
fondée en 1200; l'église des Augustins à Altbrunn, bâtie 
en 1323, avec une bibliothèque nombreuse et de grand 
l'hôpital des frères religieux de la charité, et des 
ex de l'ordre d'Elisabeth. maison des ét: 
trefois le plus beau et le plus riel 


Bibiothèque, un & 
vissi 


le Spielberg, citadelle qui « 818 p. dé hauteur t eon) 
tient des prisons le théâtre; le couvent des damı 
nobles à Mariaseln caserne de la garnison (ci-devant 
le collége des Jésuites) composé de 7 cours, avec une 
église et une école d'équitation appartenant aux états de 

ince; les hôtels des princes de Dietrichstein et de 
Kaunitz, La grande place avec la belle colonne en l'hon- 


Route no. 142. 441 


neur de la Ste, Vierge; le marché aux herbes avee la bell 
fontaine du Parnasse et la colonne de la Ste. Trinit 
provincial loravie et de Silésie, portant 
le nom musée de l'empereur François, Un méme é 
fiee réunit l'hôpital, les maisons d'accouchement, des en- 
fans trouvés, des orphelins et des aliénés; l'institut des 
sourds et muets, l'établissement pour soigner les petits en- 
fan. Le Augarten (jardin de la prairie) et le Fran- 
xensberg sont des promenades agréables. Brunn possède 
des te importantes de draps, de cun, de cuni, de 


Auberges. L'ours noir, l'aigle noir, les 3 princes. 


No. 142, Vienne à Oedenbourg: Semlin, Bel- 
grade et Constantinople, 

2 m, Lachsenbourg, 2 m, St. Loerineze. 

3 Wimpossing. 3 

3 Grosshoellein, 

24 Oedenbourg. 

2} Warasdorf, 

3 Güns. 

2} Stein am Anger, 

tree 

^ Szala-Egerzegh. 

ar ge 

3° Gross-Kaniseha, 


3 dstrandi. 
3 Sriget-var. 


412 Route no, 142, 


2 m, Neucarlowite, 3 Semlin. 
3 Neu-Banovze. + Belgrade. 
90: milies. 


On peut aussi faire ce voyage en bateau à vapeur 
sa A Dan aber Da. eer À 


rie ^ 
Funde, le cmino, le dun, féie, des Dénddietina, la 
belle vue du haut de la tour de l'église paroissiale. Dans 
DR ILLAD ROO Erenn 
berg avec ses mines de charbons de terre. Sur les som- 
meta des montagnes Finsterkogel à 1 L de la ville et 
Mimmelsthron on jouit de vues superbes, A 4 L d'Oe- 
denbourg sur une montagne est situé Forchtenst 
château du prince Esterhazy, avec une collection 
érable, 

La grande route commerciale qui mène de Belgrade 
à Constantinople, passe par Nissa, Sophie et An- 
drinople. La longueur de cette route est comptée 200 
heure de marche pour les chameaux, ee qui vaut autant 
de milles d'Allemagne. Il n'y a point de postes sur cette 
route, A cheval on peut faire ce voyage en 10 jours, en 
cheminant tous les jours pendant 18 heures. Un cheval et 
deux cavaliers Tartares comme guides et escorte coûtent 
S0 flor, — Le voyage sur terre à Constantinople se fait 
le plus facilement en passant par Herrmannstadt, v. 
no. 147, et Bucareste (Bucharest), e'est-i-dire à cheval 
avec les courriers de l'ambassade autrichienne, qui n'em- 
ployent que 6 jours depuis Rustschuck: faute de quoi 
on peut aussi aller avec les courriers de l'Hospodar de la 
Vallachie, qui sont 8—9 jours en route. — De Her- 
mannstadt à Bucareste il y a 7 m. et 1534 Werstes 

22 m. — De Bucareste par Schumla à Constan- 


Route no. 143. Olmütx. 443 


8—12 jours avec leurs chariots de 6—8 places. — La 
manière plus commode et la moins chère sera toujours de 

ech des vaisseaux à vapeur du Danube, v. Varti- 
der navigation du Danube, et conferez aussi pag, 113. 
Par rapport à Constantinople lisez: „Promenades pillo- 
resques dans Constantinople et es du Bos- 
phore, par C. Pertuisier, officier, Paris, 1815. S. 3 
Vol." Ce livre est un guide aussi utile qu'agríable. — 
On fera bien aussi de se servir de la „Carte géographie 
que de l'empire Ottoman en Europe, 6 feuilles," qui a 
paru dans le magasin de géographie de Cotta. 

No. M43. Vienne à Ollmütz et Breslau. 

19 m. jusqu'à Brunn, v. 
j. 141 ou bien sur le 
defer. 2 Würbenthal 
i 2j Zuckmantel, 
31 Neisse (territ, prussien) 
its. Sida, ree À 
11 Prossnitz, 4° oan, 
21 Ollmütz, 3j Breslau, 
2 Sternberg, Si} milles. 

Le mieux vaut d'aller sur le chemin de fer jusq 
Brunn; de là on ira avec une des voitures de message 
qu'on y trouve toujours, par Ollmütz à Troppau; et 
puis eh poste accélérée à Ratibor 4 m., Oppeln 103, 

reslau 11} m, 

Auberges, Ollmütz: le Goliath, le cygne; Nei 
v. no. 124; Ohlau, v. no. 59; Breslau, v. no, 34, où 
ñe trouve aussi la description de cette ville, 

Olsercations locales. Pour Neis: 


avec un orgue de 2332 tuyaux; le palais de l'archévéque; 
l'arsenal; le bitiment de l'université, Le gymnase, 
l'académie des états de la province, le théàtre. — Beaucoup. 
d'industrie. C'est iei la place principale pour la vente du 
de Russie et de Moldavie, A + del. de la 


444 Route no. 144, 145. Neustadt. 


ville se trouve le ci-devant couvent des Prémontrés Hra- 
diseh où l'on voit de beaux tableaux. 


No. 334, Vienne à Carlstadt, 


20 a. jusqu 2 m. Bresize, 
v. no. 142. 2 St Jvan. 
21 Loevoe, 2 Popoveez. 
2° Baksa. tiere! 
2 Lendva, E? E Potok, 
24 Csakathurn, 2 
2 Warasdin, 3 [ron 
3  Osztricza, TSF milles. 
No. 145. Vienne à Klagenfort. 
2 m. Neudorf. 2 Bruck sur Mur (Muhr). 
2 Günselstorf, 2 m. Leoben, 
2 Neustadt 2} Kraubat, 
2. Neuk 2° Knittelfeld. 
3 Schottwien, passage du 2 Judenbourg. 
mont Soemmering 3 Unzmarkt. 
irri 3 Neumarkt. 
3 Mirzuschlag. Hu 
3 Krieglach, 4 Veit, 
3 Mürzhofen, Bt 


les; poste accélérée, 

Auberges. Neustadt: le lion Sehottw 
la poste; Bruek: le eerf d'or; St, V hez Markofe 
Klagenfurt: la poste; la description de cette ville, v. 


no. 
stadt ou Wienerisch- 


Observations locales, Ne 
Neustadt, est une joli 
Ki l'incendie de 1535, qui en consuma la pl 

A la cathédrale on montre les pierres sepule 
D rebelles Z rini et Frangipani; l'abbaye des Cister 

othèque et un cabinet d'histoire natu- 


ville de 9200 hab., bieh rebâtie 
de 


Selle. Le château comprend l'académi itaire avec sa 
hibliothéque, sa salle de modèles et un manège. La cha- 
pelle du château d'un style gothique contient le tombeau 


Route no. 146. 445 


en L et de son fidèle Dietrich- 
pprét du l15me 
le l'archidue Leopold qui péri 
la manufacture de velours et de 

Neustadt a le droit 
mes. Le théâtre, les 
hbühl, 


de l'empereur Maxi 
stein, ainsi que des peintures 
et la statue de marbre 


de plus jusqu'au haut de la montagne, la hauteur du pas- 
wage au-dessus de la mer, est de 2241 p. de Paris, selon 
Karsten, On descend dans la belle et riche vallée de 
Mürzthal, qui environne Mürxhofen, où le ruissenn 
de Stainxer est remarquable à cause de ses incrustations. 
Bruck sur Mur, 1580 hab, Le vieux château prés du 
Jos Mur, le forgerien les mises; on y arrive par da 
vallées entourées de hautes montagnes, où l'on trouve ce 
fer excellent dont les usines de Bruck préparent un acier 
qui est reputé le meilleur de tous, Neumarkt est sur 
les conne dela Carinthie: St. Volt, "1660 lub, se 
distingue par la belle et grande fontaine sur la ju 
wa) Zeen om ese do 90 p, et le bna = 
ouvrage des Romains. On re 
mument en mémoire de la peste de 1715. Sur 
de l'auberge de Markofer on découvre une jolie vue. A 
St. Veit il y a une fabrique de blanc de plomb et de 
ere de saturne. La ville romaine Viurnum a été située 
dans le voisinage, à ce que l'on dit, 


No. 146. Vienne à Cracovie. 


284 m. Ollmütz, v.no143. 3 Weiskirchen, 
21 Ober-Aujezd. 3 Neu-Titschein. 
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2 Freiberg. 
2 Frieded 
3 Teschen. 
3 Skotschau. 
3 Bielitz. 


illes. Poste à voyageurs 
(Personenpost). 

Auberges. Ollmütz, v. no. 143; Teschen: b 
cerf brun; Cracovie: l'hôtel de Russie, la rose, l'as 
d'or, — Pom qui concerne. les postes dans la Kat. 
que de Cracovie, v. pag. 107. 

Observations locales. Teschen, 6000 hab, L'hó- 
tel de ville, le ci-devant collége des Jésuites 
église paroissiale, sont de beaux édifices, 
manufactures d'armes trés-estimces, Les petites arquebuses, 
que l'un nemme Teaekinks, ont regm leer. dnomios" 
tion de cette ville. 1l faut nommer encore 
tholique et le collége- évangélique, le collége conventuel 
Rene ae D IT a 
celui des frères miseri ux, La paix de Teschen, con- 
clue en 1779. 

Cracovie, ville libre, 33,000 hab. L'église eat! 
vieux et bel édifice. qui renferme 60 autels, 20 cha 
et nombre de monuments, le Mausolée de Sobies. 
tombeau de St. Sta Le couvent des Fran- 
dn, le choeur y est joliment travaillé en marque 
de nacre; le: palais de l'arehevéque renfermant lo musse 
d'antiquités sarmatiques, | Le château n'est remarquable que 
par sa belle vue. ‘université fondée en 1342, son 
observatoire, sa bibliotheque, ses collections, son jardin bo- 
tanque. Le gymnase; 4 autres bibliothèques, Le monu- 
ment de Cop s, exéouté par Thorwaldaen,a 
été érigé lise de l'université en 1823. La manu- 
facture de ce Je saute, le commerce de cire, les ponts 
volants sur la Vistule edgorze, ville autrichienne de 
2000 hab. et place marchande , est situé vis-à-vis de 
Cracovie, sur la rive droite de la Vistule, Les contrées 


Route no. M7. 417 


d'Aycow et de Pieskowa-Skala non loin d'ici, sont 
d'une beauté à les comparer aux paysages de la Suisse. 
Tex odibres:suliesy Selen "de: EISES 
sont qu'à 2 milles de Craeovie tout au plus; on y va en 
poste, et pour se faire reconduire avec les mêmes chevaux 
on paie la moitié de plus au maitre de poste. Ces salines, 
composées de 5 étages, qu'on nomme Contignations, 
ont 1100 toises de longueur, 400 de largeur, et 123 de 
leur plus grande profondeur; on y parvient par un escalier 
de 470 marches, qu'on appliqua dans l'un des puits pour 
le roi Auguste lll; mais communément on fait descen- 
dre les étrangers par le moyen d'un guindal et d'un câble, 
auquel on attache des sangles; 4 à 5 personnes descendent 
mi à la fois et sans le moindre danger, on ne voit pax 
méme le gouffre sur lequel on est suspendu. Là has on 
regarde: la chapelle, les moines faisant leur prière, le buste 
d'Auguste Hl., ete., tout cela taillé en sel. Les sau- 
niers forment aussi toute sorte de petits ouvrages en sel 
qu'ils vendent aux étrangers; 4 à 5 heures suffisent pour 
se faire montrer le tout, On donne ordinairement 1 ducat 


apporté un mantin d'enveloppe, ete., L 
tiré de ces mines en 1815 fut calculé à 1,700,000 quin- 
taux. On en distingue 4 sortes: 1) le sel erivtalli 
dont le prix est le double de celui des autres sortes; 2) 
Jas ow tel de roche; 3) le Spiss ot wd connu; 
4) le sel vert, 


No. 147. Vienne à Pesth, Ofen (Bude) et 


Hermannstadt, 
2 m, Schwechat. 3 m. Hochstrass, 
3 Fischament. 3 Raab. 
3 Roegelsbrunn, 2 Geen. 
3 Haimbourg. 2 Aes. 
$ De 3 Comor. 
Ragendorf. Neszmely. 
2 Wieselbourg. Diere 


448 Route no. 147. Ofen, 


2 m. Dorogh. 2 m, Csatad. 
Voeroesvar. 2} Kiein-Betschkerek. 

2 Ofen (Bude) (374 m). 2i Temesvar. 

3 Saroksar, 4° Rekas. 

2 2 Ken 

2 3 Vall.Lu, 

2 3; Rom g 

2 3 Feet. 

2 2 Kossova, 

2 3 Kosesd (Transilr 

2 2 Den, 

2 3 Lesnek. 

2 2 Deva, 

2 3 Brass. Varos. 

À Sege 2 Siboth. 

2) Horgos. 2} Mühlenbach. 

2° Klein Kanisa. ismarkt. 

3 Mokrin, 3 Suoezel. 

3 Banat-Komlos. 3 Hermannstadt, 

ST milles, 


Auberges. Pesth: le cor de chasse, le vaisseau 
Mane (avee un jardin), le roi d'Hongrie, le tigre, les 7 
Ofen: la fortune, la brébis d'or, la couronne 
d'or, les 7 électeurs; Carlsbour, 
mannstadt: I 
On peut aussi aller en bateau à vapeur jusqu'à 
Pesth, ville située sur le Danube vis i» de Bude. 
ou Ofen, et jointe à cette — e un pont de ba- 
teaux, v. 3. sect. no, 232. Cette pei tion Ae dure que 
16 heures. 

Observations locales, Ofen Raa E hab. 
L'aspect imposant de cette ville et forteresse 
située sur un rocher, se présente le plus tree cer sur 
le pont de bateaux de FAO p. de de nur, qui sera 
remplacé bientôt par un pont de hären royal, 
egen reese palatin avee un jar- 
din magnifique; l'église de la cour; l'église de l'assomiption 


le pigeon blanc; He 


Pesth. 419 


dans la maison des états; les promenades à la forteresse, 
rie de la ville, à l'ile du Palatin ou de Mar- 

au jardin d'Horwarth, au Promontoire, 
que le prine Eugène de Savoie fit con- 
struire, à l'église de Maria Einsiedel (Marie solitaire), 
au mont Bloeksberg, à | L de la ville, où il y a vue 
uperbe. La féte populaire des vendanges. Les bains 
minéraux; il y en a 8: le Blocksbad, Brückbad, Rai- 
ie Komigsktd ot Aude: eus deux dernier ónt 
des sources d'eau chaude, que les Romains connaissaient 
déj Le Æaixerbad (bain de l'empereur), a une très-belle 
situation, et une vue d. balcon sur le eóté du 


Danube; il s'y trouve aussi une fontaine d'eau minérale 
buvable. 

Pesth, ville franche du royaume de Hongrie avec 
74,00 hab. Les terribles inondations du Danube 
du 14. au 16. Mars IS3S avaient détruit 2281 maisons: 
827 en furent devastées tellement, qı 


paroissiale de l'assomption de la Ste. Vierge, la maison de 
ville, le couvent. des Plarites; le entere. coloseala de là 
300 chambres et salles, la mai~ 
son des invalides, le Wurmhof, autre édifice d'une gran- 
deur énorme, ayant un cireuit de 2220 p. ete., plusieurs 
belles maisons de partieuliers, surtout dans la rue du pont 
et sur le marché neuf. La Jferrngasse (rue des seig- 

place du marché dans la ville Léopold, la petite 
Tue Pariser- Gaesschen avec 32 boutiques élégantes de 
marchands, ingénieusement couverte d'un toit de verre. 
L'université est une des plus riches par sa fondation, 
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elle possède une bibliothèque de 60,000 vols., plusieurs 
collections, un jardin botanique, un observatoire, ete. Les 
étudiants (au nombre de 1700 en 1833) ne paient rien 

études, toutes les leçons se donnent gratis. 


pour l'utilité publique, tels que: l'institat des aveugles, le 
collége anglais de demoiselles; le célèbre musée national; 
plusieurs collections considérables de particuliers, p. e. celle 
de Mr. de Jankowitseh. Le théâtre allemand est de 
belle architecture, il peut contenir 3000 personnes et ren 
ferme une superbe salle de redoutes. Le théâtre ni 
hongrais, bâti en 1537; la superbe salle neuve des redou- 
tes, Le casino national pour les gens du bon ton, la halle 
des marchands. Des cafés de grande élégance nommément 
celui au Wurmhof; 800 cabarets à vin et à bière. Les 
établissements d'été des eafetiers Roesler et Prworsky; 
le théâtre d'été. Les bals dans la salle de l'hôtel aux 7 
électeurs. Les promenades: au bosquet de la ville (le 
prater de Pesth), à l'ile du palatin ou de Ste; Mare 
uerite, endroit favori du beau monde; à la métairie 
la ville et au mont Schwabenberg, (ces deux 
de récréation se trouvent à Ofen, mais les habitans 


foires par an, on compte qu'il y 
20,000 «i ur 7—5 millions de florins en mar- 
Fee E débita. dana uoe, sitie, 
70,000 quiotaux rien que laine, Les marchés qui 
nent dans la semaine sont aussi trés-peuplés et procurent 
À Fragen, wc biens Lo rsdjenr do Path 
n'est pas cher; un homme seul vivant à l'auberge peut 
suflir un an avec S00 flor. et pourra encore de tems en 
tems visiter Le théâtre et participer à d'autres plais sem 


Route no. M8, 149. Presbourg. 451 


Hermannstadt, 16,500 hab, L'église principale 
catholique, la belle cathédrale évangélique du style vienx- 
allemand; le gym e jue avec plusieurs collections; 
quelques autres beaux Ge de nombreux cablissementé 
de bienfa isance, un. théâtre. Les environs sont charmants, 
foires présentent un image remarquable de différents 
costumes. nationaux. 


No. 149. Vienne à Salzbourg et Innsbruck, 


26 m. jusqu'à Linz, Le pas ou détroit de Lo- 
y. no, 32. fer, LES de montagnes, 
4 Wels, 24 W: 
3 Lambach, 3° St. Jeans (St. Jean). 
3. Voecklabruck. 3 Elimau 
3 Frankenmark. Soell. 
3 Neumarkt. 3 Woergl. 
3 Salzbourg. 3 Rattenberg. 
3 Reichenhall, 2} Schwats, 
2} Unken, 3 Volders, 
2 Innsbruck, 


poste accélérée, 
v. no, 32; Salz- 


Topographie et auberges dm 
bourg, v. no. 26; Innsbruek, v. 


On va aussi jusqu à vapeur, 
et puis sur le chemin de fer jusqu'à Gmünd, v. 
pag. 223. 
No. 149, Vienne à Presbourg. 
2 m. Schwaechat, 2 m. Haïmbourg. 
2 Fischament, 2 Presbourg. 
2 Regelsbrunn, 10 nilles. 


Aussi en vaisseau à vapeur, v. no. 

urg, ville agréablement située, de de 33,000 jh. 
lil d'or, les 3 arbres verdoyants, le bo 
cathédrale, b 
église évangélique 
ite de ville, les palais 


452 Route no. 150. 


le théâtre, ete. Plusieurs beaux bâtiments de particuliers, 
Sur une hauteur on voit le château royal, tombé en rui- 
nes depuis 1811, d'où l'on a une able. L'aea- 
démie royale avec des faeultés de lence et de phi- 
losophie, le lycée catholique, le angélique, nonbre 
de bons établissements d'instruction et d'humanité, Le 
théâtre, la salle des redoutes, l'arène on le théâtre d'été, 
le jardin du prince Primat, la Brückenau (e. a. d. prai 
rie du pont) qu'on nomme mami le Prater de Presbourg: 
la Mühlau (veut dire prairie des moulins), plusieurs beaux 
Pr publies et de particuliera; les leue de réendalion: 
isenbründl, les Landmühlen (veut dire moulins de 
campagne); belle vue à la cime du mont Calvaire, de 
méme à Ía paisible cabane devant la porte Gaisthor 
à Ballenstein 


magnifique 

ro del; 

wetede; alter réaidenee du prince Enterhas y, 

a = Grande culture de vignobles autour de Presbourg, 

Vile Schütt, de 12 milles de longueur et de 7 milles de 

largeur, est dei dans 1e Denahe à 1 sa demons de in 
le. 


No. 450. Vienne à Graetz, Laibach et 


Trieste. 
20 m. jusqu'à Bruck'sur 2 m. Ft 
Mur, v. no. 145. 3 ci 
24 Rocthelstein. 2 Se Peter (S6 Pierro), 
2^ Peggau. 2 Franzen 
3 Grati 2 St Oswald, 
3 Calsorf. 2 Podpetsch. 
3 Lebring. 3 Laibach, 
3 Strass. 3 Ober-Laibach. 
3 Marbourg. 2 Loitsch. 


3 Windisch-Feistritz. 2 Planina. 


Graetz. 453 


2 Alelsherg. 3 Sessann (Littoral). 
2 Prewald. 2T 8 


1 
Adelsberg: l'Osteria. 
Arni dé a o 


Observations locales. V. les numéros 145, 26 et 28. 
Graetz, 40,000 hab. Aprés Vienne et Prague c'est une 
des villes les plus agréables de la monarchie autrichienne, 
à cause du ton social et de bonne compagnie qui y régne. 
A ces avantages il faut ajouter la belle situation de la 
ville, ses jolis environs, le bas prix de tout ee qu'il faut 
eur vis, et le train de vie Joyeux et animé qu'on y miae. 
pi 


montagne du château avee une vue supe 
aison des états, l'hôtel de ville, la cour 


drale, L'église paroissiale et som maitre-autel peint par 
Tintoretto; is bibliothèque de plum de 100,000 vole 
L'université Le Johanneum, riche musée fondé et 
doté de richesses de tout genre par l'archidue Jenn; la ga~ 
lerie de tableaux. Le mont Calvaire avec une église 
des plus belles et beaucoup de chapelles, Le pont Fer- 
dinand, il est de chaines, de la longueur de 318 pieds, 
Le plus beau quartier de Graetz est le faubourg de Jaco- 
et le café à la grande maison du méme nom est 
le plus fréquenté; les promenades sont charmantes: au parc 
de Rosenberg, sur le glacis, à Eggenberg, Maria- 
grün, Goesting. Les meilleurs vins de Stirie, qui 
ont beaucoup de rapport avee ceux de l'Italie viennent de 
Radkersbourg, Luttenbourg et autres environs de 
Graetz. Divertissements et excursions: le spectacle alle- 
mand, les feux d'artifice, les académies de musique, les 


454 Route no. 151, 152. 


concerts. Le jardin du comte de Wurmbrand ou de 
Meerschein; la Sehoenau; les salons de l'hôtel du 
cerf; la vue de la cime de la montagne du château et celle 
du mont Rosenberg; l'allée des soupirs, Maria Trost; 
le jardin du comte de Herbersdorf, le Ruckerlberg, 
le bain de Tobel. La caverne de Mixnix près de Roe- 
thelstein est trés-curieuse 


38 om. jusquà Klagenfurt, 2} Udine. 


x no. 145. 3} Codroipo. 
3 Velden. Pordenone. 
2. Villach. 2° Sacile. 

3 Arnoldstein. 3. Conégliano, 
2 Tarvis. 2 Spresiano, 
3 Pontaffel. 2 revise. 
3 Resciutta, 

3 Ospedaletto, 


et Mestre; v. no, 28, 
v: no, 29, Les routes de Vienne 


verse le Tagliamento comm, 
pour le passage des autres rivières et ruisseaux il y a des 
ponts, 


No. 152. Vienne à Cherson, 
par Bude (Ofen), et Jassy. 
38 m. jusqu'à Pestb, v. 2 Szolnok. 
no. Toeroek. 


147. 2 3 
2 Soroksar. 3 Banhalma, 
2 Oesa 3 Karaday. 
2 Inares, 3 Nadulvar. 
2 Oerkeny. 3 Sroboszlo. 
4 Czeyl 3 Debreczin, 
2 Albony. 2 Hosrupalyi. 


Route no. 152. 455 


2 m. Pocsay, 3 m, Somkerek. 
2} Bihar. 24 Bistricz. 
2° Gross-Wardein 4° Felsoe-Borgo. 
3 Mero Telyd. 4 Dluza. 
2 Hei, 4 Pojana-Stampi, 
3 Nagy-Barod. 3 Vatra-Dorna, 
Ge 3 Valie-Puny. 
3 Poschorita. 
3 Vama, 
3 Gura-Homora, 
3 Moschansjestie. 
2 Lutschava, 
S Jassy. 


151 milles, 

Les portes antriehienes prennent fi à Jess; Je eon- 
sul russe y dom es res ultérieurs pour ee qui con- 
cerne les chevaux; jusqu'à Oliopolis en Tauride il y a 
64 m; de "ar, il y a encore 36 m.; ee qui 
fait ensemble 100 milles de poste russe; ainsi tout le 


voyi monte à 257 milles. 
outside Vienne à Varsovio: egen Cracovts ü 


a62 m., v. no. 146; et de là à Varsovie on compte 
454 milles. 


TROISIÈME PARTIE. 


X. Voyages aux bains et description des 
bains principaux en Allemagne et en Suisse, 


Règles générales pour ceux qui prennent 
les enux, 


On peut les. diviser ordinairement en deux classes, qu'on 
trouvera en chaque endroit de bains, savoir les malades 
et les non-malades, ou mieux dit ceux qui cherchent le 
plaisir et ceux qui cherchent la. convalescence, 

Le rapprochement des malades à ceux qui se portent 
bien, des pauvres nux riches, des personnes souffrantes à 
celles qui veulent jouir de la vie; cette composition dont 
se forme chaque société de bain, produit l'image d'un genre 
de vie animé et varié. 

Les malades cependant manqueraient entiérement leur 
but en prenant pour modèle de leur manière de vivre et de 
leur régime les personnes bien portantes, ce qui malheureu- 
sement arrive trés-souvent, Bien du monde pense qu'il suf- 
fit de vider journellement pendont un espace de tems cer- 
taine quantité de verres ou de gobelets, ou de prendre tel 
nombre de bains, sans considérer que les vertus de chaque 
source minérale doivent étre soutenues par des privations 
de corps et d'esprit. 


Bains. Règles générales. 457 


Quant au choix du bain à visiter pour le rétablissement 
é il faut absolument s’en rapporter à son médecin. 
mal est de conséquence, il faut faire di 
son méllecin une petite ébauche de la maladie, de s 
vi, pour la présenter 
du bai mettre au fait que 
par une simple narrati iter l'ordonnance 
remèdes appartenants à l'endroit de la. guérison même, 

La sérénité de l'esprit, la tranquillité et une disposi- 
tion joyeuse de l'ame ont nt d'influence sur le hon 
succès d'un traitement. Qu'on évite done tout ce qui pour- 
les troubler, Une des causes principales de la. 
utilité de l'usage. des 
leur origine méme, consi 
des occupations et du t 
des soucis et des peines de tout genre qu'on laisse en ar- 
rière à l'endroit de sa demeure, d'où il résulte une gaieté 
augmentée et une respiration. plus 

Eloignez done le chagrin qui trop souvent p 

ilieu des affa florts d 


théâtre, Ja danse offrent tant de jo 
votre choix, que la disposition du coeur à la gai 
retour des forces vitales doivent nécessairement en être 
isés et non empéchés, si vous y juignez une élite con- 
ble d'alimens et une obéissance serupuleuse aux or- 
donnances du médecin. 

Avant de commencer un voyage au bain, il est bon de 
se pourvoir de tout ce qui est nécessaire et de tous ses 
besoins aceontumés, qu'on ne trouve pas toujours aux bains, 
surtout si ce sont des villages, de petits bourgs ou des 
isolés, Avant tont ayez soin de prendre avec vous 
plus d'argent que vous ne eroyez dépenser. Des circon- 
stances imprévues peuvent. causer une cherté excessive qui 
vous jetterait dans un grand embarras, Celui qui n'a point 

EI 
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d'argent de trop, et auquel il n'est pas indifférent d'avoir 
lle écus de plus ou de moins, ne doit pas jouer; car or- 
dinairement il m'y a rien a gagner, tant par ce que ceux 
qui tiennent la banque ont quantité d'avantages pour leur 
profit, tant à eause qu'ils s'en savent procurer d'autres qui 
ne devraient pas leur revenir. On fait bien mieux de re- 


E 
bien dur; particulió ive aux joueurs de 
profession et aux faiseurs de banque, qui pour la plupart 
sont d'eux mémes des earricatures à la manière de Ho- 
garth, 

Aussi pour un voyage au bain faut-il étre pourvu de 
vêtements assez chauds, car la plupart de ces endroits étant 
i» dans les montagnes ou près de la côte de mer, le 
gement de froid et de chaleur a'y opire trèn-souventy 

wont ordinairement trés-fraiches, Pow 
ur le plancher de bois ou de 
pierre, on amène avee soi un coussin rembourré de crin 
et revêtu de toile, qu'on peut aisément fire sécher an 
leil après chaque bain. N'oubliez pas non plus une serin- 
gue, des bougies de veille, ete, A ceux qui vont aux bains. 
de Bohème et de Silésie l'on conseille de prendre avec 
eux de bon papier et autres matériaux d'écriture, qui y 
sont chers et de mauvaise qualité, surtout en Bohème, 
Des galoches de gomme élastique sont de méme recom- 
mandables. 


pas 


Nò. 153. Aix-Ia-Chapelle. 

Jadis ville libre impériale, 38,000 hah. 

Edifices remarquables; curiosités. L'hôtel de ville 
avec In salle de couronnement où l'on voit les portraits 
des ambassadeurs au congrès de paix de 174$: une su- 
perbe fontaine devant cet édifice. La cathédrale (com- 

bâtir en 796); ici le tombeau de Charlemagne 
i Carlo magno; par dessus une 
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couronne d'argent qui porte 48 cierges. Le siège de pierre, 
où s'asseyaient les empereurs pendant le couronnement, est 
placé sous le dòme, C'est le méme siège, sur lequel on 
trouva assis le cadavre de Charlemagne dans son ca- 
veau sépuleral Dans la sacristie plusieurs reliqui 
me montre que tous les sept ans, et autres antiqui 
iei une partie des symboles de l'empire germanique, 
Dame avec un retable superbe de Ru- 
croix. Le nouveau 
théâtre, la maison neuve du gouvernement; la nouvelle 
source du Trinkbrunnen (Elisenbrunn) dans un bâti 
ment distingué par les belles proportions de son architec- 
e; la salle neuve et magnifique de redoute: l'institut de 
ereur Josephe ou la maison "T hérésienne; l'hôpital 
d'Elisabeth et autres. maisons de bienfaisauce. La gal 
des tableaux de Bettendorf a été distribuée en 1833 
entre iiem; Leopold Bettendorf en a une 
bonne partie; la collection minéralogique du Dr. Loiwe nne, 
La maison d'O ffermann avec un beau jardin et une jos 
«La fontaine sur la grande place du marché; plus 
de 80 bâtiments de fabriques, dont les plus importantes 
sont celles de draps, de casimir, d'aiguilles, d'ouvrages en 
cuivre, en laiton, de voitures, ete. (Près de 12,000 home 
mes subsistent par le travail en laine, dont on debite an- 
‘environ 4 millions d'écus; la 
rap est celle de Nütten, 
monarque, au dragon d'or, au 
and hôtel chez Dubigk, à la cour Rhénane, au bain de 
ose, au grand St, Martin, ete, Pour 3 jus 
ronnes par mois on peut avoir un logement parti 
et commode. Le diner, qu'on fait chercher, se paie 10 à 


: le bain 


et pourvoit en méme tems par deux petites branches d'eau 
le lain neuf de la cour) le bain neuf dans le cour, celui 
20 
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de la reine d'Hongrie, de Quirinus, Les bains inférieurs 
se nomment: de la Rose, de Cornelius, de Charles, des 
pauvres et Trinkbrunnen (ou Elisenbrunn): ce dernier 
est derrière la maison des redontes, Dans toutes les mai- 
ns de bain il y en a de douche, et dans les bains sup 
ieurs on en trouve aussi de vapeurs. Toutes ces maisons 
contiennent en méme tems des k commodes, Les 
bains sont voûtés, et tout en pierre jusqu'à la profondeur 
de 4 à 5 pieds. La plupart ont des pièces attenantes avec 
des Le bain neuf a été rebâti en 1835 et arrangé 
avec élégance. 

La chaleur des bains est de 111 à 114 degrés de Fah- 
renheit, Pour prendre les eaux intérieurement on se ser- 
vait autrefois exclusivement du Trinkbrunnen, mais à pré- 
mt aussi du Aaiserrunnen (source impériale). Le 
Triakbrunnen fait le meilleur effet dans lex incommodités 
de l'estomae, et dans les maladies hypocondriaques, IL y 
a toujours de la musique dans la matinée. Aix-la-Chapelle 
tient la première place parmi les thermes sulfureuses. de 
l'Allemagne. Les eaux ont une qualité savonneuse et ab- 
stergente, tellement qu'elles nettoient le linge sans savon. 
^i hapelle possède aussi plusieurs sources ferrugineu- 
ses; l'une d'entre elles est trè-recherchée tant comme eau. 
wtable que pour bain, Elle se trouve Vhòtel garni 
E Leuchtenrath (rue du théltre), dont l'arrangement 

Liste demeure, Le nombre 
Chapelle monta en 1835 à 3300, 


très convenable invite 


ralysies métastasiques, ete, Mais d' 
aux. personnes qui souffrent d'une véritable faibl 
mac, de phthisie, de suppuration et inflammation de pou- 
mon, d'une fièvre, d'une perte de sang, ete, C'est une 
Di qui. gale et rendi de bonne: humeur, elle opáre. war 
la peau qui en devient plus délicate, On ‘conseille pen 
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dant son usage une nourriture de digestion facile, et du 
vin mêlé d'eau de Selters. Les deux sources ferrugineu- 
ses Aix-la-Chapelle, semblables à celles de Spa, pro- 
duisent à peu pres les mêmes effets, 

Amusements, promenades et lieux de plaisance. Des 
spectacles, des concerts, des bals, des redoutes dans la 
salle neuve destinée à ces festins, qui est le rendez-vous 
du beau monde; le rez-de-chaussée de ce bâtiment est oc- 
eupé par un traiteur. Les promenades dans l'intérieur de 
la ville s'étendent sur les différents boulevards (dits Gra- 
ben ou fossés, car c'en étaient autrefois); les promenades 
extérieures. entourent presque toute la ville, D'autres lieux 
de récréation sont: la Ketehenbourg avec sa salle à 
manger; le jardin de Roben; Kirberichahof; le jardin 
de la réunion; la forêt de Burfscheid, (Borcoitte) et 
la terre de Trinborn, Le Lousberg, point de vue ex- 
lent tout près une oti: ge do danse et fun E 

ivoli; Schoenforst avee des j 


dere: ins superbes; 

comme aussi Kaisersruh et la te Kalkofen, 
Parmi les environs plus éloi la-Chapelle on 

compte aussi Gressenieh, village et mairie, où l'on dé- 


terre souvent des antiquités; on soutient quo la ville des 
anciens Ebrons, Atuatuea, fut situe ici; il y a deux 
moulins à euivre, deux autres à fil, une papeterie et une 
fonderie à fer. Le château de Frankenberg dont les 
alentours sont agréables, L'hermitage, le 
des payens, la montagne des barde 
comprendre S pa, v. no. 213b. Lisez: Aix-la-Chapelle 
coite et Spa, Manuel à l'usoge des buigneurs; Aix-la- 
Chap elle, 1834, chez Mayer; prix 1 risd, — Souvenirs 
le, contenant 16 vues d'édifices et des en- 
virons, 14 risd, coloré 2 risd, — Plan d'Aix-la-Chapelle 
et de Borcoitte } risd. 


No. 154. Burtscheid (Borcoïtte), 


C'est une petite ville de 4900 hab. Ses sources ther- 
males percent tont prés d'Ai: Chapelle sur la pente. 
d'une colline escarpée, dans une vallée qui s'étend de l'ouest. 
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à l'est. Quelques unes sourdent dans la ‘partie inférieure 
de la vallée en plein air, d'autres naissent plus haut au 
milieu de Boreuîtte même, dans les bains et sur la rue. 
Ces dernières ne sont pas sulfureuses, ee qui les distingue 
des premières et de celles d'Aix-la-Chapelle. Elles ont 
toutes presque les mêmes degrés de chaleur, les mèmes 
substances et une grande portion de gaz carbonique. ll y 
en a une toute bouillante, et c'est la plus fort 
laires et d'un goût alealin et de sel 
les excitent doucement, leur vertu 
iurétique et surtout de grande efficacité dans les 
causées par la pierre, comme on assure, ainsi 
que dans beaucoup de maladies cutanées, dans la gout 
les paralysíes, ete. On se trouve m li et attenue. 
de ces bains que de ceux d'Aix- Les arrange- 
ments et les apprêts dans les 
à Aix, mais on vit iei 
et les promenades sont aussi fort agréables, La plupart 
des baigneurs logent chez Stéfani où l'on trouve li 
table et honne compagnie. Remarquez: des fubriqu 
portantes, l'hôtel de ville, le casino, le grand viaduc cons 
struit. pour servir au chemin de [er et un étang d'eau 
tiède, qui ne se glace jamais et qui nourrit un grand nom- 
bri ms. De plus deux sources fr i 
D qu'on a entourées d'un bassin 
quence ordinaire des baigneurs: 6 — 700. 


No. 155. Alexandersbad. 


nom vient du margrave Alexandre de Baireuth 
qui fit renouveller en 1782 l'enceinte de la source qu'on 

ait découverte en 1734 à Siehersreuth et y ajouta 
les établissements qu'on y voit à présent, Ce bain, situé 
dans le Fichtelgebirge à 6 m. de Baireuth, 4 d'Egra, 
AL de Hof, et 1 de Wunsiedel mérite d'être plus fréquente 
qu'il ne l'est, d'eause de son site pittoresque et de ses 
beaux environs. Om peut y arriver de tous ces endroits 
par de bonnes chaussees. La route qui vient. de Hof est 
une chaussée excellente et sans interruption, passant par 


à beaucoup meill 
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les lieux de relais Munchberg et Weissenstadt; et c'est la 
même chose sur le chemin qui vient de Baireuth et passe 
par Berneck et Weissenstalt, Mais on abrège de 6 lieues 
en allant de droiture de Hof à travers le pays mont 

du Fichtelgebirge, trés-intéressant pour les mineralo- 
ques, Ce qui donne à ces contrées un charme particulier, 
C'est Ia quantité de forêts pittoresques, de viviers, de for- 
ges, de villages et bourgs; comparez no. 174 et B4, des 
routes de voyages. 

L'édifice principal à Alexandersbad est beau et 
semblable à un eháteau; il contient une salle etc. et 43 
chambres pour les étrangers; une seconde maison renferme 
9 logements, et le grand bâtiment de bois: Blockgebaeude 
en a 22, dont on ne se sert cependant que lorsque tous les 
autres sont occupés. Les lits, les chambres, tout est pro. 
pre et en bon état; on en paie par semaine 2 fl. 24 xr. 
jusqu'à 3 f, 30 xr.; pour un bain IS xr. A la table 
d'hôte au château le diner à 48 xr. est excellent, et le 
souper coûte 24 à 30 xr. Pour les promenades on trouve 
des voitures de lounge à Wunsiedel; mais il y a aussi 
commodité pour placer ses propres voitures et chevaux. 
Les deux maisons de bains ont communication avec le 
chiteau par une double alle. Depuis 1838 on a ajouté 
wn établissement pour la méthode curative au moyen de 
l'eau fraiche. Cet institut a té mis sur un grand pied 
et confié à la direction du docteur Fickenscher. 

Vertu de celte source. C'est une eau ferrugineuse 
slealine et ; on wen sert pour boire, mais plui 
poer les hais, qui fent ua det astringent et ro 

orant sur le genre musculeux et nerveux, sur le système 
vasculaire et sur les membranes muqueuses. Comme bois- 
son elle cause facilement aux nes pléthoriques et in- 
linées aux congestions, trop d irritation du sang, d'échaul- 
fement, des orgasmes et des obstructions, On envoie aussi 
cette eau à l'étranger et on la prend comme remède ad- 
ditionel aprés un traitement. Franzensbrunn n'étant 
pas loin d'ici on peut faire venir de là tous les jours de 
Cette eau toute fraiche en bouteilles, en sorte qu'on con- 
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seillerait à ceux, qui aiment les contrées et promenades 
romantiques, et qui preferent en méme tems un séjour 
tranquille ou moins coûteux, de prendre iei les eaux 
d'Egra, et en même tems les bains de la source d'Alexan- 
dersbad, éprouvés trés-eflicaces et corroboratifs. 
Environs, efc. La manière de vivre est agréable, so- 
ciahle et peut coùteuse. I y a beaucoup de promenades 
à Ventour, et les collines les plus proches dans cette val- 
lée entourée de montagnes, sont si basses, qu'on peut tou= 
jours se procurer de nouvelles vues, sans y mettre trop 
d'effort ou de tems. Les beautés romantiques de la Loui- 
senbourg (appelée autrefois Zmchsbourg) à del. 
distance, sont surtout attrayantes, Cette montagn 
verte de bois, dont le eóté au nord-est se compose d'w 
labyrinthe de rochers, large de 300 à 400 pas, et long de 
1100, est extrêmement curieuse à voir. Entre plus de 50 
objets différents qui y attirent l'attention du voyageur, on 
voit une jolie maison de campagne avec une salle d'où la 
Vue ent superbe, et tout prea de Jà une grotto et une 
source, Sur la cime de la montagne on trouve les ruines 
du château d'un chevalier. Chemin faisant il ne faut pas 
er argarethenstein et le Abfallbrun- 
Vers le sui-est on aperçoit encore les restes d'an 
second fort, et sur une pente le soidisant camp des Bo- 
hémiens Aussi faut-il profiter de cette occasion pour 
voir le Bourgstein, rocher dont le sommet environné 
d'une balustrade offre un point de vue admirable. Le 
Koestein est une des plus hautes montagnes du Fich- 
telgebirge; un chemin frayé y conduit de la Luchs- 
bourg, on passe près du rocher de Büttner, p 
grani et petit Haberste 
cidentale de la montagne on parvient 
Eurer acea ania anne videsis rien 
chers qui s'élèvent à 3060 p. au-dessus dela surface de la 
mer. Vers le nord-ouest la vue est fermée par les monts 
Ochsenkopf et Schneeberg, mais elle est d'autant 
lus belle vers toutes les autres contrées. Le Ochsen- 
kopf (tète de boeuf) a 3196 p. de hauteur. On peut y 
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; de premier vient de Froebers- 
sur da partie orientale de la monta- 
A l'endroit dit Sehlaeglein, et le 
troisième est n le chemin bas, On a le plus beau 
coup l'oeil sur la place où était la tour de bois qui avait 
Servi á des mesurages trigonométriques, On y trouve 
plusieurs pierres où sont gravées des têtes de boeuf, des 
lettres et des années, Le ScÁneeloch (trou de neige) est 
aussi remarquable par ce que souvent quelque neige wy 
conserve jusqu'au mois de Juillet, Le Sehneeberg est 
e séparée de la précédente par le fleuve 
n qui prend ici son origine. Elle est la plus. 
ick CE Te ARTOA E acisini 
Du haut de la tour de beffroi, érigée iei en 
1520, on jouit d'une vue imposante. Wunsiedel est 
une trés-jolie petite ville de 350) hah, où l'on ve rend 
souvent, et d'où il y a communiention à Alexandersbad 
par une chaussée et une allé, On a n Wunsiedel 
oire de Jean Paul (Richter), devant 
quit. Le malheureux 
Sand qui óta la vie à Kotzebue vit ausi le jour à 
Wunsiedel, 


No. 156. Alexinbad ou le Selkebruni 
Ce lieu appartenant au due d'Anhalt-Bernbourg est 
éloigné d'un 1 m. de Harzgerode, 2 m de Ballenstaedt, 
9 de Magdebourg; une chaussée y conduit de Nordhouse 
et de bons grands chemins y ménent de Halberstadt et 
Bal i les lundis à &h. du matin une ponte ac- 
lexisbad par Ballenstaedt à Bernbourg 
prix 2 éeus, — Les bi Së dana a vallée de 
Selke sur des prairies à l'est d'une montagne. Cette 
vallée est pleine de moulins de toute sorte, de grosses 
forges et de bocards, et tout le pays d'alentour est rempli 
de hautes montagnes. Les parties essentielles des sources 
minérales de Selke sont du fer sulfurique et-o 
done une eau chalibée et saline; elle est pure et claire, 
d'un goüt'astringent et un peu amer comme tenant de 
20 ee 
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Venere; exposée pendant quelque tems elle devient 
jaunâtre; des animaux ne peuvent y UK? 
la vieille source de bain, celle d'Alexis- 
brunnen, et celle d'eau saline (Soolgue 
Effets. H est permis de parler de 
del, Leur eau produit une excitation permanente, et 
c'est un bain comfortatif d'un succès extraordinaire; très- 
salutaire dans cot état de faiblesse qui suit les grandes 
maladies, ou qui provient par d'autres raisons; salubre 
aussi aux enfants rachitiques et aux femmes qui souffrent 
de la chlorose et d’une faiblesse de nerfs, Elle rend de 
bons services contre la goutte, contre la disposition. aux 
recidivex de fièvres intermittentes, aprés les refroilime- 
ments, dans les rhumatismes, ete.; dans l'hypocondrie, con 
tre la faiblesse de l'estomac, ete, Elle est pernicieuse au 
contraire dans les opilations, les suppurations. des intei 
tins, aux personnes pléthoriques ou attaquées d'hémopty- 
sie, 


bain ordinaire coûte $ bons gros, un bain 
chambre dans la maison des bais 
mansarde 6 b. g 
les 


table d'hôte se paie 10 hi gr. et } risd, les dimanches; 
le souper de deux plats 6 b. gr, Pour faire le repas: dans 
sa chambre il faut se mettre d'accord avec le traiteur. 
Pour les vins on 

les fournir non frel 

Le mélecin installé au bain, y fuit son séjour durant 
toute la saison et mène avee lui une pharmacie portative. 
L'intendance prend soin de la commodité et de l'égaiement 
des étrangers; on donne souvent des concerts, et par fois 
des comédies de troupes ambulantes; les jeux d'hasard sont 
communs iei comme autre part, 

Environs. Les promenades les plus proches sont: la 
terrasse, la place de promenade avee des boutiques où l'on 
vend. des nippes et des refraichissements; la rotonde prés de 
la montagne de souffre (Schwefelberg) et le Ha- 


dresse au fontenier qui est obligé de 
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biehtstein, A plus de distance sont: les ruines du cou- 
vent de Hagenrode, le Maegdesprung, le Meise- 
berg, le mont Victorshoehe, le Stufenberg, le 
moulin du dia ble sur le Weinberg (vigne), le chà- 


teau de Falkenstein; Stolberg, endroit riant avec le 
beau château et pare du comte de Stolberg; le château 
de Ballenstaedt avec un pare, des écuries du due, un 
théâtre. et une maison de chasse sur le Ziegenberg, (mon- 
tagne des chèvres), ete.; et Harzgerode avec le Weg- 
haus (barrière) non loin de D; comp. no. 234, le voyage 
au Harz. 


No. 1352. Auerbach. 


Village situé dans la vallée Rossbach à 
Darmstadt, non loin de la Berg 
village méme il y a une source nommée la bonne fon- 
une autre se trouve dans le village voisin de Hoch- 
elle n'est fréquentée que par les habitans de 
te contrée, et plus à cause dex environs agréables que 
pour ses vertus. Un château du grand-due est au milieu 
de la vallée et non |, ons de bains. 


Francfort, ete, 
bain, 

Effets. Cotte eau est ap 
dulcifiante, roborante, diuré 
sible à ceux qui souflrent 
continence d'urine, 

Environs. Toute la contrée est un beau jardin où 
mille beautés de la nature présentent une variation con- 
tinuelle; à quelque éloignement se trouvent les points in- 
téressants: le mont Auersberg ou le vieux château d'Au- 
ersbach, ruines des plus belles quil y ait à côté de la 
Bergstra: Le Méliboeus ou Malchen où l'on 
jouit d'une vue admirable qui embrasse toute la Bergstrasse, 
le Rhin depuis Strasbourg jusqu'à Mayence, et le pays 


ue et sudorifique, ete., nui- 
trop fortes ou d'in- 
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jusqu'aux Vosges, ete... Le Feldberg ou Felsberg avec 
la Riesensaeule (colonne gigantesque) et le Riose 
tar (autel des géants). Le vieux chàteau Schoenberg 
avec un pare agréable. Tout prés de là Bensheim avec 
des fortifications éeroulées. Heppenheim avec une église, 
bitie par Charlemagne. Dans le voisinage: les ruines du 


château de Starkenbourg 


No. 158. Bade dans le grand-duché de Bade, 
et Langensteinbach. 

Bade, située sur la pente occidentale du Schwarz- 
wald (forét noire) dans une vallée de grande beauté tra- 
versée par le ruisseau Oelbach qui afllue au Rhin, a 
4200 hab., et s'agrandit tous les ans. Cette petite ville, 
éloignée de 8 m. de Carlsruhe, 1 I. de la Bergstrasse qui 
conduit à la Suisse, et de 2 L. du Rhin, est un des bains 
les plus fréquentés et brillants de l'Allemagne, On y voit 
méme des étrangers et quantité de Wd France, 
d'Angleterre et de Russie. Curiosités. Le cl qui 
renferme de beaux tableaux, de belles gravures et nombre 
de choses remarquables. On y a une vue d Le 
pavillon de la grande duchesse douairière Stéphanie, le 
palais de l'éleeteur de Hesse, la maison de conversation 
dun arrangement brillant. de grand style og Dad, 
ment littéraire et artistique de Marx, à côté du théâtre, 
L'églixe du chapitre avee quantité de tombeaux des dues 
défunts, et 6 beaux retables peints aprés les dessins de 
Guido Reni. Auberges: la ville de Bade, l'arbre vert, 
la fleur, la licorne, le renard, les 3 rois, la rose, le cygne, 
l'étoile et le raisin. Auberges qui ont des lains: la cour 
de Bade, la cour de Zachringue, la cour de Russie, la cour 
de Hollande, la cour d'Angleterre. la cour de Darmstadt, 
Je Salm (roi Salomon), le cerf. Nous n'avons nommé que 
celles dont l'extérieur est imposant et dont l'arangement 
intérieur réunit l'élégance aw bon goùt. ll faut citer en- 
core le grand café à l'agneau, et la Trinkhalle (salle 
pour prendre les eaux) située dans les nouvelles planta- 
tions. Partout ici on voit de belles maisons avee de grands 
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legis Le Bale (Hand e on rene. Ea halie 
antiquités contient beaucoup d'antiquités romaines, 
Tout PE tont Sa Mer deo b RA: 
vellement construite. Remarquons encore le Urs prungs- 
ewoelbe (voûte vraisembla- 
lement» étude romaine, le Prelbad (Min libre: ou “des 
pauvres), et le nouveau Freibad ou Armenbad. 
l y a ici 1 sources minérales. voisines | 
` leurs parties essentielles sont les mêmes, elles ne 
t que par leur de chaleur qui est de 37 
Ger ee la plüpart est mu Ha 
€ ehalibée, l'une d'entr'elles n'est que mu 
En outre il y a une source ferrugineuse à 
tout prés de Bade. La déclinaison de Vai- 
guille aimantée dons la proximité des sources thermales est 
remarquable. Le nombre des étrangers à Bade we monte 
ordinairement à 20,000 par an et davantage, qui en grande 
partie cependant ne sont point malades. 

Verina, Bon effet dans les maladies qui proviennent 
de transpiration supprimée; dans les incommodités rhuma- 
tiques, arthritiques et paralytiques; contre les douleurs 
dans Les membres, les paralysies, la roideur des jointures, 
le fongus, les maladies des os, ete, les dartres, les wieren 
lex plaies invétérées, ete, Effet contraire aux personnes 
pléthoriques ou Zens d'apoplexie de sang; aussi n'ose- 
t-on pas se servir de cette eau pour baigner les yeux. Si 
pendant l'usage des bains on est attaqué d'hemmoragie, de 
erachements de sang, de la goutte ou d'accidents poda- 
greux, d'une fièvre lente ou ardente, il est tems de s 
pendre aussitôt les bains, On boit de cette eau pour gu 
Tir des stagnations, des übstructions, des indurations hepa- 
tiques, la se des entrailles, les dartres, la mélancolie, 
les maladies du sexe, ete. Cette boisson se répand rapide- 
ment dans le corps et produit un bien-être singulier. On 
se sert aussi avec utilité du limon de ces bains pour des 
cataplasmes contre les luxations, la roideur des mem- 


i mio 


ete. 
Train de vie. Rien ne manque ici de ce qu'il faut 
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et pour l'amusement, Les logis sont à bon 


pour la 
e de vivre est 


marché ainsi que tous les besoins; la mani 
sans gêne. Aux tables d'hôte on paie 48 xr. jusqu'à un. 
Jl. argent de Rhin; on y reçoit de bon vin. Entre les vi 
rouges du pays celui d'A ffenthal n'est pas cher et en 
méme tems le plus salutaire et du meilleur goùt, On 
trouve assez de voitures de louage et de chevaux de ca- 
rosse, mais les chevaux de selle sont rares et mauvais. 
De tems en tems il y a des concerts et des représentations 
au théâtre, plus souvent des bals, et le jeu se fait tous 
les jours. Les étrangers qui fréquentent le bain, jouissent 
d'une grande liberté; ils n'ont qu'à dire leur nom et leur 
tion à leur hôte, et personne ne les incommodera plus, 
mi par des questions, ni par des visitations ou des taxes 
onéreuses, 

Environs, Dans toute cette contrée, si 
tée par la mature, chaque pas est un plaisir. 
ville on we promène au jardin du chàteau, à celui de la 
cour de Bade, dans l'allée des châtaigniers. Les prome- 
nade a ville sont da du 


pao qur ln valló de D euren, à la nu 
celach, et de là on descendra dans la belle 
Valide de Géraldyat jusqu'à la cascade; d'autres points 
le petit château des Jésuites où la vue est 
cieuse, la chapelle aux trois chênes, le château Vieux- 
Bade, } à 3 L plus loin Ebersteinbourg où l'on 
we sur Ja vallée de la Murg, sur Carlsruhe, Spire, M. 
le Kaiserstuhl (siège d'empereur), ete. La chaire 
du diable (Teufelskanzel, le couvent Fremersber, 

la maison de chasse à 4 de 1. de Bade avec une jo 
salle qui a belle vue; le grand Staufenberg, appelé 
aussi mont de Mercure, la plus haute montagne autour 
de Bade, avec une tour; on y jouit d'une vue ravissante; 
le Yberg ou [berg qui portait autrefois un château dont 
il m'est resté qu'une tour de 80 p. de hauteur, où l'on 
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peut monter par un escalier, lei on découvre la cathédrale 
de Spire, l'observatoire de Manheim, le Munster de Stras- 
bourg, Carlsruhe, Philippsbourg, ete. Le Murgthal (val. 
lée du fleuve Murg), une des plus belles contrées k 
lemagne, avec la belle maison de plaisance*dite la F ayo- 
rite, Rothenfels et la petite ville Gernsbach à 2 k 
de Bade, v. no, 82, dans un site romantique, la chapelle 
dite le Klingel, le Grafensprung (une pointe de ro- 
cher), la grotte (Felsenhoehle), tout cela mérite fort d'être 
ar les voyageurs, qui trouvent un bon gite à For- 
à la couronne et au lion, d'où l'on. pent continuer 
sa route jusqu'à Freudenstadt pour y monter au p 

du Kniehis, On peut aussi visiter les sources mi 
voisines du Kniebis, v. no. 177, (Pour cet effet 


sont des 

une hal 

de jeu 

un jardin, des promenades et des plantations nouvelles, 
No. 159. Bade en Autriche. 


Petite ville de près de 4000 hab., située à 4 milles de 
Vienne sur la pente orientale du Wiener Wald (forêt 
de Vienne) ou de la chaine des montagnes Cétiques, en- 
tourée de montagnes de 3 côtés, le terrain. n'étant ouvert 
qu'à l'est, G—8000 étrangers s'y rendent m, dont 
cependant la plüpart ne cherch le plai difi- 
ces remarquables paroissiale de St. Etienne, 
monument respectable de architecture gothique; l'église 
des Augustins à présent la chapelle de la cour; l'église de 
Notre-Dame, l'origine de la source du Frauenbad (bain 
des femmes) y est sous le maitre-autel; le palais de feu 
l'empereur; Ja place du nouvel hôtel de ville avec une 
colonne en honneur de la Ste. Trinité; le Gaminger 


e, 
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Hof ou l'aigle noir avec une salle de danse et à manger, 
le Herzogshof (cour dueale), le Sauerhof, la salle des 
redoutes, le théâtre, le easino dans la maison de traiteur 
à la couronne romaine, les hôtels des archidues. Dans 
le faubourg: Te Birnhaus 

Mie, le Forsthaus (maison 
ler Hof où il y a aus 
zer Hof (cour de la 


forestier), le 
; le Heiligen- 


reu- 


gers qui ont be 
L'hôpital militaire, 


ville 


et les mi 
eti 


le plus fréq Théâtre, 
Maisons de bain et bains. W y en a 16, (21, si 
l'on y comprend la fontaine à boire, Je bain à vapeur, le 
bain de douche, le bain à et le bain d'embrocation) 
divisés en 4 classes. Les maisons de bain du Ursprung 
Gi l'origine) ont un bain pour une ou deus personnes, et 
un apprêt pour baigner les pieds; les autres sont arrangces 
pour 60, 70 jusqu'à 150 personnes; le bain militaire a des 
demeures pour 30 officiers et 200 soldats, Le bain le 
plus distingué est celui au Sauerhof. 

Les thermes de Bade, qui sont comptées parmi les 
eaux sulfurenses, terreuses, et salines les plus volatiles et 
eficaces, étaient déjà connues aux Romains, ce qui est 
prouvé par plusieurs inscriptions qui existent encore. El- 
les ont toutes une chaleur de 27 à 29° de Réaumur: leurs 
parties essentielles sont: le carbonate et le sulfate de chaux, 
le natron muriatique, ét la terre caleaire carbonique. La 
source principale, nommée Ursprung, sort du piel du 
mont Calvaire. 

Effets. On se sert de ces bains dans les maladies 
qui proviennent de faiblesse, dans les maux orthritiques et 
rhumatiques lorsqu'ils ne sont point inflammatoires ou ac- 
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compagnés de fièvres ou de maladies vénériennes; contre 
les paralysies, la faiblesse du système nerveux, au en 
mencement de la phthisie muqueuse, contre les obsttuctions 
des intestins; dans les maladies cutanées, contre les fleurs 
blanches; on les ordonne aux femmes languissantes dans 
les 3 premiers mois de la grossesse; contre les ulcères 
serofuleux, les contractures en suite de fractures d'os ou 
de blessures, etc. Mais ils sont défendus aux personnes 
trop affaiblies, de trop d'embonpoint ou e dh 

meurs, ainsi que dans la plüpart des maladies topiqu 
L'eau sulfureuse de Bade est appliquée aussi comme remé 
interne contre les indurations hépatiques, de la rate et d' 
tres intestins, contre la phthisie etc, et à dex lavements. 

Tout bourgeois de Bade a le droit de tenir table pour 
ses hôtes; on mange aussi à la carte chex les traiteurs; 
mais les tables d'hôte ne wont point d'usage en Autric 
On recherche beaucoup l disante cuisinière an- 
glaise; on mange bien aussi au casino, à la salle des re- 
doutes, à la couronne romaine, dans les maisons de Dol- 
Hafner, Wilhelm, ete. Le prix d'une 
à 25 flor. par mois, 

M existe à Bade une poste sucéursale de Neudorf, d'où 
les lettres arrivent et où elles sont envoyées deux fois par 
jour. Une diligence part tous les jours pour Vienne et en 
revient. On peut avoir des chevaux de poste à chaque 
heure; plusieurs coches de louage vont tous les matins à 
6 heures à Vienne, d'où ils repartent à 3 heures de l'après- 
midi; on peut aussi louer de leurs propriétaires des voitu- 
res pour les promenades et des voitures de société à 30 
jour aller à Vienne, 
et environs, Dans cette contrée char- 


point de réunion de tous les étrangers, avec un ki 
forme de temple qui repose sur des colonnes, et où il ya 
place pour 150 personnes; de méme l'établissement pour 
prendre les eaux en buvant. Dans le voisinage de la 
ville remarquons: le jardin de Lange, le beau jardin de 
Jet Aloxandrow]tayile.Ponthof (cour. dek 
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poste) avec cháteau et jardin, le Sauerhof et son jardin, 
le café de Schreiner, l'auberge au lion, les villages 
Breiten et Rohr, la plantation qui méne à la maison 
du chasseur, et celle qui conduit à la caverne du roi 
(Kornigshoehle). Les endroits plus éloignés, fré- 
quentés par préférence, sont: Leestorf, mais surtout la 
vallée romantique nthal avec des ruines de vieux 
châteaux; d'abord à l'entrée, au pied du mont Lindke- 
gel on voit le beau palais d'été de l'archidue Charles, 
nommé la Weilbourg, le plus bel ornement de Bade, 
entouré de superbes plantations, et des plus riches serres, 
avec un parterre de roses qui compte 1200 num. plus 
loin on traverse la belle prairie Hauswiese, et arrive au 
village Ste. Helène où il y a wn casino, on peut pour- 
suivre son chemin jusqu'à la cabane Krainerhutte à 
14 L de Bade, et se rendre de là au couvent remarquable 
de Heiligenkreutz (Ste. Croix) et à la porte de fer 
où le coup d'oeil est surprenant, Un autre chemin passant 
rès de la superbe maison de campagne Voesiau, par 

ainfahren et Hadihof, conduit au château de Mar- 
kenstein à 2} L de Bade où il y a belle vue des deux 
pavillons. Koettingbrunn, Selioenan et Oberwa 
tersdorf ont de beaux jardins. En 4 d'heure de marche 
A travers les plus belles vignobles on peut se rendre aux 
villages de Soos et Gumpoldskirchen, On fait aussi 
des excursions à la vallée de Bruhl, au château impérial 
de Laxenbourg, età Neustadt où il y a une acadé- 
mie impériale des cadets, ete, v. pag. 379. 


No. 160. Bade en Suisse. 


Ce bain célèbre, situé dans le canton d'Argau, a 
p de 1800 hab. et un château fortifié, nomme le Stein. 
recul 


bains thermaux étaient connus depuis les tems les plus 
e C'est pendant son voyage du château de Stein à 
Windisch (Vindonissa des Romains) que l'empereur Al- 
bert fut assassiné par son neveu jean. ll y aussi un 
nouveau château, appelé le fort inférieur, L'église princi- 
pale est un et contient de beaux. tableaux. 
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Auberge: 
seau. 

Les sources thermales sont au nombre 
bains sont: le Freibad, et le Vérénab; 
les pauvres et les avares qui en font usage 
nes do tout age et des deux sexes w'y baignent à la fais; 
il existe un troisième bain publie de la méme sorte. Pour 
les gens de meilleure condition il y a 30 bains au Hin- 
terhof, 41 au Stadthof avee une grande salle, 14 au 
soleil, 13 au eorbean (les plus fréquentés), 14 à l'ours, 13 
au boeuf, 17 À la fleur, et 3 au deli du fleuve Lim 
avec un bain Juifs; on trouve de méme des b 
de vapeur. E ^ constituantes de ces 
du sulfate de natron, de kali et de terre eal 


la cour de la Limmat, la cour libre, le vais- 


est de bon effet: dans les maladies outanées, les dartres, 
contre les ulcères invétérés, le rhumatisme, la goutte, le 
podagre, les paralysies, l'obstruetion des intestins, les in- 


commodités hypocondriaques et hyatériques, ete, On sous 
ient que l'eau du bain de Vérénn contribue à la fécondité 
des femmes, celles de meilleure condition en profitent pen- 
dant la nuit, e. étant assiégé continuellement de pau- 
vres durant la journée, Il faut laisser refroidir un peu 
cette eau avant de s'en servir, sans cela elle fait mau- 
vais effet, 

Hormis le théâtre il n'y a point de divertissements 
ici, et il faut être robuste et bien sur les pieds pour jouir 
des beautés de la nature et des environs, parmi lesquels 
nous. citons: les rives de la Limmat, bordées de mai- 
sons à bain et d'auberges; la prairie Matte, l'hermi- 
tage, la terre du paysan quia une vue agréable; le 
beau coup d'oeil de la cime du Lagerberg (hauteur: 3046 
p. au-dessus de la mer); lex ruines du château de Hab: 
boorg; l'abbaye de Wettingue, le che Brunegg; 

que la vue de la hauteur. au-dessus de la cave de 
diable; les monts Hartenstein et Martinsberg. 
Des exeursions plus éloignées qui prennent quelques heu- 
res de tems, sont: à Windisch, venigsfoldo, Bohinz- 
nach, Bruck, Mellingue, ete, 
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No. 161. Bibra. 

Petite ville de la Thuringue, située entre la contrée: 
goldene Aue et la vallée de la Saale, habitée de 850 
ames, avec une source ferrugineuse, qui n'est pas des plus 
fréquentées, mais qui mérite d'être mentionnée à cause des 
environs intéressants. 

IL parait que l'usage qu'on fait de cette eau acidule 
remonte à un tems reculé; on la nommait aussi la fontaine 
de cuivre à canse de son goût, et la fontaine de faim ou 
fontaine miraculeuse pour raison de sa vertu C'est une 
eau martiale et saline. Outre le Hauptbrunnen (fon- 
taine principale) il y a encore le Meilandsbrunnen 
(fo du St, Sauveur) et le Schwesternbrunnen 
(des soeurs). 


l'as 
DV jusquà midi et P 
hommes paient 4 écu par semaine, les dames | ceu. Un 


fermier a soin de la table, on mange bien aussi chez Thie- 
me, I règne ici un ton de trés-petite ville. 
promenades et environs aw voisinage sont: 
des hétres, Siekelsruhe et quelques autres. 
plantations. A plus de distance: le château de Wen- 
n, Bourg Scheidungen, Nebra, Vitzeén- 
Eckartsberga, Freibourg et le mont Kiff- 


No. 162. Bilin. 

Bilin a 1500 hab. et n'est éloigné que d'un 14 de L 
de Teplitz, 9 m. de Prague, 7 m. de Dresde. Le château 
du prince Lobkowitz au Hradisch avec une collection 
distinguée de minéraux, forte de 20,000 pièces; l'église 
paroissiale, beau bâtiment; la fabrique de magnésie et cell 
de gresserie, Trois auberges: le lion Me, le cheval noir, 
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contrée, c'est le. 
d jusqu'à Prague d'un ci 
autre. Les environs sont rempli 
volcaniques. Le Kurgebaeude est un bâtiment destiné 
pour ceux qui viennent prendre les eaux à leurs sources, 
qui sont à + L de la ville, Elles sont entourées de plan- 
tations, et il y ena 4: la grande, la petite, celle du cóté, et 
celle du souterrain: les deux premieres ont de l'eau chali- 
bée, alealine et saline, les deux dernières sont alcalines et 

Ces eaux ont une vertu resolvante qui attenue 
les humeurs stagnantes et les mucosités, tempere et neu- 
s aigreurs et favorise toutes sortes d'évacuations, 
ete, Peu de personnes prennent de ces eaux à leur ori- 
ine; mais on en exporte pl 90,000 cruches par an. 
armi lex environs les plus eloignés il faut compter: 


No. 163. Saidschutz. 

Village à plus d'un mille de Bilin avec 23 bouches, où 
l'on puise la celèbre eau minérale de Sailschutr, qui con- 
tient du sel neutre; ainsi que 

No. 164 Sedlitz. 

Village qui n'est éloigné que d'un } de L de Bilin et 
fournit une eau tout semblable à celle de Saidschutz, pro- 
venante de 2 sours Toutes les deux sont purgatives 
et riches en sel cathartique amer, tellement qu'on en peut 
compter une drachme sur une tasse. 

De plus on comprend sous les environs de Bilin la 
ville Brux de 2400 hab., située dans le cercle de Saatz; 
de a un bel hôtel de ville, 3 grandes places de marché, 
une manufacture d'étoffes de coton et une fabrique qui pré- 

are des acides minéraux; les châteaux Eisenberg et 
othenhaus, dont le premier a un beau pare, sont si- 
tués sur des montagnes. 


" No. 165. Bocklet. 
Eloignement de Kissingue: 1} m., de Bruckenau 2, 
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de Wurzbourg 7, de Meiningue 5 m. 400 hab.; les sour- 
ces minérales trés-connues, sont données à ferme, Le 
(maison du prince); le Brunnenhaus 
à la précédente par des allées, au milieu 
desquelles s'élève un beau temple fontaine 
principale; le Kurhaus avec les chambres à bains, 

Effeis. Les sources au nombre de 4, sont pour la 
lüpart des eaux ferrogineuses et salines. On en boit 
lon s'y baigne. La source de Louis est prise par pr 
férence, C'est une boisson, qui opère en roborant et 
tant, et que les personnes pléthoriques et inclinces à des 
congestions actives et aux pertes de sang doivent éviter 
par conséquent, Autrefois on envoyait annuellement 80,000 
cruches d'eau de la source de Louis à l'étranger. Prises 
comme bain, ces eaux sont également très -corroborati 
Souvent on boit de la fontaine de Kissingue qui est si 
proche, et se baigne en méme tems à Bocklet; ou Lien on 
commence le traitement à Kissingue et le termine ici, ce 
qui ext recommandable surtout lorsqu'aprés une dissolution 
suffisante il est nécessaire de corroborer, sans cependant 
rejeter entièrement le remède dissolvant. Le Dr. Osann 
range Boeklet entre Pyrmont et Fraozensbrunn. La source 
sullureuse de Bocklet sert contre les dartres, les douleurs 
rhumatiques et les maladies qui proviennent d'humeurs 
corrompues. 

IL faut apporter avee soi tout ce dont on a besoin ici; 
le fermier a soin cependant du vin et de la table; les do- 
mestiques, les voitures et les chevaux trouvent place à l'au- 
berge. On conseille aux dames de se munir de voiles à 
cause de la quantité de cousins. La salle de danse est 
a musique toüs les jours et l'on danse presque 
irs. 
ms. Les parties anglaises tout autour du lieu 
sont distribuées et plantées avec goût, le Kurplata est 

des parties de plaisir plus longues on peut 
issingue, Bruckenau, Neustadt, Mun- 
Le village Waldaschaeh qui est proche, a 
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une belle situation, un vieux château, plusieurs jolies mai- 
sons et un bien bonne auberge, 


No. 166. Bruckenau, 


A9 m. de Wursbourg et à 4 de Fulda, Les bains 
sont à um de la petite ville d 
ite est pittoresque dans la vallée agréable 
du petit fleuve Sinn pente occidentale des montag- 
nes du Rhoengebirge; l'air y est pur, confortatif et 
bienfaisant à qui a les nerfs et les organes de poitrine af. 
uiis, Les environs sont riants et tout est bien préparé 
pour recevoir les étrangers, dont le nombre augmente cha- 
que année, à quoi contribue le séjour que le roi de Ba- 
vière y fait souvent. 

On a ici le Furstenhaus, le Gasthaus. (maison 
des étrangers ou auberge), la maison rouge avec une salle 
et 80 chambres, le grand Kurhaus avec 90 chambres à 
loger, la nouvelle salle, ete.; 4 bains de marbre, un bain 
d'embrocation, un pavillon, 3 Brunnenhaeuser où sont 
les fontaines; la saison commence au milieu du mois de 
Juin. 

Vertus des sources, Les 3 sources, dites: de Bru- 
ckenau, de Wernarz et de Sinnberg, sont différentes quant 
à leur composition et efficacité; la première est plus 
tante et roborante, les deux autres sont plus bénim 
datives et resolvantes. La source de Bruckenau e 

se des plus pures 


une 


On s'assemble au pavillon, à la salle du grand Kur- 
s, ete.; c'est là aussi qu'on est servi à la table d'hôte 
ou bien dans la maison rouge. Les jeux d'hasard sont à 
l'ordre du jour. 
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On peut tous les jours faire venir ses besoins de Bru. 
ckenau et Fulda par des exprès, Les vins qu'on 
sont purs et bons. On peut avoir des chevaux à l'endroit 
du bain méme, ou bien à la poste dans la ville de Bru- 
ckenan. Partout a Fentour des bains on trouve des allées, 
des chemins sablés, des niches, des places de repos, ete. 
On donne des fêtes sous le vieux chène. Belles promena- 
des dans le Sinnthal et sur le chemin de Bruckeriau. 
Le fouteau de Thérèse; le pont à mousse sur le rocher 
noir. Vue charmante au couvent de la Ste. Croix à 2 
milles des bains sur le Rhoengebirge. 


No. 167. Cuxhaven. 


C'est un petit bourg de 1000 hab., matelots pour 
plüpart, dans la dependence de Hambourg, ainsi que Ri 
xebuttel, bourg de 1700 hab, non loin de là. Le 
de mer est dans le voisinage de ces deux endroits; en 
du Ku gelkonk Chase de uo), ily nenoro i, piace 

mr jer, arrangée “3 maison ains. 
Et d'un stylo agréable, elle. une ualle dé. 
chambres pour prendre des bains de mer chauffés; en outre 
ilya aison de bains avec des bassins pour les bains 
rés et à vapeur. 

Pour se baigner dans la mer même il faut faire } lieue 
de chemin depuis la maison des bai chemin est sùr, 
quoiqu'il ne soit pas bien commode. Le fond de l'eau est 
uni et dur. On se baigne dans des charettes à 2 roues et 
A 2 chevaux, qu'on introduit dans l'eau jusqu'à 3 pieds de 
eur. “Elles portent un petit cabinet où l'on we 
le et se recouvre. Un bain coûte | mare et 4 schill, 
d'Hamb.; au Kugelbank il ne coûte que 6 schill Un 
bain de mer chauffe, ainsi qu'un bain à vapeur coûte 14 
mare. 

On ouvre la saison au 24 Juin. Une compagnie de 
bain qüi s'est formée depuis 1838 se charge des commis- 
sions. Les logis sont dans des maisons de particuliers à 
Bean. et Cuxhaven; surtout chez Creeger et ches 
le Dr. Nolte, ainsi qu'a l'auberge du Belvédère, au prix 
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de 7—10 mares par semaine, On dine à table d'hôte pour 
24 sehill. ow bien à la carte, 

L'eau de la mer germanique a beaucoup plus de salure 
que celle de la Baltique; c'est un mélange de 3 parties 
d'eau salée sur une partie d'eau douce. 

Effets. Le bain de mer est efficace surtout dans les 

jes qui se distinguent par uno irritabilité exces 
fie lex membres relachés ou paralysés, par un w 
ré; on l'a aussi trouvé salutaire dans les maladies de 
+ nuisible au contraire dans les maux inflammatoiros 
sont attaquées. 
Le train de vie se ressent dans ses coûtumes de la 
de Hambourg. On fait des promenades à la 
maison neuve du chasseur, au bois de chênes Brocks- 
walde, au petit pays de Hadler. On fait aussi des 
promenades sur mer, p. e. à Pile Neuwerk, méme de 
plor grandes courses, à Nordernei ou Helgoland. 

ba navigation à vapeur entre Cuxhaven et Han 
bourg, v. pag. 101 la route de voyage wur terre entre ees 
Ze riit: v. no, 99; celle de Breme à Cuxhaven, v. 
no, 


V'esp 
et lorsque les. entrailles 


No. 169. Dobberan. 

Bourg de 2400 hab. avec de jolies maisons, à 2 m. 
de Rostock, Curiosités: La vieille église gothique, bà- 
tie en 1156, entourée de quelques restes d'un ancien cou- 
vent; elle contient des tableaux, des tombeaux de quelques 
du leklenbourg et nombre de mes fabuleuses et 
le palais du 
mant au Kaufhaus (magasin public), qui a 5 boutiques 
de marchands sur chaque côté, et à la m ur 


pour 260 person- 
haus (maison de lo- 
tous ces bâtiments 


le Tri 
édifice rond avec un toit d'ardoise pointu e 
une restauration, et le temple de musique bâti à la 
21 
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chinoise, où la chapelle du grand-duc exécute tous les jours 
vers midi des pièces de musique; à côté de ce temple est 
le bazar, c.-à-d, des boutiques à marchandises ; deux d'entr'- 
elles contiennent l'établissement des eaux 
du théâtre le 


à 
bouquets, des promes 
mante plantation s'élève le bel édifice des bains chalibés, 
somptueux par ses colonnades, ses escaliers ete. La source 
de ce bain fut découverte en 1819 prés de l'éeluse du 
moulin et du chemin de Wismar, Vis-à-vis de l'église la 
maison de l'école, construite dans le style gothique, d'où 
L'on parvient par de larges sentiers vers la montagne des 
hêtres au cimetière, embelli par nombre de monuments 
meilleur goût. Parmi les maisons les plus élégantes il faut 
nommer celle de M. Médini avec un grand jardin pom- 
peux; l'amateur de la tranquillité champêtre choisira plutôt 
velle de M. Sprengol, située au nord-ouest de la ville 
près de la forêt du Jungfernberg (mont de la Vierge); 
et qui préférerait une auberge, pourra loger an bogit- 
haus ou Men au Lindenhof où il y a bonne table d'hôte, 
A peu de distance de Dobberan se trouve sur un 
prairie l'origine d'une source sulfureuse, découverte 
1819, dont l'eau est conduite par des tuyaux sous terre 
à quelques chambres de la maison des bains de mer; on 
a aussi trouvé une source qui contient du sulfate de mag- 
elle ext sur la même prairie, à la distance de 1165 
pieds de l'autre, vers l'occident. Le célebre bain de mer, 
établi depuis 1793 et toujours trés en vogue, est à } m. 
de Dobberan sur-le Heiligen-Damm (digue sainte), 
rempart contre les vagues de la mer, qui date des plus an- 
tiens tems, n 
Maisons de bain. Un bon chemin conduit Ad ba- 
timents au Heiligen-Damm qui vont la grande mai- 
ix bains, avec 15 baignoirs, 5 chambres à loger pour 
des étrangers, une salle d'entrée et une autre de société; 
on y donne les bains de mer chauffés, les bains d'em- 
brocation, à pluie, d'arrosement, de souffre et 
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elle renferme 7 bains froids; la maison neuve aux colon- 
nes (Saeulengebaende), avec un restaurant; le bain des 
pauvres avoe 6 chambres pour 12 malades; la maison neuve 
des bains de mer pour les dames, immédiatement sur le 
bord de la mer baltique; enfin il y a un établissement pour 
prendre les eaux minérales foctices de Struwe, — La 
fréquentation des étrangers monta en 1831 à 1357 perso 
nes; la saison fut le plus animée depuis le 20 Juillet jus- 
qu'au 20. d'Aoüt, 

La température de la mer baltique se maintient entre 
59 et 60° de Fahrenheit, Les cas où le bain de mer est 
applicable ou nuisible, v. Cuxhaven. A l'endroit du rivage 
où les hommes se baignent il y a un édifice avec 15 cabi- 
nets pour se déshabiller, ainsi que des charettes à roues, 
pour le méme but. Les mêmes commodités se trouvent 
au lieu de bain destiné aux dames, qui est entouré d'une 
palissnde de planches. On peut s'abonner pour les bains 
te qui donne préférence devant ceux qui se baignent ad 
libitu observer strictement lex heures. Lo 
que la mer est trop agitée on se baigne dans lex maisons 
de bain. Un matelot est toujours présent pour mai 
porter secours et pour donner des leçons de nat 
tion. On commence par des bains chauffés jusqu'à 90° de 
Fahrenheit, chaleur qu'on diminue tous les jours de 2 de- 
jusqu'à ce qu'elle égale celle de la mer. Une table 
la maison des bains indique la température de l'air 
et de la mer. 

Tarif. bain chaud 24 schi 
baignoire 16 sehill.; dans la mer 8 seh: 
12 sehill.; ume chemise de bain chaque fois 2 schill., un 
essuie-main, si on le demande, 1 schill; un bain d'arrose- 
ment ou d'embrocation 12 schill.; pour se faire électriser 
on paie 6 schill. chaque fois; pour chauffer le baignoir 4 

hi es logis éloignés du Camp, qui est la place 

le Dobberan, sont les moins chers, on en 

par mois, de plus grands coûtent 25—50 

Au Camp les loyers sont bien plus chers. On trouve aussi 

à loger dans les maisons de bain au Heiligen-Damm tout 
EM 


e 
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près de la mer, on bien dans les maisons tout récemment 
construites à cet effet, On y mène un train de vie cham- 
pétre. — Depuis 1837 il y a des vélocifères qui vont tons 
les matins et tous les après-midi de Dobberan au Heilige: 
Damm et vice-versa, conduisant à raison de 12 schill. pour 
la personne. — 

Ceux qui aiment à diner chez eux peuvent faire cher- 
der leur manger de la maison du traiteur, du Logir- 
haus, de Freie de Stoffer, ou du Lindenho 
ils auront pour 16—24 schill. 3 ou 4 plats suffisants pour 
2 personnes. A la table d'hôte où le grand-duc lui méme 
prend part aux repas, on paie 24 schill. par tête. Les do- 
mestiques trouvent À bon marché de quoi manger chez 
Beese au Landkrug et chez Traede, dans la file 
neuve. 

Divertissements, environs. Théâtre, concerts, diners, 
soupers, sociétés de thé et de danse, jeux d'hasard. — 
pare, ou le vieux jardin anglais au pied de la montagne 
des hêtres (Buchenberg), avec un bassin et dex jouait. 
le Jungfernberg (mont de la Vierge) endroit des 
eaux dans le voisinage de Dobberan, avec un pavil- 
able; Althof; le moulin du 


richahagén avec sa montagn 
de Rostock, où l'on mange des p. 
préparés, et Münehvede, v. no. 219. b. 
Jl y a des chaloupes pour les parties de 
sur mér, et un bon télescope de Dollond est p 
le rivage, alin d'observer les vaisseaux. qu'on voit 
araitre en mer; un tableau des pavillons est suspendu 
la maison des bains pour savoir de quelles nations sont I 
aux, 


No. 169, Godesberg. 
Village, à 1} de L de Bonn sur la route de Bonn à 
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un séjour charmant. 
Source el usage qu'on en fait. La fontaine est tout 
près du village, Cette ean qui jaillit de 14 petites boue 
ches. est ferrugineuse, terreuse et alealine; on s'en sert et 
reméde interne, souvent avec du lait, et pour les 
vais toujours dans les maladies de faiblesse générale 
ou topique, ou bien comme sureroit de remède après une 
maladie ou aprés l'usage d'autres enux minérales, 
La communication avec Bonn ext entretenue par des 
voitures allant à des heures fixées, Les vaisseaux à va- 
cur qui s'arrêtent à Plitteradorf à |l, de Godesberg, 
fournissent l'occasion de des courses sur le Rhin, 
Environs. ll n'y a pas défaut de promenades, les 
deet, none des. plua are tant dana le volsinags 
que plus loin; p, ex. les ruines du château de Godesberg 
toutes proches, celles de Rolandseek plus éloignées et 
le village riant de Rolandswerth où il y a de bonnes 
auberges; Pile de Nonnenwerth, la petite ville Koe- 
nigawinters enin Boun; il fut y comprendre aus le 
excursions aux montagnes voisines du Siebengebirge. 


No. 170. Dribourg. 

Petite ville de 2000 hab. à 2 milles de Paderborn, au 
pied d'une montagne couronnée par les ruines du vieux 
château d'Ibourg. La grande route de poste de Berlin 
au Rhin passe par Dribourg. 

Le Bain avee ses bâtiments et établissements 
n'est quà petite ce de la ville. On y trouve la 
viele et le nouvelle maison des baion ou Brunnenkaus 

ais on 


avec quantité de logements de différente qual 
est mieux placé à la nouvelle maison de log 
règne plus d'élégance, Les baignoire sont pourvus en par. 
tie de cheminées. La nouvelle maison des bains a deux 
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chambres pour la douche, La grande salle de danse peut 
contenir 200 personnes; elle est bien décorée et environnée 
de 2 colonnades où l'on est à couvert, ll existe un éta- 
blissement pour le traitement et l'entretien gratuit de ma- 
lades 


Bastien? elles ne différent point par leur composition chi- 
mique. Leur eau ressemble dans ses effets à celle de Pyr- 
mont (voyez l'article) mais elle contient encore plus de fer, 
de substances salines et de gaz carbonique. On l'exporte 
aussi, On en boit et l'on s'y baigne; il y a aussi des 
bains de bourbe. 

Quiconque ne trouverait place pour demeurer au bain 
méme, sera bien logé et aura bonne table à Dribourg méme, 
Les vins qu'on se fait donner chez le traiteur, à la maison 
allemande et chez l'apoticaire sont de bonne qualité et purs; 
on n'y est pas empêché non plus de se faire apporter son 

- On obtient des livres du cabinet de lecture 
ner à Paderborn, où un exprès se rend tous les 
se charge aussi d'autres commissions, Pour | 
musique on paie 20 gr. d'arg. par semaine, 

Amusements. On n'en manque pas; le train de vie 
n'est pas bruyant, mals il rêgne un ton de gaieté et de 

it. Le nombre des étrangers est de 3 à 400. On 
jouer la musique en plein air, à table, à la montagne 
C'est là aussi qu'on se promène comme 

près de la ville. 


fi 
des roses, ete. 
dans les allées, et au jardin de socié 


No. Eilsen. 

C'est une propriété de paysans, à 4 de I, de Bucke- 
bourg, à de Mach, 6 de Nensdorf; ^ Pyrmont, avec 
des bains chalibés, sulfureux, de gaz et de vase. Au pied 
du Harrelberg s'élèvent deux grandes maisons à bains 
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avec des logements, une salle à manger, etc, et une mai- 
son de traiteur. 

Sources el leurs effets. ll y en à 7 trés-sulfuren- 
ses et 4 qui contiennent du fer: la fontaine de George, de 
Julienne, le Augenbrunen (eau minérale pour les yeux), 
ete. On se sert de l'eau sulfureuse comme remède interne. 
et comme bain. Intérieurement prise elle est salutaire'eon- 
tre les constipations et indurations des glandes, les stagna- 
tions des humeurs, les aeretés, l'abondance de glaire, les 
incommodités hémorroidales, la goutte, le rhumatisme, les 
werofules, ete. Comme bain elle est éprouvée dams les 
dartres opiniâtres, la goutte, le rhumatisme, contre les pà- 
Taylor, la carie la toux maquesee, l'asthme, ote, Los 
bains gazeux guérissent par la respiration la phthisie pitui- 
taire, lex noeuds pulmonaires, ete, Les bains de vase de 
en furent les premiers de cette espèce en Allemagne; 
leur vertu est préférablement grande contre les paralysies, 
les maladies opiniâtres eutances et goutteuses, le rhuma- 
tisme chronique, la carie, les indurations, les contractures, 
ete. Les arrangements peuvent servir de model 

Amusements, train de vie, Les dimanches il y a des 
concerts et des bals; les jeux d'hasard sont défendus ; on 
mange à la table d'hôte dans la grande maison des logis, 
ou bien dans sa chambre; le vin qu'on tire de la cave du 
prince est excellent, mais on peut aussi apporter son pro- 
pre vin, Tons les antres besoins viennent de Buckebonr, 
La vénbrex des derngeri e mou 1 1008 parcas; bn 
moins le genre de vie n'est pas bruyant, On va souvent 

e E vos au haue du. Harralberg. 

Environs. A plus de distance se trouvent: le. vieux 
château d'Arenshourg, le rocher de Lubden, la chüte 
d'eau près de Langenfeld, le lae de Steinhoude avec 
le fort Wilhelmstein sur une ile, la Paschenbourg, 
Sehaumbourg; le Hohenstein, la plus haute mon- 
tagne de la forêt mont tel, Buckebourg et 
la cluse ou porte Westphalienne, à 3 L de là, formée 
par les montagnes de Jacques (Jacob) et de Wédekind 
(Wittekind) sur les deux rives du Weser qui s'y a frayé 
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un passage; sur la première de ces montagnes il y a uno 
auberge et au pied de la dernière des traces du château do 
Wédekind. 


No. 472 Ems. 


Bourg de 1800 hal.; situé dans le duché de Nassau 
sur là rive droite de la Lah á 
tourée de hautes montagnes, de 
3 L de Coblence, à 1] de Nassau, 13 de Mayence et t 
de Francfort s. ML, avee un bain salutaire des plus anciens, 
déjà connu aux Romains. I a été fréquenté en 1835 de 
2800 malades, sans compter les étrangers, et en 1937 de 
3100 malades, ce qui pourra faire juger de la fréquenta- 
tion ordinaire, 

Les bains principaux sont au Kurhaus 
cale qui consiste en deux bâtiments, cont 
pris de 30 deg A loge dees at dns À 
florins par jour, et 93 baignoirs, y compris le Ron. o 
De plus où trouve à loger à Ia cour de Darmatadt, à 
malson de pierre, Ia maison de M 
la cour de Russie, Ja cour d'Angleterre, la grappe, la cou- 
Tonne, au soleil, à la ville de Francfort, etc., en tout dans 
plus de 90 maison 

Sources. Le Kraenehen et le Kesselbrunnen 
sont les deux sources dont on de boire. Les 
eaux en sont d'un goût acidule et muriatique, et causent 
un picotement sur la langue; elles sont toujours de la 
méme chaleur, également abondantes et claires, mais l'une 
a une température de 17, l'autre de 37^ de Réaumur. On 
exporte annuellement 80,000 eruches du Kraenchen. Plu- 
sieurs autres sources percent tout prés du Kesselbrunnen, 
Les parties essentielles en sont: de la soude, de la terre 

e et quelque fer, lién par le calorique et par une 
quant ble de gar c quoi 
oc quantité de gaz hydrosulfurique. La tempéra- 
ture des bains qu'on prend m'est pas indifférente. Un bain 
coùte 36 xr. et un pour-boire de 4 xr. Il y a aussi des 
douches. La saion. quot det poor. a Si A. Eins 


Ems. 489 
est d'une influence essentielle sur la réussite du traite- 


ment. 
D Cette ean est excellente pour les personnes 
les ou qui ont les nerfs affectés, et surtout pour 
les femmes. Elle fait du bien dans tous les maux qui 
proviennent d'aigreur, d'engorgement, d'obstruction des en- 
trailles, d'aereté du sang, de cardialgie, de colique; contre 
les engorgements de poitrine, la toux invétérée, l'asthme 
pituiteux, le erachement de sang, ete. Les personnes de 
grande irritabilité ne font qu'en boire d'abord, passant plus 
tard aux bains, qu'on ne fait durer au commencement que 
5 minutes, après quoi on va en augmentant jusqu'à une 
heure entiere de durée, dont on revient en dimi- 
nuant, On compte qu'il est nécessaire de boire 30 eru- 
ches de cette eau pour accomplir un traitement, 

A cause de la grande fréquence de monde on fait en 
général peu de liaisons. Une salle assez vaste pour réunir 
toute la société a été achevée en 1839; on la fera com- 
muniquer au Kurhaus par une colonnade. Les concerts, 
les bals et les jeux d'hasard servent de passe-tems. 
trouve des feuilles périodiques allemandes, fra 
anglaises au cabinet 


et à la grappe pour 40 xr. Outre cela on est servi à 
différentes heures dans la salle supérieure du Kurhaus, 
savoir: à midi pour 48 xr. et à 1 heure pour | forin. 
Les juifs mangent à la ville de Wisbade. Le souper 
fait à la earte dans toutes les auberges. Les vins de Rhin, 
de Moselle et les vins français sont bons et à prix modi 
que. On déjeüne ordinairement à la salle de société, où 
l'on donne aussi des concerts et tous les dimanches un bal. 
Pour commander des logements, on s'adresse à M. Geor- 
ge, concierge (Hausmeister) du due. Le prix des bains 
at de 18 xr. jusqu'à 14 flor. Du reste il m'y a point de 
tarif pour les gratifications aux médecins et pour les bains. 
Deux postemlen (Bienen) partent tuu Jes earn pen- 
"ta 
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dont la saison, l'une pour Coblence, l'autre pour Francfort 
sur Mein passant par Wiesbade, 

Environs. Lorsqu'il fait mauvais tems on se donne 
du mouvement dans les galeries du Kurhaus; et quand 
il fait beau dans les alles, où il y a musique. La belle 
contrée qui environne le bain, invite à de plus grandes 
promenades, Une des plus courtes est à la cabane de 
mousse où l'on a un beau coup d' 


ite; vix mines de Lin kenbuoh AAA de die 
stance, aux montagnes Malberg, Winterberg et à 
Kemnau, Aux excursions dans les montagnes on préfère 
pour mai les ânes aux chevaux, comme ayant le pas 
lus assuré; il y en a une foule et tant les hommes que 
[ea femmes en: Gate tane idee Lae" prix de lounge 
pour les voitures et les bateaux sont fixe. On trouve 
aussi des porte-chaises 
Les parie de plaisir plus dleiguées qu'on fit, sont: 
à la fonderie d'argent à 4 L du village d'Ems; en re- 
montant Ja vallée on trouve à + L 
kenbourg, puis en traversant | 


la. prairie 
(Wiesenthal) à 4 À, le village Arzbach où l'on fabrique 
les erüchex pour les eaux d'Ee: puis Daussenau, vieux 
bourg entouré de murs et de tours à 4 1. d'Ems; ensuite 
la ville de Nassau à 14 I avec les ruines du château de 


Stein; on y dinera à l'auberge du pont de chaines, pour 
se rendre pu l'après-midi au erret: d'Apaateln MIL 
D'autres endroits des environs soi ach- 
bach et Nievern à } |. d'Ems; la maison forestière d'()- 
berlahnstein, Braubach, le château de Marxbourg, 
Ober- et N Lahnstein demandent ensemble pour 
les voir une journée. Il faut aussi compter Coblence et 
Ehrenbreitstein, v. no. 233, et 4 1 plus loin Neu- 
wied, enfin Engers et Sayn, parmi les environs, 


No. 433. Flinsberg. 


Grand village de 1300 hab. au pied de l'immense co- 
temu du Iserkamm, qui touche au Riesengebirge, à 
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2j m. de Greifenberg, à 3| m. de Hirschberg et à 1500 
p. au-dessus de la mer. Fréquentation ordinaire: 300 à 
350 personnes. 

Les bâtiments qui appartiennent à la fontaine, (savoir: 
la vieille et la nouvelle maison de la fontaine (Zrunnen- 
haus), la maison de bain, et la maison neuve de bain con- 
struite en 1838), sont éloignés de quelques centaines de 
pas du village, mais il m'y a pas toujours assez de place 
pour tous les malades, qui sont alors obligés de rester dans 
le v , où les Ces logis sont chez le 
viles; Pour wr coure le tems on est aussi très- 
Jet à bon marché à 'acbeqe, Be Dag cat on nee 
tems le fermier de la source minérale, La source jaillit 
Jer 4 bsc si deem da perito 

"eti 


re); on Ge aussi 
Outre la source principale 
ore le Staubbrunnen, le 
source de Sehütze, Ces eaux 
d'un effet 
Ei uur lee voles urinaires et les sexuelles, 
illes. sont salutaires surtout contre la faiblesse générale du 
corps, particulièrement dans les maladies de nerfs, les af- 
feotion du bas-ventre, fes Ménorreiles e les maladies du 
sexe, dans la goutte, le podagre, l' mdrie, la chlo- 
Tote, contre [eh orgues, ege on boit i 
on baigne en méme tems. La meilleure saison est depuis 
Juin jusqu'en Septembre. 

Tarif; environs. Chaque bain (en baignoires) coûte 
5 gr. d'arg.; le diner 124, le souper 74 gr. d'arg. Une 
chambre dans le nouveau Bâtiment 2 risd. par semaine; au 
village 20 gr. d'arg jusqu'à 1 risd, et 20 gr. d'arg. L'u- 
sage de la source à boire coùte | risd. par semaine, le 
certificat nécessaire 5 gr. d'arg.; le médecin du bain reçoit 
1 écu. Les écuries et les remises ne sont pas loin du 
hain, Le fermier procure des voitures et des chevaux pour 


le Spa de la Silé 
(Hauptbrunnen) il y 
Stahlbrunnen et 
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foire des promenades. Les lettres sont expédiées par un 
exprès qui les porte à Greifenberg, et en rapporte cel- 
les qui sont arrivées. Les jeux d'hasard sont habituels. 
On se promène dans Ja belle plantation. faite par ordre du 
comte Schafgotsch; et lon va voir la cascade, le 
mont des lièvres (Hasenberz) et l'endroit dit gruene 
Hirt (berger vert). On fait des parties à Mefferadorf, 
Ullersdorf, aux ruines de Greifenstein, à la Ta- 
felfichte, arbre isolé sur une montagne de 3114 pieds 
de hauteur au-dessus de la mer, ete, Le j 

eu Bohème, dans une charmante situation, 
3 L d'ici, v. no. 192, 


No. 174. Franzensbrunnen, 


de Hof. Il y a plus de 50 maisons destinées à la demeure. 
des malades, une grande maison de bain trés-hien arrangée, 
où l'on trouve aussi de bons logis, et une maison de trai- 
teur. 

La maison des bains est une propriété de M. Lo 
; mais sous l'inspection du gouvernement et du mé- 
decin” installé (le Dr. Conrath) Une colonnade recou- 
verte, fermée vers l'ouest, et eontigué au Kurhaus (mais 
son de cure), sert de promenade lorsqu'il fait mun 
tems, Les logis les plus recherchés sont dans la rue 
l'empereur et dans celle de l'église, On en trouve les 
plus distingués dans la maison allemande, la maison sax- 
onne, la maison anglaise, la maison russe, ainsi qu'à 

et à la cour de 
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exporte 150,000 cruches par an. La manière dont on s'y 
prend pour les remplir, est intéressante à voir. Les autres 
sont: 2, la source de Louise, qui ne sert qu'aux bains; 
3, le kalte Sprudel (eau froide), entouré d'une espèce 
de temple; on en fait usage tant pour les bains, qu'inté- 
rieurement; 4, la source saline, qui communique à une 
galerie de promenade; 5,la source de la prairie (Ji 
senquelle) dont quelques malades se sont servi avec uti 
lité, seulement depuis 1836. Au lieu du puits encombré 
nommé Polterbrunnen, on a établi des bains ga- 
zeux; aussi met-on en usage des bains bourbeux. Les 
vertus de ces sources sont très-différentes, Le Franzens- 
brunnen fait un effet qui ressemble à celui des eaux cha- 
liées et salines de soude, c.-à-d. excitant, corrolorant et 
issolvant, particulièrement sur l'estomac et le canal inte- 
stinal, et se distingue parmi les autres sources, comme 
pouvant aisément être digéré. La seconde source lui res- 
semble; la source saline, dont l'action est plus douce, ra- 
fraichissante, dissolvante, purgeante, sans chauffer le sang, 
peut-étre ordonnée méme à des personnes trés-sensibles, 
pléthoriques, inclinées aux congestions, et qui pour cela 
doivent s'abstenir de la premiere source, aussi bien que 
du Sprudel froid. Ce dernier produit des effets irritants, 
besen Sech cm ar 


un séjour de 3 à 6 semaines. On baigne dans la 
maison de bain que dans les maisons des jers p.e. 
dans la maison Saxonne, où un bain coûte 20 xr. m. de 


conv. Les prix dans la maison de bain sont: L bain de 
la source de Louise 14 xr.; du Sprudel et de la source de 
Francois 30 xr.: un bain bourbeux avec un bain pour se 
laver 1 fl. Un bain de douches, d'embrocation et de pluie 
1 flor; un bain gazeux 12 xr. 

Train de Ce n'est pas celui du grand monde, 
mais il est sans gêne et agréable. Dans la grande 
du Kurhaus il y a musique dans la soirée, de tems en 
tems bal ou concert. On dine à table d'hôte dans la mai- 
son du traiteur pour 36 à 40 xr. m. de conv. Dans l'em- 
pereur d'Autriche on dine à la carte; cette auberge et 
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quelques maisons particulières p. e. l'agneau, envoient aussi 
le manger au logis. On peut acheter à peu prés tous 
besoins dans les boutiques près des fontaines, si non les 
obtenir facilement. d' On fera bien de prendre son 
vin chez l'aubergiste d'Ober-Lohma, ou au village 
saxon de Sehoenberg d'où l'on peut aussi venir 
du tabac, du sucre et du café, pourvu qu'on ne fasse point 
infraction aux loix de la douane. — Tout étranger qui 
vient iei à eause de sa santé, a la permission d'importer 
un eimér de son vin ordinaire exempt de péage, Pour 
ve qu'il y a à observer à l'arrivée et au depart v, l'article 
Carlsbad no. 183. ll y a iei une poste succursale d'Egra, 
dont on peut obtenir des chevaux pour les courses en voi- 
fure; les auhergistes au eygne, à la maison de Saxe, etc, 

Une voiture à 2 chevaux pour un 
apre rdinsire 2 flor. m. de conv. En outre 
des voitures de société vont journellement à bon marché 
aux endroits plus éloignés des environs. 

D . Les promenades ordinaires se bornent au 
pare et aux villages voisins Unter- et Ober-Lohma, 
Mriesenhof, Altenteich, Wildstein et Langen- 
bruek, ainsi qu'au Kammerbühl, à } L, à cause de la 
belle vue quon y a. Mais on fait des parties plus lon 
à Egra (v. no. 8D, à Siechenhaus, lieu de ré- 
ion, fréquenté à 1 1. de là: à Gestóckig 4 L; à 
Liebenstein 1j l où il y a un château et une belle 

T£, à Sehoenborg, situé nu pied d 
mberg en Saxe. D'autres jolis endroi 
ur 


sont: W ste 

Ta vallée de l'Egra; Hochberg, place frontière bavaroise, 
3 1, qui présente un beau coup d'oeil sur les remparts du 
château; la montagne de Ste. Anne, qui offre une per- 


211. où il y a une vue pittoresque 


spective étendue sur tout | rend sur- 
tout le 26 de Juillet; W 

des Cisterciens; enfin Mari D 
chevaliers de la croix à l'étoile rouge, Cet endroit est 
curieux à voir, tant pour la grande vue sur toute la con- 
trée dont on y jouit, que pour les richesses de la chapelle. 


jays d'Egrai on # 
ssen, 3 
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No. 135. Freienwalde, 


Ville de 3000 habitans, située sur l'Oder, avec des 
sources minérales et un bain éloigné d'un 4 mille 
de la ville, Celle-ci est à 7E de m. de Berlin, Si m. 
de Francfort sur Oder, G} m. de Kustrin, 13} m, de Stet- 
tin, Une poste à voyageurs (Perwonenpost) va tous les 
jours entre Berlin et Freienwalde, Départ de Berlin 11 A 
av-m.; de Freienwalde 7 h. du matin. Auberges: au rol 
de Portugal, à l'aigle, à la maison allemande. ly a aui 
des logis au bain, à la maison des états, au moulin Papen- 
mühle et dans Jes maisons particulières de la ville. Au 
bain on peut loger pendant toux les 5 mois de la saison 
si l'on y loue un logement pour 6 semaines et le paio 
d'avance, 

Sources; effets. H y a sept bouches: la fontaine 
du roi (Koenigsbrunnenj, fà source prés du grand 
chemin (Quelle am Wege), la source de la cuisine 
(Küchenquelle), les eaux de Jeschke, celles de George 
où de Wegel, la source du bain seigneurial, le Pa- 
penquell, La source de St, Jean (Johannisquell) n'est 

me eau naturelle, excellente à la vérité, mais dépour- 
vüe de substances thérapeutiques, Toutes ces eaux sont 
pures et claires, En état de repos elles forment une pel- 
Meule huileuse sur leur surface. Hie sentent un peu la 

e à canon, ayant un goût d'encre, et déposent en 
lant beaucoup d'oxide de fer; leur poids spécifique 
surpasse celui de Peau, et pour toutes ces raisons on les 
range parmi les eaux ehalibées et terreuses. Elles se con- 
servent longtems dans des bouteilles bien bouché Hu- 
feland dit de cette enu, qu'étant un remède ferrugineux 
assez faible, elle ne peut être comparée aux sources célè- 
bres du méme genre, mais que cependant elle possède des 
vertus très-distinguées dans la goutte, lorsqu'on la met en 
usage comme bain, pendant un espace assez long. Depuis 
quelques ans on a établi le bain d'Alexandrine devant 
là porte de Berlin. 

Le bain appartenait autrefois au roi, maintenant c'est 
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une propriété de la ville. Il y a assez bonne table d'hôte 
au bain et à la ville, mais on peut aussi manger à sa 
chambre en faisant chercher des portions. On déjeüne sur 
la place verte devant les bâtiments des fontaines et l'on 
‘y assemble pour la conversation. Diverses plantations 
d promenades servent pour la recréation, p. ex. lall 
le châtaigniers qui conduit à la ville, le jardin prés du 
château royal de plaisance, la montagne du château, celles 
des ruines, la vigne du sieur Kahle. On fuit des ex- 
eursions à la mine d beau château 
et terre noble, à 1} de y a de belles 
lantations, des cascades, des fontaines, et l'on y fera un 
tablissement uérison selon la méthode curative par 
de l'eau froide; à Neustadt-Eberswalde (v. no. 197), 
ete. 


No, 376. Gastein, 

Le Wildbad (bain chaud en contrée sauvage) de 
Gastein, à 161. m. de Salzbourg, v.n.26, est situé à 2939 p. 
de Paris au-dessus de la mer, c.-à-d, dans la plus haute 
tuation de toutes les thermes de l'Europe, et les Romains 
t dejà. Le site est des plus pittoresques. 

Hormis 25 à 30 cabanes de boi 


ubinger, l'auberge du 
du Grabenwirth, l'édifice nom- 
mé la prelature, la maison du chirurgien, et un château, 
Tous ees bâtiments sont suspendus pour ainsi dire à la 
pente escarpée du mont Graukogel qui a près de 9000 
k de hauteur et se renversa un jour dans la vallée, et en- 
fermés dans une gorge trés-troite entre cette montagne 
et celle du Sehneeberg (montagne de neige) haute de 
6000 pieds. Le château, tout proche de la chüte d'eau 
formée par la gave ou rivière Acha, contient le Für- 
stenbad, bain exclusivement à l'usage de princes et de 
haute condition; en outre un petit 
pour des malades dixtingués et ri- 
ches; la vieille maison de Straubinger renferme 20 lo- 
gements, la maison neuve en a autant, les 5 baignoirs de 
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Straubinger y sont contigus, 2 pour les gens de condition, 
2 pour ceux du commun, et 1 destiné pour les malades 
A l'auberge du Gri irth, et à celle du 
irth il y a aussi des chambres à loger; trois bai- 
gnoirs et un bain d'embroeation se trouvent dans chacune 
dde ces maisons, mais ceux de la dernière ne sont que pour 
les gens du commun, Ce n'est que dans les derniers tems, 
qu'on a ajouté les nouveaux bains derrière le chiteau, où 
il y a des baignoirs ordinaires, des. bains d'embroc 
ot des chambres à chauffer, pour le déshalillement et le 
rhabillement, Le nombre des baigueurs s'éléva en 1837 à 
1042 personnes 

Sources; e Cette enu alealine et saline jaillit 
claire et limpide dans une hauteur de 8000 p. au-dessus 
Ae Ja mer, à travers fa. formation de gneiss qui compose le 
puissant mont Grau kogel, Cing sources principales dont 


a chaleur varie de 36 à 38 degres de Réaumur, sont ene 
s de pierre, Cette enu est salutaire dans 
les suites dex apoplexies nerveuses, dans la 

dans les 


les. paralysi 
faiblesse universelle 
maladies vénéri 


soit directe, soit indirecte, 


colique, 
Ee epe amem contusions causées 
de feu, l'hypocondrie et l'hystérie, les rhumati 
ilgie (spasme d'estomac), ete. Comme 
remède dissolvant elle est encore utile dans les con 
tions, les hémorroïdes cachées, les catarrhes chroniques, et 
les Ma i suivent la goutte, Elle est contre-in- 
iquée pi ropisie, l'ictére provenant d'une induration 
i in paes IA ug on hémorragies pulmonaires, 
maladies étiques, ete. H est bien à recommander de 
Dir exactement les conseil du médecin pour l'usage des 


L'eau, qu'on laisse écouler vers 5heures du soir dans 
les bassins, dont les fenêtres restent ouvertes, conserve en- 
core à 6 h du lendemain 28 à 29 degrés de chaleur; des 
fleurs 
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et des boutons qui n'écloreraient qu'après quelques jours, 
s'épanouissent en peu d'heures. La maturation mème des 
fruits est avancée d'une manière surprenante. 

Les aubergistes Straubinger et Graben wirth ont 
soin de la table et fournissent les vins, mais tout ce qu'on 
reçoit est éiere et eher; les domestiques mangent chex 
le Mitterwirth. I! faut se pourvoir ici de tous ses be- 
soins, ear quoiqu'il y ait souvent occasion de faire venir 
quelque chose de Salzbourg qui est eloigné de 16 milles, 
on ne peut cependant y compter avee certitude. Le prix 
pour les bains, les logements, ete, sont fixes, 
rif se règle d'après le cours de change de Pi 
apporte, c'est pourquoi on me peut les préciser. 
chambre coûte 3 — 8 flor. par semaine, le chaulfage se 
paie à part. Depuis le mois de Mai jusqu'au Septembre 
une poste aux lettres part lundi et vendredi pour Salzbourg 
et en revient mereredi et samedi. ` Une poste-malle part 
tous les vendredis de Hof-Gastein (bourg à 2} L du 
Wildbad) pour Werfen, où elle reçoit les voyageurs et les 
paquets qui y arrivent avee la poste deRastadt, et les ra- 
mène à Gastein le jour suivant. Les cochers de lounge à 
Salzbourg se font payer 24 à 25 florins en tout pour le 
voyage à Gastein; les es de Salzbourg annoncent 
souvent leur départ. Pour le tronsport du gros bagage on 
s'adresse aux voituriers de lintendanee des mines, ou wu 
messager de Gastein dont la voiture va tous les 15 jours 
à Salzbourg. A l'égard des voyages botaniques et miné- 


ralogiques il y a assez d'occasion ici; on trouve à Gastein 
des guides sùrs, des müles et des chevaux de somme qui 
cependant ne supportent pas les épérons on trouve- 


vait ses propres chevaux absolument inutiles pour ces 
courses. 

Environs. L'art a été fort peu employé pour les 
plantations et les promenades, Pourtant en allant du châ- 
tenu vers le côté de Beckstein on trouve au-delà de la 
cataracte des sentiers planés et des places de repos dans un 
petit bois, et la nature majestueuse et singulierement in- 
téressante des Alpes procure un dédommagement suffisant. 
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Remarquons cependant les plantations de Schwar- 
senberg, et les chemins à St. Nicolas, à In vallée 
Anlaufthal, et sur la montagne Gamskahrkogel 
(glacier des chamois), ete, La cataracte à Gastein est une 
des plus belles de l'Éurope, les ares-en-ciel, produits par le 
pulverim, sont d'une beauté admirable, Là on voit un 
pont tendu au-dessus d'un abime affreux de 630 p. de 
vofondeur; des nuages de pulverin se laissent rouler d'en 

pont tandis que des tourbillons d'eau éen- 
hue 
trou 
vont sur la hauteur derri ien an-des- 
sus, conduit en descendant à eóté d'elle à l'hôpital St, Ni- 
colas où il y a le plus beau point de vue pour la con- 
templer. 

Les excursions principales qu'on fait, sont: 1) à Bek- 
stein endroit situé à 3233 p. au-dessus de la mer; il y 
a iei une intendance des mines et de jolies maisons des 
officiers préposés à leur exploitation, une église, 3 bocarde 
et un lavoir où l'on gagne en général par an 50 maros 
d'or pur et 4 — 500 mares d'argent fin; de là on se rend 
en montant par la vallée de Beckstein (où l'on voit 
le Schrock, cataracte que fait la rivière Ach en descen- 
dant par cette vallée, et le pont de Schreck, ainsi que 
les chûtes d'eau Sehleierfall, Kesselfall et Baer- 
fall), au Nassfeld, plaine environnée des plus hautes 
Alpes, arrosée par nombre de cascades, et séjour des trou- 

Hof-Gast vieux château de 

d n ela rne (emie: 

rische Kirche) au passage de Lueg, gorge de montagnes 
étroite et iride n p "n 

Comme on a pris sous tous les i peu de 
soins de In commodité des étrangers à et que 
beaucoup de monde m'y peut aller à eause du défaut de 
logements, ou même se trouve obligé de rebrousser che- 
min sans avoir pu profiter des bains, dont pour sureroit 
d'inconvénient la situation est très défavorable et faite 
pour inspirer de la terreur, on avait essayé depuis long- 
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tems de détourner et de conduire autre part les eaux ther- 
males de Gastein. Ceci fut exécuté en 1529 par une so- 
ciété d'actionnaires formée pour la plüpart de bourgeois de 
Hof-Gastein. C'est à elle qu'on doit l'existence 
l'établissement sucursal des bains à Hof-Gastein 
(on bourg-Gastein) 
nouvellement érigé à 2} I. de distance des sources, dont 
l'eau y est conduite par un intu enm bari i it 
arrive avee un degré de chaleur encore suflisant pour 
Leer des bains: Hof- Gastein; situó à 2718 mier. 
sus de Ja mer, a 700 Log tre-Dame mé- 
Tite d'être regendo, On a. dejé arrangé. environ. 100 lo- 
gements pour les étrangers. On trouve toutes les com. 
modités dans l'auberge de Moser, comme dans les cham- 
bres de sa brasserie. L'aspect de la superbe vallée de Ga- 
stein, des hautes Alpes et des glaciers est vraiment impo- 
sant, surtout du haut du baleon de la brasserie, La mai- 
son de l'archevêque Mr. de Pyrkher, celle de l'apotienire 
Pélican qui a Av vue aussi, 
wirt saumure) la boulangerie etc. sont 
Rene iq et gr qu 
mieux conditionnée iei. Un bain privé coûte 2 fl 
par semaine, en faisant usage du bain public on ne pie 
que 1 flor, 50 xr. A ceux qui ne craignent pas de 
uno demi-journée de chemin on conscillerait de visiter lo 
ci-devant château de la famille de Weitmoser à Hunds- 


hofen, Mublbach, Dorf-Gastein, 
derting à Hof-Gastein. Dorf (ou le village de Ga- 
stein) et Badbrucken (pont des bains) sont des endroits 
où l'on va plus souvent, L'aubergiste à la Lake pro- 
cure les chevaux de somme, les conducteurs ete, pour les 
exeursions aux montagnes, qui cependant ne sont pas trop 
eonvenables pendant pr des eaux. Pour se former 
une idée cumplète de la vie que mènent les habitans des 
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Ipes, il faut se rendre au Nassfeld et à la vallée 
bornes Beancoup d'autres points sont. dignes d 
tention, p. e. la vallée formidable de Koetsehae 
après l'accomplissement du traitement on ferait bien 
Zeng par le valde du Pinspew, ct prendre DS 
Bruck zur Salza de côté dans ée de Fuseh voir 
les monts gigantesques de la vallée de Fernleiten au 
pied des cimes du Wiesbachhorn. 

Les eaux thermales de la vallée de Gastein sont tout 
aussi efficaces à Hof, qu'à Wildbad. Au premier endroit 
on vient de projeter un établissement pour l'usage du pe- 
tit-lait, à la manière usitée dans les Alpes. 


No. 377, n. Graefenberg. 

Graefenberg est une colonie dans le cercle de Trop- 
pau de Ja Silésie autrichienne, située à 2000 p. au-dessus 
de la mer baltique, prés de la petite ville Freiwalduu, 
à d m. de Nei L'institut sanitaire de Groefenberg 
West pas un bain, proprement dit, mais wn établisse- 
ment de eure opérée par les effets de l'eau 
role; dont Fagrieulteur Priesenits est l'auteur, ll 
se sert de l'eau simple et froide comme remède externe et 
interne, d'une manière d particulière et efficace, et aveo 
un tel succès, que son institut en a gagné une grande re- 
tois tane” dana Ga payat ette que dena zue 
L'ufluence de malades de toutes les conditions, méme du 
rang des princes, de toutes les parties de. l'Allemagne, de 
Ta Hongrie la Pologse, le Russie, l'Ialioete, eit ae, 
PL Men dei personnes me trouvant Je à Deeg 
sont obligées d'en chercher à Freiwaldau, ou de rebrousser 
chemin sans atteindre leur but. Plus de 1000 étrangers 
se trouvent ici par an. On s'est vu forcé de construire 
récemment une grande maison (Kurhaus) pour la com- 

modité du séjour, et pour la réunion de la société. 
L'essentiel de cette méthode de guérison est de 
faire suer les malades, On les fait coucher, les enve 
loppe de grandes et épaisses couvertures de laines, sur les- 
quelles on met encore un tas de lits. Dans cet état ils 
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restent 3 à Sheures, à commencer depuis 4 heures du ma- 
tin. Immédiatement aprés on fait suivre un bain froid, 
qui est pris dans de grandes cuves de bois, où l'eau fr 
che des montagnes arrive et découle sans discontinuer, 
Aussitôt aprés le bain on applique des fomentations froi- 
des aux parties souffrantes, en les renouvellant plusicurs 
fois par jour. Sur cela on fait promener les patients, leur 
ordonne de boire souvent de l'eau froide des sources, leur 
donne à déjeuner du lait froid et erù, du pain, du beurre, 
et quelquefois du miel, ls se préparent ensuite au bain 
de surprise. On profite pour cet eflet des sources nom- 
breuses qui jaillissent dans les rochers, et qui se précipi- 
tent du mont Hirsehkamm d'une hauteur de 7 — 800 
pieds, On les reçoit dans des tuyaux, d'où elles se dé- 
versent par une chûte libre de § à 17 p. sur un plancher 
de bois. Elles arrivent avec 3 degrés de chaleur wur le 
corps du malade, Ce bain est suivi du diner; il est fru- 
gal mais substantiel consistant en une soupe, de la viande 
avec sauce, du rôti et une compote; l'appétit ne manque 
guères, et l'eau fraiche qui fait la boisson est p 
grande quantité selon l'ordonnance ; 300 personnes en 
"valent durant le diner près de 10 eimer. Après table 
on se promène lentement jusqu'à 3} h; puis on se met 
À wer derechef; heures on se baigne encore une fois, 
on prend encore de l'eau, et pour le souper on trouve à 
Jj e dn lait, dés bourrées. oè dos fraises, Vollt an pou de 
mots l'ordre du jour regulier, quelques malades sont obli- 
gés d'y ajouter encore un bain où l'on est assis dans l'eau, 

Ün vante les succès de cette cure contre le rhuma- 
tisme, la goutte, l'hystérie, lhypocondrie, les serophules, 
les hémorroides; contre quelques maladies cutanées, les in- 
flammations d'entrailles, les enflures de jointure, les para- 
lysies et les contractures, les plaies ouvertes, les fistules, 
E engelures, les mauz À ln nit de apen = 
On a formé aussi à Freiwaldau un établissement de 
cure d'eau froide. 

Le train de vie est sociable et joyeux. La musique, 
le chant, la déclamation, et la danse plusieurs fois par se- 
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maine servent de passe-tems dans la soirée et introdui 
sent une variété agréable. Les environs sont charmants, 
Belle vue de la cime du mont Graefenberg sur la val- 
e de Bila, Excursions à faire au pierres de ha- 
rang (Heeringateine), à Landeck, à la grotte de sta- 
lactites de Setzdor, 

Qu'on apporte, sí faire se peut, une bonne valise rem- 
plie de lits, quoiqu'on puisse en louer ici; on trouve à 
acheter des couvertures de laine, des pantoulles de jone et 
des chapeaux de paille, mais on fait bien d'apporter des 
essuie-mains et des serviettes pour les fomentations; ainsi 
que d'avoir avee soi des habits d'été et des habits d'au- 
tome, pour pouvoir varier selon le besoin. Une chambre 
coûte par semaine 2 flor, m. de conv. — L écu 12 gr. 
d'arg. de Prusse, Le déjeuner et le souper ensemble coù- 
tent 5 gr. d'arg., le diner 7 gr. dang. Au dom 
servant les malades on donne | flor par semaine; et 
Prlesanitz lui-même, comme médecin et propriétaire re- 
çoit à la fin du traitement un honoraire modique. Les do- 
mestiques qu'on aurait aménés sont mis en pension eher 
sa femme, On paie une petite entrée pour les fraix dex 
journaux. et des embellissements du lieu. H y a beaucoup 
de mendiants ici, On peut suflire fort bien avec 40, tout 
au plus 60 flor. m. de cony. par mois. 


No. 172. b. Griesbach, Petersthal, Antogast, 
Riep 
Tous ces endroits. sont situés dans le grand-duché de 
Bade, non loin l'un de l'autre, 
jesbach, À 1465 p. au-dessus de la mer et à 3 m. 
d'Offenbourg, est tout entouré de hautes montagnes. On 
a fait beaucoup pour l'embellissement de ce lieu et pour 
la commodité des étrangers, ainsi que pour l'usage conve- 
nable de la source, qui est ferrugineuse, terreuse et alca- 
line, et ressemble à celles de Pyrmont et de Schwalbach. 
Dans la maison des bains il y à des apprêts pour les bains 
wx en baignoire. On se sert de cette eau comme 
ain et intérieurement, ou seulement de la première ma- 
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nière. Elle produit toujours des effets irritans, corrobo- 
rans; intérieurement prise surtout sur le systéme du sang 
et des nerfs, les muscles, les membranes muqueuses, 
stéme uterin, ete. 

Le ton joyeux qui 
mentent le plaisir de ce lieu. Vers le soir on s'assemble 
autour du berceau où les eaux sont distribuées le matin, 
et l'on se promène dans l'allé. On voit beaucoup d'étran- 
gers ici, es aubergistes du bain (qui se nomment Monsch 
et Dolmätseh) envoient 2 fois par semaine à Offenbourg 
et Strasbourg, quérir ses besoins, occasion dont on peut 
pue pour des commissions, Une chambre coûte chez 
Dolmátseh 36 xr. à 5 flor. par jour, un bain y compris 
Jes essuie-mains 24 xr.; chez Monsch les prix sont moin- 
dres. Pour l'usage des eaux à boire on ne donne rien. 

Environs, Chaque chemin dans cette contrée est une 
promenade; la hauteur près de Holzwalden offre une 
belle vue sur les ondes du Rhin; prés du rocher Fisch- 
felsen il y a une jolie cascade. Lew truites sont excel- 
lentes ici. 

Petersthal west distant qu'une lieue de Griesbach, 
ll y a iei une souree acidule et une autre qui fait purger; 
On les prend en boisson, une troisième qui est sulfureuse 
sert pour les bains, En 1835 on a encore découvert la 
source de Sophie. Elles ne différent de celles de Gries- 
bach que par la res ion quantitative de leurs parties 
constituantes, et leur ressemblent done essentiellement, 
Lex malades logent en partie au Logirhaus, qui contient 
50 chambres bien arrangées, en partie dans dex maisons de 
particuliers. La situation est pittoresque dans une vallée 
environnée de hauteurs escarpées, 
Iogast est une métairie isolée dans la vallée de la 
Meisach à y de m. de Griesbach, dans une solitude sau- 
vage mais romantique et fertile, toute entourée de si hm 
tes montagnes, que les rayons du soleil m'y pénètrent point. 
pendant 4 mois de l'hiver. Le bain consiste en une mai- 
son à loger de 2 étages et un nouvel édifice pour les 
étrangers; à la première touche un bâtiment avec une 


à table, et 


Giesbach, Petersthal, Antogast, Riepoldsau, 505 
petite chapelle éloignée de 20 pas du berceau de la 
fontaine, Tout est à bon marché ici. 
Sources, Il y en a deux, In source primaire (Ur- 
jelle) pour les bains, et la source potable ( Trin£quelle). 
L'effet ressemble à celui de Griesbach, quoiqu'il soit moi 
irritant, 


nt et paroisse 
à 1674 p. au 


maladies hydropiques, l'hémoptysie, les maux organiques du. 
coeur, les indurations et tumélnetions squirreuses, elles se= 
raient prejudiciables. Le train de vie est joyeux et sans gêne, 
On partage la journée entre les heures où l'on prend les 
eaux, les bains, le manger, le mouvement, Le vin est ex- 
cellent, Tout ce pays a une physionomie suisse. De beaux 
points sont: le petit cloitre, séjour du prince, le Ka- 
stelstein, et Sophiensruhe. On fait des excursions 
à la vallée de Sehappach, à Schlitaeh, Hausach, 


par da vallée de la Kinzig, à Wolfach et Tryberg, 
où il y a des cascades, Prix d'une chambre: 36 xr, à 2 
d'un bain de 


for, 42 xr. par jour; d'un bain: 12 xr. 
douche 36 xr.; d'un bain à vapeur et di 
18 xr. Pour boire de ces je 
maine. Om en exporte 800,000 bouteilles par a 
entation est de 1000 à 1200 personnes, 
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Le pas du Kniebis. Ce passage remarquable sur le 
dos de là forêt noire doit être compté parmi les environs 
des trois bains que nous venons de décrire. Près du fort 
Alexandre il a l'élévation de 2500 pieds au-dessus de 
la mer. Ce fort est massif et entouré d'un fossé à eau, il 
domine le grand chemin entre Oppenau et Freudenstadt, 
ll y a encore une douane iei, qui était autrefois un cou- 
vent, et quelques maisons de paysan dans le voisinage. En 
récompense de la montée pénible, qui cependant m'est pas 
trop fatigante, on jouit là haut d'un beau coup d'oeil de 
tous côtés. 


No. 178, Le bain de Habsbourg òu de 
Schinznach. 

C'est un des bains les plus renommés et fréquentés de 
la Suisse, situé dans le canton d'A 14 de lieue de 
Suisse de Brogg, à 2} d’Aarau et à 3 de Bade, 1500 hab. 
Nulle part en Suisse on trouve le logis et le traitement si 
bien arranges, mais les chambres sont à hauts prix. Belle 
et magnifique salle à manger; colonnade pour s'y prome- 
ner lorsqu'il fait mauvais tems. L'édifice nouvellement 
achevé est digne d'un prince, et mérite de l'attention par 
son architecture. Il renferme 60 chambres à baigner avec 
des baignoires de fayence et des appréts excellents. 

Sources, effets. La chaleur de cette eau sulfureuse 
et muriatique monte à 26° de Réaumur. Son action est 
très purgeante et excitante, surtout contre les dartres et 
les plaies invétérées. L'on baigne et l'on boit. 

On peut se procurer ici une grande partie de ses be- 
soins, et en obtenir d'autres par des exprés qui vont à 
Zurich, Aarau ete, Le propriétaire du bain a des chevaux 

les courses en voiture et des porte-chaises pour ceux 
qui veulent se faire porter au bain. 

Train de Les dimanches ce bain est fréquenté 
de milliers de gens de toute condition, venant des envi- 
Tons, qui affluent en voiture, à cheval et à pied; alors on 
fait l'office dans la salle de société, après quoi tout le 
monde se hâte de prendre place aux diverses tables à man- 
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ger, pour assister ensuite à la danse dans Ia salle de réu- 
nion et dans le grand cabinet de verdure. Cette réjouis- 
sance et cette presse durent jusqu'à ee que la police du 
bain ordonne la fin, signal de retraite pour ceux qui ne 


bourg, qui s'élève au-dessus du village de Schinznaeh 
(1130 hab.) et prête aussi son nom au bain, est souvent 
vi il n'en reste cependant presque plus que les ruines 

eur au rez de 


de 2 tours, l'ancienne chambre de Vem 


Bade, v. no. 
sfelde, les châteaux de Wilde 
là vers l'ouest; vue magnifique du haut de la montagne 
dont la pente descend. do Stafelegg jusqu'aux bords de 
CA: Brunegg, situé sur une montagne; Wildeek et 
Aarau, tous les deux wur l'Aar; on monte aussi sur la 
Gyslifluth, une des pointes de la chaine du Jura, 


No, H9. Hof-Geismar, 


Petite ville de 2500 hab, à 3 m. de Cassel, tout près 
de la route qui conduit de Cassel à Hoexter, Les bâti 
ments de ce bain fort fréquen s del 
et situés dans une jolie va belle galerie. 
pour la promenade, Le bain de Frédéric est un édifice 
superbe; le bain de Guillaume; le château de pla 
sance sur la prairie au bord du petit fleuve Lempe; le 
loin de Charles; le bâtiment de la machine hydraulique 
qui au moyen d'une roue verse les eaux dans les bai 
La demeure du traiteur; la belle allée de 600 pas, près 
laquelle la demeure du burgrave, et du fontenier; les vieil- 
les et les nouvelles écuries ete. Le temple qui entonre la. 
source à boire. Des bains de douche et de vapeur 
papeteries, des moulins à tan et á pilon sur la Lempe. 

Les deux sources, l'une à boire, l'autre pour les bains, 

22 
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ne se glacent jamais; elles ont une température de 8} à 
94 degrés de Réaumur. 

Effets. Ces eaux sont comptées parmi les sources 
ferrugineuses, salines et terreuses, Elles sont salutaires 
dans la faiblesse des parties solides, la faiblesse universelle 
des nerfs, dans tous les cas de glaire dans estomac, de 
dyspepsie (mauvaise digestion), dans l'ardeur de l'estomac, 
la eardialgie, les hemorroides, l'hypocondrie, les vices des 
voies urinaires, dans le rhumatisme, la goutte, le poda- 

ete. 

E "vain: de ele, Parmi les Wvertinements la dome 
prévaloit, mais malheureusement aussi le jeu d'hasard qui 
entrave là véritable joie. On mange bien et à bon mar- 
ché, ou dans sa chambre ou à la table d'hôte, Dans In 
ville on trouve des voitures pour faire des courses, ainsi 
que tous les autres besoins, qu'on se procure aussi en 
grande partie au bain méme. 

Environs. Une allée venant du temple de la source 
à boire conduit à un bocage. Des bosquets, des prairies, 
des rangées d'arbres et des places de repos se présentent 
tour à tour entre les bâtiments. On fait des excursions à 
la montagne Schoeneberg où il y a belle vue et aux 
ruines du vieux château, 


No. 480, a. Helgoland. 


Cette ile ou ee vaste rocher au milieu des flots, a 
2200 pas de longueur, 650 pas de plus grande largeur, et 
sa plus grande hauteur s'élève à 185 p. Elle est située 
vis-à-vis des bouches du Weser et de l'Elbe, à 10 m. de 
Cuxhafen et à 25 m. de Hambourg. Depuis 1807 elle est 
sous la domination des Anglais; elle se compose: 1) de la 
terre basse dite Helgoland, 2) du rocher, pour ainsi 
dire le trone de l'ile, nommé la terre haute ou l'écueil 
(Klippe), avec 400 maisons, un phare, ume vieille tour 
où Fun allumait autrefois les feux, et une église, 3) la 
dune sableuse, Sur cette dernière on ne voit que le 
pavillon prés du lieu de bain des hommes, une maisonnette 
de bois où l'officier des pilotes-côtiers (Lootsen) demeure 
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pendant la saison, et une tente s] près du lieu de 
bain des femmes. Les habitans, au nombre de 300, sont 
d'honnétes. gens, serviables et hospitaliers, qui se nourris- 
la pêche et du métier des lamaniers, Le bain de 
depuis 1826, on l'a établi à +1. de l'ile sur la 
dune, et l'on y transporte les baigneurs en bateau. On y 
trouve plus de 70 charettes de bain construites sur le mo~ 
dèle de celles usitées en Angleterre, c.-à-d, à 4 roues, hau- 
fes et à larges jantes. Depuis 1837 on a aussi arrangé des 
lieux de bain à l'ile méme sur le rivage 
maison à l'usage des bai 
ral Ia. préférence dex hai 


une chambre 6—12 mares par semaine, 
Bonne table d'hóte à la maison de conversation; on trouve 
aussi à diner pour 1 mare et 8 weh. chez beaucoup d'habi- 
tans qui sont à leur aise; les propriétaires des maison sali- 
montent aussi d'ordinaire leurs locataires à un fixé 
par accord; moyennait 3 ou 4 jusqu'à G mares par jour 
on obtient le logis, le café 2 fois par jour, le déjeuner, le 
diner et le souper. Le vin doit être payé à part, on en 
trouve de très-hon. Les poissons de mer, surtout les ni 
vagas, ainsi que les homards et les crabes sont des plats 
de coutüme de la meilleure qualité, "Tous les autres be- 
soins sont apportés par les vaisseaux à vapeur et les 
Sniggs (navires de l'île méme); on ne manque pas pen- 
dant ia saison de légumes frais, de fruits, de bière de Por- 
ter excellente, d'eau de Selters ete, 

Les habitans sont arrangés pour la plüpart à recevoir 
chez eux des étrangers; H personnes peuvent trouver 
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logis en méme tems, En 1837 plus de 1000 étrangers 
trouvérent successivement à Helgoland. La terre-haute est 
élevée de 89 p. au-dessus de la terre-hasse, la communica- 
se fait par un escalier. Les demeures à la terre-haute 
sont préférables à celles de la terre-hasse. Pour commas 
der d'avance un logement il faut s'adresser à la direction 
du bain, ou au medecin installé, le Dr. d'Aschen. Un 
vaisseau à vapeur part tous les jours de Hambourg pour 
Helgoland où il est rendu en 9—12 heures; v. pag. 102. 
De Bréme on voyage sur terre jusqu'à Cuxhaven où 
Fon se tient prét entre midi et 2 h. à être reçu à bord 
du vaisseau à vapeur, qui arrive 4 h. aprés à Helgoland. 
Pour le débarquement des bagages on paie à Helgoland 
13 sch, M fout tâcher d'en faire aussi peu de pièces que 
hle, et marquer chacune, 

Le train de vie est sans gêne, on fuit bientôt con- 
nce, tant à l'occasion du trajet à l'endroit du bain, 
weit table dans la maison de conversation et aux tables 
d'hôte des habitans aisés, comme dans l'auberge qui 
trés-oommoile, aux promenades sur le rivage, au café de 
Belle vue, enfin dans les promenades par eau qu'on fait 
autour de On monte anssi en société sur le rocher, 
eu bien on se promène sur la dune, Les s 

plies par la danse, le jeu, la musique à la mai 
Cité. On va regarder le coucher du soleil sur la hauteur 
de Hamilton, ainsi que les vues admirables qu'on a des 
dunes sur le rocher, et de la caverne Young Gatt, sur 
le Gatt de Moeh (Gatt veut dire trou), qui res- 
semble à celle du Prébiseh Thor dans la Suisse saxonne. 
Peu avant le coucher du soleil ces vues se présentent le 
lus avantageusement. Les naturalistes, les zoologues, lex 
iotanistes, les amis de la géographie trouveront une foule 
d'objets intéressants, les peintres et les dessineurs pourront 
faire quantité d'études trés-partieuliéres sur cette ile. 


No. 180. b. Le bain de Hub (Huber-Bnd). 


Métairie dans le cercle Badois de Kinzig à 2} m. de 
Bade, 1 m. de Steinbach, et aussi loin d'Achern, à la pente 


Le bain de Hub, HI 


occidentale de la forêt noire, Près de la source il y a 
une grande maison de bains des logements, et qu 
ques autres auberges dans le voisinage. On fait usage d 
cette eau soit intérieurement soit par des bains, elle a une 
température de 23,6 degrés de Réaumur, On lui attribue 
la faculté à l'infécondit 

Train de vie. Ce bain n'est plus que peu fréquenté, 
mais il sert de lieu de récréation aux habitans des envis 
rons, Bonne table d'hôte à la maison de bain pour 48 xr. 
le couvert. Une chambre 18—48 xr. par jour; L bain 
12 xn; le vin rouge de Hub ain que ceux d'Affenthal 
et de Neusalz ue sont pas chers, fort agréables et sa- 
lubres, 

Environs. Chaque chemin ici est propre à une pro- 
menale, On fait des excursions à Ottersweiler qui 
à la chapelle de pélérinage Maria 
Linde, fort curieuse; aux ruines du château de Win- 
deck, pour y contempler le beau paysage; à Sassbach 
ù Ton voit le monument en l'honneur de Turenn 
ici sa mort en 1676; la belle vallée 
est paremée de 300 maisons s hormis le bourg de 
Bühl à 3 L de Hub; le chemin au plateau de Herrn- 
wiese et au mont Bienenstein où il y a des vues in- 
comparables, est beau et terrible en méme tems, Le lac 
Mummelsee long d'une ? 1. et large d'un 3 de l, est 
remarquable à cause des traditions singulières à son sujet, 
transmises des tems les plus reculés jusqu'à nos jours, 


No. ISI Imnau. 
Village à eaux minérales dans la principauté de Ho- 
lienzollern- Siegmaringue, à 5l. de Tubingue, 3 de Hé- 
chingue et 12 de Stuttgart. Les montagnes qui entourent 
ce lieu font partie de celles qui unissent les Alpes de 
Suabe (rauhe Alp) à la forét noire (Schwarzwald) 
La maison des bains contient 30 logements et 14 baignoirs, 
un bain de vapeurs et une douche; outre cela il y a 
mne maison du prince et un beau bâtiment qui met à cou- 
vert l'ancienne source, 
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Sources; effets. On compte en tout 6 sources: 5 

mnes et la source du prince; ce sont toutes des 
libées et terreuses à soude, dont on fait grande 
exportation: Elles prorogueat de Ia: deeg dass Fosto- 
auae ot der érutatiens. À leur bouche il sore du gus earo 
bonique en si grande quantité, qu'on ne peut y durer sans 
deeler et gal, 
la chaleur du corps, l'hilarité et l'appétit augmentent, des 
fièvres et des crises supprimées se remuent, des dartres 
qui étaient disparues renaissent. Cette eau est en géi 
un remède important dans toutes les maladies de faiblesse 
topique et universelle et en d'autres maux de méme origine. 
Elle est d'un effet contraire où la maladie a pour cause 
une haute rigidité, la pléthore, une disposition inflamma- 
toire, des engorgemens. variquenx. ete. 

7 iren de vis: Une xhwubte quie: par. jour 

12 xr. jusqu'à 1 AL; on dine chez le cuisinier du prince 
pour 12 xr. jusquà 1 fl, H my a pas manque d'écuries 
et de remises pour les chevaux et les voitures, Un petit 
théâtre est au village Müringen à | m. du bain. Les 
plantations et les promenades sont belles, surtout le chemin 
vers Gruol On va souvent au couvent de Kirch- 
berg, à Haigerloch, à Glatt et au château de Ho- 
henzollern. 


No. 182. Mansíadt (Canstadt). 


ille de 4000 ha 
Jes plantations dun pare ri 
capitale, 21 de L de Ludwigsbourg, 

TC is bo Ze 
de la valle du Neckar. La maison d 
roi: Bellevue, avee de beaux j 
mage. Canstadt était déjà habitée du tems des Rom 
dont on a quantité de preuves. Près du hameau Z 
hausen il y a un bain romain. 

La maison des bains arrangée pour € des 

étrangers est spacieuse et commode, On 

mn ben de Guillaume, à eei de Links l'auberge at 
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xr. par jour; le diner 36—40 xr. En 1837 on a ouvert 
une salle neuve dite Kursaal. L'institut ortopédique de 
Heyne se trouve a Canstadt. 

Sources. Il y a 37 bouches d'eau minérale et même 
les ruisseaux qui parcourent les rues sont d'une composi- 
tion minérale. Les sources principales sont celles de Sul- 
zerain et du jardin ms. Leur température 
de 15 à 16 degrés de Réaumur. La source nommée Be 
gerquelle prend une odeur particulière et prononcée 
lorsque le tei Zeg A l'occasion du tremblement de 
terre qui détruisit Lisbonne en 1755 on vit iei l'hôtel 
de ville et quelques autres maisons s'enfoncer de plusieurs 
pieds avec un fracas terrible, On exporte annuellement 
plus de 200,000 cruches de l'eau de Sulzerain. 

Effets. Vertu dissolvante, légèrement purgative et 
un peu eorroborante, dont on contre les maladies 
abdominales (du bas ventre), les maux de l'estomac. eto. 
Le bains wont très salutaires dans la goutte, le rhuma- 
tisme, len spasmes des ete, On peut les prendre chez 
sui, un bain chaud à raison de 24 xr. froid à 12 xr. sans 
les pour-hoire, mais les ers qui ne logent pas dans 
la maison des bains sont obligés de payer les porteurs, 
Les bains froids xe prennent dans des cabinets flottants. 
bourbeux, à vapeur et à douche. 
in de wie. ìl est du bon ton à Stuttgart d'aller 
en voiture à Canstadt, y prendre les eaux; c'est 
pourquoi il y a grande vivacité alors, ainsi que les dimar 
ches et les jeudis, où il y a bal et musique. On fait aussi 
des parties de plaisir en bateau sur le Neckar; on va voir 
les musées, on fréquente le théâtre et les lieux de récréa- 
tion de Stuttgart. 

Environs. Leur grande beauté engage à jouir des 
charmes de la nature, qui sont iei de la plus grande va- 


Té, On fait des promenades dans deux jardins, et des 
Sen 
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excursions au mont Kahlenberg; la col 
bourg, le plateau de la Heide, le châte 
temberg, la maison du chasseur et lée de Haim- 
bach sont de beaux points ph és. On va aussi 
en batean sur le Neckar à Mühlhausen, voir le beau 
Jardin de eet endroit, et gonter de la bonne bière qu'on y 
vend. 


No. 153. Karlsbad (Carlsbad), 


Cette ville de plus de 3000 hab. conserve toujours son 
ancienne réputation, plus de 4000 étrangers s'y rendent en 
été. En 1827 la liste des étrangers montra 2772 numé- 
Tos, dont il fallait ealeuler en nombre moyen presque cha- 
cune à 2 personnes, et en outre 2666 voyageurs qui ne 
faisaient que passer. La ville est située à 1170 p. au-des- 
sus de la mer, dans la profondeur d'un ereux de montag- 
mes étroit mais fertile entre des rochers de granit et des 
monts escarpés. Sa distance d'Egra est de 6m., celle de 
Prague de 17, de Teplits de 13. 

Edifices. Les plus remarquables sont: l'église, l'hôtel 
de ville, le nouveau théitre, la salle de Saxe, celle de Bo- 
hème (son propriétaire est renommé pour les confitures. et 
les dragées qu'il débite, dont chaque étranger a coutume 
d'emporter quelque chose à son domicile); l'hôpital de St. 
Ber, l'iglhe deraa ia vile ierch 
Auberges: au prince Guillaume de Prusse, au 

le, au roi d'Angleterre, la poste. 
l'on appelle l'ancienne et la nouvell 
(e. à d. prairie), c'est une place qui s'étend k 
long du fleuve Tepel, garnie d'arbres et de deux rangs 
de maisons, si belle enfin qu'elle décorerait méme une 
grande ville. Comme l'air y circule librement et qu'on y 
a une trés belle vue, c'est ici que la plüpart des étrangers 
tàchent de se loger, surtout comme presque tous les rex 
de chaussée contiennent des boutiques et des magasi 
Mais on recherche aussi beaueoup la place E marché, 
cause de la quantité de logis agreables qu'il y a. 

Sources: effets. L'eau de Geigener 
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les premières voles, dissout les engorgemens du bas ven- 
tre, purge le sang de crudités, les voies urinaires de pierres 
et de gravelle, et guérit une foule de maux, quil se 
trop long d'énumerer iei. Elle nuit dans la phthisie, les in~ 
durations des viscères, la ehlorose, l'épilepsie, le podagre 
accompagné de noeuds arthritiques ete, On la prend plus 
souvent en boisson qu'on ne s'en sert pour se baigner. 
On baigne surtout pour guérir de la goutte, des paraly- 
sies, des enflures et des endurements. Prix: un bain du 
Sprüdel et du Mühlbad 30 xr. m. de eonv.; un mantean 
de flanelle 10, un essuie-main 2; mais on pent aussi dans 
chaque maison se faire préparer des bains daus sa chambre 
à meilleur marché. Le nombre des sources chaudes est 
de 9. La plus ancienne est 1) le Sprudel, qui jete 45 
èrs (mesure d'Autriche) d'eau par minute, Sa décou- 
verte remonte selon quelques auteurs jusqu'à lan 13195 
ion raconte que l'empereur Charles IV, la trouva 
le premier à la chasse en poursuivant un cerf, ce qui fit 
surnommer Hirschsprung (saut du cerf) un haut ro- 
cher, d'où cette bête se précipite. — Mr. Klaproth dans 
g lé: Analyse chimique des eaux minérales 
de Carlsbad, Berlin 1790. 8., prétend que le bassin du 
Sprudel est un reservoir d'eau, unique dans son espèce, 
parceque la. nature elle-même le forma des particules cal- 
aires que la source charie, le reeouvrit d'une triple voùte 
de marbre, qui en quelques endroits a une épaisseur de 3 
aunes, et le disposa pour contenir les eaux minérales, qui 
e préparent dans le foyer volcanique situó au-dessus des 
bouches. Le tuyau de bois, placé dans une des ouvertures 
de la voûte, et par lequel découle l'eau nécessaire, est ap- 
pellé le Sauteur (Springer). La place publique autour 
du Sprudel a été embellie, et une longue galerie couverte 
rt de promenade lors- 
Près du Sprudel est située la 
saunerie (Salshows) où l'on fabrique le sel de Carls- 
bad dans 55 chaudières qui reçoivent Peau minérale. La 
livre de ee sel coùte 2 flor. Les stalactites (Siner) du 
Sprudel, ou les plantes et petits animaux qui en sont in- 
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erustés, forment un objet de trafic pour les femmes qui 
puisent l'eau. La chaleur monte à 165° de Fahrenheit en 
terme moyen, 2) La source de Hygice, qui s'ouvrit 
tout à coup en 1909; elle est égale au Sprudel; 3) la 
fontaine neuve (Neubrunnen), dont l'eau est moins 
chaude mais très en vogue depuis quelques années. 4) La 
source du moulin (MWühlbrumnen); 5) la fontai 
de St. Bernard et 6) celle de Thérèse, La cha- 
leur de cette dernière s'est tempérée de 2—3 degrés de- 
puis la commotion qu'éprouvérent ces sources thermales en 
1809. La maison contient au rex de chaussée de jolis 
bains et baignoire. 7) La source du château (Schloss- 
brunnen), découverte la dernière et fort en usage, disparut 
aprés cette révolution de 1809 jusqu'en 1823. Pendant co 
tems on la remplaça par la source de Thérèse, 8) La 
source du rocher; enfin 9) la source de l'hópit 
La température de ces eaux est différente, La manière 
leur production reste inconnue, malgré les efforts de 
Klaproth, Berzelius et d'autres pour l'opprofondir, 
— Kn outre on compte encore: 10) le Kalte Saüer- 
ling, en earbonique froide, qui jaillit derrière la brasse- 
vie sous la pente d'un rocher de granit, toujours couverte 
d'une atmosphère de gax carbonique de 4 à G pouces de 
hauteur. 

Logements, train de vie. Ceux qui, ayant le dessein 
de rétablir leur santé å Carlsbad, n'auraient pris d'avance 
une demeure de commande, feront bien de n'y point arri- 
ver à une heure trop tardive, et de descendre, ou à Pau- 
berge du Prince Guillaume, ou à celle du paradis, 
ou bien à l’éeu d'or, au cygne d'or, au boeuf d'or, 
à l'étoile matinière, et d'aller ensuite à pied chercher 
un logi e rendaient en voiture de voyage à la 
Wiese, ils se verraient molestés d'oflertes et cependant 
surfaits, C'est ici que les logis sont en général les plus 
chers. Chaque maison a son nom par lequel on la distin- 
gue, et sa marque à laquelle on la reconnait. Telles sont 
P; er. la belle reine, la syrène; les trois degrés, 
à maison de pierre, les trois roses, la couronne 


et eommoles, C'est e roug 
que Pierre-le-grand habita. A la place du marché il 
y a de grands logements au lion, à l'aigle, au Mer- 
ture et à la poste, occupés ordinairement par des fa- 
milles de grande qui faut y ajouter à présent Pau- 
berge au bouclier d'or, belle maison près du pont St, 
Jean, appartenante au eomte de Bolza, On prend une 
habitation m ur tout le tems d'un traitement. qui 
3 ou 4 semaines. Les prix varient 
rangers et suivant l'époque de la 
saison. Pendant le traitement d'automne, eid. au mois 
d'Août et de Septembre, la valeur des meilleurs logements 
est de la moitié plus petite, Les moins chers sont dans 
les ruelles d'à ete, I y a des tables d'hôte au bouclier 
d'or chez Bolza, au Mühlenbad (bain de moulin), aux 
7 électeurs, aux salles de Bohème, de Saxe, de Po- 
d 1 flor. m, de 


méme de sa e 
vres de toute sorte, et en général il fait bon vivre ici, si 
Von veut, H y a aussi des cuisines où l'on peut faire 
chercher le manger par portions à la carte; p. ex. au bro- 
chet bleu, à la loutre, à la ville de Teplitz ete. 
N y a plusieurs médecins acerédités à Carlsbad, on paie 
à celui qu'on a consulté au moins 3 à 4 ducats pour le 
tems d'un traitement, 

Amusements, promenades, environs, Spectacle tous 
les jours; assemblées aux différentes salles dans la matinée 
aprés que les eaux sont prises, ainsi que vers mi 
soir; concerts et piqueniques; déjeüners dansants; bals dans 
les salles de Boheme, de Saxe, du Sprudel; le beau monde 
a aussi une réunion dans la salle de Saxe tous les soirs; 


ceux qui y participent paient pour toute la saison 6 flor, 
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m. de conv. pour l'éclairage et la musique. Dans l'édifice 
du Mühlbad il y a une salle pour la lecture des gazettes; 
on trouve aussi à louer des instruments et des pièces de 
musique. Les promenades sont: celle dans les allée de- 
vant la salle de Bohème; la route de Gottek; le nou- 
veau sentier qui conduit du temple de Dorothée ou 
siége des Bohémiens, point de vue charmant; le che- 
min romantique par le pont de larehidue Charles prés 
de l'hôpital des etrangers (où l'on a découvert une nou- 
source) au Posthof, un des lieux de réunion les 
plus fréquentés où l'on donne de grandes fêtes dans une 
salle bien décorée; la promenade aux places dites: de 
V'impératrice, Mariannens-Ruhe, Antons-Ruhe, 
de Narischkin, le bane de Schwarzenberg, la 
place d'Auguste, au siége de l'amitié et à la pa- 
peterie; par la munificence du Lord Findlater ve cho- 
min a été transformé en une chaussée commode jusqu'au 
Hammer (usine) où l'on fait souvent des parties de plai 


on y donne des piqueniques, des goùtés, ete. plu 
la fabrique de porcelaine et la place de 
contrée sauvage, ete. La promenade à 


ple de la reconnaissance offre de 


au te 


Ces. objets se présentent aussi d'une mia- 
nièra pittoresque sur la colline de 1 ié et du haut 
d'une montagne E 


nument du bon goût et des sentiments libéraux de ce seig- 
neur, dont la memoire est chère à tous ceux qui visitent 
Carlshad, La ville lui a consaeré un obélisque placé à la 
sortie de cette promenade, C'est là qu'est le 

bane royal, appelé aussi place de Frédéric-Guil- 
laume, endroit favori du roi régnant de Prusse, non 

de la salle prussienne. Le Dreikreuxberg (mon- 
tagne des trois croix) dont la mon 
et vaut bien la peine à cause de la vue étendue dont on 


Karlsbad. 519 


l'on descend 
grand par-à-pluie ou ps 
un café se trouve au pied de la montagne. 
sentier jadis dificile du Hirsehsprung 
hosé par l'intercession de feu le compte de Stolberg- 
Wernigerode Zen wm rampe commode qui ressemble 
au chemin d'un jardin anglais, riche en échappées de vue 
et dominante un paysage superbe. Le rocher de Fréd 

é à la duchesse de Cumberland, est une 
solitaire, non loin de la nou- 
route imper Prague, chemin qui rivalise 
pour la hardiesse et l'exécution avec les beaux ouvrages 
romains, On monte aussi à ces montages sur le dos des 
dnes; on paie pour 4 jour L fl. en monn convention. 
pour louer une telle bèto; un âne avee un cabriolet eoüte 
Vil 30 xr. D'autre chemins agréables et lieux de di- 
vertissement sont: la maison du jeu d 
aussi Petit-Versaille 
dine chez l'hôtesse; le 
Steinberg, le Wiesenthal (vallon des prai- 
ries), où l'on vend toutes sortes de rafraichissements, des 
confitures, des glaces, ete.; Dallwitz, vallée semblable A 
m; Sattel, lieu charmant dans la vallée d'E- 
gra, Fischern, joli village avec un pont neuf sur l'Egra, 
on y arrange des piqueniques. On fait des courses en 
voiture 1) au château d'Aich et au roe de H 
mon loin de là; 2) à Ellenbogen, route de 2 
le moulin où l'on lave l'étain, et la fabrique de vitriol, 
deux points intéressants où l'on arrive par un chemin des 
plus agréables, on y regarde aussi la fabrique de porcelaine 
et le pont de chaînes: 3) à Engelhaus, 131, vieux 
château détruit par les Hussites ; 4) à Schlackenwerth. 
à 141. de distance; il y a Là un jardin dans le vieux goût 
français: 5) aux mines d'étain de Sehlackenwalde, 
141, où il y a un jardin dans le goût vieux - francais et 
6) à Joaehimsthal Pour faire les 3 premières de ces 
parties il faut un demi-jour pour aller et revenir, mais 
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3 jour entier pour les 3 dernières. 24 jours sont néces- 
saires pour aller regarder Schoenhofen, endroit très- 
digne d'être vu, comparé souvent au celèbre pare de Woer- 
litz. Les personnes qui prennent la route de Teplitz 
ou de Chemnitz passent fort prés de Schoenhofen et 
feront bien de remettre jusqu'alors leur viste; de pon- 
vent aller le premier jour de Carlsbad jusqu'au relais de 
Podhioreum 3 du Jardin; mieng encoro” Cie «à 
Sehoenhofen méme où l'auberge est bonne, On a besoin 
d'un demi-jour au moins pour voir les objets les plus re- 
marquables, p. ex. la chapelle gothique, le temple prés de 
Ta. chüte A surtout un superbe effet quand elle 
témmesse à v) Zelter Ka äer PHieiltiqu, 
le sarcophage, la cabane des pêcheurs, le pont, l'obélisque, 
eto. On donne an jardinier qui fle le conducteur, une ré- 
compense de 2 à 3 fl. 

Mélanges et notices. Le ton de w 
Carlsbad est sans étiquette ni contrai 
vrait être dans tous les bains. Les habitans en général 
sont polis et complaisants, On reçoit tous les jours la li- 
ste imprimée des personnes qui prennent les bains, moyen- 
mant une bonification pour laquelle on achète l'ex. 
Une certaine remuneration est stipulée an domestique de 
lowage, qui porte les cartes de visite, soit lorsqu'on arrive, 
soit lorsqu'on prend congé. Quiconque peut le faire ne 
doit pas négliger d'amener de chevaux de selle ou de 
trait; les écuries et le fourage sont à bon marché, La 
poste donne aussi des chevaux pour les courses en voiture, 
ete. Une ealéche de poste coûte 2 flor. 24 xr. pour un 
demi-jour, et le pour tout wn jour, y compris le 
wur-hoire. Des vélociféres partent tous les jours pour 

vague, Teplitz et Dresde. Le guet du clocher annonce 
l'arrivée des étrangers en sounant de la trompette. On 


peut faire venir son vin de l'étranger, Ceux qui restent 
au-delà de 5 jours à Carlsbad, ont à payer 4 florins comme 
impôt pour l'usage des eaux; chaque enfant passé lige de 


15 ans doit payer 2 flor. Les medecins, les enfans plus 
jeunes et les domestiques sont exempts de cette taxe, 


Bains no. 184. Kissingue et Wipfeld, 521 


L'argent de Prusse a bon cours ici, comme c'est le cas 
dans tous les grands bains de Bohème. On peut importer 
gratis L livre de tabac, et jusqu'à 5 livres en payant lim 
pòt. On fabrique iei des ouvrages excellents cn fer et 
en acier, et des armes à feu distinguées. 


No. 184. Kisingue et Wipfeld. 


Kissingue est une. petite ville de 1000 hab. dans le 
cercle bavarois du Bax- Mein, située dans une jolie vallée, 
à 7 m. de Wurzbourg, 3 m, de Schweinfurt, 3 de Bn 
ckenau et à 1 m. de Docklet, On y arrive de tous côtés 
ons chemins, la chaussée qui vient du midi est 
particulièrement recommandable, et il vaut la peine de faire 
ce petit détour. La montagne qui s'élève à l'est de la ville 
offre une belle perspective, ainsi que celle de l'ouest, 

De grandes améliorations ont eu lieu iei dans les der- 
nières 10 années, Outre le Kurhaus (maison de cure), 
élifice seigneurial qui communique à la maison des bains, 
on a élevé un nouveau bâtiment royal de 45 à 50 cham- 
bres, et toute une file de maisons de particuliers, 
nissent dex logements hons et propres à quelques 
d'étrangers. Les prix en sont de d, 6 à 10 À. par semaine, 
y compris les bains pris dans la méme malson, Pour un 
logis sans bain les hôtes n'osent demander plux de 2 flor, 
de loyer. Les meilleurs logis sont à la rue du Kurhaus 
et à la rue neuve; on trouve aussi des demeures ehampé- 


s. Les prix sont plus bas en Avril, Mai, Septembre et 
otio gier Ny kit détus: ah des clause 
bres non retenues et de leur loyer, |l y a 3 auberges: N 


cour de Bavière, la cour de Saxe et la cour de Wittels- 
bach. On dine au Kurhaus à raison d'un forin pour S 
lats, en s'abonnant on ne paie que 49 xr.; à la cour de 

vière on paie 36 xr. pour 5 plats, au cheval blane 24 
xr. pour 4 plats. Les juifs mangent chez Meyer- Wil- 
lig. En général le séjour n'est pas coûteux; on soupe à 
la carte pour 124 18 xr. Un bain coûte 30 xr.; les bains 
gazeux et l'usage de la souree à boire ne coûtent qu'un 
pour-hoire, I y a des occasions de se procurer des be- 
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soins dont on manquerait, de Sehweinfurt ou de Wurz- 
bourg, où l'on envoie aussi des exprès. On peut toujours 
avoir des voitures de louage à Kissingue; il y a aussi un 
bureau de poste, ee bain étant situe sur la direction de 
plusieurs postes aeeclérées, avec lesquelles on est sùr de 
ir voyager, puisque quand méme toutes les places 
Seien retenues, là poste 7 ajouts der vol- 
pplémentaires (Beichuisen). liste des étrangers 
avait en 1536 plus de 1300 numéros. 

Suurees; effets. Les sources, rangées parmi les eaux 
muriatiques et ferrugineuses, sont au nombre de 3; 
le Ragotzi, la fontaine de lien ou le 
brunnen (eau acidule), et le 'andour. 
dernière sont les plus distinguées. Elles dissolvent ac- 
tivement, purgent, exeitent, et augmentent les sécrétions, 


urqu 

le de maladies abdominales, car vertus dis- 

te wy trouvent réunies dans une si 
dans aucune autre source medical 


On se sert de cel intérieurement et comme bain 
on l'envoie bien loin de la source, méme jusqu'à Pa 
Pétershourg. Son usage demande la plus stricte obser- 


vance du régime ordonné, C. 
on fait souvent suivre un 
neuse de Bocklet non s ou de l'eau martiale et 
spiritueme de Bruckenau, peu on se sert anssi 
punt les bains de Mean de la saine de Kimiogue lo Soh- 
lensprudel, et l'on prépare des bains de lessive mère, 
soude muriatée bourbeuse, de gaz carbonique et des 
s muriatiques à vapeur; enfin on a arrange pour les 
buveurs un établissement pour prendre le petit-lait. 
Amusements; environs. les dimanches; de tems 
en tems aussi des concerts, des spectacles, ete. Cabinet 
de lecture et salon de gazettes (abonnement 2 flor. par 
mois). Il y a assez de promenades; les deux Kurgär- 
ten sont des jardins qui servent de rendez-vous gencral 
lorsqu'il fait beau, la colonnade les remplace s'il fait mau- 


me continuation de la eure 
la source ferrugi- 
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vais tems, Pour faire de courtes tournées on pent aller 


au moulin de Linde, vers Euersdorf, à Ia saline, au 
indin de Hirschheim, au moulin le et 
Klaushof, La eascade est desséchée. village 


Haussen est à 1 lieue de distance sur le chemin de 
Bocklet; Garitz, les ruines du château de Boden- 
lauben et la montagne Sinnberg sont de beaux points 
de vue. On va aussi à Bocklet, v. no. 165, à Neu 
stadt sur la Saale 4 m., où il faut voir avant tout le 
chàteau de Salzbourg, exeursion dont on sera trés sn- 
tisfait; à Bruckenau, 71, Schweinfurt, Werneek, 
et personne ne se repentirait d'un petit voyage aux mon- 
tagnes du Rhoengebirge qui sont voisines et dont le 
point le plus élevé la montagne de la croix (Kreuz- 
Verg) t à 81. de Kissingue, Enfin Bamberg et Wura- 
bourg ne sont pas trop eloignées, 

Wipfeld. Le bain de Louis près de Wipfeld, qui 
tient son nom. du roi actuel de Bavière, et n'est en vogue 
que depuis un court espace de tems, est situé à 4} m. de 
Kissingue, vers le midi, I a été fréquenté dans les der- 

és de 3 à 400 étrangers. | y a là un Kur- 

est agréable et les environs en sont riani 

On distingue 4 sources, A l'exception de la source mar- 
tinle elles appartiennent aux eaux sulfureuxes, terreuses et 
salines, on des prend en boisson et comme bain. On y 
trouve aussi un établissement pour l'usage du petit-lait ct 
de herbes médicinales, ainsi que des apprêts pour des bains 
de vase, de vapeurs, ete. 


No. 185. Kreuth. 


Ce lain a une situation trée-romantique au pied des 
Alpes tiroliennes à 3 lieues de Tegernsee, à 7) m. de 
Munich, et à la hauteur de 2911 p. au-dessus de la mer. 
AL s'embellit tous les ans; il est trés- fréquenté (par 15 
étrangers, dont cependant il m'y a guères plus de la moitié 
qui prend les bains), et les logements comme tous les 

tres arrangements sont en très -bon Cet endroit est 
célèbre pour son établissement de petit-lait, qui rivalise 
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avec les meilleurs de la Suisse; il y a aussi des bains sa- 
lines, à vapeur et à douche, et un établissement pour l'u- 
sage des herbes medicinales, On voit ici un monument en 
l'honneur de feue la reine de Bavière. Une poste-malle 
va d'ici à Munich. H y a 5 sources de l'ordre des eaux 
sulfureuses, terreuses et salines, servant comme bain et à 
l'usage interne, 


Village en Si une belle vallée au pied de la 
montagne Heuseheuer, qui a 2500 p. de hauteur, et à 
4 L de Glatz, La maison des bains sert de demeure 
aux malades indigens; la nouvelle maison des bains, 
sive, construite par ordre du comte Stillfried, a belle 
vue et des arrangements convenables. LA 
pavillons renferme une chapelle pour l'office; un second la 
source à boire. Les autres sources sont dans le vieux bà- 
timent, et tout près de là se trouve la vraie source aux 
bains, La fréquentation annuelle est à peu près de 200 
personnes, 

Sources; effets. Cette eau tient place parmi les eaux 


ferrugineuses et terreuses de soude; elle ressemble fort à 
cel Pyrmont et n'a que 48} degrés de Fahrenheit 
(74° de R). Cest un remède irritant, tonique, bon contre 


Ja "relaxation et la faiblesse du canal intestinal, dissolvant 
et atténvant, et qui seconde les exerétions et les seerétions, 
H est salutaire dans l'état de faiblesse, les maladies d'éré- 
thisme, dans la toux qui provient de l'estomac et la phthi- 
sie pituitaire qui en est souvent la suite; contre lex 

tières goutteuses, l'hypocondrie, l'hystérie, les manx 


se baigne dans cette eau, mais ordinairement on la prend 
en boisson, Des bains gazeux, d'embrocation, à pluie et 
à douche n'y manquent point. Quant au logement on le 
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paie par semaine de 20 gros d'argent jusqu'à 4 risd, Un 
hain eoûte 33 gr. d'arg, ou 61, jusquà 8}. Le diner 10 
à 12} gr. d'arg. 

Environs. Des tournées à pied agréables sont celles. 
à Gellenau, Deutsch-Tseherbeney, Lewin, Il y 
a un chemin qui conduit de l'endroit Bukowine, en pas- 
sant du wilde Loch (groupe de rochers grotesque) au 
mont Heuscheuer, Mais il n'est pas à conseiller de le 
prendre sans guide. 


No. 187. Landeck. 


Ville de 1200 hab. au pied des montagnes de neige 
(Schueegebirge) de Glatz. Elle en-est éloignée de 3 m. 
et l'on y va sur une bonne chaussée par Relersdorf, Kun- 
zendorf et Ullersdorf, Le lain est à | de m, de Landeck 
près du village Oberthalheim, On y compte 3 à 400 
étrangers par an. 

La nouvelle maison des bains ou le bain de Marie, 
est un. bâtiment à huit coins, spacieux, contenant des eham- 
bres à loger, à baigner, une douche et un bain d'embroca- 
tion. La vieille ou le bain de George a été 
reconstruite depuis 
méme tems, On se baigne en société, et l'on pi 
les trois classes de bain 1, Lj ou 2 risd. par semai 
mnis on peut aussi avoir des cabinets à baignoires dans la 
vieille maison, Près des bains il n'y a en tout que 14 
chambres arrangées à loger et il faut stipuler et louer ex- 

ressement les meubles, Les chambres prés du nouveau 
Dao sentoehirens «a, mailen dn traiteur eit grato, apas 
cieuse et bien entretenue, Il y a table d'hôte au salon du 
jardin, souvent aussi musique et bal. Tous les deux bains 
ont des eaux sulfureuses et salines, d'un goût comme des 
oeufs pourris. La source sulfureuse froide ne sert qu'à la 
nommément à faire le café, 

Effets. Ces eaux produisent une douce excitation, 
Les maladies de I peau, es paralyies les hémor 
la suppression des règles, les fleurs blanches, les maladies 
des nerfs avec éréthisme et avec une matiere morbilique 
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qui attaque les organes, sont les maladies où cette eau est 
salu it qu'on la prenne intérieurement, soit en for- 
me de bains, ce qui est plus usité. Aux reprises des baias 
il se montre une éruption cutanée dans la région du cou, 
de la poitrine, ete., qui persiste pendant S à 15 jours et 
forme la véritable action, On paie en général 4 risd. pour 
les bains et l'on prend ordinairement un bain particulier 
avant de descendre dans le bain commun. 

chez le traiteur, au salon ou à sa chambre; 
nécessaires viennent de Landeck., Pendant la 
saison un chariot de poste part tous les mercredi et same- 
dix à 5 heures du matin de Glatz, et arrive à Landeck à 


an. 
inn le jeu, ete. sont alternativement 
les plaisirs de ce bain, et la nature offre les promenades 
lex plus agréables. De beaux tilleuls environnent la col- 
line du bain de George. On a profité de la forét située 
À l'est, pour y créer un pare charmant. On fait des ex- 
eursions à la chüte d'ean du ruisseau de Woelfel, 
aux ruines du château de Karpenstein, aux rochers 
Sehrollenstein et Dr. où l'on a des vi 
superbes, au SC Winklerberg et au château de Jo- 
hanni! prés de Jauernick dans la Silésie autri- 
dien, où Fon se régale des vias excellents et pou Souc 
teux d'Autriche et d'Hongrie; à Kunzendorf et Ul- 
lersdorf dans la vallée de la, à Grafenort et 
sur le mont Schneeberg. L'air pur des montagnes est 
extrémement bienfaisant à ceux qui souffrent des nerfs et 
aux hypocondres. 


No. 188, Lauchstaedt, 
Cette petite ville étroite, d'environ 1000 hab, situce à 
2 m. de Halle, 3 de Weissenfels, 3 de Naumbourg, 1} de 
Merschourg, forme pour ainsi dire une seule maison pa- 
triareale, composée d’une quantité de familles, dont les 
membres nombreux font bientôt connaissance entre eux. 
Le {rain de vie west pas bruyant, unifornie, mais agréa- 
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Me, La danse, le jen, et le théâtre où l'on joue de tems 
en tems, y introduisent quelque variation; les parties de 
campagne ne sont pas d'usage, 

Presque chaque maison bourgeoise contient plusieurs 
chambres à loger pour les baigneurs, avec des baignoires, 
Les meilleurs logis sont au marché et au vieux château, 
qui contient aussi des cabinets à bain. On dine ou à ta- 
We d'hôte, ou chez son hôte ou à sa chambre, faisant 
chercher le diner d'un traiteur et payant pour un plat 3} 
jusqu'à 8 gros d'arg. Tous les prix sont fixés par une 
taxe publique. 

Sources. La source dans le jardin dit: Brunnen- 
garten, qui appartenait autrefois au château, est froide, 
méme en eté, claire et limpide, et d'un goût astringent, 
Tout prés. ext le bain de douche trés-»pacieux, Une 
autre fontaine, découverte en 1759, qu'on dit être un peu 
plus forte que l'ancienne, se trouve au bout de la prome- 
made, La coutume est plus iei de igner que de loire, 
H y a aussi des bains artificieux à la manière de ceux de 
Reil à Halle et l'on peut avoir les eaux minérales et ar- 
ilicielles de Struve. 


des vertus purgatives et 
pour les maladies qui 
viennent d'une faiblesse genérale des parties soli 
d'une constitution laxe des fibres organiques, Tu 
bain d'embrocation en baignoire coûte 10 gr. d'arg. 
Dain pour un seul membre du corps derrière le par-a-vent 
5 gr. d'arg; un bain au logis en baignoire 5 gr. d'arg. 
Un bain pour les pieds 3} gr. d'arg. 

On trouve des besoins de toute sorte dans les bouti- 
ques à la promenade. Le bureau de la poste fournit des 
chevaux et des voitures. Le prix des logis est d'un à 2 
Tie. par semaine; «t un lit ve pde à part 10 à 15 gr- 
Warga un lit de domestique 5 à 71 gr. d'arg. 


No. 189. Langensalza. 
Chef-lieu d'un cercle dans la province prussienne de 
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Saxe; ville de 7000 hab. à 24 m. de Gotha, 3 d'Eisenach, 
44 d'Erfurt. 

Ce bain, découvert en 1811, a une eau sulfureuse et 
saline, Les ‘bâtiments y appartenants sont distants d'une 
4 I de la ville; on y a pris grand soin du logement et de 
les baigueurs, On vante les appréts et les 


No. 190. Louëche (Leuk). 


Bourg de 650 bab. aree 2 vieux chiteauz, dam le 
situé sur le Rhône à M 1. 


pas Suisse. Le 
Pilas 5000 p. d'élération au-dessus de la 
mer H Ero gentis mee sees, 
modité; la maison neuve de pierre d'un certain M. de 
Werra fait une exception. Elle a une belle vue sur le 
Gemmi, un sentier passant sur son dos conduit à la val- 
Me de Kander, Auberges: la croix, l'étoile; elles sont 
misérables, les chambres à loger mal meublées. Le bain 
rinoipal ou des seigneurs est une vilaine cabane de 
ei hommes si laa femmes! sa balgnott en common, 
On reste } h. au bain, jusqu'à plusieurs heures. Le bain 
des gentil-hommes et celui de Ste. Anne, ont cha- 
cun 4 baigneirs et des cabinets pour ôter et remettre les 
habits. Le village a souvent été dévasté par des ava- 
lanches, 

Les sources, au nombre de 12, jettent une eau ferru- 
gae et saline d'une chaleur de 30 à 42 degrés do 
eum. La source principale, le Lorenzbrunnen (fon- 
taine de Laurant) est surtout sujette à ces variations, Les 
bains de cette eau sont salutaires dans les mal 

nées et l'usage interne sert bien contre les 
l'estomac et du bas ventre. On boit de la source princi- 
pale le matin et le soir, mais les bains sont la chose es- 
sentielle. 
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Le meilleur traitement qu'on trouve iei est chez 
Sehlaefli, qui a pris en ferme plusieurs auberges, mai 
il se fait bien payer, savoir: 3 florins par jour pour le di 
ner et le souper, car tous les vivres sont difficiles à pro. 
curer, Chez Bruttin, Lauretan et Rother on est à 
meilleur marché. On a songé très-peu au divertissement 
des baigneurs; il y a bien un salon dont on peut faire 
usage en s'abonnamt pour le tems des eaux ce qui coûte 
G franes, mais il n'est rien moins qu'agréable. 

Environs. Les lieux les plus visités sont: Inden, 
Albinen, et la galerie, passage de montagne avec une 

non-pareille; une vue trés-étendue et sublime se pré- 
e sur se sommet du mont Cherbonon. Pour aller 
de Louëehe à Sion, capitale du Valais, on peut voya- 

par Inden, la galerie, Baren et Salgetsch à Siders 
et puis suivre la grande route par St, Léonard 


3 Ven 


No. 19K. Liebenstein. 


Village de 420 hab. appartenant au duc de Saxe-Mei- 
ningue, situé sur la pente de sud-ouest de la forêt de 
Thuringue (Thüringer. Wald), dans une contrée char- 
mante, à 2} m. d'Eixenach, d'où l'on arrive par une belle 
route en passant la montagne Hohe Sonne et Wil- 
helmsthal, Distance de Meiningue 4 m., de Sehm 
kalde 2 m, Le vieux château sur une montagne garni 

la maison dex princes, avec une belle salle de 
n et un beau jardin; le théâtre, au-dessous duquel il 
y ^ 7 bains, L'auberge ae 72 chambres à loger pour 
les baigneurs et une salle de société, I y a aussi de bons 
jour les étrangers ici et à Grumbach dans 
ppm rantes, Les bâtimenty des écuries 
contiennent aussi des demeures. La salle à manger et de 
danse; le Brunnenhaus (maison de la fontaine). Prix 
d'une chambre: 4 à 6 flor, par semaine; d'un bain: 24 xr.; 
le diner: 24 à 48 xr. 

Effets. Cette enu a une température de 49 degrés 

heit, sur 68 degrés de chaleur sérlenne, et ap- 
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partient au nombre des plus fortes sources ferrugineuses 
Kerreuses et salines. Elle irrite et échauffe le système du 
sang, les musclé uqueuses 
et de és et astreints. On 
l'emploie plus pour des bains qu'intérieurement, 

Train de vies environs. Une direction ducale prend 
soin de la commodité des baigneurs, et doit rendre compte 
à la chambre ducale. Des buis, le théàtre, le jeu, les pro- 
menades, voi amusement principaux. — Les rendez- 
vous ordinaires, lorsqu'il fait beau, sont la place devant 
l'auberge et celle de l'éboulement de terre derrière le chà- 
en. Les séparations di te selon le rang et la 
qualité des personnes ne sont point d'usage ici. Les lieux 
plus éloignés où l'on fait des parties, sont: la caverne 

e Glücksbrunnnen qu'on éclaire, si cela ext de- 
mandé; le château d'Altenstein avee une belle vu. 
pare on voit une chapelle gothique, une laiterie suisse, le 
pont du diable, le monument de la duchesse Charlotte 
Amélie; la € aver une grotte. nommé 
u de Luther à 4 del. 
cheberg; les vi Steine 
bach, Barschfeld, Sal n avee line, Wil- 
helmsthal, le mont Inselberg; Ruhla endroit de fa- 
briques, où l'on découvrit en 1523 une source dont l'eau 
est vantée contre les maladies oculaires et exportée à cet 
effet; ete. 


No. 192. Liebwerda. 


Village en Bohème prés la pente du mont Tafel- 
fichte, non loin de la frontière de Silésie, à 14 m. di 
Flinsberg, 14 de Friedland. Beau château du comte G 
las; la maison des bains, arrangée par lui avec goùt, a 
une salle de société superbe, 
concerts et des repas priés; on y tient aus 
les auberges sont excellentes: à l'aigle de l'emj 
croix de Malte, à la téte de Ture, au casque. Beau 
théâtre. 

Sources; effets. Parmi les 4 sources deux sont du 
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genre des eaux alealines et terrenses, les deux autres sont 
des eaux carboniques et martiales; leur température varie 
de 50 à 52} degrés de Fahrenheit, Ces eaux possèdent 
des vertus médicales contre les maux des nerfs, les mala- 
dies bilieuses, les fièvres septiques et de suppuration, lex 
ulcères, les dartres, la goutte, le rhumatisme, le podagre, 
lans l'époque de son développement, la chloro- 
hydropisie, la dyspepsie, les constipations, les réten- 
tions des hémorroïdes ou des règles etc, L'usage interne 
de cette eau est plus rare que celui des bains, 

Les logis wont bons et commodes et le tarif en est 
affiché publiquement, L'homme qui puise l'eau minérale 
reçoit une retribution des buveurs à leur départ, qui n'en 
ont rien à pay T qui est trés bon, 
coùte 10 g "y a jamais défaut 
de bonne musique, và qu'on se trouve en Bohème où 
presque tout le monde a des talents musicales, La cl 
elle du comte exécute souvent des concerts, On danse 
Tes dimanches. atles jours de fate. H y a opportunité pour 
la chasse; on peut avoir des voitures au château et chex 
quelques habitans, Les lettres sont envoyées par des ex- 
prés à Friedlan 

Promenades; environs. La terrasse, la place à bos- 
quets devant les maisons des bains; belles plantations du 

bélisque consaeré à l'arebidue Charles, la val- 
lée de Caroline et le couvent de Haindorf; Ras- 
penau, Mildenau, la cascade du Weissbach, le chà- 
teau de Friedland où l'on voit le portrait du céléb 
Wallenstein et plusieurs autres, Wallenstein poss 
ce fort pendant 12 ans, aprés sa mort il fut donné en 
fief au comte Gallas, à la famille duquel il ext encore, 
Beau monument du maréchal de Rädern à l'église de la 
petite ville de Friedland; il a coûté 50,000 fl." De bons 
fltone pourront lire wna zeien tur [es montagnos 

afelfichte (haute de 3400 piels) et Iserkamm, et 
sdorf à 2.1. de Lieb- 


voir la belle situation de Heft 
werda. 


234 
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No. 193. Marienbad. 


Ce lieu de guérison de nouvelle date, renommé cepen- 
dant par toute la terre à cause de ses effets surprenants 
(on y voit des étrangers de Londres, Amsterdam, Berlin, 
Paris, Pétersbourg, Taganroe, Vienne ete, où l'on envoie 
aussi les eaux de Marienbad), est une création et pro. 
priété du chapitre des Prémontrés à Tepl, dans le cercle 
de Pilsen en Bohème, 1932 p. sur la mer. Il est distant 
de 3 relais de Carlshad, 5 de Pilsen et 2 d'Egra, 

Tout cet endroit de rétablissement forme wn jardin 
anglais, traversé par deux ruisseaux qui nourrissent des 
truites. C'est un séjour des plus agréables pour ceux qui 
échappés au bruit du monde, veulent soigner leur santé en 
repos et à loisir; dans ce vallon tranquille la nature et 

À offrir tout ce qu'il faut pour recouvrir 
ze bien perdu. L'enceinte de ce jardin est fon 
hauteurs garnies de bois de sapin, conjoint 
environ 90. maisons de de qui contiennent de bon- 
nes chambres à loger. La fréquentation va toujours en 
augmentant; en 1830 on. comptait 862 familles d'étrangers 3 


à peu de di 
entr'elles que le médecin doit indiquer celle dont il faut 
faire usage dans le cas particulier: 1) Le Kreuzbrun- 
men (fontaine de la croix), l'eau la plus usitce jusqu'ici, 
contient des minéraux alealins, salins et ferriques. Elle 
dissout et purge sans affaiblir, et à cause de la petite 
quantité de gaz qu'elle renferme, elle ne produit ni irrita- 
tion, ni échauffement, mais elle ranime et corrobore le 
corps en général. Les effets en sont excellents, surtout 
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dons les obstructions des intestins et du foie, l'hypocon- 
drie, les anomalies bilieuses, les maux hémorroïdaux, les 
embarras gastriques, les maladies des nerfs, les serofules, 
la goutte et les affections pierreuses. 2) Le puits de 
Ferdinand à 4 L de Marienbad se rapproche de ce pre- 
mier, tant par sa composition que par ses effets, 3) Les 
sources de Caroline et d'Ambroise, eaux ferrugineuses 
qui contiennent en méme tems des sels dissolva 
employées souvent contre l'état de faiblesse 
méritent d'ètre vantées dans la chlorose, dans quelques 
maux des nerfs, dans la toux chronique qui provient de 
laires, les maladies du sexe 4) La source de la 
Forêt (Waldbrunnen), recueillis dans ‘un bassin et analy- 
sée il y a quelques ans, tient, pour ses parties cons 
tuantes comme pour ses effets, le milieu entre les eaux de 
Selters ot de Salzbrunn; elle est. particulièrement recom- 
contre les maladies des reins, de la vessie et de Ja 
p De 
sont envoyées annuellement à toutes les contrées de l'Eu- 
Tope; en 1835 on en exporta plus de 360,000, 

"Toutes ces sources sont à couvert, mais le Kreuzbrun- 
men brille par sa colonnade de 72 colonnes de l'ordre Jo- 
nique, qui communique à une longue salle servante de re- 
traite en mauvais tems, Devant cette salle se trouve la 
promenade et un bon choeur de musique s'y fait entendre 
tous les matins et les soirs. Le salon de réunion est près 
du Ferdinandsbrunnen, 

I y a deux maisons de bain, dont la plus petite ou 
neuve contient les eaux de Caroline et d’Ambroise, qui ver. 
sent ici leurs ondes corroborantes. Elles servent non 
lement pour assurer la convalescence après la fin d 
maladie, mais elles sont en elles mêmes propres à un trai- 
tement euratif. Cette maison renferme aussi un bain de 
douche, d'embrocation et d'arrosement, et un salon où 
Ton se réunit pour la conversation du soir, les concerts ete, 
La source carbonique de Marie a été conduite à la grande 
ou vieille maison de bain, où elle satisfait aux besoins de 
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27 baignoirs, d'un bain de douche, d'arrosement ete, Cette 
ea ienfesante dans ladies abdo: 


pées, contre les douleurs de la goutte anomale et inv 
rée, les paralysies, la trop grande sensibilité dex nerfs ac- 
compagnée de faiblesse des museles, les constipations spa- 
stiques du bas ventre, l'asthme convul 
caire Brem fournit du petit-lnit toujours fraix et bien 
préparé, tiré du lait des vaches et des chèvres. 


10 y a ici plusieurs boutiques où l'on vend des mar- 
chandises à détailler, de galanterie et autres, On remélli 
autant que l'on. littéraires. Les auberges 
sont au nombre t aussi manger à sa chambre. 
r, l'empereur d'Autriche, l'hà-. 
e diner à table d'hôte 40 xr. 
une douche 36; 1 bain ga- 
zeux 15; 1 bain bourbeux À fb; L bain russe à vapeur 
1 fL, L manteau et une serviette 4 xr;  ewsuie-main 
2 xr; dans la maison neuve de bain: I bain d'eau 39; 
1 douche 55 xr. Une chambre 3 — 4 flor. par semaine ; 
et davantage au mois de Juillet où la fréquentation est à 
son comble, On trouve à placer chevaux et voitures, mais 
chèrement. Pour l'usage des eaux en général on paie un 
impot de 2 flor. (Kurtaxe). 


Train de vie, environs. Le bals et les concerts 
sont rares, Le théâtre est le seul divertissement journa- 
Jier. Mais il n'y a pas défaut de promenades. Belle vue 
du haut de la colline d'Amélie; le moulin, la maison du 
chasseur, la fabrique de cruches, et surtout le Hammerhof. 
(forge), sont les places qu'on visite. Entre les parties 
plus eloignées nous citerons le couvent de Tepl; le 
château de Koenigswarth, propriété du prince Met- 
ternich, avee 3 sources minérales. 
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No. 194. Meinberg. 


Village dans la principauté de Lippe-Detmold, à 1 m. 

de Detmold, 31 de Pyrmont, 34 de Paderborn et à de ln 
ite vile de Mor, "à laquelle les fameux rochers dits: 

Extersteine sont avoisinés vers le sud-ouest, 

Le Brunnenhaus (maison des fontaines) est un oc- 
tagone à huit fendtrr qui donnent chacune sur une allés de 
300 pas, La maison seigneuriale CHerrschafTshaus; 
mr derer loger pour les étrangers, le Kur- 
haus en a 74, et le Ballhaus (maison de bals) 14, avec 
une grande salle à manger, à danser et à jouer, A lu 
maison de T'rampel il y a 64 chambres à loger pour lex 
étrangers, et 24 à celle de Hellwing. I y a partout 
des Min excepté an Ballhaus, les meilleurs. sont au Kur- 
haus, 

Sources. La fontaine à boire (Trinkbrunnen), la fon- 
taine neuve et Ja source près de la place Etoile sont des 
eaux chalibées, salines et terreuses, qui servent aussi aux 
Une eau sulfureuse jaillit à $ de leue au sud- 
est de Meinberg, elle contient aussi des parties s 
La source saline de Sehiedser à une 
1. est une eau ehalibe, muriatique et saline. 

Got, La première de ces sources possède les ver- 
tus pirgatives et chter d'une eau sulfureuse, jointes 
aux oq doucement. fortiliantes d'i 
elle guérit la ehlorose, les dartr 
nantes d'acreté et de glaire, les affections de m 
ippétit, L'eau 
peau, qui guérit quelquefois des maladies graves. 
Elle n'est pas moins salutaire contre les dartres d'une eor- 
ruption des humeurs. C'est de plus un bon remède pec- 
toral dans l'asthme pituitaire et distingué dans l'hypocon- 
drie et l'hystérie, les dartres chroniques et les maladies 
cutanées. L'eau minérale me possède point la force de 
celles de Dribourg et de Pyrmont, mais pour cela méme 
elle est plus convenable aux malades, auxquels ces der- 
nières feraient du mal, ou qui souffrent des poumons, d'i 
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sensibilité nerveuse et de congestions. On prend les bains 
et on boit l'eau; on emploit aussi des bains de vase, de 
douche et de gaz. 

Train de vie; environs. La mode est ici de s'ha- 
biller tout simplement et sans faire grande toilette. Les 
jeux d'hasard sont limités. Les besoins littéraires viennent 
de Detmold, Les dimanches il y a ordinairement bal, la 
famille du prince ne cause aucun dérangement par sa pré- 
sence, Bonnes tables d'hôte au Ballhaus, à la rose età 
la maison rouge. La cave de Droste fournit le meilleur 
vin. Les plantations et les promenades sont jolies. On 
fait des excursions à Detmold, Horn, Blomberg et aux ro~ 
chers Extersteine, A Detmold on voit un beau chl- 
teau et un nouveau palais. 


No, 195. Nenndorf, 


Nenndorf ou Gross-Nenndorf est un village dans la 
province Sehauenbourg de l'électorat de Hesse; à 3} m. 
d'Hanovre, 44 de Bückebourg, sur la grande route entre 
ces deux villes et à 11 m, vers le midi du lae on de la 
merde Steinhoude, La fréquentation annuelle est de 
6 — 700 personnes, On y ouvre la saison le 1l. Juin 
pour le commando, des logi on Zeien à Mr. le egen 

üek à Nenndorf, 

Sources. On en compte 4, qui donnent une ab. 
dance d'eau, de sorte que le reservoir air à 141 b 
gnoires de pierre et de porcelaine et à 80 autres de bois 
et qu'on peut préparer encore 137 bains de leau du re- 
servir. Cette quantité d'eau reste la méme dans toutes 
les saisons et quelque tems qu'il fasse, Au sortir de la 
bouche elle a une température assez basse, mais elle ne se 
glace pas méme dans le froid le plus rigoureux. Sa ri- 
chesse en soufre se fait remarquer non seulement par lo 
dorat mais encore par d'autres signes. Aussi y a-t-il d 
bains de sel, de douche, à vapeurs, ainsi que de 


et 
de gaz sulfureux. On prend aussi cette eau en boisson 


mais rarement et en petite qu 
Effets. Quant aux effets ce sont les meilleurs. qu'on. 
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puisse attendre d'eaux sulfureuses alealines et bitumineu- 

age interne de cette eau dissout, purge et purifie 
sang; en forme de bains, ce qui est l'application préfé- 
Table et ordinaire, elle possède des vertus purgeantes, 
émollientes, mitigeantes, laxatives et qui dissolvent la glaire. 
Les maladies de la pean, surtout les dartres, la goutte, le 
podagre, les rhumatismes chroniques, les indurations glan- 
Laera y promis tnt) 
le vertige, la surdité et les paralysies disparaissent à l'aide 
de cette eau. 

Environs. Les superbes établissemens et plantations 
de feu l'électeur Guillaume EX. sont aussi une raison 
pour assigner à Nenndorf une place au premier rang dex 
eaux minerales de l'Allemagne, ne laissant rien à désirer 
par rapport à l'agrément et à la commodité, La contrée 
en elle même est belle et riche par une variété charmante, 
Pour jouir d'une vue trés distinguée on m'a qu'à monter 
sur le Galenberg, éminence à 200 pas de la fontaine et 
vis-à-vis delle, qui s'élève doucement de la plaine, On 
V rerqie soni le lao de Stoinkoude aroo lo fore 
Wilhelmstein (comp, no, 203.) Plusieurs jolies pro 
menales sont. voisines, p. e; le-pare, l'ésplünade ete, 
et l'on peut faire dex parties agréables à la cascade de 
Langenfeld, beau spectacle maturel, et au rocher de 
Hohenstein qui mérite qu'on se rende à son sommet. 
Les bâtiments, érigés autour de la fontaine et arrangés 
avec un goùt exquis, forment un cercle, Les deux sour- 
ces principales sont au milieu ; celle d'en haut est. conduite. 

celle d'en ù l'on a appliqué une 
de boisson, mais aussi à des bains, Les Min 
stinés à la demeure et À l'aisance des mi 
grand bâtiment (grosse Bau), la galeri 
temple, les écuries, Ja remise, les trois maisons de bain; 
il faut y ajouter: la grande et la petite maison de traiteur, 
la pharmacie, la maison de Reiche ete. 

Train de vie, On pent manger ou à table d'hôte 
dans Ja salle des arcades, ou dans sa chambre: on afiche 
le matin la liste des plats et mets pour la journée. On 
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trouve chez le traiteur, chez le confiseur et à la pharma- 
cie des vins de toute sorte, les eaux minerales forai 
les plus distinguées, des bières étrangères, du ect, du thé, 
du chocolat, des glaces et divers rafraichissements, tout 
cela à des prix raisonnables qui sont afliehés publiquement. 
On a des porte-chaisen et des sièges à roulette pour les 
lades debiles, La poste à Rodenberg se charge de 
la correspondance et du port des lettres. 

On fait par fois des voyages à Hanovre et va voir à 
l'occasion le bain de Limmer, prés de cette ville. 


No. 196. Limmer, 

Co village est situé tout près de l'aquedue qui conduit 
Feau de la Leine dans les fontaines de Herrnhausen. 
Le bain, d'une eau sulfureuse et saline, est peu fr 
par les étrangers, d'autant plus par les habitans d'Hano- 

les dimanches. La mi bains est. 


No. 197. Neustadt-Eberswalde, 


Ville de 3500 hab. sur le canal de Finow, à 2 m. 
de Freienwalde, et à 7 m, de Berlin, La situation est 
D ll y a iei un institut supérieur de science fore- 
; avec une riche collection d'instruments. et d'objets 

Un jour pour l'autre des cochers de louage 
vont d'ici à Berlin et en reviennent, ils se font payer 20 
gr. da la personne, 

Les effets des sources ne différent pas de ceux de 
Freienwalde. Un bain coûte 74 gros d'arg. On loge près 
de la source (auf dem Brunnen) et dans les maisons 
bourgeoises à la ville, moyennant 8 à 12 el, par mois; 
les lits sont payés à part, c'est pourquoi les baigneurs en 
amènent souvent des leurs propres. On dine pour $ à | 
riesd, dans les auberges au soleil d'or et à la maison d'Al 
lemague, moins bien à la maison des fontaines. Chez Mr. 
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Dictus on voit une rare collection d'objets phelloplasti- 
de jolies plantations de jardin avec des jets d'eau. 
place des fontaines et dans les 
allées agréables qui l'environnent; sur le chemin à droite 
la maison du jeu d'arquebuse il y a une belle vue; on 
la trouvera plus charmante encore au moulin de Petseh, 
endroit fort fréquenté où l'on est bien traite, et sur Je 
mont Pfingstherg; on se rend aussi au Zainhammer 
où la cascade du ruisseau Sehwartze fait une (rés-belle 
partie; des parties plus au loin se font: à Coethen, on 
Eden dos Seine tvut-4. fult jolies etane: bulla vus 
au Carlsbourg; à Spechtshausen et à Wolfswi 
el, deux endroits avec des papeteries considerables A 
è ussi du papier de machine; ch 
faisant on voit la forge de fer, la forge de cuivre, et colle 
de laiton. Une voiture pour l'après-midi coûte L riesd. à 
14 riesd.; pour aller à Freienwalde 2 gel, 
No. 198. Nordernei. 
Nordernei, ile dont l'aire comprend un et demi 
jent à la province d'Ostfriesland du roya 
Elle est située dans la mer germanique, dont 
Veau a presque le double des parties constituantes de celle 
de la Baltique, et dont le brisant de la lame beaucoup 


nus fort, Ge der Reese ap 
i s'y expose, Le bain de mer est établi pres du 


jusqu'au bout oriental de lile, et de là encore une lieue 

illage. L'inspecteur reçoit 3 de riesd, pour con- 
iter un cavalier, 4 riesd. pour le convoi d'une voiture, 
et s'il y en a plusieurs 6 à S b. gr. pour chacune. Mais 
il serait très dangereux, d'entreprendre seul ee passage. 
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A1 faut s'informer à la ville de Norden où l'on touche en 
venant du continent, à quelle heure la basse marée permet 
le passage, ou quand le vaisseau part, si l'on veut faire 
le trajet par mer. Sur quoi on peut fixer son départ. 
le vent est favorable, le vaisseau a besoin de } d'heures. 
our le trajet, sinon de 2 à 3 heures; la personne paie 8 
. gr. Venant des contrées du Rhin on peut aller en 
bateau à vapeur jusqu'à Rotterdam, et de là par terre à 
Amsterdam, d'où il part 3 fois par semaine un vaisseau à 
vapeur qui traverse le Zuidersee et aborde à Haarlingen, 
Jei on trouvera tous les jours des diligences ou des vais- 
em de trait pour Gröningen et Delfryl; où on louera 
our 4 à Gricsd, un vaisseau en particulier qui va droit à 
iordernei ce qui est l'affaire d'une couple d'heures ai 
vent est bon; ou bien on navigue sur le Dollart jusqu'à 
Emden et prend de là par terre à Norden, La navig 
tion à vapeur de Hambourg à Nordernei, v. pag. 
102. Weken du. 
Nordernei, espèce de paquebot, qui fait le trajet en tout 
jus 3 jours si le vent est contraire, et en 10 h. par 
mt favorable. Les passagers paient 1 Fréderic-d'or 
Pour le retour il y que tous les jours 
En 1837 le bain de Nordernei fut fréquenté 
par 1442 étrangers, baigneurs ou voyageur. La saison 


commence au 1. Juillet et finit le 15. Septembre. 
iron S00, sont 


dans les auberges de K 
chez le bailli (Amtsvoigt) ete, Quicon- 
oceuper plus ièce, fera bien di 
dresser par écrit à la commission du bain de Nordernei à 
Aurich, ee qu'il faut faire au mois de Mai ou de Juin. 
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Pour les bains on distribue des cartes à 6 b. gr. la pièce, 
les enfans paient la moitié, Les gargons servants regoi- 
vent 6 b. gr. par semaine, On fait bien d'apporter son 
propre manteau de laine et sex propres essuie-mains, On. 
se met dans une espèce de carosse à portes et à 

où l'on trouve un miroir, une sonnette ete, et se fait pousser 
ainsi dans l'eau, it destinée aux 
Les règles gé- 
on de conver- 
sation, où l'accès est libre pour tout le monde; depuis son 
agrandissement en 1837 il y a place pour 300 personnes; 
l'on y dine à table d'hôte pour 12 b. gr; à quoi il faut 
ajouter 2 b. gr. pour la mu, le souper et le déjeùner 
y coùte 4 b. gr. la portion. Le vin et la bière sont au 
prix ordinaire. Faisant chercher non manger on peut di- 
ner à d, S et 14 D, gr. N y à numi opportunité en plu 
jers maisons d'arranger won propre ménage. Pour entre- 
ir le commerce social il y a tous los jours pendant 
saison une réunion. pour le thé à la maison de convi 
une personne seule en paie 16 b. gr. p. ine, une. 
famille 14 risd.; la direction du bain invite de tems 
utre à des sociétés générales pour le café, qui sont gra 
tis; les dimanches il y a bal, dépense de I2 b. gr. pour 
les hommes, La respiration de l'air pur pendant les pro- 
e le rivage, qui est beau et uni, jointe à l'a 


ect majestueux de la mer flottante, seconde les effets du 
Disce. le eet den d pedalis maritimes 
que la h jette. journellement en foule sur la 


côte, remplit plus d'une heure de loisir. On entreprend 
aussi de petits voyages par mer à l'ile de Borkum à 
cause de son nouveau phare admirable, et à l'ile plus 
cloïignée de Helgoland. Les amateurs de la chasse qui 
apportent avee eux un fusil, trouveront mne quantité d'oi- 
seaux de mer pour satisfaire à leur plaisir. — Les espèces 
les plus usitées sont des pièces d'or, l'argent prussien et 
les billets du trésor prussien, qui ne perdent de 
leur valeur. 
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No. 199. Wanger-Ooge- 
Cette ile est située vers l'est de Nordernei et plus 
prés que celle-ci de Bréme. Elle a un phare, et encore 
une tour qui servait autrefois au même but, et qui con- 
et en méme tems une saunerie, Pendant la 
saison quelques vaisseaux de Hambourg et de Bréme font 
plusieurs fois par semaine le voyage à Wanger-Ooge, au- 
ls mettent communément deux jours et une muit, et 
Wen reçoivent que 4 à 6 risd. en or. Celui qui prél 
Tit le chemin sur terre doit se rendre à J 
distant de § milles d'Ollenbourg et de 2! de Petershagen, 
ou bien à Aurich éloigné de 5} m. de Petershagen, 
De Jever on se rend à l'écuse di Friedrichs- 
sehleuse; c'est de ce dernier endroit qu'on fait le trajet 
dure | à 3 heures et qui coûte 30 grootes, 
au (Fährschiff), qui part tous Jes jours. Le séjour 
est à bon marche. H y a 45 maisons à demeures 
et 2 maisons de logis expressement bâties à cette fin. Une 
chambre coùte par semaine 2 à 6 risd, en monnaie d'or. 
Une maison de conversation se trouve iei comme à Nor- 
dernei et le train de vie est le méme; on dine à table 
d'hôte pour 36 grootes, dans la salle; on y prend le thé 
en société, on chante, on danse, on joue, mais point de 
jew d'hasard; on fait des promenades et des courses par 
terre et par eau, ainsi que des parties de chasse. On peut 
aussi diner ehez l'aubergiste Karsten, Les chariots pour 
entrer en bain sont au nombre de 28, les billets de. 
coûtent 12 grootes, et la mx 
il y a aussi un bâtiment où l'on 
36 grootes. On a aussi arrangé des bains d'eau salée de- 
puis 1838. Les habitans, à peu prés au nombre de 300, 
sont des gens honnétes, loyaux et serviables, 


No. 200. Pfeffers. 


Pfeffers est situé dans le pays de Sargans du can- 
ton suisse de St. Gall, à 4 L de Coire, ll y a 4 mai- 
sons de bain qui se communiquent par des corridors de 


q 
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le longueur. Elles sont bâti 
d'une montagne pétreuse, et il a fallu faire crever 
les roches pour gagner l'emplacement nécessaire. 

La source jaillit dans la fente d'un rocher, à laquelle. 
on faisait jadis descendre les baigneurs à l'aide d'une corde. 
est située à 2125 p. au-dessus de la mer, dans un ra- 
in sauvage. Elle disparait quelquefois pendant l'hi 
chaleur naturelle est de 29} degrés de Réaum, Elle 
tante de 7—800p. de on des bains, qui en contient 9, 
jusque dans lesquels on conduit l'eau de la source au moyen de 
tuyaux. Le torrent Tamina, qui provient plus bas que In 
source, remplit toute la largeur de la vallee étroite près de la. 
maison des bains, Cette vallée, plus resserrée encore vers 
le midi, ext tournée de ce côté contre le gouffre d'où la 
rivière sort en ge Le chemin jusqu'à la source, un 
peu dangereux à ext un conduit 
qui remon ia direction de l'aquedu, 
mugit à côté dans Ja r de son lit étroit; les ros 
chers aceroissants de hi se rapprochent des deux ei 
tés jusqu'à eacher la lui du jour et s'unissent enfin 
tout à fait. En ee lieu, qu'on nomme la fin (der Be- 
achlufs), une belle grotte de marbre se présente. Vers 1 
heure après-midi l'effet de cet aspect est le plus surpre- 
mant, orages y offrent un spectacle terrible. 

On prend les eaux comme bains et intérieurement, 
H y a des logemens pour 300 étrangers. On exporte cette 
emi qui ext limpide, très-légère, sans odeur, ni goùt, ni 
couleur, et dont la salubrité est prouvée dans beaucoup de 
maladies chroniques, On la recommande avant tout contre 
les humeurs gatées, les obstipations dans le tissu des orga- 
nes les plus tendres, contre les désordres gastriques et les 
maladies des yeux, surtout contre la goutte-sereine. Une 
caisse de cette eau, renfermante 75 bouteilles, coûte à Zu- 
rich 12 fr, de Suisse, 

Train de Îl fait eher. vivre 
loignement d'où il faut faire veni 
fera donc bien de prendre avec soi à ce bain tout ce qu'on 


prés de la paroi 
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a nécessaire, pour avoir à faire ensuite d'aussi peu 
geg Un esti da Quia fae ere? 
chirurgien sont présents ici depuis le mois de Juin jusqu'à 
Ta mi- Septembre, 

Environs. Les réunions de la société n'ont lieu qu'au 
berceau ('Trinklaube) et dans la salle à manger. Les pro- 
menades à la solitude, à la e et au bout du 
monde, n'ont tout au plus que 30 pas de longueur, on 
me peut done pas les compter comme telles; tous les au. 
tres chemins sont périlleux, conduisant à des pentes 
rochers escarpées, par des sentiers glissants, prés de pré- 
cipices et d'abimes, et sur des montagnes hautes et dan- 

euses. Par un escalier et par des ponts on monte à 
'abbaie de Pfeffers, située sur le haut de la montagne, 
et appartenant aux Bénédictins ainsi que le bain. Les fo- 
Titres des maisons donnent de tous côtés sur la plus belle 
vue. Ragaz est un bourg avee les ruines d'un château 
1. du bain vers le nord, non loin du confluent de la Ta- 
mina et du Rhin, sur la grande route de Coire à Sargan: 
Les environs de ee lieu offrent des superbes pour 

des piétons robustes. Sur la pointe du devant 
rapide des montagnes qui s'avancent entre le Ri 
Tamina, on jouit d'une vue sublime le long du RI 
Ragas et Sargans, sur le pont de la douane et le défi 
étroit de Klüss, par lequel la rivière Langquart se fait 
m Rhin. Derrière Pfeflers, non loin du village 
ion 


amina fait une ehüte d'eau, à une clé 
au dessus de la mer; pour y parvenir du bain 
il faut done surmonter encore une hauteur de prés de 1000 
p. et faire une lieue de chemin, Ainsi cette promenade 
m'est aussi que pour les bons marcheurs d'entre les baig- 
neurs de Pfellers. 
No, 201. Putíbus; voyage par l'ile de 
Rugen. ^ 
Pour aller à Rugen, on prend un bateau à Greifs- 
walde, avec lequel on descend la petite rivière Ryck, jus- 
que dans le golfe entre Greifswalde et Rugen, nommé 
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Bodden; ou bien on va sur terre par Trempt jusqu'à 
Stahlbrode, de là on se rend au bac de Glewitz, où 
lon passe à lile de Rugen, C'est un chemin de 21 m.; 
y compris le trajet, (De Glewitz, village situé dans l'ile, 
ilya Ij m. à Garz et 2} m, à Puttbus.) On peut 
faire à Stralsund la traversée du détroit et aller en- 
par Gars et Puttbus à Bergen, avec le chariot 
de poste qui part merer, et sam, à midi, Mais il est plus 
intéressant, surtout pour des personnes qui n'ont jamais 
été en mer, d'aller sur Stettin, pour profiter du bateau 
à vapeur qui part de Stettin samedi matin à 5 h. pour 
Swinemünde (voy. no. 215), où il ne fait qu'aborder 
ur continuer bientôt le voyage à Rugen, La route de 
erlin à Stettin, v. no. 47, et la navigation à vapeur p. 
103. A l'arrivée sur l'ile de Rugen qui a lieu entre 6 et 
S h, du soir, on trouve des voitures qui vont à Putthi 
I y a cependant souvent une si grande affluence d'étran. 
gers, qu'il vaut mieux louer tout de suite une voiture jus- 
qu'à Bergen, qui est un centre, d'où l'on peut visiter N 
points principaux de l'ile en remettant lo séjour à Puttbus 
jusqu'au retour de Stubbenkammer. 

Putibus est un bourg de 1000 hab, avec les privilé- 
ges d'une ville; les maisons sont toutes bien bâties et d'un 
air fort riant, C'est une création du prince de ce nom, 
le plan et tous les arrangements. pris dams ee petit terri 
toire méritent. bien la reconnaissance publique. Les envi- 
rons wont charmants, Les édifices remarquables sont: le 
château du prince, entouré d'un beau pare, et méritant 
d'être vu à cause des objets d'art qu'il renferme; le páda- 
récemment construit, la maison dite Furstenhaus, 
du prince, destinée à loger les étrangers; l'hôtel 
dl'Arcone, le théâtre. A la distance d'un À del, se trouve 
le bain de mer de Frédéric-Guillaume; la maison 
des bains, trés-considérable, contient des appréts pour des 
bains chauds d'eau marine, dex de surprise, à pluie, 
d’embrocation et de douche. Les places du bain de mer 
ont proches de là. 
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On se baigne pour 7j gr. d'arg, dans des charettes 
recouvertes, et le commencement se fait ordinairement au 
J d'Aoüt, Un bain dans la guérite coûte 5 gr. d'argent; 
un bain chaud 13 gr. d'arg. ; en s'abonnant on les a pour moins, 
On fait venir de Stralsund et de Greifswalde lex besoins qu'on 
ne trouverait point à Puttbus, On loge au Furstenhaus 
(maison du prince), dans l'hôtel d'Areone et dans des maisons 
de particuliers. Il y a spectacle 2 à 3 fois par semaine, 
en outre des concerts, des diners de commande au salon 
et des bals, Dans la salle de société au pare, on dine à 
table d'hôte moyennant 124 gr. d'arg.; on peut aussi faire 
chercher le manger d'et ou de l'auberge à l'aigle, la por- 
tion à 5 gr. d'arg.; l'on soupe à la carte, Il y a musique 
au pare de 11 he juu'à mldi, et de 8—6 h: On fit 
des courses en voiture et par eau, pour de plus grandes 
tournées sur terre, il y a des ânes pour servir de mon- 
ture aux dames. La fréquentation se monta en 1837 à 
1645 étrangers, dont cependant il n'y avait que 129 baig- 
meurs. — Le château de chasse du prince est aussi 
arrangé pour la reception des haigneurs, qui y trouvent de 
méme tout proche des appareils pour les bains de mer, 
qu'on préfère souvent de prendre en ee lieu, pareeque le 
Weieng de la lame y est plus fort, 


Tour par l'ile de Rugen. 


Bergen, capitale de Rugen, de 2600 hab, est située 
à 1] de m. de Puttbus; l'auberge à l'aigle d'or est bonne. 
Le Rugard, montagne près de la ville, est un point de 
vue où Lile entière peut être parcourue dex yeux. Jadis le 
sommet était couronné par le château de Jaromir L, 
prince de Rugen, Le Raddas est un bois avec des sen- 
tiers agréables et de jolies vues, On fait bien d'aller de 
Bergen droit a Arcone, en passant par Gingst*). Mais 


gréable 
e Palzig et Neu- 
du golfe Jaxmun- 
der Bodden, arriveront par Putigarten à Altenkirchen 
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avant de voir Areone on peut aller en bateau à voile à l'ile de 
Hiddensee, qui n'a qu'un 1 m, de large sur 2) m, de 
long, et qui eontient 4 villages dont les maisons sont de 
tourh ans vivent de la pêche du hareng, pour 
la plùpart ils n'ont jamais mis pied sur le contine 

tout les femmes; là pointe septentrionale de cette. 
le Bakenberg d'où l'oeil embrasse une vaste étendue, 
Le village de Witte est le lieu du trajet à la presqu'ile 
de Wittow, où ceux qui ne sont point allés auparavant 
voir Hiddensee, arrivent par le bae de Wittow. A Al- 
tenkirehen, où Kosegarten est enterré, on montre 
l'image de l'idole Withold, demi-relief, enclavée dans le 
vestibule de l'église, D'ici on se rend à Bobbin, où l'on 
remarque une grande colline wépulerale, monument des an- 
géants dits Hünen, et de là on prend par Puttgarten 
à Areone. ire, Je neu) qu'il y ait sur los 
côtes de l'Alle l'extrémité s 


entre les golfes Tromp 
den, et puis à travers des champs fertiles à la grande forêt 
de fouteaux dite la Stubnitz, où l'on trouve encore des ve- 
stiges de l'ancienne idolütrie, nommément du bourg de 
la déesse Hertha, savoir: un rempart, un lac d'eau 
noire et une pierre sur laquelle les victimes étaient immo- 


sur da presqu'ile de Wittow, et seront bientót après à Ar- 
cone, Sur le retour ils suivront le bord de la mer et pi 
ront par le village de Witte où Kosegarten pród lin. 
en plein air tenait Jex fameux sermons de rivage, près 
d'une chapelle qu'il fit construire et qu'on y voit encore, Km 
longeant toujours la plage, ils prendront ensuite de côté sur 
Robbin, où ilv rejoindront fa route, que nous indiquons ci- 
haut pour les voyageurs, 
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Mes. H n'y a plus que quelques centaines de pas à faire 
jusqui la Zanter Gg montagne de oie de 435 
p. de hauteur perpendiculaire au-dessus de la mer, et sur 
son bord. Le siege de Frédéric-Guillaume est la 
cime la plus élevée d'où la vue sur la mer est sublime; on 
descend par wn ehemin commode et intéressant jusqu'au 
rivage. A Stubbenkammer il y a une maison où l'on est 
bien servi à des prix raisonnables, Pour jouir de l'aspect 
imposant de la Stubbenkammer en la regardant las. 
et du côté de la mer, on s'avance même dans l'eau en 
voiture ou en bateau, jusqu'à quelque distance de la côte. 
Spieker, tout près de Bobbin, est un château du prince 
de Puttbus, habité aprés la guerre de trente ans par 
Wrangel, qui y ajouta 4 tours aux coins; le coup d'oeil 
eut. Lenz do: ions etg plus eneore: ds, live ae de 
loch-Nelow, sur la route de Stubbenkammer à Sa- 
d, petite ville, jadis fréquentée à cause de sa source 
te possède une collection. d'antiquités, 
D'ici on retourne à Puttbus, soit par la Sehmalheide, 
soit par un détour au château de chasse sus-mention- 
né, ou à la presqu'ile de Moenehgut, 
No. 202. Pyrmont. 

Capitalo de a prinlpenté de en nom nos In domina. 
tion du prince de Waldeck; ville de. 1800 hab., située dans 
une vallée. fertil Hanovre 2 m., le chemi 
paste par Springe, à Hameln 2 m; à Gostingte 124 

route passe par Nordheim, Eimbeck, Wickensen, Grohnde ; 
t Hof- 


24 m.; on y va par Hoexter, Carlshafei 
Au château du prince on remarque des tableaux 
bein. La maison de la source à boire; la 
grande allée de 500 pieds de long sur 40 de large, est le 
rendez-vous général des malades; des boutiques de mar- 
chands, Ja librairie, le grand et le petit salon de danse, le 
café, le théâtre, les bâtiments des sources mêmes et la nou~ 
velle maison de bain qui a des appréts excellents et un 
bain de vapeur à la russe, bordent cette allée des deux 
cités. Depuis le grand matin, où il y a musique, jusqu'au 
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soir cette allée ne se désemplit point de monde; les bu- 
veurs y prennent les eaux, on s'y promène, on y dejeüne, 
on y dine, on y joue, de tems en tems aussi elle est illu- 
mince, On loge dans la grande maison du prince, dite 
Logirhaus, ainsi que dans des maisons de particuliers 
Pepe en distinguent call de Hemmerichy de 


slar, de Reisner, de Schroeter, ete. — Des per- 
sonnes qui évitent le fracas et le tumulte aiment à se ren- 
dre à ce bain vers le commencement de Juin, ou au mois 
d'Aoüt, à l'époque de l'arriére-saison; mais pas au mois de 


Juillet” où la saison est dans som état le plus brillant, 
Médecins accrédités au bain: M. Mundhenk, M. Har- 
nier, et M, Menke, conseillers de la cour, et M. Stein- 
metz, 

Sources Elles se divisent en 3 classes: eaux chali- 
Me, salines et terreuses; eaux salines; et une eau acidule, 
La Trinkquelle (eau potable) source principle, contient 

du fer. On en exporte plus de 100,000 bouteilles par = 
I y a encore le Brodelbrunnen (fontaine bouillante 


ez kyuelle 
bonique mentionnée ci-haut. La grotte 


pa E Bos Jee Steng Seng 
culer le sang avec plus d'énergie et en augmentant - 
Ge 
gonte; parteulièrement salutaire dans Ia faiblesse directe, 
la suite des maladies chroniques et aiguës, après de 
des fatigues, soit du corps soit de l'ame, les excès 
Vamour et les couches réitérées; dans les maux ga- 
striques, l'hypocondrie, la ehlorose, ete. Elle est nuisible 
au contraire dans la phthisie pulmonaire prononcée, Why- 
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les hémorragies violentes, les diarrhées dangereu- 
psie, ete; en cas de grossesse son usage demande 
tion scrupule ux sources salines, 
o carbonique est remarquable, Leur 
m recommandable; la source 
dont on boit, rafraichit et dissout doucement. On 
administre encore dex bains d'eau simple, de douche, d'em- 
broeatiom, Zoe de s, de vapeur et de vase. 
Divertissements. Le spectacle allemand au théâtre, 
les bals qui ont lieu toutes les semaines, les díjeüners en 
société, les ues, les concerts, les illumi 


La grande allée, l'allée de la maison 
des bains, l'allée neuve, et l'allée du couvent; le Bom- 
berg, la vue est trs-lelle, on peut y aller à pied et en 
voiture; le mont royal aveo un monument de marbre 
en honneur de Frédérie-le-grand qui y prenait les 
eaux; la maison du forestier. La colonie Friedensthal 
où il y a quelques fa le Quakres et une bonne au- 
berge; la fabrique de coutellerie et de quincaillerie de Us- 
lar et Comp, luit des marchandises excellentes à 
des prix très-modiques, et qui occupe près de 40 ouvriers; 
les ruines de Schell-Pyrmont sur le Schellenberg; 
les trois affaissements de terre (Erdfülle) pleins d'eau qui 
a des poissons; Holzhausen, où l'on va manger des 
truites; le moulin de Hamborn et la papeterie, où 
Pon prend le café à l'air. 

Environs. Nous ne nommerons que les lieux où c'est 


la mode de faire des exeun ida sal 
trouvent aussi les bains Le bourg et couvent 

Luegde où Charlemagne célébra en 754 la féte de 
Noël. L'église sépulcrale date d'une haute antiquité. Des 


habitans fabriquent des dentelles de. fil fort recherchées. 
Les traces du château d'Armini dont l'histoire. 
partient aux traditions qui parlent de la colonne d'lr- 
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m (Irmensüule), et d'Arminius, Le nouveau 
moulin à Blankenhourg, où l'on preml des rafraichis- 
sements, Sehieder, dans une situation riante et roman- 
tique. Le beau jardin de Sehwoehber, intéressant pour 
les botanistes. Le mont Ober-Berg avec des Eege 
d'un goût agréable, et un riche jardin, Les Exter: 
à 3} milles de Pyrmont; on donne ce nom à ti 
chers dont la hauteur et la figure sont différentes. lla 
servaient apparemment d'autels aux anciens Germains, 
Quelques uns soutiennent que e'est iei qu'on immola les 
tribuns de Varus. Plus tard on y a entaillé une descente 
de croix, La princesse Pauline ‘a fait établir une com- 
munication entre ces pierres au moyen d'un pont. 
bains: Eilsen Cv. no. 171), Dribeurg (v. no, 170) et 
Meinberg (v. no. 194) appartiennent aussi au voisinage 
de Pyrmont. 

lusieurs diligences et quelques postes à cheval sont 
de Pyrmont dans la semaine, et il en arrive un 


Kairo 


No. 203. Rehbourg. 
5} m, d'Hanovre, et 4 
fréquentées tous les ans 
ae S000 malades, sont dese woe. vule à ji de 
mee de la ville. rrüginetses, Lerreuses 
«ne. dirent pas benseoup entrelles, et produi- 


pee vili 


E 
tent. comme Mine. des liie se fortlate et to 


; comme boisson elles renforcent l'action digestives 
neutralisent les acretés, astringent et corroborent. i 
son commence aux premiers jours de J 

manque de bonnes maisons de bain, ni 
mies, Les anberges sont celles de W 
meeke, On trouve aussi des appareils pour les dou- 
Ei les bains d'embroeation, d'arrosement, de gaz et de 
vapeurs. Une source sulfureuse et froide jaillit tout près 
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dans le village de Winslar, et ajoute à l'utilité des bains 
de Rehbourg. 
boutiques dans P: 


ie fournissent la plupart des 
sont bons dans les deux an- 
berges et à la cave de la ville. Le salon de l'aubergiste 
Hesel, bâti avee goût, sert communément aux bals. 
L'heure du thé est annoncée par un signal de trompette, 
Pour l'amusement des étrangers on arrange quelquefois des 
courses d'émulation entre les jeunes paysans et paysannes. 

Promenades. Il faut nommer à la tête l'allée des 
tilleuls, remplacée par le salon, lorsqu'il fait i 
tems; le siége de Frédérie a vue sur le lae; 
encore meilleure au siége de George qui est plus élevé, 
Le canapé est le rendez-vous principal, où l'on déjeûne 
ordinairement au son d'une musique agréable. 

Environs. Le forêt de Sehauenbourg, qui en- 
toure le château de chasse Baum avec son pare; on peut 
se rafraichir à la maison du forestier, Une allée conduit 
d'ici au mausolée du comte Guillaume de Schauen- 
bourg-Lippe. Une lieue plus loin se trouve le monu- 
ment de la princesse Julienne, Le lae de Steinhou- 
de, appelé communément la mer de Steinhoude, n'est 
éloigné que d'un + de m. ll environne une ile qui porte 
la petite forteresse de Wilhelmstein, Le bourg de 
Hagenbourg est situé sur le bord du yalà un 
beau château, édifice de nouvelle date, C'est d'ici qu'on fait 
le trajet à lile dans un bâtiment qui est toujours prêt. 
Le fort a son commandant et son armement complet en 
canons, munitions de guerre, ete. Le bain de Eilsen est 
distant de 4 milles de Rehbourg. 


No, 204. Reinerz, 

Petite ville de 1700 hab. à 3 m. de Glatz et à k 
même distance de Nachod en Bohème. Les sources miné- 
rales et le bain sont éloignés d'un $ de m. de la ville 
eet établissement. fréquenté d'ordinaire d'environ 300 fa- 
milles, est arrangé pour baigner, pour prendre les eaux et 
pour la eure de petit-lait. L'église de St. Pierre et 


Reinerz. 553 


Paul à la ville contient plusieurs beaux tableaux de Wil- 
manns, de Ficker et de Brandel, On monte par 99 
degrés à la chapelle de la Ste. Trinité. Papeterie et ma- 
mufaeture de drap. Société de musi Auberge à l'ours 
noir. 

Sources; effets. La vieille source qui ressemble à 
l'eau d'Egra, et la nouvelle, semblable à celle de Fachin- 
gue, donnent une eau chaibée, alcaline et saline, M. Hu- 

and en parle dans ces termes: „Les effets de ces eaux. 
détendent pour le plupart o len nerfs et les poumons, 
L'homme aux nerfs Th; inque, lh 
ressentent par leur influence invisible une ani 


porter avee soi les besoins lex plus 
ne pouvant remédier qu'à peu de cho- 
A risd. par semaine, 


nécessaires, la vi 

ses. Les logements, au prix de 1 

ne sont pourvus que des usten les. Chaque 

bain coùte 10, $} ou $ gr. d'arg.; les buveurs paient 10, 

BA ou 6 gr dang. par semaines t. quelques autre agri 
tion 


très-bonnes truites, du bon vin d'Hongrie, des faisans de 
Bohème et autres gourmandises, ll y a aussi un cabinet 
de lecture et une bibliothèque de louage- 

Des promenades d'un mille environ sont celles à Har- 
tau, Kohlau, Roms, aux moni edler, 
Sehlemer, où il y a un écho remarquable, Une petite 
tournée pour les mauvais piétons est celle à la Pfarr- 

E 
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wiese (prairie de la eure). Pour faire une partie intéres- 
sante il faut se rendre au mont Hummelberg, on y 
trouve un hermitage avec un petit jardin, une jolie mai- 
sonnette, plusieurs berceaux et grottes; ou bien on va aux 
montagnes voisines Hutherg, Hirtenberg et Krenz- 
berg en montant par la vallée de la Weisseritz et lon- 

ant le bord de cette rivière. Les ruines du château de 
Kummel portent lo nom de Hummelsohl oss: fant 
être bon marcheur et eourageüx pour gagner le sommet de 
la montagne Heuscheuer d'une élévation de 2839 p. si- 
tuée à 23 L d'ici, où il y a une vue superbe, ou celui de 
la hohe Mense, montagne de 3280 p. de hauteur, à 2 


ou 31 du bain. "Non loin de cette dernière et à 2000 p. 
au-dessus de la mer se trouvent les Seefelder (champs 
de lacs); c'est une vallée enfermée par de grandes masses 
1L 


de montagnes, remplie de marais et de tourbiéres à 
de Reinerz vers le midi. De Reinerz il y a 1} m. 
dowa, voyez no. 186. On visite aussi assez souvent la 
petite ville de Nachod en Bohème, à cause du bon vin 
qu'on y trouve. 
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Ville de 4500 hab. à 1 m. de Géra, 2} m. d'Alten- 
bourg. Tout près de la ville se trouvent les eaux ferru- 
ineuses avec les maisons de bain, vieille et neuve, l'hotel 
lu traiteur et une maison seigneuriale destinée au logement. 
des étrangers, A + de | de là, prés des plantations dans 
le bois, on voit la fontaine d'arrière (der hintere 
Brunnen) dans wn temple, bâti avee goût. H y a aussi 
une source sulfureuse, un Dain d'averse, d'embrocation, et 
un bain pour les pauvres, Les arrangements sont com- 
modes et répondent à leur but, surti 
L'eau de la fontaine d'arrière est la plus 
aussi et l'on en vante le succès dans la 
nerfs, les paralysi tête nerveux, les blennor- 
hees et les hémorragies asthéniques, la ehlorose, les dar- 
tres, ete. Un bain coùte + à | de risd,; le logis 6 à 10 
risd, par mois; ne chambre de domestiques 3 à 5 risd: 
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le diner chez le traiteur 10 à 12} gr. d'ar.; le dimanche 
20 gr. d'arg. La bière et le vin sont bons. Les diman- 
ches il y a bal, souvent aussi à wn jour de la À 
Les environs sont charmants et très-agréables, " 
L'Esplanade, le bosquet entre les deux maisons de bain, 
le mont St. Jean avec ses trois maisons de plaisance et 
a belle vue de son haut, La terre noble de Friedrichs = 
haida avec un beau jardin et des plantations; la vallée 
romenade naturelle mais délicieuse, qui 

ir» moulins où l'on peut se faire don- 


d'Osterstein du Koesting 

avec deux châteaux e eg: de Reuss et un beau jar- 

din; Krossen, son château et ses belles plantations et 
lins. 


No. 206, Salxbrunn. 


en 1534: on. compi 
1801 en 1536). L'air y est trés-pur et salubre, mais frais, 
est. pourquoi il ext bon de se vétir chaudemeni 
recommandons aux. dames une chaussure solide, Pour le 
logis on doit s'adresser d'avance à l'inspecteur des fontai- 
mes, car les chambres sont souvent rare. Une deme 
champétre coûte 14 à 3 risd, par mois, et en outre } 
pour le lit et + pour le service. Un logement de ville, 
tel qu'on en trouve à l'hôtel du comte de Hochberg, à 
la cour neuve des fontaines, à la cour d'Elise et aux au- 


selon la qualité, 
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AL y a iei trois sources dont on prend les eaux en 
boisson, le Oberbrunn, le Muhlbrunn (la plus forte 
etle Heinrichshrunn dont on exporta en 1536 au-delà 


savoir: le 
merbad, 


sources servent aux bain 
et le nouveau Heilbrunn, le K 
nbad, le Stahlbad. 

Effets. Vw ressemblent à ceux de l'eau de Selters, 
comme révolvants, apéritifs, déduisants, purgeants et diuré- 
rès -favorables dans les maux chroniques de poi- 
asthme, la phthisie pulmonaire et tubereuleuse, le 
chronique des poumons, l'hydropisie, les maladies 
des voies urinaires, l'hypocondrie, l'hystérie, les déviations 
des règles et les hémorroides, ete, ` Avant de commencer à en 
rendre il est très-nécessaire de consulter le mé bai 

Train de vie, tarif ete, On compte plus 
de malades d'après leur condition. Ceux de la première 
classe ne paient cependant que j risd. par semaine pour 
l'usage des eaux et la méme chose pour le billet d'entrée 
(Trinkschein) ,. valable cependant pour tout le tems du 
traitement, ainsi que | risd. à l'inspecteur des fontaines; 
au médecin accrélité on donne un honoraire ad libitum, 
dont le minimum est fixé à 3 del. En outre une contri- 
bution à la caisse des pauvres, Près de la source à boire 
principale, dite Oberbrunn on Salzbrunn, il y a w 
flee de promenade, de 220 piel de tong, dont le e 
lu fond est garni de boutiques à marchandises, Le mili 
de l'été est le meilleur tems pour la cure, qui demi 
à 6 semaines, H est trés-nécessaire d'observer un régime 
sévère, d'éviter les passions, les échauffements, les refroi 
dissements et les trop grandes promenades et fatigues du 
corps. La plupart des malades dinent à leur chambre pour 
7} ge À table d'hôte on. donne 10 à 12? gr. d'arg.; 
‘auberge à la couronne et chez le 
village on ne paie que 5 gr. d'arg. pour un bon diner. H 

a assez de voitures de louage qu'on peut avoir à raison 
de 2 à 3 risd, pour toute la journée; de 1} à 2 risd. pour 
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une demi-journée, et de } à 3 risd, pour une simple tour. 
On se sert aussi d'ànes qu'on loue jusqu'à Wilhelms. 
kache, moyennant + à irish; et jusqu'à la forêt 
Wachen et de Sattel pour 1 à 1} risd. liaisons 
du commerce social se font peu remarquer ici Le train 
de vie ressemble plus à celui qu'on menerait à la campagnes 
avee des relations amicales, Dans la halle d'Elise il y a 
un cerele de lecture. En 1837 on a achevé la construe- 
tion d'une salle de specta 

Environs. La contrée offre des promenades agréables, 
méme aux personnes maladives. ont. les chemins: 
à Wilhelmshoehe où l'on dans la tour du 
befiroi, après avoir vu le coucher du soleil ou pour atten- 
dre son lever; à Annahoehe, au Wachberg, à Con- 
radsthal où il y a une verrerie et une helle vue à la 
chapelle; au puits Finsterborn, au mont Antonsberg, 
aux couches de houilles: nux diversen parties du village de 
Salsbrunn méme, ete, Entro les parties plus éloignées 
il faut nommer avant tout le superbe chåteau et pare de 
Furstenstein à } m. de 3 lieu d'une beauté d 
ravissante qu'on s'en trouve toujours attiré de nouveau; 
on a besoin d'un. conducteur garder; bonne 
ception à l'auberge. Encore fait on des excursion. 
la vallée de Salzbach, à la plancherie de fil à Kramstaer, 
au vallon de Polsnitz, à la vacherie, à Furstengrund, 
au vieux château, aux places de Louis et de Henri, au 
tombeau de géant, au chàtean de roc, à la maison d'été, 
au vallon de Zips; on va aussi aux montagnes Sattel- 
berg, Gottesherg, à Waldenbourg, aux ruines du 
WERNER, et à celles de Zeisberg, à 
Adelsbaeh, Altwasser, Charlottenbrunn, Frei- 
bourg, méme jusqu'à Adersbach, voyez le voisinage 
du Riesengebirge. 


No. 207. Altwasser. 


Les trois routes principales qui conduisent à Alt- 
wasser, se réunissent dans la petite ville de Freibourg. 
A 4 de lieue de cet endroit la chaussée mène par dessus 
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une montagne d'où l'on a un coup d'oeil magnifique. Alt- 
wusser, à } m. de Salzbrunn, a une situation trés-riante. 
Les édifices principaux sont: le château et les 4 bâti- 
ments seigneuriaux, sa a grande maison au lion 
CLoewenhaus) avec beaucoup de logis, où il y a musique 
dans la matinée, la maison des fontaines (Brunnen- 
haus), la maison de la promenade, où l'on distribue le 
et les eaux foraines, et la maison de Zei 
i les maisons de particuliers se distinguent: celle du 
traiteur, l'auberge, les maisons de Melzer, Eimler, 
chmann, cette dernière avec une gar- 
gote, la maison du Dt. Rau, médecin du bain, construite 
en 1835, et plusieurs autres. Dans toutes ces maisons il 
y a des chambres à louer, la pièce à raison d'un risd. ji 
qu'à 3 par semaine, — 370 familles fréquentérent ce bain 
en 1835. D'entre les 3 maisons à bain celle qu'on acheva 
en 1833 est la plus spacieuse; on y donne aussi des bains 
de douche et d'arrosement. 

Sources, effets. H y a ici la font 
(Oberbrunnen), la fontaine du milieu ou d 
CMittel- oder Nicderbrunnen), le puits de Frédéric 
CFriedrichsbrunnen), les deux sources de la prairie ( Wie- 
senguellen) et la fontaine de George (Georgslrunnen). 
Ce sont toutes des eaux chalihées trés efficaces, mais d'un 
effet doux; elles contiennent beaucoup de parties alealines 
et sont trés semblables à l'eau de Spa. On en profite par- 
ticuliérement dans toutes les maladies de faiblesse, les e 

les maux hémorroïdaux ete, ; 

elles recommandées pour afermir le rétal 

é aprés l'usage d'autres bains. 28 à 36 bains suffisent 
rement pour un traitement complet. Les maladies 
philitiques, la richesse de sang chez les jeunes personnes, 
Tinduration du foie ete. défendent l'usage de cette eau, qui 
de méme ne doit être ordonnée qu'avec grande reserve aux 
femmes en état de grossesse, Ordinairement on baigne et 
boit en méme tems, L'eau de In fontaine de George, mê- 
lée à du vin de Rhin ou de France aveo du sucre, fa 
une boisson agréable. Ou ne doit jamais dormir imm. 
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tement après l'usage de ces eaux. Les bains sont divisés 
en 3 classes, dont qu'un bain coûte de 3} gr. d'arg. jus- 
qu'à 6 ou 83 gr. d'arg. 

IL y a bonne compagnie tous les jours à table dans la 
maison du traiteur, on peut aussi diner à sa chambre. La 
petite ville de Waldenbo 4 de m. du bain, four- 
mit tous les besoins, de bons vins se vendent chez le trai- 
teur. Les promenades au voisinage sont: à l'ile, au la- 
byrinthe, le chemin du milieu à Waldenbourg, le 
chemin par la vallée à la fonderie de fer Carlshütte, à 
la minière Seegen Gottes (reut dire: bénédiction de 
Dieu), à Neu- Weisstein, Wilhelmshoehe, aux 
monts Gleisherg, Wachberg, aux lieux dits Vogel- 
kippe (beula oiseaux) et le Pilz (champignon). On 
va aussi à la plupart des endroits cités à Particle: 
Salzbri 


D 
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Bourg de 1000 hab., dans une contrée pittoresque à 
1j m. de Salzbrunn, et à 7 m. d'Altwasser. Les logements 
sont à bas prix, d'un risd. jusqu'à 3 par semaine. 
minérale de cet endroit est de l'ordre des eaux chalibé 
alealines et terreuses. Son goüt à son origine est d'une 
salure agréable, trés ferrugineux, son odeur est piquante. 
ses effets sont purgeants, salutaires contre les douleurs 
pierreuses, les fiévres, l'hypocondrie, la chlorose et l'hy- 
dropisie, les vers intestinaux, la goutte ete. En 1836 on 

1 établissement de Malgré cela 

les étrangères ne monta en 1537 quà 
il y en avait encore moins. 

en de Mentzioff 1 bain en b pen 


i 
teur de Frédérie sont Jes lieux les plus prochains pour 
y promener. On va ausi à Sophienau, à la place de 
Guillaume, à la montagne longue, au petit bane 
du forestier, — Pour ce qui est des endroits un peu cloig- 
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nés, on a la facilité de faire des parties agréables au vil- 
lage Steingrund, à Tannhausen, à Kynau, tout 
comme par Donnerau à la montagne du château de 
Horn, ainsi qu'à beaucoup d'autres montagnes voisines. 


No. 209, Schandau et la Suisse Saxonne. 
Schandaw est une petite ville de 1000 hab. au centre 
de la Suisse Saxonne sur la rive droite de PEU y 
passe le bac. Dresde en est éloigné de 4 milles, de 
sorte qu'en bateau à vapeur on est bientôt rendu de Là à 
Schandau et à peu de frais, ou bien on y va avec la po- 
ste accelérée. 
Sources. M y en a 9, comptées parmi les eaux m 
ses, et bonnes contre la faiblesse des ne 


menstrues, Un bain coûte 3 b. gr, avec un essnie-main 
. gr. on trouve des logements à la maison des b 
et à l'entour. 
La table est bonne chez l'aubergiste du lain; on trouve 
les autres besoins ordinaires à la ville, du bon vin p. e, 
chez Heering, Ulrich ete. Dans les auberges à la 
Suisse Saxonne, à la maison allemande, à la maison fore- 
stiére, la table est bonne aussi, et l'on y voit toujours des 
étrangers de toutes les contrées, Les bals, le jeu et les 
concerts sont rares. Tout le monde cherche à jouir des 
beautés admirables de la nature en ces lieux. 


La Suisse Saxonne. 

Le voyage dans la contrée, nommée la Suisse 
Saxonne, c'est à dire aux différentes vallées le long de 
TElbe, demande au moins 3 à 4 jours, mais on s'en trouve 
richement récompense, De Schandau on peut sans grande 
difficulté remonter sur les bords de l'Eibe jusqu'à Herrn- 
kretschen, ou bien passer le fleuve à Schandau et de- 
scendre en longeant le rivage jusqu'à la petite ville de 
Koenigstein. Des personnes auxquelles même ce che- 
min causerait trop d'incommodité peuvent profiter des pro- 


Suisse Saxonne. 561 


menades près du bain de Schandau. Derrière la salle de 
danse il y a quelques marches qui conduisent à un chemin 
plané et pourvu de siéges de repos, d'où l'on jouit de vues 
superbes, On ainsi à une saillie de rocher appelée 
Carlsruhe d'où l'oeil embrasse la vallée de l'Elbe, Schan- 
dan, Koenigstein, le grand rocher du Lilienstein, plusieurs 
villages, vallons, rochers ete D'ici il my a qu'un 
d'heure jusqu'à la place nommée Ostrauer Scheibe o 
le regard parcourt une grande partie du labyrinthe des ro- 
chers. On descend par un ravin à la vallée Zahnsgrund 
et plus bas vers Elbe et les carrières de grès prés de 
Postelwitz. C'est là qu'on remarque une formation de 
Tochers qui représente avec une illusion complete la sil 
houette du roi Auguste IL de Pologne. Du village de 
Postelwitz le retour à Schandau n'est pas long. Vis-à-vis 
de cette petite ville est le village de Krippen avec une 
cour féodale magnifique; les baigneurs dé Schandau y pas- 
sent souvent les après-midi. Mais en suivant le cours de 
V'Elbe on arrive bientôt à Windischfáhre où il y a un 
pont sur la Sebnitz, et puis à Prossen et son petit 
château sur Elbe, derrière lequel on voit s'élever le ro- 
cher de jusqu'à la hauteur de 1120 
A plus de distance de Schandau on trouve: la vallée 
romantique Kirnitsehthal, au bout de laquelle est située 
la grotte des rochers de Wildenstein, dite Kuh- 
stall (éeurie de vache), de 15 aunes de long sur 14 de 
large et 10 de hauteur, d'une forme merveilleuse, qui res- 
semble à un bâtiment colossal sur un rocher qui a plus de 
300 aunes de hauteur. Un mineur, qui demeure ici, offre 
du café, du vin et d'autres rafraichissements. On 
encore tout proche. de là une caverne ouverte de 2 côtés, 
nommée Wochenbett (lit de couche). Un ravin étro 
rocher. rte des traces d'an- 
n- 


cienne fortification; on y trouve aussi quelquefois des 

maies du 14. siécle. ll faut voir aussi la caverne v 

dite Sehneiderloch (trou du tailleur), qui a un écho 

multiplié. On se rend ensuite au sommet du mont G rand ~ 

Winterberg, élevé de 1524 p. au-dessus de la mer, où 
des 


presque 50 milles ear- 
ré erg y est attenant; on y 
voit une table qui montre l'année 1538 et le nom d'Au. 
guste, en mémoire de cet électeur qui tua iei un grand 
cerf au moment où il manquait d'être précipité. dans l'abi- 
me par cette bête. Aprés cela on passe la frontière de 
Bohème et l'on atteint bientòt la merveilleuse porte de 
rochers dite Prébisehthor, voûte naturelle de G0 p. de 
hauteur sur autant de large, avee une vue superbe vers la 
Bohème et dans un gouffre affreux ; on aperçoit aussi les 
montagnes Sehneeberg, Prébischkegel, Gallate, 
Zirkelstein etc. — Vient ensuite la petite ville 
Tetsohen en Bohème, possession du comte d 
avec un château sur un rocher dans lequel 
chäten est toute entalllée, Le pare et h 
ornés de statues en pierre, ee dernier renferme 
d'armures, une bibliothèque, une collection de monnaies 
iet d'hist, o puits de 70 toises de profo 
deur, taillé dans le roe, fournit l 
On retourne rapidement d'ici par eau sur I 
dau ou jusqu'à la petite ville de K 
du reste ne contient rien de remarqual 
autre partie des plus belles de la Suisse Saxonne 
c'est le rocher nommé 
rons, Outre sur le chemin in 
parvient à sa cime sur un sentier pierreux à travers les 
rochers prés du village de Rathen ce chemin monte der- 


wn pic de rocher, large à 
pi au-dessus de la surface Ibe qu'on voit à ses pieds, 
et entouré d'une balustrade de fer, un tableau ravissan 
résente aux yeux. Dans une maison massive, construite 
Ropuis peu et proche de cet endroit, om trouve ches Tau- 
bergiste les commodités, un gite, bonne table ete. et il y 
a continuellement de la société durant tout l'été, particu- 
lièrement des habitans de Dresde, L'album qu'on pré- 
sente aux voyageurs reçoit chaque année les noms de plus 
de 3000 personnes. En continuant la route dans la vallée 
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de Rathen, on passe prés de la caverne Amselloch, et 
puis par Rathewald; de là on se dirige par la vallée re- 
marquable du Ottewalder Grund, ct par la fente de 
rocher dite Ottewalder Thor, à Wehlstádtl, où l'on 
se détourne de l'Elbe pour retourner à Schandau, en visi- 
tant chemin fesant si l'on veut, le château de Lohmen et 
la vallée dite Liebenthaler Grund. — Encore faui 
citer parmi les poins intéressants de la Suisse Saxonne, le 
rocher du Raubsehloss (château de brigands) situé au 
nord-est du petit Winterberg, le château d^ Arnstein, le 
rocher dit l'arsenal, le vallée appelée Hüllenthal 
que de l'enfer), défilé étroit qui conduit de Hinter- 

ermedorf jusqu'en Bohème; enfin le rocher immen- 
e de 

Königstein; la forteresse de ce nom est située sur 

un rocher isolé de 950 aunes de hauteur qui domine toute 
la contrée; le chemin qui y conduit de la vil 
mole; en venant de Pirna par Struppen la 
encore plus aisée, Le rocher, qui fa 
de la montagne, ne commence qu'a In 
il y a là une auberge où l'on peut rafraichir avant que de 
power outre, Le dernier appareil depuis le corps de 
garde dans ln porte jusqu'à la place d'armes de la forte- 
rase, passe dessous la maison du commandant; il est si 
rolde, qu'on y détéle les chevaux des voitures, faisant mon- 
ter ces premiers seuls et ces dernières à l'aide d'une guin- 
a Dans la forteresse méme on remarque la 
mi surmonte le puits, taillé dans le roe à une profor 
le 900 aunes; le erone pour tirer en haut des fardeaux 
lourds, et les casemates, lesquelles cependant on montre 
rarement aux étrangers. Le coup d'oeil est superbe de 
tous côtés, vers Dresde et sur l'Elbe il est d'une beauté 
particulièrement admirable. Les conducteurs récitent aux 
étrangers des traditions et des contes incroyables, Des 
voyageurs économes feront bien de me voir Kónigstein 
qu'en société, à cause de la quantité des pour-boire qu'il 
faut donner. Sans un passeport de la chambre royale à 
Dresde personne n'est introduit dans la forteresse pli 
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pue jusqu'au corps de garde. — La petite ville de Ho- 
Tenseein eat à 24.) Pieve on y arrive par une 
chaussée trés-bien entretenue, qui commence au hae prés de 
lle de Künigstein, et qui passe pres du pied du rocher de 
Lilienstein. On y va regarder le llockstein, groupe de 
rochers merveilleux... De Hohenstein an peut alíet à E tol- 
en pour gagner la grande route de Saxe en Silésie, 
Dette petite ville est située sur un rocher au bord du 
ruisseau Polrenbaeh, et le site du château est encore 


vapeur sur l'Élhe entre 
part du bateau de Dresde: 
toux lex jours à Gh, du matin. H tonche Pillnitz où il 
est à § h. du matin, Pirne, Rathen, Kônigstein, 
Sehandau, Herrnkretschen, Niedergrund, et ar- 
rive à T'etsehen à 6 h, du soir. On paie 1 risd. jusqu'à 
Tetschen, 6 gros jusqu'à Pillnitz. Départ de Tetschen: 
tous les jours à 3 h. après-midi, arrivée à Dresde le même 
soir. 

Plan d'un voyage, à partir de Dresde. Nous re- 
andons le plan nt à ceux qui se trouvant à 
le voudrai Suisse Saxonne, ll faut se ren- 
dre d'abord à Pillnitz, où l'on prend un bon guide à 

ion de | risd. par jour, Allant À pied on sera rendu à 
Vilinitx en 3 heures en prenant le chemin agréable par 
Loschwitz, qui conduit aussi à la vigne du roi; la grande 
route est un peu plos courte. Pillnitz est la résidence 
d'été du roi, avec un fort beau château et un parc (dans 
lequel on trouve aussi un restaurant}. La montagne Bo 
berg y est voisine, on y jouit d'une vue tres-étendue. 
On continue ensilte sa marche dans les carrières de 
bentha 


e la pente d'une vallée belle et romantique, où 
il faut voir la construction intérieure du moulin à cale et 
à douve, jusqu'à Lohmen à 4 L de Dresde, où l'antique 
donjon est remarquable, ainsi que la vue charmante qui 
s'offre. prés de là sur la place nommée Altan (plate-forme). 
On est bien servi à l'auberge. Après cela on traverse le 
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ravin du Ottewalder Grund, bordé par des rochers de 
60 à S0 aunes de hauteur et davantage, on passe par la 
cuisine du diable, par l'enfer etc, et l'on arrive en- 
fin à la Bastei. Il fant coucher iei pour continuer le jour 
suivant sa route par les vallées Radener Grund et Am- 
selgrund, au Hoekstein, à Hohenstein et son vieux 
château, De là on se rend au pie nomme le Brand, re- 
garder la vue presqu'encore plus belle que celle de la Ba- 
Steip et puis on arre par une profonde allés à Rob an 
dau, où l'on est bien loge pour la nuit tant au "y 
la ville, On peut se reposer ici un 
poursuivre le chemin par la vallée de Kirnitsch jusqu'au 
Kuhstall à 24 L de Schandau. Aprés quoi on arrive au 
petit- et au grand-Winterberg dans une heure de 
tems, et de là après une 
thor, d'où l'on retourne par la vallée Bielgrund, par 
Merrnkretsehen et diei sor l'Elbe à Schandau en 
une heure et demi, Le voyage ultérieur se fait agréables 
vendant le fleuve et passant devant 
à Dresde; il n'y a 
doles pour cette navigation. 
pour Suisse Saxonne est l'entrée du 
printems ou la fin de Juin et le commencement de Juillet, 
ou bien la mi-Septembre. On peut louer des porte.chai- 
ses pour | à } risd. selon le tour qu'ils doivent faire. 
Presque sur toutes les hauteurs intéressantes on trouve des 
rafraichissements, du vin, du café, de quoi manger, suivant 
t nu besoin un gite, même sur le Winterberg. 
de voyage, à partir de Tepliis. Première 
journée: On va de Teplitz par Culm à Aussig (mo 
tée au château de Sehreckenstein) où l'on dioe. Après 


les après- 
excursions suivantes, — Seconde journé 
fie de bonne heure; on mét pied A. terre 
kretschen pour faire l'exeursion par le Prébisebgrund 
an Prébischthor et augrand-Winterberg. Oure- 
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trouve la gondole à Herrnkretschen, pour aller à Schan- 
dau où l'on couche. — Tr On vi- 
site en 11, Hohenstein et le Br. 
Couchee à Schanda 
eau à Rathen, et tandis 
à Wehlen, on va voir la 
der Grand et par oette d 
rend à Wehlen, où après s'être reposé un peu, on 
et en gondole et se fait conduire par eau à Pirna, 
et enfin à Dresde, où l'on arrive vers le soir, 


No. 210, Berg-Gieshübel. 
Petite ville bohémienne de 1100 habitans, située dans. 
wp contrée montagneuse sur, le grand chemin de Pins à 


Peterswalde et Prague, éloi m. de ces deux pre~ 
lors ten (Bod out te LA A celle do 
" 


vallées O ttew 


entourées de rochers, offrent des pt ravissantes, le 
ntier des poétes est recherché surtout dans la. chaleur 
jour à cause de son ombre rafraïchiesante. C'était jadis 
a promenade favorite de Gellert et de Rabener, quand 
ils venaient prendre lex bains à Berg-Gieshübel. 


No. 244. Schlangenbad. 

lage sur le territoire du duché de Nassau, à 3 m. 

de Mayence et de Rudesheim, 1] m. de Wiesbade, et } m. 

de Schwalbach, dans une belle vallée à la pente des mon- 
tagnes du Taunus. En 1837 on comptait ici 575 baig- 
neurs. Les m; tes au bain sont: le vieil- 

hôtel de Hesse et le nouveau bâtiment (Neu- 

Ho à es premier, qui composant ensembla, mnt espèce" de 

château où les logements sont à bon march 
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Sources, effets. Les bains, qui sont d'une grande 
élégance et propreté, entr'autres un bain d'embrocation, se 
trouvent prés de la cour de Nassau, ainsi que les 3 
sources qui ont une chaleur de Z2 degrés de Réaum. Dans 
la maison neuve il y a encore quelques bains, Ces bains 
sont particulièrement efficaces dans les maux de nerfs, sur- 
tout contre l'hysterie et l'hypocondrie. Mr. Hufeland 
s'exprime au sujet de cette eau comme suit: „Je ne soue 
rais nommer wn bain plus propre à conserver les forces de 
a jeunesse et à retarder l'entrée de la vieillesse, que ce- 
luii; et l'expérience m'a appris que son usage annuel, 
commencé à une certaine époque de la vie et repete régu- 
lièrement, sert à garder la fraicheur, la mobilité des mem- 
bros et la vigueur du méme DE 
A tout prendre, il est clair, que ce bain est tout expresse- 

pour le beau sexe, ear il redonne la beauté et 
la jeunesse, il rend ln peau isse, molle, pure et fraiche, 
les membres souples et fortes," 

Train de vie, promenades, Tout est ici à bon mar- 
hé, nommément la table dans la salle à manger et les vins 

jui sont excellents. On soupe ordinairement à sa chambre, 
Les bala wont rares, mais en revanche on va assister aux 
ties de danse, qui se font à Sehwalbach et à Wiesbade, 
we rendre aux montagnes et aux foróts du voi 
a coutume de se servir des ânes, qu'on vi 
vent aprés le diner, la selle sur le dos, postés 
salle, pour attendre lex cavaliers et les dame 
les monter. Le lieux des promenades à pi 
bosquets er terrasses devant l'hôtel de Hesse, et les plan- 
tations autour de la cour de Nassau. ee 
grandes: à Wiesbade, Schwal- 
. Eltvi Biberich, et au 

(cercle). lei il ne négliger d'aller 
s chopéle pris cde: Rámothal em. la. hauteur 
à eause de la belle vue dont 
tout près se trouvent les débris d'une 
semblablement jadis un temple des anciens Germ 
plus n'oublions pas le château de Johannisberg, ancienne 
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abhaie des Bénédictins, fondée en 1162, maintenant en pos- 
session du prince de Metternich, grand-chancelier de la. 
monarchie Autrichienne. La montagne de ce château, très- 
renommée à cause de l'excellence de son vin; offre une des 
lus belles vues sur le paysage ravissant du Rheingau, Le 


ris (Müusethurm) 
au vieux château palatinal dit la Pfalz, près de Gaub ete. 


No. 212%. Schwalbach. 
Schwalbach. proprement dit Langen -Sehwalbaeh, 
M: 


eau à Bingue, à li tour des 


nee, d 


est une p 2000 hab. 
de Wicabade, 6 d 

male des montag 
réputation à eause de ses eaux 
terreuses, fréquentées en 1835 malades. 
siste en une longue file de maisons dans une vallée; on Ja 
divise en Haut- et Bas-Sehwalhach. La plus grande 
auberge est celle à la salle de l'empereur (Kaisers 
nul), qui contient un grand salon; un semblable se trouve 
à Ja ehaine d f t la salle de l'allée en a un pa- 


reil avee plusieurs ures, dont on en trouve sui 
son de Grewert, au bureau 


de fontaines et de sources pour les buveurs et les 
neurs. On exportait autrefois annuellement près de 250,000 
eruches de l'eau du Weinbrunnen, et 150,000 de celle du 
Stahlhrunnen; ce nombre a diminué jusqu'à 30 ou 40 mille. 
Les effèls sont dissolvants et roborants; on en tire 
profit dans tous les cas où il s'agit d'inciter l'énergie du 
système lympathique, de mettre en mouvement et d'éva- 
cuer des masses tenaces et immobiles, d'améliorer lex hi 
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meurs et d'augmenter la force vitale dans tout l'organisme, 
ou dans quelques systèmes ou organes, 

On prend les eaux ordinairement à la source même et 
Ton se baigne à sa chambre, Un vêtement chaud et une 
chaussure imperméable, sont recommandées aux buveurs qui 
se rendent au Weinbrunnen, On mange bien à la salle de 
l'empereur, à celle de l'allée, à la chaine d'or et à la poste, 
ll y a toujours musique pendant le repas, mais aussi par- 
tout jeu d'hasarl, Les dues qui servent de monture aux 
» sont postés dans la rue aprés tahle, tout sel- 
lés et bridés, et des âniers déguenillés attendent leur de- 
stination; on se hâte de saisir une de ces bêtes afin de ne 
pas être obligé de monter à pied sur les hauteurs. Le soir 
au retour on trouve l'allée éclairée; le jeu, la musique ou 
la danse terminent ordinairement la journée. 
on trouvera tous 


aux premières tablen d'hôte coûte 11 fL, le sou 
Un seul bain 45 xr. Des garçons (que Madame Scho- 
penhauer dans son livre compare à des faríad. 
mes) se tiennent prèts en tous les lieux à de 
vices, à servir de guide ete.; et le soir, à con 
leurs lanternes, les personnes qui retournent a log 
cette ville assez deer 
ce qu'on aurait perdu, 
caché dans quelque buisson que ce soit, car 
tés partout, modestes dans leurs prétentions et fort hon- 
ntes; ils portent un numéro, auquel on lex reconnait. 

Promenades. La principale est l'allée qui conduit aux 
sources; du reste chaque chemin est ici une promenade 

éable. Lew chemins aux fontaines dites: Ebrbrunn, 
Sehónbrunn et Wiesenbrünnehen, sont le plus 
fréquentés; lorsqu'il fait bien chaud on se rend par pré- 
férence à la forge de fer, 

Rate. Toutes je parties mentionnées à l'article 
Schlangenbad, doivent être eomprises parmi les environs à 
quelque distance. de Schwalbach; et encore Je tenu ruiné 

olphseck sur l’Aar, qui fait ici une petite cascade, 
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dans une vallée entourée de rochers; comme aussi le chi- 
teau de Hohenstein, où il y a une maison de forestier, 
dans laquelle on est bien servi et à peu de frais. D'entro 
les ruines nombreuses de vieux châteaux, celles qui a 
tent une visite sont: les débris de Greifenstein, Kat- 
zenellenbogen, Sehwalbach, Gallenfels et Aar- 
eck; parmi les montag ib vaut la 

de se rendre sur les , hohe 
Schleiferskopf et Reutmauer, Platte, 
de Ronenthal ete. Comp. no. 221. 


No, 813. a. Selters, proprement dit Nieder- 
Selters. 


boit que rarement à l'endroit de son origine, et quiconque 
voudrait le faire, serait obligé d'apporter avee lui tous nes 
besoins, parcequ'il faut faire venir méme les objets les plus 
nécessaires de Franefort, Weilbourg, ete. D'après un cal- 
eul moyen, 25 personnes sont occupées ici à remplir, à 
boucher et à emballer 15,000 eruchons de cette eau par 
jour, et l'on en exporte annuellement là d'un million. 
par toute l'Europe et les pays d'outre-mer. On a besoin 
jour les fermer et pour l'emballage, année commune, de 
5500 caisses, de 1500 livres de fccle, de 26,000 piéces de 
uir, de 25,000 livres de poix et de 30 toises de bois pour 
fondre cette poix. Si l'on séjourne ici, il ne faut pas né- 
ms de voir l'ancienne te ville de Limburg sur 

ahn, où l'on remarque l'église de St, George avec quel- 
ques tableaux vieux-allemands intéressants, et celle des 
Franciseains avee de bonnes peintures. On y est bien à 
auberge au Nassauer Hof. La petite ville de Run- 
kel avec son château, celui de Sehadeek tout vis-à-vis 
et Oranienstein, château de plaisance du due, ne méri- 
tent pas moins d'être vus. 
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No. 213. b. Spa. 


Spa (ou Spaa), ville de 3290 habitans, située à 10 
lieues d'Aix-la-Chapelle, dans une vallée romantique, entou- 
rée de montagnes couvertes de bois, jadis appartenante à 
l'ancien évèché de Liège, qui fait à présent partie du ro- 
yaume de Belgique. — Auberges: le due de York, l'hôtel 
de Flandre. 


Sources. Le célèbres eaux minérales de Spa sortent 
de terre sur le plateau de la Meuse, à une hauteur de 
1000 p. au-dessus de la mer. Ce sont toutes des eaux 
acidules et chalibées, ayant peu de parties salines; très- 
serio à cales de Leer tuat pour lonr eemposition 
que pour leurs effets, Ón disti sources principales, 
savoji hon, la Géronflerde (ou Géronstère), 
la Saviniére (ou Sauvenière), le Tonnelet, le Groes- 
keck, et le Watrotr, et en outre il y a prés de 100 
petites bouches, Presque toutes ces eaux naissent à peu 
de distance de Spa, de belles promenades conduisent de 
l'une à l'autre, formant avee les bâtiments qui les entou- 
rent un ensemble charmant, C'est surtout la fontaine de 
Géronstère à } lieue de distance de la ville, dont les 
environs couverts de buissons et de bois offrent un aspect 
trés-romantiquez ses eaux qui ont 74 degrés de chaleur de 
Réaumur, ont la gloire d'avoir rétabli en 1717 la santé du 
czar Pierre l; ce qui est témoigné par son médecin, qui 
en donna un certificat, gardé dans les archives de la ville. 
Le Poühon est l’eau la plus riche en parties constituan- 
tes et ce n'est que celle-ci qu'on exporte en si grande 
quantité à l'étranger. Elle seule jaillit dans E 
méme, avec une température de 8* Réaumi 
nelet est à } l, et la Sauvenière à 4 L de Spa. Un 
bain dans la maison neuve de bain construite depuis quel- 
ques années, coûte 2 franes. 

Les effets des sources de Spa me se distinguent en 
rien de ceux de l'eau de Pyrmont, que parce qi 
moins irritants que ces derniers, On. recommande par cette 
raison l'eau de Spa à tous ceux, qui me sauraient digérer 


z 
H 


fortes de Pyrmont ou d'Egra, dans les cas 

xtréme de l'estomac et des intesti 
lorsqu'une certaine faiblesse de ces parties fait craindre les 
diarrhées ou méme la lienterie; dans les maladies leuco- 
phlegmatiques, les fleurs blanches, les maladies des nerfs, 
surtout de l'épine dorsale, dans les suites fücheuses des 
égarements sexuels, les paralysies, la faiblesse universelle, 


ete. 
Cependant il faut prendre garde de ne pas faire abus 
de cette eau dans les maux de poitrine, où il y a un 
soupçon de défauts organiques, les maux des poumons, la 
toux chronique, les suppurations internes, ete.  Souve 
lorsque l'usage intérieur est suivi de grandes incommodi 
tén, l'application des bains reste encore trés-recommandable 


et. salutaire, 
Environs; train de ví deux promenades princi- 
et celle de 7 heu- 


pales sont Ja pra 

Tes, dont le nom dérive de la coutume du beau monde de 
Spa, de s'y assembler en grand nombre aux heures indi- 
quées, Le sommet d'une montagne de 2200 p. de hau 
cime la plus élevée de la forêt des Ardennes, qui 
ève tout près de la ville, a été couronné par la munili- 
cence d'un Anglais, d'un tempi lon découvre un 
panorame superbe, la ville à ses pieds et toute la contrée, 
riche en beautés de la nature. Sur l'autre bord de la val- 
Jee, vis-à-vis du temple, se trouve le beau jardin de M. 
Cockerill, mécanicien et fabriquant anglais, connu pi 
ses entreprises aussi vastes qu'utiles. Spa n'est plus 
comme il en fut autrefois, le point de réunion pour toute 
TEurope, le rendez-vous des hommes d'état, le quartier 
général des avanturiers, et le centre de plus d'une intri- 
gue de tout genre, Néanmoins ses eaux salutaires attirent 
toujours une foule de malades et l'on se désennuye comme 
jadis par le gros jeu, établi dans plusieurs salons à la ville 
et hors des portes, qui offrent une occasion malheureuse. 
ment trop séduisante à cet amusement pernicieux. Les jo- 
lies quincailleries en bois, connues sous le nom ,ouvra- 
ges de Spa“ entrent pour beaucoup dans l'industrie des 
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habitants, et sont achetées par les étrangers qui se trouvent 
ici pendant la saison. Quoique la fréquentation soit ton- 
jours nombreuse, il n'y à pas manque 

beaux bâtiments sont destinés à cette fin, 
de maisons de partie 
étrangers, Le Vauxha 
des redoutes, ete, leur servent de réunion; outre les jolies 
plantations pour la promenade il y a d'autres chemins 
agréables, les grosses forges et les fonderies du vohinage, 
sont autant de points interessants où l'on se rend en par- 
ties de plaisir, la plupart ayant un beau site. La chûte 
de la petite rivière Loo est à 3 1. de Spa; le château di 
Franchimont à 1} l; la grotte de 

A L Des postes vont tous les jours à Liège, Verviers, 
Aix-la-Chapelle. 


No. %54. n. Steben et Langenau. 

Steben, village dans le cercle bavarois du Haut-Metn 
A 2 m, de la ville de Lobenstein et à la même distance 
de Hof. La maison des bains a des baignoirs bien arran- 
gés; il ya des logis bien garnis dans plus ns du 
Village, et deux bunnes auberges. Les sources, dont il y 
a plusieurs, sont employées comme bains; celle du milieu, 
surmontée d'un temple à colonnes, est la seule dont on 
boit. L'eau de Steben est très-salutaire dans toutes les 
maladies guérissables par les eaux carboniques, et ses ef- 
fets sont comparés à ceux de Pyrmont, et même souvent 
préférés. 

Train de vie, environs. On mange bien et à bon 
marché à l'auberge chez Wachter; l'on y trouve aussi 
du hon vin et la bière renommée de Lichtenberg, qui ra- 
fraiehit et nourrit en méme tems. H est aisé de se pro- 
curer ici des chevaux et des voitures pour des tours de 

menade, La plus belle promenade est celle au Hat- 
E (ralée d'enfer et à Ia Hall enmühte (moulin 
d'enfer). Le ruisseau de Steben y fait une chùte d'eau 
en se précipitant dans la vallée de Selbitz. Non loin de 
là on voit une galerie de mine, nommée le Friedrich - 
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Wilhelms-Stollen, et une fabrique de vitriol, Le 
château de Reizenstein est båti sur la. pointe d'un ro- 
cher à 1 petit mille de Steben, Le château neuf de Blan- 
kenstein, dans la principauté de Reuss, est situé dans 
une courbure de montagne de la forme d'un amphithéâtre, 
au confluent de la Selbitz et de la Saale-franconaise. 
La Mordlau, contrée pleine de mines, Le plateau de 
Rumpelbühel, où il s'ouvre une vue superbe. H y en 

wore une plus vaste au nord-est de Geroldsgrün, 
grand et bien peuplé, entre les villages Steinbach 
schberg. 

La vallée de Langenau à } de mille de Steben et 
sur l'ouest, présente sur une de ses pentes les ruines du 
vieux chitean de Bourgstein, sous lesquelles jaillit la 
célèbre source minérale de Langenau, dont l'eau ressem- 
ble dans ses effets à celle de Selters, et qu'on debite sou- 
vent sous ce nom en Franconie, On vient parfois ici de 
Steben, visiter cette fontaine, mais on m'y trouve aucun 
abri ni emplacement, excepté un berceau vis-à-vis du puits, 
Une grotte à stalactites non loin d'ici fait une belle im- 
pression quand on l'éclire. 

IL faut citer encore quelques lieux intéressants des en- 
de Lichtenberg avec son vieux 
e de la Saale-franconaise, avec le 
vieux château des chevaliers de Blankenstein, la forge 
dite Saalhammer, le vieux château fort de Rudolph- 
stein sur une montagne, les ruines du château de Spa- 
renberg, et la petite ville de Hirschberg appartenante 
à un prince de Reuss, avec un château dont les alentours 
sont is. 


eti 


No. 214. b. Sülz. 
Sülz, ville de 1900 hab. au grand-duché de Meklem- 
bourg-Sehwérin. Elle a une grande saline, dont on met 
les sources à profit pour y baigner et méme pour en boire. 
Les effets de cette eau sont semblables à E X fon 
mes de Spa. Ce bain, qui 
années, conviendra à ceux qui 
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bruit. Cependant il y a bal les dimanches à la maison des 
logis (Logirhaus). Les logements chez les particuliers 
ne sont pas chers, les bains non plus. La frequentation 
ordinaire est de 300 étrangers. 


No, 215. Swinemünde. 


Ville de 4000 hab. située sur l'ile d'Usedom, en Po- 
méranie à § m, de Stettin, d'où l'on s'y rend en vai 
seau à vapeur, v. pag. 103. Elle se trouve sur la rive 
gauche de la Swine, bras de mer qui unit la mer Baltique 
au golfe ou Haf de Stettin; Pour aller par terre à 
Swinemünde, on prend son chemin par Anelam v. n. 48. 
Le port de Swinemünde est un ouvrage immense; le bain 
de mer, établi depui fréquenté annuellement de 600 
à 800 étrangers, n'en est pas fort éloigné, ll y a là une 
maison pour les bains chauds et artificieux, plusieurs caba- 
nes, charettes, guérites et conduits de bois poor prendro 
les bains de mer, Chaque bain coûte 2 gr. d'arg; en 
charette 4 gr, d'arg.; un bain chauffé dans la maison 4 
rid. Le loyer des logis est de 20 — 30 risd. pour toute 
la saison, de 40—60 risd. pour de plus grandes demeures. 
Pour un court séjour on peut habiter lex auberges: au 
prince royal, à la reine de Prusse, à la maison allemande, 
chez Olthoff. Là, et dans la maison de société 
aggrandie en 1837, on dine pour 12} gr. 
Lonnant on paie 10 risd. par mois, `O: 
chercher son manger de là maison Ps a 


Les diners, 
les concerts, les bals sont fréquents, et l'on joue toux les 


m we font: au 
ment de Sin 


jours. Les promenades par terre ou par 
port, à la tour des lamaniers, à Vert 


trop 4 L à Ostswine, à Westswine et Friede- 
Lëck 1 L, sa mast Üollemborg où Gola point 
é à 41 de 


riel 


à cause de la vue qui s'y ouvre, 
Téléresthal. Enfin om và souvent à He 
jl. village avec un bain de mer et une 
les bains chauflés. Le brisement des v. 

fort et l'air plus pur qu ? 
préfère cet autre bain, Mais il y a presque toujours dë- 
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faut de logis, il faut done s'adresser d'avance à la direc. 
tion des bains de Heeringsdorf pour en retenir. De Sw 
nemünde on va souvent faire un tour à l'ile de Rugen, 
Y. no. 201; même jusqu'à Copenhague et plus loin, v. 
no. 96 et pag. 104, les courses des vaisseaux à vapeur ré- 
guliérement établies entre Stettin et cette capitale, faci- 
litant ces voyages. 


No. 216. Tennstedt et Tonna. 


Tennstedt est une petite ville prussienne de 2500 
hab, à 2} m. de Weissensee, 31 de Gotha, 4 d'Erfort, 4 
de Sondershausen, et 2 de Langensalza. 

u sulfureuse de ew lieu est reputée plus forto 
de Langensalza, La source est recueillie dans un 
cependant il m'y a jusqu'ici aucune. maison de bain, 

sont obligés à se loger dans des maison 
privées, et de w'y faire apporter I 

Tonna, bourg wur le territoire de Gotha et Co- 
bourg à quelques lieues de Tennstedt, possède une sourco 
sulfureuse de la même composition, garnie d'une enceinte 
depuis 1817. 


No. 247. "Teplitz. 
municipale du cercle de Leitmeritz en Bohém 
300 habitans, si l'on y comprend le village 
Sehoenau, possession du prince de Clary, laquelle fai 
pour ainsi dire le faubourg de Teplitz. Cette ville esi 

dans une vallée traversée par le ruisseau Solib 
et retrécie vers le nord et l'ouest par les montagn 


la montagne du château (Scilossberg), Jn plur haute 


de cette vallée, et le Wachholderberg (montagne de 
génévriers). Sur la première de ces montagnes on trouve 
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des ardoises de porphire, souvent avec des dessins de den- 
drites. Son sommet est couronné par les ruines du grand 
château fort de Dobrowskahora, En 1833 on compta 
à Teplitz prés de 5300 baigneurs; en 1835 il y en avait 
i31, et en y comprenant les voyageurs qui passèrent, le 
nombre monta à 20,120 étrangers, affluence. extraordinaire 
causée par le couronnement de l'empereur à Prague, L'an- 
née 1837 amena 5738 malades, et plus de 15,000 pers 


e château avec un très- 
de plaisance, Ce deraier renferme un 
lon et une maison de traiteur, Une aile du chàtean e 
ient la salle de spectacle, l'autre les demeures des emplo- 
yés du prince de Clary. Des maisons distingué 

Ía eroix d'or, que l'empereur A lexan: 

édificer; l'hôtel au prince de Ligne, la m 
CHerrnhaus), la maison allemande, la pharmacie, li 
Ae ville, la poste, l'hôtel au roi de Toten, au cerf d'or, 
au ehè! ison haute, l'étoile bleue, cheval. blane 
ete. En général Teplitz est bâtie dans wn style fort 
agréable et méme de grandeur; devant la porte de Bil 
on remarque la chapelle de Lorette avee un hôpital; la 
chapelle de la eroix; l'école de la communauté, celle des 
juifs; l'hôpital récemment édifié et fondé par une collec 
du Dr, John pour les malades pauvres, soit des pa; 
autrichiens, soit de l'étranger, qui font usage des eaux de 


m seigneuriale 


Teplitz. 
Sources, Les bains de Teplitz et des alentours sont 
divisés en bains de ville (Stadibüder), et bains de 


(Steinbüder). 
sulfureux; dans le 
Sehoenau; ils sont mis en us souvent que les 
premiers. A la ville il y a: 1) Le bain de vil 
(Stadthad) dont la source principale est dans le bassin 
pour les hommes, et une seconde source dans celui des 
dames. Ce bâtiment, nouvellement construit er 1838, a 3 
bassins communs, savoir: celui des hommes Männer- 
lad), des dames (Frauenbad) et des femmes du vulgaire 
25 


‘es derniers se trouvent, 
ill 
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(Weiberbad); sans compter 24 bassins séparés. 2) Le 
bain du prince (Fürstenbad) contient un bassin com- 
mun, et 10 baignoirs séparés. 3) Le bain des ceintu- 
riers (Gürtlerbad) a 1 baignoir particulier ou séparé 
(Specialbocken). 4) La maison seigneuriale (Her- 
renhaus) en a 6. Les bains compris sous 2. 3. et 4. re- 
goivent leur eau de la source principale du S£ad/bad, seu- 
lement le bain du prince possède encore une propre source 
qui fournit l'eau à son bassin commun, et les bains de la 
maison seigneuriale reçoivent pour modérer leur chaleur 
un conduit de lean nommée source pour les yeux 
CAugenguelle) qui au jardin du ` Frauenbrunnen. 
5) Les trois bains des juifs. — A Schönau il y 
a: 1) le bain de pierre (Steinbad) avec une propre 
source qui pom à M bassins séparés, à 3 bassins com- 
et à G baignoirs dans le bâtiment du Temple. Ce 
dernier contient lui-même quelques petites sources, 2) Le 
(Sandbad), baignoir commun destiné à 

l'usage des militaires de l'armée autrichienne avec une 
propre source; 3) le Schlangenbad (bain des serpents); 
il a sa propre source et 12 baignoirs séparés; 4) le bain 
sulfureux (Schvefelhad) contient une propre source et 
le it de tous ees iblissements 

pendant quent, que les heures du bain 
commencent souvent dés 3 heures du matin et durent 
jusqu'à 10 heures du soir. — Encore il beaucoup de 
malades qui, soit par commodité, soit par délicatesse, se 
baignent dans des baignoires dans leurs propres apparte- 
ments, — H y a plusieurs hôpitaux pour les malades pau- 
vres, un hôpital pour les militaires de l'armée imp. et roy. 
un établissement de bain pour les militaires prussiens, 
et un autre pour ceux de l'armée saxonne. Ces deux 
derniers e: la munificence de leurs souverains, 
Naguère on arrangé des bains de bourbe, De- 
is quelques années on administre aussi les eaux de Tep- 
litz comme boisson, surtout une des sources du jardin, dite 
Trinkguelle. Le pavillon des buveurs (Trinkansfalf) 
ouvert en 1535, situé au jardin de l'hôpital ou des 
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femmes, se compose d'une colonnade recouverte en forme 
d'un vaste demi-cerele, avec un salon à son aile gauche. 

Effets. As sont des plus remarquables dans les maux 
rhumaëlques et goutteux. C'est ici le réfuge général des 
poralysés et des apoplectiques, De méme ce bain rend de 
grands services dans les maux de sécheresse et de roideur, 
la. faiblesse des extrémités, les aposthèmes extérieurs, dans 
toutes les dartres, les ulcères chroniques, invéterés et fistu- 
leux, même de cause vénérienne ou serofuleuse; dams lex 
rétontions ou irrégularités des régler et dans plusieurs 


en tirent leur origin fécondité, 
hémorroid; 


olstrueti, 
landuleuses, les. 


lex 


» etpierreuses, d 

les. indurationn 
scrofules, la raehiti et lex maux de qui en pro- 
viennent, tels que l'hypoeondrie, l'hystérie, le vertige et 
quelques sortes de l'épilepsie. On attribue aux bains de 
pierre (Steinbüder) wne vertu plus particulière contre lex 
maladies externes et un effet distingué sur la purification 
et la guérison des dartres, des ulcères, des plaies et de la 
faibles 

L'usage de cette eau doit être décon 
évacuations du sang, lhémoptisie, les fluxi 
ou hémorroïdales régulières, les ñèvres 
d'une suppuration dans les poumons, dan 
goutte régulière et dans l'hydropisie, Les personnes qui 
souffrent d'une trop grande affluence de sang vers la téte 
S'esposersent par un usage consécutif de ces bains pen- 
dant plusieurs années, à des coups d'apoplexie, par cause 
de la grande excitation du sang qu'ils produisent. Il no 
faudrait en général jamais s'en sei 
médecins du lieu; et toujours 


lé dans les 
utérinaires 


fort jolis, quoique petit. Les balx ont lieu à la salle de 

jardin non loin du théâtre. Des concerts et des pique- 

(niques sont à la mode. La place du jeu d'arque- 

buse offre de jolies vues. Le bosquet de Lipnay est 
25* 


580 Bains no. 217. 


un endroit charmant. Les jardins du prince sont si vastes 
et en si grand nombre qu'on peut y prendre plaisi 
dant plusieurs semaines sans trouver de l'ennui. Parm 
lieux de divertissement proches nous nommons: 
din du château, la on du jeu d’arquebuse, 
la Sehlackenbourg, la montagne du château, la 
faisanderie à Zwednitz, le mont Wachholderberg, 
qui a des promenades charmantes, le jardin et le petit bois 
de Turnau, lieu de récréation tout à fait joli à 4 L de 
la ville, avec un café; à + L plus loin la Probstau, Dop- 
pelbourg avee un petit château de chasse, et un pare 
aux cerfs et aux chevreuils, qui renferme plusieurs jolies 
parties; la forêt des chênes, le mont Rumpelberg, 
le temple de Louise, le mont de Ligne. Une prome- 
made trés-romantique est celle à la vieille forteresse ruince 
Dobrowskahora, ancien château des Templiers. 


es points intéressants plus éloignés qu'on me peut 
se dispenser de citer, sont: Schwatz, 1} L, Krze- 
museh, 1 l, Bilin, et surtout Dux, 11. château avec 


de grandes écuries, un beau jardin, une bibliotheque, un 
cabinet d'hist, nat. et des trophées qui datent de l'époque 
de Wallen de Brieg à Teplitz se 
wme situation pompeuse 
ieuses; Brüx, Oberleutens- 
dorf, la hauteur de Guillaume, le château de Ro 
bourg près de la ville de Graupen, le couvent de Ma. 
riaschein dont le site est superbe, 1 L, la mont 
Geyersberg; la ville de Kulm avee le champ de la 
défaite de Vandamne en 1813 et des monuments en mé- 
moire de ce fait-l'armes; Aussig, Leitmeritz, There- 
sienstadt. Les alentours plus proches de Teplitz 
abondent en vues pittoresques ou de grande étendue. 
Les plus belles sont celles: de la montagne du château, de la 
maison du jeu d'arquebuse, du Wachholderberg, de 
Schlackenbourg. A plus de distance celles de la Ro- 
senbourg, de la hauteur de Guillaume, qui présentent au 
regard toute la vallée de la Bila. Du mont Mülle- 
schauer l'oeil embrasse plusieurs cercles de la Bohème. 
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Sur tous ces points le coup d'oeil est frappant par sa 
beauté, Une voiture coûte 4 fl. pour 1 jour, et la moitié pour + 
jour. Les petites courses en voiture d'une h. se paient + fl. 
Auberges: logis, ete. Au marché: l'hôtel de Rus- 
sie; à la rue lange Gasse: la poste, le chène, le cerf 
d'or, l'aigle noir, le cheval blane, l'étoile bleue; au fau- 
maison allemande, le roi de Prusse, la Toepfer- 
aret des potiers), la maison haute, l'empereur 
romain, la maison saxonne; à la rue de papier: l'agneau 
noir, uberges sont en méme tems des maisons de 
traiteur; mais on pent encore diner à table d'hôte ou à la 
carte: à la salle du jardin du prince, au cheval noir, à la 
ville de Berlin, à l'empereur romain. On loue les loge- 
ments de semaine en semaine; en général ils sont au prix 
de 3 flor, m. de conv. par semaine pour chaque pièce qu'on 
oceupe. H y règne grande propreté, on est bien servi et 
avee promptítude. Les logis les plus recherchés par ceux 
qui baignent dans la ville sont à la rue des moulins; 
ceux qui baignent à Sehoenau préfèrent naturellement 
s habitations riantes de cet endroit, on y a ajouté de- 
puis peu plusieurs maisons neuves très-élégantes, un grand 
litiment pour les bains sulfureux et des promenades, 
— Le train de vie n'est pas coüteux à tout prendre. La 
plus grande affluence a lieu dans les mois de Juillet et 
d'Août, Aux mois de Mai et de Juin les logis sont à beaucoup 
illeur marché. En louant une demeure il faut toujours 
‘assurer d le loyer demandé est entendu en papier-monn 
ou en argent blane; (v. pag. 117et 237). Les pièces 
Tues et loe assignatione de caisse pruaiennes 
e iei comme presque par toute la Bohème sam 
— Le caractère des habitans de Teplitz les di 
tingue avantageusement par leur empressement à rendre des 
services, et par leur penchant à la joie et aux plaisirs. 
#'oceupent de la culture des champs et des fruits et de dif- 
férents métiers, parmi lesquels le principal est la fabrica- 
tion de draps, recommandables par leur bonne qualité et 
leurs prix raisonnables; on fait aussi d'excellentes armes à 
feu; les gantiers et les boursiers ont beaucoup à faire. Au 
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magasin de ie de Prague on vend de ces gobelets 
ped Epson ensi ed 
lu voisinage de Teplite sont représentées. 

On ne choisit guères plus d'une seule route pour aller 
d'ici à Dresde, savoir celle par Culm et Peters walde, 
chaussée sans interruption d'un bout à l'autre. Dans la 
maison de poste à Peterswalde on est bien servi, Un 
quart d'heure plus tard on rencontre Ja douane autrichienne. 

enant de Leipsie on prend la route de Chemnitz et 
Saatz que nous avons indiquée à l'article Carlsbal, On 
rend ausi par Saata pour aller de Carlsbad à Teplits, oar 
ien des malades doivent combiner le séjour de ces deux 
endroits de guérison. 

En quittant Teplitz, bien de personnes vont à Aus- 
sig, afin de sembarquer là pour Dresde. Aux agréments 
particuliers à ce voyage par eau, on peut réunir une visite 
à la Suisse saxonne (ropes no. 209). Une gondole jus 
qu'à Schandau coûte ordinairement 20 florins de loyer, en 
papier-monnaie. (Guide de Teplitz par Erhart, 4 risd.) 


No. 918. Travemünde. 


Ville de 1000 hab, à l'embouchure de la Trave dans 
la mer Baltique, à 2 m. de Lubeck*) dont Travemünde 


*) Outre le valssenu à vapeur qui, venant de Lubeck, panse 
régulièrement à Trav 
petits bateaux à vapeur, la Reitanin et la Germ 
ent sur in Trave, Pendant l'été H y ena w 
Tous les jours en mouvement entre Lubeck et Travemünde (di- 
sanee de 4 milles). On ne donne que 1 me. pour faire ce 
Tour, et 1 me, et S chill. pour aller et revenir le même 
jour. Quelques heures avant le départ du grand vaisseau à 
vapeur de Traremünde pour Ia mer, les petis y arrivent de 
Lüheek, chargés de voyageurs et de marchandises. lis font 
aussi des fouraces à Dobberan et à Neu tems des. 
courses de ebevaux qui ont lieu à ces endroits: el lorsqu 
trouve un nombre suffisant de passagers, ces petits bateaux à 
vapeur les conduisent m l'ile de Rugen, ou bien leur 
servent pour vn tour de promenade sur mer, 
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tout près du rivage. 
heu pm Au 


jis bain de 
de E EL. 


L'eau de la mer Baltique à Trovemünde est muriati- 
que et saline, On se baigne dans des chariots d'une con- 
struction analogue à leur but, qu'on n'a qu'à pousser quel- 
ques pas dans la mer pour trouver la néces- 
maire, Un bain chaud coùte 24 sehilL; un bain froid 12 
sehill, Lo prix des logis est de 10—15 risd. monnaie de 
Lubeck par mois, Dans la maison de société il ga 
table d'hôte à 24 schill. par couvert; dans les auberges de 
In ville à 12 ou 16 scht Les besoins qu'on ne trouve- 
rait point iei viennent de Lubeck, Le samedi et le di- 
manche on voit iei beaucoup d'habitans de Lubeck et de 
Hambourg; alors il y a souvent bal ou feu d'artifice. En 
général on a el toute sorte de commodité ot d'amusement: 

jn goùte les merluches et autres poissons de mer dans 
toute leur saveur. La terrasse sert de promenade, tout 
comme les vastes plantations de jardin derriere et tout a 
tour des bâtiments; les petites excursions à faire we diri 
ent vers: d 


Neu on va à bord 
des vaisseaux de guerre qui viennent mouiller ici, pour les 

On paie tout au plus 5 sehill. pour aller en ba- 
fun juquas phare; deig dé 3 m., ct vest wn spee- 
tacle des plus attrayans que l'aspect de la mer et le lever 
et coucher du soleil, vu du haut du phare. 
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Ville de 2000 hab. tagnes de 
Riesengebirge), qui font partie des Sudétes. Elle 
les ruisseaux Zacken et Giersdorfer 


x inérales tiennent la première 
place parmi celles de la Silésie, elles furent découvertes en 
1175, mais on n'y établit un bain publie qu'en 1633. Il 
y a iei un bean château et jardin du comte de Schaff- 
Botsch, Le couvent est un édifice remarquable; Té 
catholique a de beaux ornements et un tableau historiq 
ne d'attention; l'église évangélique est bâtie avec goùt. 
Les bâtiments app 1 
le petit bain, nommé autrefois bain de la prévóté (Prob- 
Had), 2) le grand bain ou bain du comte (grafliche 

1); 3) le bain Léopold; 4) le bâtiment des bains sépa- 

és (où l'on ne baigne pas dans un bassin commun, mais 
en baignoires); 5) celui des nouveaux bains; 6) enfin le 
russe à vapeur. En outre il y a 7) un établissement 
particulier are Abens à bato, dans Fau- 


ba 
psp em premiers ont des basi 
ies eom OR divise à eot efet es balgneurs 


en 3 classes; dans la première le médecin du bain auquel 
la détermination en appartient, range len hommes do cer- 
taine condition, ils baignent avant les autres (le matin à 
la pointe du jour) et paient 2 risd. par semaine. La se~ 
conde classe est pour les dames, elles baignent à des heu- 
res plus commodes et paient 1} risd., les personnes de la 
3me classe paient 12 gros d'arg. Aprés chaque bain on 
fuit écouler l'eau des bassins et en admet d'autre de la 
source; méme pendant le bain elle se renouvelle toujo 
Chemise et manteau de laine, essuie-main ete. dont on 
sert pour le bain doivent être payés à part, si on n'en 
apporte soi-même 2 bain en baignoire coûte 72 gr. 
d'arg. ou 5, ou 2 d'arg. selon la différence des baig- 
noires, do in eas des Miezen eie. 1 Bela ruo à 
vapeur coûte avec le pour-boire  risd. — L'usage des 
eaux comme boisson est payé par semaine j, j ou | risd. 
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igens ly x ut baia séparé où ils 
i logés et nourris, — En 1836 Warmbrunn fut 
fréquenté par 3600 personnes, dont environ les j se ser- 
virent des eaux. 

Sources. On range les eaux de Warmhrunn, qi 
semblent à celles d'Aix-la-Chapelle, de Carlsbad, de 
dorf et de Teplitz, parmi les sources sulfureuses et alea 
nes, Les sources à baigner ont une chaleur de 97 degrés 
de Fahrenheit; celles à boire de 99 degrés. 

Effets. Salutaires dans Je rhumatisme, la goutte, la. 
rigidité et contraction des articles, l'obstruetion des v 
res abdominaux, les maux hémorrolaux, la gale, les 
tres et autres maladies cutanées, dans les maladies lymph; 
tiques-chroniques, les douleurs des voies urinaires, ete. 
Le bain d'embrocation dissout les noeuds goutteux et le 
bain de vapeurs chasse les douleurs goutteuses fixes. Dans 
les eatarres chroniques, l'asthme, la phthixie pituitaire com- 
mengante, cette eau est d'une grande utilité, — Elle 
nuisible au contraire dans les fièvres 


aux hémorra- 


inclination. aux 
ete. Quiconque aurait une hernie, fera bien de ne 
Uter son bandage p les bains, parceque le bas- 
y est fortement comprimé. 

menis. On mène ici une vie 
agréable et nans gêne, l'étiquette et o 
pas de coutüme. Les diners, les 

le jeu ete. ont lieu dans la galeri 
struit un théütre, y a représent 


En 1835 on a con- 
un jour pour 
forte de 


permi fréquente beaucoup les promenades et les lieux 
e récréation proches de la ville. Ce sont: l'Allée, le 
pare du château, la maison champêtre (Landhäüusehen 

monts Sehulzenberg et Weihrichsberg. D 
galere, et dams les hótels à l'aigle noir et À l'ancre on 
e à tabe d'hôte moyennant 8—10 gros d'urg. et cher 
ques traiteurs à la carte. On soupe pour ] risd. H 

ds 
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y a des boutiques de nippes et de pátisserie dans l'allée; 
les autres besoins qu'on ne trouverait pas à la ville doi- 
vent être apportés. M. Bergmann possède un grand ma- 
grain de pierres taillées, ot les marchanda de verrerie en 
vendent d'un ouvrage parfait. Les tailleurs de verre et 
les graveurs en pierre de Warmbrunn sont renommés 
excellence, Nulle part on ne saurait faire graver en pi 
une bague et un cachet mieux et à meilleur marché qu'ici, 
On ne manque pas de chevaux et de voitures à louer pour 
des voyages dans la plaine. Pour aller aux montagnes on 
trouve des brancards découverts à deux porteurs, qui re- 
çoivent chacun À risd. par jour et sont défrayés. Les lo- 
gis au voisinage des coûtent 1—4 risd. par semaine, 
et 1 d lorsqu'ils en sont plus éloignés 
sont à la maison Seigneur 

won longue, à la pharmacie, ete, Auberges: l'aigle 
noir, l'anere d'or, le cheval noir. A la fin du traitement 
au médecin acerédité du bain et au 

maître - baigneur un présent spontané sous le nom de 
Sehluaselgeld (pour les clefs). Ces gratificationx sont 
de 3, 2 ou À risd. selon la elasse du baigueur. On donne 


aussi une contribution pour la musique et une aumóne aux 
pauvres, 
Environs. Ts sont des plus intéressants. Une voi- 


ture journalière va réguliérem 
revient, la place y coûte 5 gr. d'arg. On pe 
facilité visiter les charmants lieux de récréation de cette 
ville, v. no. 5S, et prendre part aux sociétés qi 
nissent. Quant aux autres excursions à faire à 
endroits, nous citerons avant tout le K ynast, vieux chà- 
teau en ruine, bâti en 1292, sur une montagne haute de 
1980 p. on y monte ordinairement par un chemin entre 
des rochers, dit hohle Stein (pierre creuse), mais on 
eut aussi parvenir d'autre part et plus commodément à la. 
auteur. La porte est taillée dans le roe, sur lequel il y 
a une échauguette. On voit encore des écuries, un puits, 
une fausse-braie, plusieurs souterrains et réceptacles, 2 


t à Hirsehberg et en 
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vieilles tours, à l'une desquelles il y a une montée assez 
commode, les restes d'une église, une chambre à poudre, 
un jardin, ete. Au pied de la montagne est situé un très- 
long village, Hermsdorf, dans une vallée 

dans laquelle aussi le beau village de Sehreibershau 
est intéressant à cause de ses tailleurs en pierre. Non 
loin de là, à 14 L de Warmbrunn, se trouve la ehüte 
d'eau du Kochel, un peu plus loin, à 2 1. du bain, la 
cascade du Zacken, deux points de d grande beauté, 
qu'il serait dommage de ne pas les voir. 

Un beau chemin conduit de Warmbrunn au village de 
Stohnsdorf distant d'une lieue. ll y a là une poss 
d'un comte de Reuss et une bonne auberge, très- 
ée les dimanches, A l'ouest de ce village H fant 
voir le mont P rudelberg, très-remarquable; des chemins 
commodes, dont un escalier en pierre fait partie, condui- 
sent à son sommet, Cette montagne a des cavernes, des 
des plantations et des places de repos de grande 
+ Le mont Stangenberg, non Join du précédent, 
ent stat acht par dee plantations et des age. Dé 
Stohnsdorf on va voir les pares et châteaux à E rd 
dorf, Buchwald et Fischbaeh, q 
prince Guillaume, frère du roi, qui beaucoup. 
embelli; cette terre e&t à 2 m. de Warnbru 
Il vaut bien la peine aussi d'aller au mont Bibersiein 
près de Kaiserswaldau, à la chapelle de Ste. Anne, à 
la Sehneegrube (gouffre rempli presque toujours de 
neige, situé sur les montagnes), et surtout si l'on est hon 
piéton il faut se rendre à la Sehneckoppe, la plus haute 
es cimes de la chaine des montagnes de geans, élevée à 
4029 p. au-dessus de la mer. Pour y m dirige 
communément vers le Dreistein et le Katzenschloss 
(château des ch de figure bizarre prés desqu 
On passe, et pi Mampelbaude, demeure des 
montagnards à 3500 p. au-dessus de la mer, où l'on geut se 
se rafraichir par du lait et du pain, et reprendre ses-fór- 
ces. De li on va en surmontant le mont Seifenberg et 
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wx qui en ont le tems et ne 
craignent pas la fatigue tàcheront surtout de voir les rochers 
d'Adershach en Bohème, à 7] m. de distance, et le 
couvent de Grüssau non loin de là. On aurait tort 
aussi de se laisser rebuter de la visite du vieux château 
de Lehnhaus, par son éloignement de 3 milles; le che- 
min qui y conduit près de la vallée du Bober, est riche 
en perspectives et échappées de vues trés-varices et ravis- 
santes, 


No. 219. b: Warnemünde, 


Warnemünde, bourg de 1200 hab, navigateurs et 
pêcheurs pour la plùpart, est le port de mer de Rostock, 
(v. no. 9S) à 2 m. de cette dernière ville, Le bain de 
Warnemûnde fut fréquenté en 1839 par 1500 person- 
mes, dont la majeure partie était des habitans de Rostock. 
On "trouve à loger dans les auberges: à la prévóté (Fog- 
fei), chen Burmeister et chez Woehlert. Les famil. 
les qui viennent iei préfèrent cependant les logis simples 
mais propres chez les particuliers (à raison de 5 risd. par 
Cet endroit consiste en deux longues files de 
isons sur le bord du fleuve Warne. Les logis de la 
file d'arriére sont moins chers, mais on y regrette la 
vue animée sur le port et sur la mer, avantage des de- 
meures de la file de devant. La place du lain des 
mes est distante d'un petit + de lieue; on s'y rend en voj- 
ture et y trouve des guérites et des abris contre le vent 
construits en forme de croix. Les bains chauflís et les 
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bains sulfureux coûtent 16 schil. Il y a table d'hôte à 
16 schill. à lo Vogtei, à 12 schil. chez Burmeister 
et à S sch. chez Plath. Les familles prennent soin elles 
cuisine. Rostock fournit d'excellent vin et 


certs dans le fort (auf der Schanze), le soi 
fréquents à la Vogtei ou dans la salle de Burmeister; mu- 
sique d'harmonie dans la m des parties de plaisir 
par terre et par eau; à Markgrafenhaide, au Sehnat- 
termann, à la Stoltéra, ete. De plus grandes excur- 
sions sur mer se font en vaisseau à vapeur: à Dobbe- 
ran, 3 L d'ici, à Travemünde, NW 
éme à Copenhague et j i 
vaisseau à vapeur de Ro- 
stock arrive 2 fois par jour, et plusieurs paquebots y vont 
journellement, — Les promenades proches et à portée de 
out ie monde sont: -LA Ide ot Ia longues: Seege 
môles de pierre du port, au bout desquels, qu'on nomme 
le Spill, la société se rassemble dans la soiree au coucher 
du soleil. — On se baigne à 9 h, du matin et à 5 h. du 
soir. La saison dure du 1, Juin jusqu'au 1. Octobre; lex 
jeux d'hasard ne sont pas d' — La frégatte du grand- 
ue pour ses voyages de plaisir, montée de 26 canons, est 
stationnée à Warnemünde. 


No. 220. Wiesbade. 


Wiesbade, ville de 10,000 hab, résidence du due de 
Nassau, est située dans une contrée délicieuse, à la pente 
méridionale du Taunus, à 1 m. de Mayence et à 4} de 
Francfort. Les édifices principaux sont: le nouveau 
iel, la nouvelle école, la caserne 
celle de l'artillerie, la monnaie, l'égl 
tholique, le théltre, et le petit château à la rue-Gui 
Ce dernier renferme une bibliothèque de 60,000 
étrangers ont acces, un cabinet d'art, et un musée d'anti- 

du pays, collection dont le mérite est dà à la so- 
é et des historiens à Wiesbade, Du 
vieux château il w'y a plus que les débris; la muraille dite 
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er (mur des pa 
du château que 
ilit d'année en année, 


Heidenm, 


grand style et plein de goût. l| est environné de planta- 
tions et communique au Herrengarten (jardin seigneu- 
rial), les pavillons aboutissent à des colonnades devan 

salle, qui contiennent des bains. Dans le corps du logi 
e trouve la grande salle de danse avec 28 grandes colon- 
nes de l'ordre corinthien et de marbre du pays, décorée 
de superbes stats, des salles À manger, des salon de je, 


des arquebu 
la nouvelle et belle auberge aux quatre saisons. Elles peu- 
vent. toutes recevoir des malades, mais le privilége d’hôtelier 
n'appartient qu'aux trois premières que nous avons nom- 
mees, et à la dernière, ll existe encore ici les auberges 
à la licorne, A la ville de Francfort, à l'agneau d'or, aux 
3 couronnes Sucdoises, ete. D'après une énumération faite 
en 1821 il y avait alors iei au-delà de 700 cabinets à 
bain, sans les baignoires, et plus de 900 chambres desti- 
nées à la réception des baigneurs, à ne compter cependant 
que celles dans les véritables établissements de hain. Au 
lion blane il y a un souterrain qu'on suppose avoir été 
une étuve romaine, c'est pourquoi on nomme cette maison 
aussi le bain romain. 
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Sources; . Wiesbade possède 14 sources chau- 
des et 2 autres froides, dont on se sert pour la plupart à 
des bains, et qui étaient déjà connues aux Romains il y a 
2000 ao, Leur esu chande; mt ue et alealine se rap- 
proche de celle de Teplitz, quoiqu'elle soit distinguée par 


sa richesse en sel commun, ‘Toutes les sources chaudes 
ieds eubes d'eau d'une 


bitans se servent de cette eau pour cuire leur pain, et ils 
en donnent à boire aw dans Ja saison froide, ce qui 
fait ien laiter et engraisser les vaches. Ces eaux ne se 
glacent point par le froid, et les moulins qui en sont mis 
en mouvement, ne warrétent pas méme au fort de l'hiver. 

Les meilleurs tables d'hôtes wont à l'aigle et au Kur- 
saal, où les prix de toutes les choses sont fixés par un 
tarif. On y soupe à la varte ainsi que partout dans 
autres auberges, où l'on dine pour 48 xr. jusqu'à 1 f, 
xr. Presque chez tous les traiteurs il y a musique pe 
dent. repense Lus dinenaius et leo ere de fiio on falt 
bien dans les meilleures auberges de retenir des places le 
Jour d'avance; Deeg y étant fort grande alors dle 
Mayence de Franetorty de Darmstadt et de tonte Ja con- 
Pendant l'époque brillante de la saison le 
d'une chambre avee un lit dans les maisons de bain, 


Le théâtre est dans la salle neuve de spectacle. Le 
dimanche il y a musique en plein air devant le Kursaal. 


592 Bains no. 220. 


On peut aussi manger à l'air près d'une gargote établie 
durant la saison au voisinage du jardin seigneu 
rengarten); les mets y sont bien préparés et la pâtisserie 
est excellente. H y a grand bal le dimanche, les hommes 
paient un florin d'entrée; musique et danse plusieurs fois 
dans la semaine, Des jeux d'hasard de toute sorte sont 
en vogue, défendus cependant aux officiers d'état di 


sau et aux bourgeois de Wiesbade, Les voitures de lounge 
sont en foule. 


est entouré de belles prome- 
ces bâtiments, sur lequel 
il y a 2 gondoles pour servir à de petites tournées par 
em Quelques jolies places sont prés du Wiesenbrun- 
men (puits de la prairie). La vallée de Néron, le 
mont de Néron, $ L, la forét de Pan, et l'endroit 
nommé la danse des ours, sont des lieux au voisi- 


distance de Wieshade il y a de beaux sites pi 
lin de Wellritz, au couvent de Clarenthal où 
l'on trouve prés de la faisanderie voisine d'anciennes colli- 
nes sépulerales, dont on déterre quelquefois des urnes, ete, 
Nommons encore les belles ruines de Sonnenberg, le 
agréable à Bierstadt, où il y a de bonnes 

it d'une vue charmante préx de 
est une hauteur à 2 L. de 
Wiesbade, où il se présente une vue des plus étendues 
et intéressantes de toute l'Allemagne; il y a là une maison 
de chasse qui offre de l'emplacement aux hommes et aux 
chevaux, on y trouve un accueil poli et de quoi satisfaire 
à l'estomac. Mosbach et Bieberich sont deux endroits 
réunis par des plantations, Ce dernier a un château qui 
nt une salle ornée de colonnes de marbre et de o 
iatides superbes, avec un jardin magnifique. Mosbach 
a un vieux château rétabli dans le goût de chevalerie, et 
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une faisanderie. Eppstein et Falkenstein, vieux chá- 
teaux de chevaliers, sont d'une bean iculiére, 
Sehlangenbad est à 2} L de Wiesbade et Schwalbach 
i31 Le paysage du Rheingau est singulièrement beau 
près de Bingue. Soden, Kronberg et le mont Feld- 
berg méritent une visite par la méme raison, 

Le chemin de fer entre Wiesbade et Mayence, 
rapproche ces deux villes encore plus, que leur situation 
ne le fait déjà. 


No. 221. Kronberg. 

Ville de 1900 lab, apartenante au dus de Nassau, 
tuée au pied du mont Altkónig à 3} l. de Francfort, et 
13 L de Höchst, Ba source acidulo, righe en feret en 
soufre, est salutaire dans les maladies chroniques, en chas- 
sant le mal par une éruption à la peau. out près de là 
se trouve une source connue depuis longtems, Le 
wont Altkünig, l'un des plus hauts du ‘élève 


unus, wd 
à 2400 p. au-dessus de la mer. Sa hauteur est cotoyée à 
la ronde par un rempart des anciens Germains. Pour jouir 
d'une vue imi particulièrement belle au lever et au 
coucher du soleil, il faut se placer par préférence prés du 
rocher de Brunéhault, Le Feldberg, de 2660 p. 
de hauteur, est le sommet le plus haut des montagnes 
du Taunus, si riches en vues pittoresques. Le mont 
Rossert offre une vue moins étendue mais du plus bel 
aspect. Les plus ravissants tableaux des contrées du Rhin 
se trouvent sur différents points de la chaine des montag- 
nes du Niederwald, particulièrement au Rossel, au 
château de chasse et au temple où l'on découvre une per- 
spective surprenante, 


No. 222. Soden. 
Joli village à 14 1. de Höchst et à 2 1. d'Eppstein. 
On trouve iei de bons logis. L'eau minérale de cet en- 
droit est recueillie dans un bassin, et l'on en fait grand 
usage. Elle est salutaire contre les rhumatismes, les sero- 
fules, et plusieurs maux chroniques; elle contient du sul- 
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fate et du carbonate de soude, un peu de fer et de gax 
carbonique. Les sources sont au nombre de 20, d'une 
température de 14 à 16 degrés de Réaumur, Il y a 3 
bonnes maisons de bain, Depuis 200 ans on tire un tr 
bon sel commun de la saline de Soden, Belle promenade 
aux 3 tilleuls. 


No. 223. Weilbach. 


Village dans le duché de Nassau prés de la grande 
peu end leere sel pier ta 
reuse, On en boit peu à l'endroit méme, mais on en e 
porte vers 300,000 eruches par am. We de suere et de 
Yin, cette eau fait uue boisson délicieuse. Trois parties 
de cette eau sur une partie de vin donnent une preuve de 
vin: les vius frelatés (ainsi que l'eau de vie et de vinai- 

en tiennent une couleur plus foncée; les vins rouges 
Ëer irons, st por hn. prósipbuion. du we at du 
plomb il se forme des sédiments verts et noirs. — La 
maison de bain est bien arrangée, ainsi que la maison 
de logis. L'auberge est bonne aussi. En 1835 ce bain 
fut fréquenté par 196 personnes, 


. 224. Wiesenbad. 


illage porte aussi le nom de Sophienbad ou le 
bain de Wiesa, lest situé dans le cercle saxon du Erz- 

gebirge (des montagnes métalliferes), à 1m. d'Annaberg 
SE À 1305 p. au-dessus de la ser, dans Ia vallée du fleuve 
Zschopau. Les meilleurs logis sont au Fürstenhaus 
(maison du prince) et à la maison des bains, 

La source de Wiesenbad est du nombre des eaux al- 
ealines et terreuses d'un effet assez 
te et augmente l'action de la peau et X 
rinaire, On en fait usage comme bain ou 
Sek oêctà le eer Ion si lege 
ete. dU faut l'administrer avee précaution dans letat de 

rossesse, aux personnes inclinées aux hémorragies, et à 
Fentrée des rüples Les douleurs: gouttenses reng. 
ques et la faiblesse des nerfs en sont souvent augmentées 
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au commencement, l'évaporation devient plus eopieuse, la 
pean plus sensible et couverte d'efllorescences, symptômes 
qui disparaissent lorsqu'on continue l'usage des bains, Le 

ent ne commence pas avant la fin de Mai, à cause 


lhergiste 
de truites qui sont délicieuses. Le 
logis coùte Ip jusqu 


à Lj risd. par semaine, chaque bain 
e lae rire rè 
No. 225. Wolkenstein. 


Ville de 1100 hab, située dans les montagnes du 
Erzgebirge (métalliferes), à 1 m. de Marienberg et à 2 
mill. d'Annaberg. Le bain est dans une situation très- 
agréable entre la vieille et Ja nouvelle maison de bain, où 
Ton habite aussi, Un bain coùte 2 gros; on l'a recom- 
mandé dans les souffrances goutteuses et rhumatiques invé- 
térées, les maux pierreux, les blennorhées, les maladies 
lympathiques et contre les plaies invétérées. Les diman- 
ches il y vient beaucoup de monde des alentours, ll y a 
quantité de promenades charmantes, et le minéralogue 
{ouve suamment occasion. d'enrichir sa collection. | Le 
Greifenstein, masse de rochers à 4 de m. de Wolken- 
stein, vers l'ouest, est une chose remarquable. 


No. 226. Wildbad 


Ville de 1800 hab, dans le Würtemberg, située dans 
ln vallée sauvage et romantique du fleuve Ens, entourée 
de grands rochers, - de Stuttgart et à 3 de Bade et 
de Prorihe Le lain en prés de la ville, à 1323 p. 
dessus de Ia cir. "a limat ent froid et loa fera ben de 
choisir les mois les plus chauds et de se pourvoir d'habille- 
ments de laine pour le séjour en ce bain. Belle fontaine 
sur la place du marché. Le nouveau bâtiment est destiné 
à la demeure de In famille royale; mais il contient en ou- 
tre une salle publique de danse et d'assemblée. 

Sources. Il y en a plusieurs. Les principales sont 
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entourées de grands Bassins carrés dont il y a 5, savoir: 
e bain d 


) le bain neuf (neue Bad) et 5) le bain des 
pauvres (Armenbad). Encore y a-t-il quelques petits 
bassins pour des bains séparés, Dans les autres on baigne 
en commun, mais les deux sexes séparément. De plus i 
y a des apprêts pour les bains à douche, d'embrocation, 
d'averse, ainsi que 2 sources à boire et un établissement 
de petit-lait, Un bain dams le bassin du prince coùte 30 
xr. de méme un bain séparé. Une chambre: 3—8—9 flor. 
par semaine; le diner à table d'hôte: 30—48 fré- 
entation va en augm 1837 ell delà 
ker est le médecin in- 


Cette eau est limpide et claire, d'un goût 
fado, sans odeur distlaetaj er semblable A celles. de Ga- 
Vfellers et de Louëche. Comme bain elle vivifie 
aux et les nerfs, ‘sa vertu est doucement forti- 


inaire et pour l'aeti 
Drei sautaire dans Ia goutte sciatique, les douleurs des 
e chronique, les dar- 
Dese malins, Ja roideur 
des jointures, les contractions, les paralysies, les constipa- 
tions abdominales, les indurarions da fole et lex maux hy- 
en résultent, ainsi que dans les maladi 


trop irritées par d'autres bains, se portent fort 
Jui-ci; mais il est contraire aux malades étiques, On prend 
si cette eau en boisson. 
Les auberges principales sont: f, Te 

e cor de chasse et l'arbre verdoyant, dinai 
res se trouvent à la ville, et l'on fait venir les autres de 
Bade. On ne manque aussi ni de lecture ni de musique. 

La nature offre ici une abondance de promenades, 
et de belles plantations y ont été ajoutées, Les envi- 
rons sont des plus romantiques, il y en a méme de su- 
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bimes. Kalmbach et la maison de chasse à moitié 
chemin, sont des lieux de récré réables. 
Lisez: Wildbad el ses eaux thermales, par Heim 
el Gérard. 3 risd. 
D'ici on va souvent voir: 


Le site du 
rêt noire (Schwarzwald). A Zavelstein il y a um 
vieux château de montagne avee une trés-belle vue. Par- 
mi les quatre sourees earboniques il y en a 3 à boire 
et une pour se baigner., L'eau est forte, agréable, mais 
enivrante, elle contient du sel alcalin, des parties ferreusek, 
du fer et du gaz carbonique. On la vante contre la chlos 
rose, l'hypocondrie, l'ietére, les hémorroides, les suppres- 
sions des regles. On s'en wert aussi comme remède sup- 
plémentaire aprés l'usage des bains de Wildbad. La belle 
contrée offre beaucoup de promenades. 


Nò. 228. Wildungen. 


Ville de la principauté de Waldeck à 4 m. de Cassel, 
près d'un rocher couronné par le chàteau de Friedrich 
stein. On distingue ici: la fontaine de la ville 
(Stadibrunnen), celle de la vallée (Thalbrumnen), l'eau 
saline (Salzrunnen), et la source à baigner { Bade- 
brunnen). Hormis le gaz carbonique les parties constituan- 
tes de ces eaux sont du sel commun, du carbonate calcaire 
et de magnésie. ll y a iei plus de buveurs que de baig- 
neurs, 

Effets. Ms sont bons dans la disposition aux accu- 
mulations de gravelle et à la pierre, la blenorrhée, les ma- 
ladies des reins et des voies urinaires et la suppuration de 
ces organes, dans la faiblesse et les maux de la vessie, les 
rétentions d'urine et les dysuries douloureuses, etc.; dans 
les maladies des poumons chroniques et pituitaires, Melée 
au lait, cette eau est méme un remède excellent contre 
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la phthisie pituitaire eommençante, et dans les maladies 
rénales accompagnées d'une telle sensibilité que les mala- 
des ne supporteraient pas des eaux chalibées plus fortes. 

ll fait bon vivre iei et l'on peut se procurer presque 
tous les besoins, Au Brunnenhaus (maison de fontaine) 
on jouit d'une belle vue, Une allée qui longe le pied du 
rocher Katzenstein conduit à une grotte; ily alà une 
easende artificieuse et un bois de peupliers. 


No. 229. Wilhelmsbad. 


Wilhelmsbad est situé à } |. de Hanau, et à 4 de L 
le lu chaussée qui conduit de Hanau à Francfort, dans 
l'électorat de Hesse. Le bâtiment principal du bain, nom- 
mé les Arcades (Arcndenbau), ollre en même tems des 
logements. Le premier pavillon à droite wert de demeure 
à electour; et dest pour cela qu'on l'appello Ja maison 
du prince (Fürstenhaus). le pavillon à gauche contient 
les | i établi | 


Effets. On se sert de ces eaux contre la faiblesse 
universelle du corps, l'impotenee des hommes, les maladies 


ique, l'atrophie, la rachitis, les serofules, 
la goutte, le mal sciatique, le podagre, ete. On tire aussi 
profit du limon qui reste de cette eau, avec un grand suc- 
cès, contre les apostèmes arthritiques, les ulcères, les gen- 
cives- scorbutiques, ete. Quoique les eaux de Wilhelmsbad 
ne puissent être mises au nombre des plus fortes sources 
martiales, elles ne laissent pas d'être même préférables à 
celles-ci pour quelques cas individuels. 
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Train de vie, environs, ele. Un bain chaud de l'eau. 
minérale coùte 36 xr. à | il; un bain ferreux des plus 
forts 48 xr. et un bain de vapeurs 1 fl Le logements 
ae sont par chere, maie toutefois commodes, mème somp- 
tueux, ne chambre des meilleures aux Arcades se pai 
Gà 7 fl par semaine. L'on est servi avec grande atten- 
tion; on dine à table d'hôte ou à sa chambre pour I fl. 
et 12 xr. Les plantations qui ressemblent à un pare, et 
où Fon trouve un caroussel, des brandilloires, des places 
de repos, des cabanes, ete.; ainsi que la forêt qui entoure 
le tout, transformée en un jardin, et les belles allées, tout 
ceci offre la facilité à faire des tours de promenade plus 
Kb pu longa, e a. d un teme élevé sur une mon- 
tagne artilleiense, d'où fe coup d'oeil est charmant. On fait 
de méme des excursions à Hanau, v. no. Sl, qui est fort prés, 
et d'autres plus grandes à Offenbach, endroit fort gai 
et riant, à Langenselbold, Aschaffenbourg, ete, 


No. 930. Zellerbad (Le bain de Liebenzell). 


Zallerbad est un bain appartenant à la ville de Lic- 
benzell, situé dans une vallée profonde sur la rivière 
Nagold, à 9 m. de Stuttgart et à 3 m, de Wildbad. 
Hors de la ville on voit un vieux château sur une mon- 
tagne, H y a iei 2 sources d'eau tiède, qui sont partieu- 
lièrement recommandées dans les maux de nerfs et contre 
linfécondité, Leur eau ressemble à celle de Schlangenbad. 
On fait des excursions à Kalw et à Hirsau. 


No. 231i. Zoppôt. 

Village avec un bain de mer, établi depuis 1822; à 14 

m. de Danzie, dans une belle contrée. Le bâtiment prin- 
cipal orné d'une tour, contient les cabinets à bain, et dex 
ins d'embrocation, de douche, de pluie, d'arrosement et 
d'averse, avec toutes sortes de commodités. Ce bâtiment 
a une situation élevée, et le baigneur jouit du fond de sa 
baignoire d'une vue étendue sur la mer. On peut prendre 
des bains froids ou chauffés. Sur le rivage il y a des ca- 
binets de bain dans l'eau de la mer méme, et des charettes à 
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un rabais. L'endroit des bains pour les hommes est séparé de 
celui des femmes. On trouve dans les 170 maisons de 
Zoppot et à Ventour de grands et de petits logemens, des 
tables d'hôte et des auberges. Un logis au bitiment du 
Kursaal coute 20 risd. pour toute la saison, ou 4 risd. 
par semaine, Le diner: 10 risd, pour les abonnés, — On 

à hwas- 
bourg ie); 
Une diligence 


eau on 
journellement quatre fois 
allant et revenant deux fc 

Remarque. Outre les bains que nous venons de dé- 
rire, la table alphabétique à la fin de ce livre en indique 
encore d'autres, dont il a été fait mention dans la section 
des routes de voyage, parmi les observations locales. 


IL. Navigation sur le Danube et sur le Rhin. 
No. 232. Navigation sur Ie 
Le Danube parcourt une étendue de pr 
H reçoit les eaux d'environ 60 fleuves navi 
peu près 100 autres rivières. Ses ondes baignent les vil- 
les les plus considérables et une foule d'autres endroits 
habitée. " Ses herds. me: cessent de présenter. une richesse 
de beautés naturelles, et une multitude de souvenirs histo- 
riques. Au Rhin près il ny a pas de fleuve dont les ri- 
ves soient autant ^ 
vents et de chapelles, 
des aspects est portée au dernier point par une diversité 
es, de montagnes, de rochers, de baies et de 
s, qui enchantent les voyageurs par la nouveauté et la 
bizarrerie de leurs formes. Depuis Ulm et de plus 
encore jusqu'en de là de Passau le fleuve est presque 
continuellement resserré entre deux chaines de hautes mon- 
tagnes, Mais à l'embouchure de l’Isar et autour de 
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Doggendorf, ainsi qu'entre Kinzig et Passau, En- 
gelhardszell et Aschau ses bords présentent les beau- 
tés les plus sublimes, les formes les plus grotesques, et les 
oeuvres les plus majestueux de la nature. Sur toute cett 
étendue de 25 lieues on ne voit pas uu empan de plaine. 
Entre Engelhardszell et Neuhaus le Danube est cas 
ché dans un encaissement profond de rochers sauvages, 
d'où l'oeil en frémissant cherche en vain un débouché, La 
couleur de l'eau, qui en elle méme est trouble, est encore 
plus ombragée par ces murs escarpés, et l'oreille n'est frappée 
que du bruit monotone des vagues. Quand alors le vais. 
seau se tourne inopinément et avec la rapidité de l'éclair 
autour d'une eréte de roche, et glisse ensuite avec une 
douceur paille entre des prairies enailécs et des champs 
chargés de tous les dons de la nature, on croit s'éveiller 
d'un songe affreux, En sortant méme des hautes montag- 
il se trouve eneore sur les bords du Danube dans les 
qu'il parcourt alors, des rochers isolés, des éléva- 
forêts, des cóteaux et des plaines, dé 
ion riche, et peuplées de troupeaux 
nombreux de bestiaux. Un charme, out particulier à. cen 
contrées, gent quand de grand matin le brouillard couvre 
les oimes dex montagnes, olluxque le soleil levant, et tire 
ideau léger devant l'aurore, dont les couleurs en sont 
réfléchies avee une lumière ph 


la nature, qui invitent 
à naviguer sur le Danube, presque rien ne fut 

nos jours pour les voyageurs, on ne prit soin 
aucun rapport; et la partie supérieure du Danube était pri- 
vée de la navigation à vapeur. Les bàtimens dont les 
voyageurs étaient obligés de se servir sur le Danube, et 
ont on y fait encore usage pour le commerce et pour le 
peuple, s'appellent dans le langage des bateliers de ce fleuve 
Hoghenauen ou Klo 
mer, Kellhamer, Gamseln, Plátten et Zillen, 
Tous sont plats et construits de bois blanc. On ne con- 
mait pa seulement l'usage des voiles entre im et Vienne, 
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Une grande partie de la population ne pouvait done s'ac- 

er de len navires . Loir Jenteu oi la dtque de 
toutes les aisances ne laissent d'ètre insupportables et leur 
eu de solidité rend méme le voyage périlleux; Les Zil- 
en, Ueberfahrts-, Weitz-, Fischerzillen, See. 
lentrünker et autres, sont de petites nacelles, ou des 
canots de diverse grandeur, plats et encore moins faits pour 
recevoir à leur bord des voyageurs et leur bagage, Ces 
inconvénients. ont cessé, Depuis quelques années une na- 
vigation à vapeur régulière est établie entre Vienne, 
Presbourg et Pesth, et sur tout le Danub ieur, même 
josqu'à Constantinople ` Les bâteaux qu'on y emploie, 
offrent toutes les commodités et arrangements convenables. 
Dans ces derniers tems il s'est formée une compagnie pri- 
vilégiée de navigation à vapeur Wurtembergeoise et Baya- 
roise, pour le voyage entre Ratisbonne et Linz. Elle 
prend soin, conjointement avec la compagnie Autri- 
chienne imp. et royale qui fait naviguer entre Linz et 
Vienne, d'une communication régulière entre Ratisbonne et 
— On compte étendre la navigation à vapeur sur 
ie supérieure du Danube depuis Ratisbonne jusqu'à 
t l'on espère pouvoir maîtriser tous les ob- 
stacles op ques endroits par la configuration 
naturelle du lit de ce fleuve. 

Navigation à vapeur entre Ratisbonne et Lins, et 
jusqu'à Vienne. Tarif de Ratisbonneà Linz et 

en remontant le flew place: DL 15 xr. 

7 1. 30 xr; en descendant le fleuve: 1, pl 
10 f. (pied de 24 for.) Départ de Ratis 
14, 20 et 26 de chaque mois, à 4 h. du 
je is 10, 16, 22 «25. Du 


* 1 
Straubing, Bogen, Deggendorf, Hofkirchen, Pleinting, Vils- 
hofen, Obernzell, Engel Weser, Urfahr et Aschach. 
1 voit, coûte de Ratisb. à Linz 30 à 35 for., 60 livres 
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de bagage vont gratis; les enfans au-dessous de 10 ans 
ient la On est bien traité et à bon marché, — 
s reçoivent à Linz 
De 


es vaisseaux à vap. autrich 

les voyageurs pour Vienne, Pesth, Constantinople ete. 

Linx à Vienne: 10 fl et 6 fl 40 xr. m. de con 

Vienne à bina: 7 Met 4 fL 40 xr. On abordo à 
Mauthausen, Grein, Ips, Poechlarn, Moelk et Stein. 

Navigation à vapeur entre Vienne et Constantino- 

ple, Bot valusenux. d vapeur catrotionnent la communion. 


tion entre Vienne, Pressbourg, Pesth, Semlin, Drenkowa, 
Skela-Cladowa, Rustschuek, Giorgevo, Galacz et Constanti- 


à Vienne (Bauermarkt no, 551), donne avis wur 
de départ et d'arrivée, Le a Ii 

Les voyageurs 
orts nécessaires «t d'un certificat pour pouvoir dépasser 
D tigues ou barrières de Vienne.» L'on compte de Vienne 
à Preshourg 11 m. d'Allemagne, de Là jusqu'à Pesth 25, 
puis. jusqu'à Drenkowa 125, de là à (Galacz 123, enfin 
À Constantinople 76; en tout de Vi 


Saut le double de ce tems, non D 
Orsova, de 10 jours, De Vienne à Pesth on est rendu en 
15—16 h. La meilleure saiso: e voyage ext depuis 
le commencement de Juin jusqu'à la mi-Juillet, Les cour- 
ses du vaisseau à vapeur Stambol entre Constanti- 
nople et Smyrne se correspondent avee celles entre les 
Dardanelles et Salonique. — Tarif: En descen- 
dant le fleuve: de Vienne à Pressbourg 3 fl, 30 xr. et 
2 A. 30 xr.; de Vienne à Pesth: 12 et 5 f; de Pesth à 
Semin: 15 et 10 1L; à Orsova: 28 f et 18 1. 40 xr. à 
Skela- Cladova 33 et 22 1; de Skela- Cladova à Galacz: 
35 et 244 fl; de Galaez à Const: 55 et 40 fl, — En 
remontant le fleuve: de Constantinople à Galacz: 55 
et 40 fl; de Galacz à Skela-Cladova: et 244 dl; de 
Galacz à Drenkova: 48 fl et 33 fl. 10 xr.; de Drenkova 
à Pesth: 17 fl. et 11 fl. 20 xr.; de Pesth 
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6 et 4 fL; de Pressbourg à Vienne 3 fl. 2 xr. (monn, de 
conv.); 40 livres de bagage vont gratis. Moyennant une 
petite honifieation om peut avoir un tout petit cabinet 
paré sur le tillac; on en paie, outre le prix de premi. 

lace, pour chaque personne 10 fl; la méme chos 

Vienne à Pressbourg, et 20 fl de Vionne à Bh 
Voyage avec le coche d'eau ou l'rdinari. La ma- 
nière la plus vulgaire de voyager sur le Danube entre 
Ulm et Ratishonne jusqu'à Vienne, c'est d'aller avec les 
coches d'eau, qu'on nomme Ordinari. Ce sont des bà- 
timents plats (Pläten) avee une cabane destinée à y gar- 
der les marchandises, Là, entre les caisses et les ballots 
le voyageur doit chercher sa place, s'il y en 
munication entre les plus grandes villes du Danube 
au moyen Celui d'U 
D 


est le meilleur, 


comme ayant deux chambres. |l part le dimanche, quel- 
quefois lundi; dans la chambre de devant on paie jusqu'à 
Vienne 12—15 fl. selon le bagage qu'on a; et 4 fl. dans 


la chambre de derrière, An fort de l'été, si le vent est 
hon, on est rendu à Vienne en S—9 jours, en printems et 

en faut 14 à cause des brouillards et des 
embre le trajet dure jusqu'à 20 


y coùte 2} à 
si l'eau et le vent sont contr 
jours, — De Passau on peut 


me le trajet revient à 1 A. 
— De Vienne à Presshourg on 
ne met que y a occasion presque tous les jours. 
Prix: avec coffre 1 1L; sans coffre 36 xr. — De Vienne 
à Ofen et Pesth les voyageurs peuvent aller avec les 
seaux marchands, qui partent regulieremeut lundi et 
et sont rendus le quatrième jour; tarif: 3 fl. 12 xr, avec 
coffre; 2 fl. sans coffre. SS 
Quant au tems précis, qu'exige la navigation, il faut 
De Ulm À See [yog 


4 
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De Günzbourg à Law 4 heures, 
- Lavingue -~ Dillingue piee 
= Dillingue ^ - Mochetidt 1 

- Hochstädt -~ Domuwórth — 5 

- Um - Donauwörth T6 heures, 
z Berg = Nedtowrg [RE 
- Neul 


= Ingol 6 - 
` wich eer o] Uc 


Au reste on me peut assigner au juste, à une heure 
près, la durée de la 


Dés LOrdinari. En 
premier lieu il faut y compter l'inconvénient d'être obli 
de passer les endroits où l'on désirerait s'arrêter et 
Terr daa Keier lentis dune: toux EE obrir 
quelque intérêt ou quelque delassement au batelier, mais 
non au voyageur, De plu la société quise ranendle dans 
ces diligences est presque toujours trés-milée et le seul 
moyen de lui échapper, e'est de s'assurer jp le moyen 
d'un bon pour-boire, qu'on donne aux bat pe 
ee du bâtiment, où Pon 
"y tenir 

de voyager dans ces 
ordinaris, consiste dans les aventures des nuits d'auberge. 
Si par malheur un brouillard où un vent impétueux vient 
ver et force d'aborder dans un petit village, on est 
à plaindre sous bien des rapports. Les hôteliers et les au- 
de ces hameaux sur les bords du Danube, 
peu préparés à accueillir des voyageurs, et font dit- 
à leur donner asyle, M m'est pas rare que les 
paysans et méme les habitans des petits bourgs, où l'on 
ne relâche pas ordinairement, se renferment dans leurs 
» refusent nettement de vous accueillir, ou s'exeu- 

qu'ils m'ont point de place. Le seul 
Y prendre dans une conjoncture, 
‘adresser au maitre -batelier et de le prier en lui 
glissant une pièce, d'argent dans Ja main, de vouloir vous 
procurer un gite chez un des paysans les plus aisés, car 
le maitre du bâtiment a bien plus de pouvoir et de erédit 
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sur ces villageois, que l'étranger le plus riche. En génc- 


ral on ne saurait trop recommander à toute personne, qui 
voyage dans ces diligences, de se rapprocher autant que 
possible du maitre-batelier, et de mettre tont en oeuvre 
pour gagner ses bonnes grâces: les deux ow trois florins, 
qu'il en coûte de plus, sont amplement compensés par les 
commodités qu'on en retire, et au reste on me vit pas 
communément à meilleur marché, et certainement on est 
toujours plus mal, quand on se met en opposition avec le 
batelier, et que l'on refuse l'auberge où il va lui-même, 
dans la erainte de devoir payer son écot. H est done tou 
jours le plus sûr de s'en rapporter au batelier, méme dans 
de plus grands endroits, pour le choix des auberges. Nous 
m'en avons iqué ici par cette raison; surtout comme 
les auberges des villes situées sur le Danube, quoi 
se soient de beaucoup améliorées, sont bien au-dessous de 
celles du Rhin; il faut néanmoins en excepter celles d'Ulm 
et de Ratisbonne, de Straubing et de Passau. 

Bütiments loués. On échappe à tous les désagré- 
ments que nous venons d'énumérer, quand on fréte un bà- 
timent particulier, qui me revient pas beaucoup plus haut, 
lorsqu'on forme une société de 6 à 10 person 
que non-seulement on voyage beaucoup plus vite et qu'on 
regagne dans le tems qu'on économise, une partie du sur- 
plos des rai de batiment, main encore en ce qu'on ga 
les dépenses des couchées, et qu'on évite toute sorte d'i 
convénients en couchant dans son bateau, comme dans sa 
propre maison, D'ailleurs quiconque est habitué à ne pas 
voyager sur terre sans son lit, peut suivre b. 
coup plus facilement encore sur eau. Les bateliers en gé- 
néral sont bons cuisiniers et toujours préts à préparer un 
bon repas à leurs passagers. On fait son eafé, son thé, 
son chocolat et son ponche, au foyer du batelier, comme 
dams s propre cuisine; Lee amateurs de e sorter de 
boissons agiront très-sagement de se pourvoir des objets 
qui-y sent lenker même ‘quand Ih. voyagent dins les 
ordinaris. Quand on se sert de ces petits bâtiments par- 
iculiers, dont la cajute m'est pas trop haute, et qi 
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chargement n'en est ni trop fort mi trop faible; on n'a 
»nnément à redouter ni le vent, ni la hauteur de l'eau, 
La fin du mois de Juin et le mois de Juillet forment Pé- 


ex ou par la débàcle. La hauteur de l'eau, pourvu 
le ne soit pas prodigieuse, rend la navigation du Da- 
dangereuse (si toutefois il est permis de la 
, qu'une eau basse, qui a assez régulièrement 
tems aprés la débâcle, par un tems froid, et 
automne sèche et fraiche. Car lorsque le volu- 
me de l'eau est très-petit, il est beaucoup plus facile de 
s'engraver dans des de sable, de toucher à des emt 
d'arbres, ou aux débris des rochers cachés sous la surface 
de l'eau, nommés Kogeln, accidents qu'on n'a nullement 
à redouter quand les eaux sont hautes, supposé que le ba- 
telier connaisse les parages.* 
Quelques règles et conseils. Dans le Manuel des 
eurs en Autriche par Schmid, il est dit: Que pour 
bien jouir d'une navigation sur le Danube, on ne doit 
s'engager sur aucun vaisseau pour tout le voyage. Qu'on 


vière, (ee 
Nanfahrt), En remontant le fleuve (ce qui 

se wert des grands navires dits Hoch 
pour ainsi dire 


10 à 40 chevaux à 
k 


une Wen, est une autre raison re 
butante pour s'abstenir d'un pareil voyage. 
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se fait mettre en terre et qu'on s'arrête à bon plaisir, La 
rivière est toujours tellement parcourue de vaisseaux, 
ne pas attendre longtems sans en voir 
passer. Alors pour continuer le voyage on s'y fait con- 
duire par un bateau du rivage, ou si le navire traine unc 


Jolle (Zille) aprés lui, on wa qu'à erier: „Hol aus! 
pour voir arriver un batelier, qui vous mene à bord 
Vaisseau, ear ces gens ne laissent pas échapper um peti 


Ét si Vous seriez arrivé en bateau pris 
bord d'un vaisseau, qui n'eût point de na- 
celle pour Vous reconduire plus tard en terre, Vous erierez 
ol aus! lorsque Vous vous verrez vis à vis 
endroit habité, et l'on viendra Vous chercher avec 


Danube, il est bon à savoir, q 
des désagréments, mais rarement ou jamai 
Le vent qui domine au printems est 
courant du fleuve 
t, et que les bateliers appellent vent contraire 
(Gegenwind), en opposition au vent d'ouest, qu'ils nom- 
ment vent favorable (Nacheind), parce que celui-ci 
accélère le cours du fleuve et la marche du batean, qu'il 
jousse pour æ. Si le vent contraire est violent, 
il peut foreerá faire une relàche c'est-à-dire à mettrele vaisseau 
en würeté à quelque endroit convenable, jusqu'à ce qu'il 
it possible de continuer le voyage. Ces relàches (nom. 
S dier! sont ordinairement trés - ennuyeuses 
font le danger qu'on court. Dès que le tems 
se dispose à un orage, le batelier ne néglige jamais de 
chercher de bonne heure un abri pour poc. Vies 
l'ouragan. Outre les désagréments, qui proviennent duvent et 
du tems, on a encore beaucoup à souffrir du soleil. Ses 
rayons brülans à l'heure de midi, réfléchis par le miroir 
du fleuve, halent la peau avec une violence incroyable, 
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Les hommes eux-mêmes sont exposés à prendre un coup 
de soleil, et il faut conseiller à chaque femme de ne ja- 
mais affronter sans parasol et voile, méme pour un instant, 
le soleil du midi, en sortant de la cabane sur le radeau où 
sur le bâtiment, H est également essentiel d'observer la 
précaution à l'égard des enfants. ll est dangereux 
aussi de monter un petit hàtiment où sont embarqués des 
boeufs ou des chevaux, parceque quantité d'accidents sont 
causés par l'inquiétude ou les bondissements de ces ani- 
maux, 

Observations locales. — D'Ulm jusqu'à Ingolu 
Depuis Ulm jusqu'à Gunzbourg on eroit vir un pu 
innt, plein de variété... D'abord on voie Bilingue (ou 
ci-devant abbaie de l'ordre de St. Benoit; 
Hoeflingue, et Ober- 


dt. 


ahal- 


près d'une lieue d'étendu 
mation avee un château d'où 
ümsboung, v. no. $. ou vous trouverez aussi 
ices touchant les endroits ci-mentionnés. — 


l'un de ces endroits à l'autre) il est moins joli ensuite 

en Ingolstade (v. mo. 131) où lon eit rendu de 

onauwoerth en § h. de tems. 

D'Ingoltad( jurgu'à “Hatisiomne, Ce zer qui 
e 
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Vohhourg que la contrée redevient intéressante, Maerching 
a des eaux minérales remarquables. Plus 
droits 
antique. 
in augmentent à Irmsing, Arresting et Sittling; depuis 
Je couvent de Weltenbourg jusqu'à Kellheim de hautes 
montagnes calcaires s'élèvent des deux côtés et retrécis- 
sent le fleuve, c'est une des plus belles parties de la route, 
Weltenbourg a des ruines romaines et son aspect est su- 
blime; l'hermitage à gauche dans la vallée Frauentbal sert 
de lieu de recreation aux babitans de Kellheim, dont la 
situation sur les vallées rocailleuses du Danube et de l'Alt- 
C'est à l'embouchure 


Danube, le Mein et le 
anal de Louis.#) Le voyage ulté- 
rieur jusqu'à Ratisbonne est plein de diversité et T jouis- 
sanee. Les points principaux dignes d'ètre nommés sont: 
Aach, Oberndorf avec de rochers et forêts qui 
invitent à des parties de plaisir, Binsig à d'entrée d'ane 
belle vallée, les pra Bechet et Eichhofen, le 


la 
présente. 
trés-avantageusemei la déseript, de cette ville, n. 28. 
De Hatisbonme jusqu'a Passau, Les RL jusqu'à 
+) Celte communication opérée par le ei 
suit: son débouché 
loin de Keliheim, De là il suivra le cours de PAltmii 
Diefurt, il cotoyera ensuite le fleuve Sulz 
arki, suivra la vallée de la Schwarzaeh; en 
t cette riviere il arrivera à Weidelstei lii. 
gera de là sur Nuremberg, traversera la Reg oita, balgnera 
Érinngue et Forchheim, pour se jeter enfin devant 
an Mein, 
llemagne, sa largeur à la 
le 34 p sa profondeur. 
rendu navigable dans l'espace de B an- 
avait déjà achevé 34 ée A 


al sera comme 


berg dans la Regnitz, avec laquelle il parrient 
Sa longueur sera 


sera de Bop. M se 
nées. Jusqu'en 1838 


Ratisbonne jusqu'à. Passau. eu 


ordinaires la navigatio 
dant de belles vues 
stauf, où l'on voit la 


possession du prince de la Tour 
Taxe, et à Straubing méme. Entre Rogenberg et Nie 


qu' ‘embellit de plus en 
t les ruines pittoresques teau 
loch-Winzer, Hofkirchen avee les ruines d'un chàteau 


somptueux , et Kitzing sur la droite. Plus tard 
Pieinting wur la droite et le beau château ruiné Hil- 
Korhberg se trouvent à l'entrée de la majestueuse 
vallée de 20 1. de longueur, que le Danube va parcourir, 
Remarquons encore Vilshofen, endroit riant sur la rive 
droite, et les rochers au milieu du fleuve en de D) de 
Sandbach. Quant à Passau et quelques autres endroits 
que nous venons de citer, ou que nous nommeroiw encore, 
v. la deser. no. 32. — 

De Passau jusqu'à Vienne. Derrière Passau dont 
l'aspect est très-heau, le Danube forme quelques ilots très- 

Gables. Des vues grandioses et pittoresques se succè- 
dent avec la plus le variété jusqu'à Engelhardszell 
le grand rocher noir qui porte les murs des châteaux 
Oberhaus et Unterhaus se présente sur la droite à l'em- 
Louchure de Filz, à gauche on voit la montagne de Ste. 
Marie au secours; vient ensuite la magnifique vallée de 
lInn. Sur la pente d'un rocher, presque comme suspendu 
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midi on remarque hauteur à 
droite le château Fiehtenstein et enfin au milieu; du Da- 
nube le rocher Jochstein. A quelque distance de là il y a 
sur la gauche une bell le tour, et puis Engelhards- 
zell, v. no. 32. C'est ici la frontière d'Autriche, et le bu- 
Teau de la douane autrichienne où les passeports et les 
effets sont visitis.*) Entre Engelhardszell et Neuhaus 
le courant du Danube parcourt avec une grande rapidité 
une vallée solitaire entre des rochers esearpés qu'on ne 
voit qu'en frémissant, Tout à coup on voit s'ouvrir le 
panorame de la contrée de Linz, tableau magnifique, plein 
de charmes et de varicte, v, no. 32. La Traun se réu- 
mit ici au Danube, jonction qui se fait sans bruit ni fra- 
cas de vagues, le Danube méme coule ici tranquillement. 
Des ilots sans nombre s'élèvent autour du château Pul- 
garn. Puis on apperçoit St. Florien, le château de Tilly, 
Jevillage Kronan ete. Les bords deviennent monotones, mais 
près des belles ruines du château de Spielberg situé sur 
un rocher qui fait une ile, le pays e ses appas. A 
bouchure de l'Enns se trouve la belle ville du méme 
ai» du souverain et une grande tour, à 
bourg Mauthhausen. Vient ensuite une 
téressante dont l'ennui m'est interrompu 


gauche on voi 
contrée moins 


Tout voyageur devrait faire visiter ses malles dans ce 
premier endroit et ne pas les faire plomber, pour éviter tout 
désagrément t, et pour être délivré du soin de eomer- 
ver les plombs in Aprés avoir soumis ses malles à une 
seconde visitation à Nussdor£ près de Vienne, le voyageur 
peut se rendre sur le champ et sams me dame won 
auberge, an lieu que vii a y il est ob- 
Wee de les faire porter à la douane principale, où clles restent 
souvent des jours entiers, et de les voir promener à ze dé- 
pens dans t Wille. Le papier-monnaie me commence à 
Avoir cours qu'à Ach 


Passan jusqu'à. Vienne. 613 


que par le couvent d'Erla d'un beau site, les ruines d'Achleiten 
et de beau château Nieder-Wallsee, — Près du château 
de Grein la rivière commence à s'agiter, on voit une 
grande ondulation des vagues, c'est le Greinerschwall, 
droit redouté, qui m'est cependant que l'avant-coureur de 
la fameuse remole du Danube, scène imposante de la na- 
ture, Avant d'y arriver, on entend déjà le bruit des flots 


geln) et 
lu surface de Ten. Lå se jéte avec toute son impôtuonité 
la mi flots et le brisement des vagues y est terrible 
à voir. Une attente craintive s'empare des voyageurs 
mais depuis que Marie Thérèse et Joseph ll, firent 
rêver les rochers et dépensérent des sommes considérables 
pour rendre ce passage moins dangereux, et pour frayer 
un chemin plus sûr, on n'y court plus di 
que l'eau ne manque ou que les bateliers 
ou mal-habiles, A peine échappé à cette p. o 
à un quart de lieue plus loin entre les rochers Langen- 
stein et Hausstein les tournants bien plus dange- 
reux, parceque la rivière y est de beaucoup plus resserree, 
Leurs vagues se brisent dans cet endroit contre un pro- 
montoire incliné, qui avance jusqu'au milieu du Danube, 
et forment en rejaillissant des tournants qui traversent en 
cercles le passage étroit est pas 
à craindre qu'il est reputé, car ees abimes n'ont 
p. de profondeur et ne peuvent attirer que de petits vai 
seaux lorsque l'eau est trés-grande. 

les éviter d'autant mieux. Les rives 
traire, le bruit des vagues qui se préci 
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Avant d'arriver à ec dangereux et apris 
pase, les bateliers: ont coutime de aire lere p 
. Le petit bourg de Struden est le meilleur point 
pour jouir d'un coup d'oeil sur ce sublime spectacle de la 
nature, — A eela on passe devant les endroits: St, 
Nicolas, le el de Donaudorf, le ehüteau impérial do 
Perses d'un site trés-imposant et pittoresque sur le 
dérale rebban fda vario heit. queen omo de 
depuis Grein jusqu'ici; les ruines de Saüsenstein, la superbe 
ferl sur une hauteur, lieu de pélerinage fr 
liement par plus de 80,000 pélerins. Vi 
Posblarn que les Romains nommaient re 
^, dont aussi le poëme des: Nibelungen fait mention 
E ilique. eren granit 
de 180 p. de hauteur, v. mo. 32; le marché Schoenbühel 
ee un château, les ruines superbes du chiteau fort d'Agg- 
stein, Schwalbenbach, le mur du diable, erête de rochers, 
et le bourg ou marché Spitz avec de belles vignes; puis la. 
tite ville Dürrenstein, dans une situation pittoresque avec 
des ruines du fameux château de Dürrenst 
jadis la prison de Richard e 
Tei de la petite ville Mautern qui communique par un 
pont de bois avee les villes Stein et Krems, le Danube 
ressort dans la plaine et forme une multitude d'iles et 
prairies (iles basses et verdoyantes), dites An 
la frontière de Hongrie, Vis-i-vis de Krems on voit war 
une montagne de 700 pieds de hauteur la vaste abbaye de 
Gottwich, avee ses superbes bâtiments, qui renferment 
d'anciens manuscrits, des moines savants et hospitaliers, 
Plus tard on découvre Tulla et le beau et puissant château 
de Greifenstein. On aperçoit enfin Kloste 
et bientôt aprés le Léopoldsberg, jusqu'à ce que la 
vue est frappée tout d'un coup par l'aspect de Vienne, 
ui se présente majestueusement dans toute son étendue, 
On met pied à terre à Nussdorf au-dessous du Léopolds- 
berg, pour se présenter au bureau de douine, Les passe- 
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ports y sont délivrés et les coffres visités, aprés quoi on 
termine le voyage par le court trajet jusqu'au Schanzel 
(redoute ou retranchement) à Vienne méme, vis-à-vis du 
faubourg Léopoldsstadt, où l'on aborde. 

Livres, estampes, etc. Le meilleur manuel allemand 
est: Voyage sur le Danube, ete. 
2 cartes. 1839. Heidelberg — ou bien choisissez: Pa- 
norame du Danube depuis Linz jusqu'à Vienne, dessi- 
né en perspective d'oiseau par Lilienbrunn ete. Vienne 
1838. 3 risd.; avec deser, 3} risd. 


No. 233. Navigation sur le 
Mayence jusqu'à Coblence, et retour par les 
bains Mont- Taunus. 


C'est sans contredit le plus beau voyage par eau qu'on 
puisse faire en Allemagne. Les deux rives de ce fleuve 
sont riches en beautés de la mature, en souvenirs histori- 
ques et en monuments du moyen-âge; leurs habitans sont 
dun caractère loyal et aiment à jouir de la vie. On w'em- 
barque pour cet effet à Mayence sur un des diligences 
d'eau qui en partent régulièrement tous les jours, ou bien 
on loue une Jacht, ou l'on prend un grand canòt convert, 
où enfin on tire parti du bateau à vapeur dont le depart 
de Mayence se fait journellement. 

Les diligences d'eau sont couvertes: prix d'une place 
jusqu'à Coblenee, avee 50 livres de bagage 2 Il, 45 xr. 
*t 18 xr. de pour-boire; jusqu'à Cologne 5 fl, 30 xr. et 
16 xr. de pour-boire. On se fuit enrégistrer au bureau à 
Mayence, Ces diligences ne doivent étre qu'un seul jour 
en route de Mayence pour Coblence, mais quand il 
souffle un vent contraire, ou quand les eaux du Rhin sont 
basses, il y faut plus de tems, leur marche étant lourde, 
Entre Francfort et Mayence il y a tous les jours un 
coche d'eau (Marktschiff) en route *). 


l'arrivée à Hochet 
G b, du soir. Prix: 


fort et Maye 
et 36 xr, — Un pareil coche 
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Les Jacks de louage; les canots. La manière là 
plus agréable. et la plus commode, c'est de louer une Jacht. 
Je frèt ve détermine d'après le teme qu'on veut rester en 
che 


toujours des bateliers sur le rivage à Cassel et à 
mais il faut bien prendre garde de ne pas être 
D Charles-d'or ou Ca- 
syence jus- 
Eltvill ou 
jodi- 


étrille par eux. On paie de 
rolins de loyer pour une telle Jacht depuis 
qu'à Coblence. En remontant sur terre jusqu 
Zait a y troure des Jachta pour an prix plus 
que. Les bateliers de Rüdesheim passent pour les m 
leurs du Rhin et l'on a trés-peu d'exemples qu'il Jeur fut 
arrivé un malheur, ce qui en général est rare sur le Rhin, 
plus faci 
qu'elles 
modes; ils ont 
on remonte le Rhin, le bateau est tiré par des chevaux, et 
va plus lentement, qu'en suivant le courant, Par un vent 
contraire on est deux longues journées em route depuis 


Quand 


ramds canóts qui 
couvert. d'une double toile seulement ten- 
due sur des cerceaux; on va alors plus rapidement et à 
meilleur marché, on y est à sec et on respire en méme 
tems un air plus frais, Le frèt d'un tel canòt depuis 
Mayence jusqu'à Coblence est environ de 2 à 3 Charles- 


d'eau va tous les jours à Offenbach et Hanau, — Il y a 
aussi une diligence d'eau pour la route de Mayence à 
Cologne, qui reste la muit à Coblence, I Jui faut 16 b, 
jusqu'à Coblemce et 32 jusqu'à Cologne, Avec 50 liv, de 
bagage on paie sur le mavire 2 Kronthaler jusqu'à Cologne, 
et 1 jusqu'à Coblence; autant pour Je retour 
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dor. ls peuvent aborder partout facilement, et il y a 
, place pour § à 10 personnes. 

Navigation à vapeur. De mos jours 30 à 40 ba- 
teaux à vapeur geren à 6 diirentes compagnies na- 
iguent sur le dans toute son étendue depuis Am- 
sterdam et Rotterdam jusqu'à Bâle. à vapeur 
de la compagnie de Dusseldorf entretiennent une 
communication directe et journalière entre Rotterdam et 
sompagnie des Pays-Bas vont 
Un vaisseau à vapeur, de fer. 
ve fois en Avril 1839. un voyage 
Strasbourg à Bâle en 6 h. de tems. — Les vaisseaux de 
la compagnie rhénane à Cologne vont de là à Rot- 
terdam ainsi qu'à Strasbourg, et plus loin. Zems de dé- 
part; En remontant le Rhin: de Cologne t. LL à 
7 et h. d, m. et à 3} h. apr. m. de Cob EL 
Lag h. du mat, et à 10 h, du soir; de Mayence t. 
Ij à H1) h. av.m de Mannheim t, L j. à 9h. Lan 
de Léopoll rès Carlsruhe) t, I. je à 9 h, Ans 
Iffetshe à 9 b. d, m. — En d 
scendant le Rhi ehi (Stra. 
m.; de Hfetsheim (Bade) à 10} h. 
poldshafen (Carlsruhe) à 1h. apr, m; de Mann- 
cim à 6 h d. m. de Mayence à 6 h, d. m. et à 10} 
h, av. m.; de Coblenee à 7 h. d. m Dh av. m. et 

4 b. apr. m. 

Durée de ces voyages: de Cologne à Mannheim 2 
jours, à Strasbourg 4 j.: on couche à bord du vaisse 
De Strasbourg Z Cologne 3. |. couchée à. Mannheims, 
Mannheim à Cologne 1 j. De Cologne à Coblence: depuis 
3 b. apr. m. jusqu'à 5 h. du lendemain, avec le méme 
vaisseau on peut de suite repartir à G} h, d. m. pour 
Mayence, ou hien avec le vaisseau qui part pour Mann- 
heim à 11 h. d. s, Les voyageurs sont rendus à Mayence 
tout aussitôt que ceux qui sont partis 9 h. avant eux. — 
A toutes les stations entremédiaires des passagers sont re- 
Tus à bol de ces navires, ou peuvent prendre terre, sa- 
voir: à Bonn, Koenigswinter, Neuwied, St. Goar, Bingen, 


fait pour la pr 
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Eltville, Biberich (à il y communication à cap 
(oi lon va à Darmatalt), Worms Se If 
les navires abordent chaque fois à tous ces en- 
droits. D'autres parts des canots amènent les pas 
sans frais à bord des vaisseaux, savoir: de Wessling, 
nenwerth, Unkel, Remagen, Lins, Broehl, Andernach, Bran- 
bach, Boppard, Oberwesel, Caub, Bacharach, Lorch, Aest- 
rich, Walluf, Oppenheim, Rheindürkheim, Sandhofen, Phi- 
lippsbourg, Germesheim, Daxlanden, Neubourg, Lautenbourg, 
Plittersdorf et Freistaedt. — De Manheim on peut attei 
dre Londres en 3 jours. Des voitures qui sont réguliè- 
rement en mouvement entretiennent la communication des 
laces d'abordement situées sur le Rhin avee Wiesbade, 
Darmstadt et Carlsruhe. Le tarif suivant fera voir les 
« places pour une personne, sur le bateau à vapeur, 
ent d'une place sur les voitures, 


Tarif des prix d'une place. 


De Cologne à Coblence 34, 2} et 1} risd, — à 
agence D Bet Sh risd. — à im S risd. 16 gr. 
d'arg. Dr D 


à Sich d'arg. ere 20 gr d arga 
EES imm MN ne 


bag 15 


E. du et 1 rl 19 gr d'arg. — Vi 
A 4 gr. d'arg., 6 risd. 3 gr. d'arg. et 4 ri 
vinee Mendes 6 


- deg, 2 risd. 
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d. 12 gr. d'arg., L 
eii rana 


Sc gr. 

9 gr. d'arg. et 2 risd. 24 gr. d'arg. 

rind. 12 gr Zeg, 6 rade 10 gr. Ze 
De Mannheim à Léopoldshafen 2 risd. 14 gr. dr, 

Lët 25 gr. Vamg. et L rind. fg, à Carins 

mile 3 rie, 27 gr dar, 2 rude $ gr et 1 ris. 
gr dur — à Sieg Lo 8 gr. d'argy 4 rad. 

4 - 


risd. 7 gr. d'arg. et 2 risd. 9 gr. d'arg- 

Les prix que nous venons de marquer se paient: 
plus eher dans le pavillon du vaisseau à vapeur; le 
second dans la grande cajute, le plus bas dans la 
cajute de proue. 

En achetant des cartes d'inscription, valables pour le 
voyage et le retour, on se procure un rabais considérable, 
p sene carte pour le voyage de Cologne à Colence et 
le retour, place du pavillon ne coùte que 5 ril, tandis 
que ce voyage seul sans le retour coûte sans carte, en 
pavillon, 3j risd. — Observons cependant que les prix 
tont souvent 

Voiture et chevaux qu'on mènerait avec soi sur le 
vaisseau, se paient à part, — Les enfans au-dessus de 10 
ans paient la moitié. — 50 livres de bagage vont gratis. 
— On dine à la table d'hôte à bord du vaisseau pour L 
risd, ou bien pour 16 gr. d'arg. ou enfin pour 8 gr. d'arg. 

Les meilleures saisons ponr ce voyage sont le prin- 
tems et l'automne; mais qui voudrait ère témoin de la 
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vivacité qui règne aux bains, doit choisir les mois de Juil. 
let et d'Aoüt, Lorsqu'on met pied à terre pour visiter 
des montagnes ou des vallées remarquables, il faut cher- 
cher un conducteur sûr et s'adresser pour cela à l'auber- 
iste. 
em Le Rbin-a de belles chomaoles eur. 208 deus viso. 
Sur la rive gauche une superbe chaussée longe ses bords 
et passe toujours à la vue du fleuve et de la rive opposée; 
cette route est servie en chevaux de poste par relais. 
la route de voyage no. 68. Sur la rive droite il 
si une excellente chaussée qui passe par des village 
prié le maison de: cumpagne E uno grando al- 
kance, enfin par le beau cercle du Rheingau, Sur cette 
Toute on est encore plus prés du fleuve que sur l'autre, 
et on ne le perd jamais de vue. Nous conseillons donc à 
tout voyageur, qui cherche à se soustraire aux vexations 
des bateliers, ou aux lenteurs et retardements d'un vent 
une de ces deux routes sur terre, sur- 
dern ee des chevaux de voitu- 
riers. H faut aller en voiture jusqu'à Rüdesheim, et ne 
s'embarquer que D, car e'est ici que commence la plus 
belle pu Gate sur le Rhin, 
ët —'Jobannisberg. — Les plantations. d'O- 
— Rüdesheim — Si vous partez Vaprès midi ou 
r de Mayence ou de Cassel, soit par eau, soit 
sur terre, allez jusqu'à Wallauf ou Ellfeld (Eltvill, 
alla villa), et couchex à un de ces endroits; à Nieder- 
wallaufauberge à l'ange; mieux encore eld 
excellente auberge d'une propreté vraiment holland. 
vent recherchée par les. étrangers qui viennent de 
genbad et de Wiesbade; le coup d'oeil sur le 
qui ressemble iei à un lae, est superbe, surtout dans un 
beau clair de lune, Belle maison de campagne du comte 
d'Elz. Vis-à-vis, et non loin de la rive gauche, est si 
tué le village de Nieder-Ingelheim avec les ruines, 
où mieux dit la place du palais de Charlemagne, sous 
le nom de Saal, La ei-devant abbaie d'Erbach, main- 
tenant une maison de correction et de fous, est situé pit- 
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toresquement dans le voisinage; sa vieille église méri 
encore d'être visitée, En navigant vous passez depuis 
Mayence prés de deux Aues ou iles, et prés de Bibe- 
rich, supérieurement bien situé, avec un pare joli et va- 
ste, où l'on conserve au nouveau château des monuments 
précieux. Tout prés derrière Ellfeld se trouve Kidrich 
dans une belle vallée; et plus en arriére on voit les rui- 
nes du vieux château de Seharfenstein, Non loin 
d'Ellfeld est Hattenheim, renommée par so et 
par le vin exquis de Markebrunn que l'on recueille da; 
le voisinage. Chàteau du comte Schoenborn avec une col- 
lection de tableaux, D'Ellfeld vous partez à pied | d'heure 
ou une À h. avant le lever du soleil, pour vous rendre au 
mont Johannisberg (St. Jean), possession du prince de 
Metternich, Montez sur le balcon du château et jouis- 
sez-y d'un des plus sublimes spectacles de la mature: si 
vous pouvez vous y arrêter une heure, et employer une 
demi-heure à en descendre, vous aurez fait en deux heures 
une charmante partie, Le vin de Johannisberg mérite 
sa haute réputation; les caves des frères 

tiennent dans toute son excellence. (Parn 
bre des vins du Rhin, ceux de Laubenheim, Bi 
heim et Assmannshausen passent pour les plus agréa- 
Mes; ceux de Hochheim, de Johannisberg et de 
Geisenheim pour les plus aromatiques: et ceux de Ni 
renstein, de Markebrunn et de Rudeshei 

plus forts et les plus chauds.) Si l'on voyage pi 
faut quitter le bateau à Geisenheim (bonnes auberges à 
la couronne et au eygne, jolies maisons de campagne) et 
prendre le chemin de terre pour se rendre à Nieder wald, 
que le comte d'Ostein a métamorphosé en un superbe 
jardin anglais; ceux qui voyagent sur terre s'y rendent de 
Rudesheim par un chemin plus direct et les piétons 
prendront depuis Rudesheim le chemin des vaches, qui 
les conduira à l'ombre jusqu'à la maison du chasseur. A 
Niederwald la nature et l'art semblent avoir épuisé 
tous leurs efforts pour l'embellissement de cet endroit 
charmant, La caverne magique, la vue des cinq fené- 
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tres de In cabane d'entrée, la Moschel, les ruines, ete., 
sont iei les curiosités principales. On fera bien de se 
pourvoir à Geisenheim d’un conducteur et de quelques vi- 
vres et rafraichissements, Sur le sommet de la montagne, 
au pied de laquelle coule le Rhin, dont à cet endroit le 
lit est plus étroit, on a levé un temple ouvert à colon- 
mes, qui offre des aspects difficiles à dépeindre. — Ru- 
desheim, dans une situation charmante (honnes auberges 
chez Stahl à la cour de Darmstadt, 
et vis-h-vis chez. ht), est célèbre par ses vins o 
par des antiquités romaines. Ce qu'on appelle Orlänner 
sont des raisins des ceps que Charlemagne y fit ap- 
porter d'Orléans. Dai voisinage le ci-devant couvent 
des Capucins et son pélérinage célèbre dit Noth-Gottes; 
C'est à présent une ferme dans un site romantique. L'an- 
cien castel romain à Rudesheim a été orné avec goût por 
le propriétaire actuel, le comte Ingenheim, et son salon 
renferme des antiquités intéressantes, de même que le 
vieux château qui fut la souche de la famille Brümser. 
Les étrangers trouvent accès à ces deux endroits. 
Bingen. — Bingerloch (le trou de Bingen) — 
Assmannshausen. — Bacharach. — La Pfalz. Bin- 
en, à l'embouchure de la Nahe, vis-à-vis de Ru- 
Geheim, » une hone aûberge. su cheval bane, et un: 
population de 4400 hab. Le vin de Scharlach qui y 
croit, est fort estimé. Du jardin du notaire Faber on 
domine une vue superbe, ainsi que du Klopp, vieux ca- 
stel de Drusus, attenant à ce jardin. La vieille chapelle 
de St. Roch ou Rochus a été enrichie d'un tal 
don du célèbre Goethe, et faisant honneur à l'artiste, 
ui l'a exécuté, Mlle. Seidler, native de Jéna, La fête 
le Rochus est eclebrée au milieu d'Aoüt, Le mont Ru- 
pert à 4 L de Bingen, avec ses ruines offre de même un 
point de vue intéressant, tout comme la hauteur AE 
ise, Près de Bingen et de sa porte de rochers le R 
fait sa plus grande eourbute depuis Bâle. Les personnes 
qui auraient pris le chemin de terre sur la rive droite, fe- 
ront bien de s'embarquer ici Vis-i-vis de Bingen une 
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inte de terre s’avance dans le fleuve, derrière laquelle le 
Rio qui codi» tranquillement jusque D ien set Ze 
et à murmurer, en se pressant entre les écueils et banes 
de rochers sur lesquels le bateau glisse avec un froisse- 
ment, C'est le célèbre Bingerloch, passage nullement 
périlleux pourvu que le batelier sache attraper l'ouverture 
de 50 pieds de largeur entre les récifs, ouvrage des Hol. 
landais il y a 2 ou 3 siècles, pour faciliter la navigation. 
On l'a corrigé en 1832 en erévant quelques rochers. Le 
passage est plus difficile en remontant le fleuve. Le Nic- 
der-Loch en est un autre de méme nature, Les per- 
sonnes qui eraignent ces vent descendre à 
Niedervald, aller à pied jusqu'ù Aesmannshausen, 
et y remonter à bord de leur bateau. La tour aux s 
ris, fabuleuse par les traditions à som sujet, n'est rien 
qu'une vieille échauguette. Bientôt on arrive au district 
d'Assmannshausen, renommé par son noble vin rouge, 
dont la culture date du 12. siècle. Bonne chez 
De tous les anciens châteaux de chevaliers en 
"its ou par la force du tems ou par la guerre, 
présentent en foule à vos yeux sur les deux rives 
du Rhin sous des formes bizarres et pittoresques, ceux de 
Winsbach et de Sehoenberg ou Belmont, renom- 
mé par le fabliau des 7 demoiselles, méritent surtout de 
fixer votre attention; ainsi que celui de Rheinstein qi 
le prince Frédéric de Prusse a fait réédifier dans le 
style du moyen-àge. Peu de couvents sur la rive droite 
ont conservé leur ancienne destination; mais l'église, non 
le couvent, du pélérinage célèbre de Bornhofen, existe 
encore, Sur la rive gauche les anciens couvents sont pour 
la plupart des possessions de particuliers et de fabriquants, 
qui les achetérent comme biens nationaux, par exemple le 
couvent de religieuses et le couvent noble non loin 
Boppart, tous les deux dans un site des plus pittoresques. 

voyageur qui débarque à Loreh (bonne auberge chez 
Mergler), doit passer par les sites sauvages et pittores- 
ques des vallons de Wisper et de Sauer, jusqu'au châ- 
teau de Sickingen; en retournant il s'arrêtera à la tour 
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romaine de Nollich, et ses souvenirs remonteront aux 
tems de Drusus, Près de rach, où mürit li 
pe exquise de ce nom, et où l'on montre au milieu du 
fü une grosse pierre, prétendu autel de Bachus, ve 
trouve la frontière du Rheingau, ce district le plus riche 
jui le ren- 

de et des 


sion du prince royal de Prusse. Derrière Bacharach 
vous apercevez le fort Pfalz, vieux château bien con- 
servé au milieu du fleuve, semblable, lorsqu'on le voit de 
loin, à un vaisseau. Son puits profond, dont la source ne 
dérive pas du Rhin, est remarquable. A Caub (bonne au- 
berge à la ville de Heidelberg) on lève un impôt des vais- 
enn qui passent, C'est ici que le grand Gustave 
Adolphe rangea ses Ss 
et que Blucher le Rhin à la tête de ses Prussiens 
en Wat. Le vieux château fut vendu pour une bagatelle 
en 1507, et démoli. On appelle wildes Gfürth un 
e près de Bacharach, assez difficile pour les bateaux 
qui. descendent, 

Un détour dans la vallée de la Nahe, à entreprendre 
de Bingen, procurera de grandes jouissances, et un richo 
profit á tout ami de la nature, à l'antiquaire et à l'histo- 
Tien, On passe d'abord. por le village de Münster, en- 
suite par celui de Sarmaheim, de nheim à $L 
du précédent, et par le bourg riant de Langenlonsheim, 
au voisinage duquel se trouve le vallon de Stromberg 
et à son bout un hermitage, taillé dans le roc ainsi que 
l'église attenante; les environs romantiques causeront une 
surprise au voyageur. En une 4 heure on atteint Bret- 
xenheim et une heure plus tard Kreuznach, ville de 
S000 hab. avee de bonnes auberges au lion d'or et à la 
maison allemande. Vue délicieuse à 3 L de la ville. On 
remarque iei les vestiges d'un castrum des Romains. 
ll y a iei un casino et un gymnase, mais depuis quelques 
années les bains salées de Kreuznach ont douné 
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une grande renommée à cette ville. ll y en a 4 hors de 
la ville, savoir: trois prés. des salines Munster am Ste: 
Carlshalle et Théodorshalle et un quatrième si 
érie-Guillaume. On donne aussi des 
le mème, et les eaux de Kreuznach servent 
aussi de remède intérieur et sont prises comme boisson, 
furent. pris. par les malades, 
Les sources sont fort riches 
tout neufs. Une partie de la ville est 
Cuse eur rege de luet cnt 0n 
s'élève le mont Kauzenherg, avee des plantatio 
l'anglaise, les ruines d'un vieux château et une vue ra 
sante. Le alentours romaniiques. offrent. de tous côtés de 
belles promenades, «e, a. aux iles, et à la vallée des salinos, 
resserrén entre des montagnes de porphire de près de 1000 
p. de hauteur, ressemblante A un paysage. LE 
ien monastore de Munster, en- 
e dit Rheing tein 
uer une vue incomparable de an 
-vis de lui le vieux château d'E- 
devant terre libre du vaillant Proux de 
Niekingen; rebâti tout à fait dans le goût du moyen- 
Ages enin la vallée. contigué d'Al enge Lee) 
plus on. peut visiter les. villages de Boxen M 
xenheim, Gutenberg avec les débris d'un vieux chà- 
temu des comtes de. Sponheim, et le château de 
Sponheim lui-même à 2 1 de Kreuznach, On retourne 
par la helle vallée de ce ehiteau jusqu'à Weinsheim, 
d'où il y a 2 L jusqu'à Windesheim dans la vallée 
Stromberg. et encore 1 L jusqu'à. Stromberg. 
ici on peut encore se rendre aux mines de fer conside- 
Tables à 4 L de là, et poursuivre la marche sur la eréte 
de la chaîne des montagnes sauvages du. Hundsrüek, 
Aussi peut-on. pousser de Kreuznach plus loin à So- 
beruheim, où l'on arrivera en 3 heures et trouvera 
honne auberge chez Adam, et à Kirn prés du vieux chà- 
teau de Kirnbourg Qui voudra continuer son chemin 
27 


rnbourg, ei 
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jusqu'à Trèves reviendra au Rhin par la belle vallée de 
la Moselle, v. p. 630. 

St. Goar. — Boppart, Königsstuhl: De Geisenheim 
à St. Goar on emploie 4 h. par un veut favorable. La con- 


le Rhin. 
ville est démolie et tombée en ruines, mais elle exige une 
visite à cause de son site pittoresque. Les curiosités de 
St. Goar sont la pèche da saumon, le Gwirr, gouffre 
et tournant dangereux et de sable où les vais- 
seaux courent risque parfois d'échomer. L'auberge au ly 
est bonne et pas trop chère, Le vieux château de Katz, 
DE Goarshausen est connu par son antiquit 
et par les sorts qu'il a subis, La ville d'Ober- Wesel 
W un ben tableau dans Di doe Mineurs et un vin 
renommé, appelé Engelhòllerg (auberge à l'ange). 
ho des MER d$ Lurley, qui'répite. 16 foa, ex 
de cette ion. — Boppa 


wn monument dent 
tuli! (tróne royal): 
c'était un oetogone de 17 p. de hauteur et de 24 p, de 
diamètre, où les électeurs s'assemblaient dans le L4. siècle 
re un empereur. A présent on a peine à distinguer 
Maximitien-te-grand prèta fu ct hom- 
et où l'empereur Wenceslas fut dépose. 
que les décombres, e! 
de pommes de terre. — Les châteaux de Lieheneck, de 
Marxbourg, l'embouchure de 1 rlahn- 
avec la bonne auberge de M. Duka, l'ile d'O- 
berwôrth, et des paysages tantôt rudes et ápres, tantôt 
riants et gais, d'une variation multipliée et pittoresque, 
occupent vos regards jusqu'à Coblence. — Si vous par- 
tex de St, Goar à 4 heures du matin, vous pouvez être 
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à Cobence à 10 heures ou à midi, supposé que le vent 

ne vous woit pas contraire. 

Nenwi ous ne voulez pas aller par eau jus- 
faites-vous au moins conduire en bateau 


1517 d y a 
un pont volant d'une rive tre, Si vous prenez le 
chemin de terre entre Ehrenbreitenstein et Neu- 
wied, faites à 3 lieues de Coblence un petit détour au 
joli château de plaisance de Kuno-Engers; voyez le 
bourg de Benndorf avee sex grosses forges et ses fon- 
deries en fer, où Ton fait des statues et autres figures et 
fer, comme à celles de Sayn; visitez Ra 
beau cabinet 
belles vues à la 
maison de campagno Tg. et regarder 
le bourg de Vallendar renommé à cause de sa gresserie 
et de l'industrie de wes habitans, ete, — Neuwied est 
wwe ville trés-industrieuse de 5600 hab; on y trouve 
heaucoup de fabriques et de manufactures, surtout d'usten- 
siles de cuisines, de toile, d'horloges et de pendules, de 
verrerie, de tabae ete. Le colonie des Merrnhutieme et 
leurs ouvrages, ainsi que le cabinet des conchyles du dé- 
t Prudhomme sont aussi intéressants à voir, |l y a 
iei 2 instituts d'éducation, un easíno pour l'amurement. en 
société et de charmantes promenades aux environs, Mon- 
repos, joli château de plaisance à 2 lieues de la ville, 
mérite de l'attention à eause de la vue agréable et étendue 
qui s'y présente. Il ne faut pas négliger non plus de re- 
garder au château de Neuwied la collection d'antiquites 
romaines, trouvées à Nieder-Biber, lors du déterrement 
de la célèbre Victoir: fouilles d'un castrum, 
Dans un bâtiment de faisanderie au jardin de la cour on 
conserve la riche collection d'histoire naturelle que le prince 
Maximilien de Neuwied, naturaliste et savant distingué, 
à rap de ses voyages au Brésil. 

"hal Ehrenbreitenstein sur la rive droite du Rhin, 

gr 
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vis-à-vis de Coblence (avee 2100 hab.), le voyageur trou- 
vera au cheval hl, 
l'Allemagne, 
loge bien au 
renbreitenstein, détruit par les Frangais dam 
guerre de la révolution, la grande route d'Ems, 
est ressorti de ses ruines, plus formidable que jam 
une forteresse allemande du premier rang. Pour y monter 
il faut une permission p du commandant à Co- 
blenee, Elle est nouvellement construite, depuis 1815, sur 
408 pieds de hauteur; la mont 
se tourne autour de 


sur plusieurs fent. 
La vue du.haut. de la montag 
sante Kunstfahrt (espèce de chemin frayé où les far- 
deaux lourds, p. e, les provisions pour la garnison sont 
tirés en haut) est une chose remarquable, ainsi que la ma- 


orf, ombragé de 3 
lement de votre pei 
de la perspective dont on jonit 
barets où l'on prend du vin, trés-fréq 
ceux au eygne et chez le maire. Dans le voisinage de 
Thal-Ehrenbr. y a les restes. d'un pont 
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Coblence, ville forte. de 16,000 hab,, située au con- 

fuent du Rhin et de la Moselle. Auberges: à l'hotel de 
a cour de Trèves, aux trois S : 

— Le pont sur la Moselle, de 480 pas de long, 


lave; ib conduit au fort François; le pont de bat 
sur le Rhin, de 38 pontons, mène à "T hal-Ehre 
Dette lou fortilienton. randos de là ville ont été ré- 
tablies plus respectables que jamais. Les p 
de la ville sont: hormis les ponts dont nous 
venons de parler; le ci-devant ehiteau de résidence de 
l'électeur de Trèves, actuellement le siége de plusieurs au- 
sur won aile méridionale on a assis le 
Jn chaine sien 


de Ren thach, des Sieurs Liehl, Boh? ete. 
la collection artistique de Ja ville provenant du testament 
du prédicateur Lang; le gymnase, l'école d'artillerie; la. 
fabrique de vaisselle vernissée en fer blane des Sieurs 
Schaffhausen et Dietz. 

Environs; amusements, La promenade à la vitle- 
neuve, sur la place du château, est très-belle; sa longue 
iile de beaux bütiments rendent cette place une des plu 
belles d Le cen de lec- 
ture; D 


dertafel); V 


selweiss, lieu de See le ci-devant château de 
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Schünbornlust, le mont Kümmelenberg ou de Ca- 
mille, le mont Kühkopf (des vaches); les endroit» 
Bonaker, Pfaffendorf, Horehheim, le moulin de 
Laubach, le jardin de Mayence, etc, voilà les places 
les plus frégentées. D'autres objets intéressants au voisi- 
nage de Coble: sont: le ruisseau Laubach, la chüte 
de l'Els au pied de quelques ruines, et l'antique château 
TEIs, remarquable par sa construction 
tion d'armures anciennes, Le glaive de Si 
gardait. autrefois à Ebrenbreitenstein, ^ 
lence est l'entrepôt des vins de la Moselle. Les eaux 
acidules et ferrugineuses de Tánnistein qui se-conser- 
vent 10 ans sans s'altérer, ne sont éloiguées que 
3 milles. "oblenee, Aussi à Ehrenbreitenstein. 
une source d'eau minérale de trés-bon ut, 
Coblence se une éminence e 
Alexandr. outre le formidable fort de la Char- 
treuse, vis-á-vis duquel sur la rive droite s'élèvent les 
fortifications de la hauteur de Pfaffendorf. 

Voyez: Panorame de Collence et de ses environs. 
par A! Kat Collence 1821. 

Tous les jours à 6 heures du matin il part de Fronc- 
fort n velocilere pour Cohlenee;: il passe par Wieabade, 
Sehlangenbad, Schwalbach et Ems; de Coblence il va ju 
qu'à Amsterdam, "m 

Navigation aur lo. Moselle depuis Collence jusqu'à 
Gp Mem eege, 
Trèves ext un des moins dispendieux et der plus riches en 
joui» le fait avec le vaisseau dit Sehnell- 
iré) qui part. dimanche et. mercredi. de. 
lence, et jeudi et samedi de Trèves. Une place dans la 
premiére chambre coùte 3 risd.; dans la seconde 2 risd. 
avec 60 livres de bagage, Plus de 100 villes, bourgs et 

llages sont situés sur les bords de la Moselle, partout il 
y a des aspects. variés et riants. On traverse de superbes 
paysages, pleins de souvenirs historiques. Piesport- ext 
renomme pour la culture de sex vignes; à 4 là entre 
des montagnes sauvages est situé Eberhardaklause, an- 
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cien prévêté. Quant à Trèves, v. no. 5, — Un bon 
guide du voyageur sera: la Moselle et ses environs les 
Plua proches depuis Collence jusqu'à Trèves, par Zu 
calmaglio; à Coblence, 1533, 12i gr. — Fues 

i ues de la Moselle, la. Ke E pe lamines 
3 à Coblence chez Depuis la fin 
nnee 1539 une 
été établie entre Trèv: 

Le velour par les bains du Mont. Taunus. — Geil- 
nau, — Fachingue. — Sellers. — La plupart des voya- 
geurs quittent leur bateau à Ehrenbreitenstein et retour- 
"ent par terre en prenant la route des bains du Mont- 
Taunus. — La route de poste d'Ehrenbreitenstein à 
Wieshade, v. no. 68.b, les routes de voyage. Avec des 
où en piéton vous choisirez la route suivante 
breitenstein (e noaren chemia qui 
ne passe plus au-dessus d, agn (pr Lahn- 
stein il y à ] de plus); Arnstein L erri [I 
Enchingue d, Dietz p Limbourg d, Selters dy 
Schwalbach 3, E iesbade 14. D. 
Wicshade on peut steins 
Kronberg, Hombourg, Friedberg, Sehvai 
Gelnhouse dans la grando route de Fulda, C'est un 
chemin ner Aù Quant à Soden, nous en avons 
perlé sous Varticle bade, v. les bains n. 220. 
Les fontaines de Geilnau ne sont pas encore organisées 
ndre les eaux avec commodi. 
igi exporte tous les ans 

200,000 cruches; et 300,000 cruches de celles de F achin- 
gue vont annuellement dans les pays forains, mime dans 
ceux d'outremer. Les amateurs de la nature romantique 
et sauvage doivent prendre de côté entre Geilnau et 
Fachingue pour faire un tour à Katzenellenbogen. 
Dieta est une ville agréable et jolie. A Limbourg il 
faut. descendre à Ja cour de Nassau, bonne auberge, et voir 
l'antique église de St. George, avec ses anciens tableaux, 

— Pour Selters v. les bains no. 213. 
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On est rendu en 2 ou 3 heures l'Ehrenbreiten- 
stein à Ems, v, ce bain no. 172.— D'Ems 
bach, en passant par Nassau, il y a em 
de chemin, La petite ville de Daussenau, jadis forte, 
n'est que triste, mais elle se présente trés-pittoresquement, 
A Nassau il fant parcourir le beau jardin anglais de M. 
de Stein, ainsi que le château orné d'une tour gothique, 
avec sa collection de vieilles armures et une superbe vue 
prés du temple, tout comme les ruines pittoresques du 
vieux château de Nassau. On nomme tout cela ensemble 
le Stein. A l'auberge de la couronne, dans une belle 
situation sur Ja rivière, vous l'avez en face, De Nassau 
on pent anssi revenir par un chemin de traverse à Ge 
mau, Fachingue et Selters, sur la route sus-mentio 
mé. Schwalbach, Sehlangenbad et Wiesbade, v. 
les no, 212, 211 et 220. 

Livres à consulter: Le guide de voyage du Rhi 
depuis ses sources jusqu'en Hollande, de Bade, à 
la vallée de la Mourg et à la Forét-noire, des 
bains du Taunus, dAix- la- Chapelle et de Spa, 
ete.: par M. A, Schreiber. Ame édit. avec 3 cartes; À 
Heidelberg chez Engelmann, 3! risd, Ce manuel 
rend superflue toute la littérature nombreuse au sujet du 
Rhin. — On pourrait cependant y ajouter: Sagas ou L 
gendes des bords du Rhin 31 risd. et Cours du Rhin 
de Strasbourg jusqu'à Rotterdam; en étui 3 risd. — 
Parmi les vues nombreuses des contrées du Rhin, nous 


Heidelberg se vendent un grand nombre d'autres vues, 
à bon marché, mais aussi la feuille jusqu'à 10 risd. 
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NI. Tableau des voyages au Harz (à la 
forét d'Hercynie) ét au. Riesengebirge 
(aux montagnes de géants) *) 


No, 234, Voyage au Harz et sur le Brocken. 


Avant d'entreprendre ce voyage il sera bon de con- 
lonnées sur les 


sulter les règles générales que nous avons 
voyages aux montagnes, pag. 44 et les sui 
no. 295, L'automne est la meilleure saison pour ce vo- 
age, l'air étant alors plus pur et moins chargé de vapeurs, 
qu'aux mois de Juin et de Juillet, mais on ne devrait jamais 

L'élévation du Brocken au-dessus 
de Paris sui 


Villefos: 
montagne est dono de plusieurs centai 
le du Stoekhorn, du Chas 


que c 
rangent que dans la classe des Alpes 
Suisse, On ne pent done nullement comparer le Harz aux 


montagnes. hautes de l'Helvétie, comme cela se fait par- 
fois. De méme les principales richesses de la Suisse mon- 
tagneuse consistent dans ze troupeaux et ses pâturages, 

ju Harz. vont. dans les dont les 


Y 
est fertile et propre à l'agriculture. ` C'est D aussi, parti- 
culièrement dans le Forder-Harz (Hereynie citérieure) que 
e trouvent les plu grandes beautés de la nature, bien 
moins. dans l'Ober-Harz (Herey 

Nous supposons, que l'on parte de Güttingue, paur 
faire cette course; cependant les renseignements et les 
ns que nous donnerons, et les routes de voyage 
iquées à la fin peuvent servir aux voyageurs, qui parti- 


+) Le voyage par la Suisse Saxonne, v. sous no, 209. Ce- 
Ié par Vile de Rugen sous no, 201. 
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tient de tout autre endroit, Le voyageur venant de 
Goettingue se dirigera selon notre manuel par le Ober- 
Mars sur Goslar, et se rendra de D de Hsenbourg au 
sommet du B rocken.*) Aprésla description du Brocken nous. 
conduirons le voyageur sur son REUS Werniguerode 
ou par Elbinguerode à Rübeland, doi 
de faire des excursions à tous les points les plus intéres- 
sants de ce pays, étant guidé par nous à Blank enbourg, 
à la Rosstrappe, à Gernrode, à Ballenstaedt,et par 
la vallée de la Selke à Alexisbad, ` Les routes de 
voyage que nous avons ajoutées à la fin, serviront de di- 
rection à ceux qui d'autre part viendront voir le Harz, 
Observations locales. De Gaelingue jusqu'au Bro- 
cken. Venant de Güttingue, v. les routes de voyage 
no. £5, on passe aprés avoir quitté la chaussée de Nord- 
heim, par Kattlenbourg dont le château et la maison 
du Jett, dans une situation superbe et élevée, domin 
"me vallée charmante et fertile, où serpentent en murmu- 
rant les ruisseaux la Rune et la Soese qui viennent du 
Harz. On remarque dans le voisinage de petites col 
sépultures. d'anciens heros Germains (Hünengräber) 
Ventour desquelles on déterre quelquefois 
d'or et d'argent. Ces tombeaux se trouvent sur une mon- 
tagne ombragée de chênes qui datent de plusieurs siècles. 
Au bout de cette vallée s'élèvent les premières montagnes 
de la chaine du Harz. — Osterode, ville de 4500 hab., 
à quelque distance de la ville des eaux minérales autrefc 
Auberges: le cheval blane, la cour angl 
On trouveici la fabrique d'étofles de laine de Gráve; la 
fabrique de bane de plomb au mont Seherenberg, une 


^) Un chemin plos court conduit de Clausthal dans 
POber-Harz sur fa chaussée d'Osterode à Altennu, 2 1. 
puis par le Brockenfeld et par dessus le moni Koeniga- 
berg à la cime du Brocken, 2.1, Majs en choisissant cette 
route on me verrait pas Goslar et le mont Rammelsberg 
qui resteraient de côté, 
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rique de dragée, et l'institut de manufacture du sieur 
haehtrupp. La grotte dite Klunkerbrunnen, le 
ü maj le bleds et ions pour le pays 
du Harz, les carrières de plâtre, les moulins et fours à 
plâtre, méritent d'étre vus, Bonne chaussée d'Osterode 
jusqu'à Goslar, — On continue son chemin par Leer- 
bach, bourg dans les montagnes, dont les habitants se 
distinguent par leur goitres. Près du village de Duna 
est la caverne de Jetta, recemment découverte, Claus 
thal, 9000 hab.; située à la hauteur de 1704 p. Aw- 
berges: à la couron r. Les mines de Clausthal 
sont divisées en trois districts Le premier ou le Bourg- 
stüdter Zug contient les riches minières la Caroline 
de 190 toises et la Dorothée de 150 toises de profon- 
deur. Le Georgestollen (puits et canal 

Peau dox minex) est un grand ouvrage tréseremarq, 
A la monnaie de Clausthal, on emploie par se 


[n à compter la 
on 
des mie 


en fermo à une Société en An- 
m des mines ams tout le 
eure) a fourni 52,911 mares 
taux de plomb et de litharge, 552 

la valeur de plos 


gleterre, 
Ober-Harz (Hereyni 
d'argent, 97,000. qu 
quintaux de cuivre, le tont so montait 
d'un 1400 personnes. en 
ards, La fonderie 


scharrn, e 
à elle seule 
kent, 20,000 quintaux de plomb et 8000 quintaux de li- 
tharge, Au budwiger Zechenhaus (maison de la 

ve de Louis) à Clausthal on voit une collection très- 
curieuse de toutes les machines employées dans le travail 
des mines, Le mont [berg avec ses pétrifications m 
aussi de l'attention. [| règne ù Clausthal un ton de so- 
cieté fort agréable. Boesenhof est le Vauxhall de la 
ville. Elle a une école de mineurs et de sciences fore- 
stiéres, et un gymnase. Entre Clausthal et Goslar 
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se trouve une auberge trés-fréquentée, dite TA uerhahn 
(au coq de bruyère). A la forge de Gittelde on peut 
voir grenailler le fer, ee qui est fort curieux, La contrée 
du beurg de Gittelde est remarquable aussi par deux 
monuments historiques, savoir: le mont Stauffe 
avec les ruines du château de Henri l'oiseleur, et pui 
la vallée étroite au pied de cette montagne, nommé Hein- 
riehswinkel (coin de Henri), où le même empereur était 
occupé à prendre des oiseaux, lorsque les députés allemands 
nt lui offrir la couronne imp Zellerfeld, 
ville de mines, de 4000 hab., séparée seulement par 
un ruisseau de Clausthal, dont la monnaie que nous 
mentionnée ci-haut, ext propre 
la nomme eommunement la mon 
tenante es 


ie de Clausthal; y at- 
m excellente de modèles. — Gos- 
lar, pied du mont Rammelsberg: 
bonne auberge à l'empereur romain. — Vue pittoresque sur 
une vallée fe plusieurs milles du haut de deux montagnes, 
"Thomas-Mattenberg et hohe Kehle: non loin du 
grand chemin on voit une ardoisiére, en face on a la vielle 
ville de Goslar avee ses toits d t plus au loin 
le célèbre Rammelsberg. ue de Goslar, 
dite Gose, prend son nom A la Gose qui tra- 
verse la ville; e'est de son eau qu'on la brasse. La quint- 
essence de cette bière se nomme Beste-K rug, c'est une 
liqueur très-apiritueuse qui enivre plus fortement que le 
yin. Du sommet du Rammelsberg on découvre Hal- 
berstadt. Au pied de cette montagne se trouve la de- 

ente dans les puits et les galeries de ses mines. Les 
minéraux. qu'on en tire sont de l'or, de l'argent, du eui- 
vre, du plomb, du soufre, de Toere, » du vitriol et 
de l'arsénie. Tous les samedis les mineurs allument de 
grands feux dans l'intérieur des mines pour détacher du 
rocher par la chaleur les pierres qui contiennent le miné- 
ral, C'est un aspect si intéressant et pour ainsi dire ma- 
gique, que lumination souterraine, que l'on tàchera 
Sl est possible à s'arranger de maniere pour arriver à la 


Rammelsberg, Brocken. 637 


fin de la semaine à Goslar. Quelques antiquités remar- 
quables, transportées en IN à Paris, mais reconquises 
sont gardées à de Ste. Etiennette à G 

lar, l'église cathédrale ayant été démolie. Entre autres il 
faut nommer l'autel de l'ilôle Crodo, monument du tems 
des aneiens Saxons idolâtres, ete, L'ancien château do 
résidence des empereurs a conservé aussi quelques em- 
preintes de iquité. Cet édifice, båti il ya 
1000 ans, situé non loin de In ville, sert à présent de ma- 
gasin à blé. La sline de Neustadt, la oluse à 1l, 
Je la ville, le joli jardin anglais de M, de Falkenberg 
-devant château fort de l'empire, Harz- 


dos objets dignes dén 
Sur la route de Goslar à I g 
à la truite rouge), petite ville distante de 6 lieues, on a 
lique près de nhourg, On pas 
venant de Goslar, par Ocker, 11, Nontadt, que nous 
venons de citer 1} L puis par In fort Sehimmerwald 
à 'Eckernkruge auberge holée vur une bello plaine, 14 
Ly enfin à Lsenhourg } 1. D'ici il y a un chomin qui 
conduit sur le Brocken. On peut y aller aussi plus 
tard, wur un des chemins que nous allons indiquer. 
Chemins qui eanduisent au Brocken, Les chemins 
les plus commodos au kommt, wont ceux qui e 
de Werniguerode, de Blankenbourg, et di) 
guerode, On peut faire lex deux premieres en voiture 
et sans aucun danger jusque wur la eime où est le Br 
ekenhaus (maison et auberge du sommet). ` Le ch 
qui vient d'lsenbourg est bon aussi à présent, 
une chaussée qui mène jusqu'au pied du Brocken, et l'on 
veut méme aller en voiture jusque sur une grande partie 
le la montague, Et comme on trouve aussi des ânes à 
lisenbourg pour servire de monture jusqu'au sommet, nous 
cunseillerions méme aux personnes les plus faibles à ch 
sir ce chemin, qui se distingue encore par les beautés de 
la vallée de llle, Ou bien, si l'on est venu d'un autre 


(bonne auberge 
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eûté on pourra le choisir pour redescendre de la montagne. 
res ou lac enchant. 
bes, mais la 
de e pente dn Brocken est, toujours fort bourbeuse 
rendu fs endroits ls plus marécageux un peu plur 
tieables par des pee et par des blocs de granit 
pie a placés. ya pour arriver au som- 
met du Brocken trois grands chemins pour les 
voitures, et cinq sentiers usités, rois. routes 
ri lea voitures passent, Ja 1) E Abbenrode, Drü- 


my à plus d'habitation 
contre des blocs de granit comme ceux de la route 
du St. Gotthard et des tables de granit égales à celles 
du pas sur la Grimsel en Suisse; 3) par Darlingue- 
rode, Ehrenfeld et Plessenbourg, la meilleure 
Toute, et ir toute sorte de voiture, surtout si pour. 
enfiler le chemin dit seigneurial (Herren-Weg), on se 
la maison de chasse à Ochren- 
ur-beire. — Une route de poste à 
2m, lison- 
Werniguerode lj de m. lei on trouve 
de remise à 4 chevaux et à 5 ou G places, 
ui font en 7 heures Je tour de Werniguerode jusqu'au 
[ordinet cing sentiers celui. par Laen- 
bourg et le long des chûtes pittoresques de liie est le 
plus préférable v la pha rommode, /n autre, moins pit- 
resque mai qui abrège de deus heures, va par lo 0- 
di nus, les trois tonn les rochers. Hohn- 
Jacobsbrueh au p la véritable cime 
à là une. vertoria conidérable da. négo. 
ciant ee, qui occupe plus de 100 personnes. 
conseillons au voyageur de prendre avec lui des us 
chauds, pour se garantir du froid daus la 
Ton est à pied on les fait porter par le guide qu o 


fuit donner une elof 
feld, moyennant. 
chariot mène de, 
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prendre où l'on a couché, et sans lequel il serait impos- 
sible de ne pas s'égarer dans les bois ou marais, 

Le Brocken (ou Blocksberg). Le corps du Bro- 
cken est de granit, mais toutes ses cimes sont émoussées 
st arrondies. La plaine du sommet, qui a une | L de 
rence, a le sol nee, m lei. eroit l'a- 

du Brocken, qu'on a qualifiée en ces lieux de 
es sorcières, la mousse d'Islande, et le pin de 
montagne, ete. Les cornes de cerf (HirseMürner) 
sont deux pointes de rochers, pas fort grandes, qui s'és 
lèvent du petit Brocken ou de la montagne de roi 
(Königsberg), attenante au Brocken; mais des masses de 
roes Dien plus hautes s'élèvent des autres montagnes con- 
iguën. Le Hsenstein est la plus haute de ces masses 
(de 320 p), et grande croix de fer a été éri- 
gén sur son w wus des guerriers 
morta p d'honneur dans la guerre de 
apréx cela lex rochers. inférieurs. Sehnar- 

Leur 


boussole, 
(Schröder, 
du roe, 
rissable d'u 
voûte, porte le 
tel et la chaire des soreie| 
ments et de blocs de grani 


Le méme phéi 
Au sommet du Broeken une source 
et potable, couverte d'une 
edessorcières. L'au- 
sont des amas de frag- 
l'air d'avoir été en- 


secours de verres oculaires, comme sur une carte géogra- 
phique, les comtés de Stolberg et de Mansfeld, les 
principautés de Blankenbourg, de Halberstadt et 
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d'AsbaTt zs Pë des P 2 Seliwaraliourg « 
de Hesse, les montagne arz, de la Thuringue 
et de la Hesse, le pays dEichsfeld, le mont Insel- 
Verg et le chites do Friedenstein pris de Goth 
le mont Rammberg près de Quedlinbourg, le lac de 
Secbourg, le mont Petersberg (St. Pierre) prés de 
Halle, le château de Wilhelmshàhe pres de Cassel 
les villes de Halberstadt, Quedlinbourg, Magde- 
Blankenbeurg, Elbingwerode, Claus- 
v autres endroits tant grands que petits, en- 
ui a m fil d'argent. Cette vue eom- 
environ 70 lieues d'étendue; peuplée de 
hommes, et faisant à peu près le yty de PEv- 
'armi les plus beaux coups d'oeil qu'on donne de 
là haut sur le voisinage du Brocken il faut compter l'as. 
pect de Werniguerode dont le site est trés-romantique, 
et celui des rochers Hohneklippen, derrière lesquels o 
un peu à côté on aperçoit à l'horizon lorsqu'il fait clair, 
le mont Petersberg près de Halle, éloigné de D mille 
es perspectives, H eu im qi 

son- 


Tope. 


couvertes de brouillards ou de la soi-disante fume 
hauteurs (Hióhenrawch), et le sommet du Brocken est 
chargé de nuages, dont on se trouve mouillé comme d'une 
pluie. Ces munges en se dispersant vous dédommagent 
souvent par des illusions optiques des plus singulières, telle 
p.e. que le soi-disant fantòme du Brocken (frocken- 
etpevals wie Me atd morgana, KS par a ré 
ion des rayons du soleil d'un m qu'ils éclairent 
les personnes sur le sommet de la montagne se trouve 
entre le soleil et ce nuage, leur figure we représentera, 
comme tous leurs mouvements, dans une grandeur colossale 
et gigantesque sur ce nunge, au moyen de leur ombre; 
c'est un phenoméne merveilleux qu'il est rare cependant 
de rencontrer, ce qui ordinairement lieu que vers le 
toucher da soleil Mais en général le moment où le die 
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véeclaireit est des plus intéressants à contempler sur cette 
montagne, ainsi que celui d'un orage, où le spectateur peut 
entendre dans les nuages à ses pieds mugir le tonnerre et 
y voir des éclairs. Le voyageur qui arrrive au Broeken- 
haus avant le coucher du soleil et dans un tems serein, 
doit pas négliger de profiter le méme jour et incess 
ment de la vue immense, il est incertain d elle lui sera 
dévoilée le lendemain. Par bonheur le sommet de cette 
montagne est lui-même un prognostiqueur indubitable du 
tems, S'il y a des nuages suspendus nütour de la cime, 
ne seraient-ce méme que des vapeurs légère lables à 
une petite tache nébuleuse, il en suivra pour wür un tems 
deem et de la pluie; mais wi tont autour du Broeken il 
Wy a que sérénité, alors vous pouver eompter qu'il fera 
beau tems. Bien des personnes se rendent au sommet 
méme par un mauvais tems, pour y attendre À tout ri 
que le il s'éclaireisse. C'est une chose bien incertain 

mais on peut séjourner avec tant d'aisanoe dans la bonne 
auberge là haut, qu'il est poss dire, d'ex- 


il ny avait sur le nommet qu'une maison. 
nette nommée Le Wolkenhüuxehen (maison dans le 
nuages); et plus tard il se trouvait sur la hauteur de 
Ienri (Hrinrichahühe) à. quelque distance. du sommet 
l'auberge dite Brockenwirthahaus, qui n'ofrait qu'un abri 
étroit, et gênant lorsqu'elle regorgeait de voyageurs. On 
y présentait aux étrangers wn livre pour y inserire leur 
nom il a fait place à d'autres Album que l'on conser 

à présent au nouveau bâtiment: car depuis 1800 une m. 
tamorphose bienfaisante a ew lieu ie Feu le comte de 
Stolberg-Werniguerode fit construire sur le sommet. 
une auberge neuve, vaste, solidement bâtie, ornée au milieu 
d'une tour massive, qui avec une partie de la maison a été con 
sumée par un incendie en 1835. Mais il y a toujours encore as 

sez d'emplacement pour 30 —40 étrangers, On s'est empressé 
en attendant mieux de bâtir une autre tour de bois isolé 
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eur de Frédé. 
mte, est la plus 
tions sur l'ancien continent, à 
grand Bernard et sur le 


Cette maison, qui porte le nom de ha: 
ric (Friedrichshühe) d eli 
élevée de. toutes les 


élevée. 


pour 
ivant à 
'étre as- 
haut. 
ir de 


m 
Ié E dernier, déeddó on UM, we e 
Iech: il avait habité cette montagne durant 33 années. 
L'eau des fleuves du Harz est noïrätre ou brune 
t du sol marécageux: mais lorsqu'on la puise 
elle est presque toujours claire comme le cristal et d 
flewves du Harz et du Brocken sor 
"Oder (ruisseau), la Sie- 
Ver, la Zorge, l'Eller, la Sôse, l'Ocker, l'Ile, 
V'Ecker, la Radau, l'nnerste et, La Bode en 
est le plus considérable, na richesse en eau se décéle par 
a multitude des blocs magnifiques de granit dont son lit 
est rempli jusqu'au village de Thale. Ses truites sont 
lex plus savourenses. Elle fait la chüte 
y ait au Wars, Elle se trouve 
frappe, paroi de rochers, ouvrage étonnant de la nature 
et l'une des grandes curiosités du Hars dont nous dirons 
antage plus bas, D'autres curiosités remarquables sont 
l'Oderbrüeke (où il y a de bonnes auberges nommées 
à l'Oderbrück et au Dammgraben), le canal de 
Rehberg (Rekbergergraben), et le rocher de Rehberg 
(Rehbergrrklippe). V Oderbrücke est me digue con- 
siruite d'énormes bloes de granit, en partie du poids de 
600. quintaux; cette digue, en arrétant le cours de l'Oder, 
Pa fteée à former un etang, dont l'étendue est de 10,138 
toises carrées Caleubergeoïses, ce qui revient à 43% ar- 
pens de Brunswie, et qui nourrit de grandes truites d'un 


Holzemm 
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ùt exquis, Cet étang, cette digue, et le can 
Rehberg méritent à tous égards une visite, comme uno 
chose trés-enrieuse, Le chemin qui suit la digue est riche 
en sites extrêmement pittoresques. Un sentier conduit 
dici au Brocken, L'étang de l'Oder (Oderteich) 
est éloigné deux lieues d'Andreasberg, C'est dans les 
riches mines du mont André, prés de eet endroit, qu'on 
a exploité en 1728 ce fameux morceau d'argent massif du 
de St livres, l'un prix inestimable pour les 
rs et qui fut volée en 1753. pendant du 
Gôttingue où on la conservait 
berg a une population de 3300 hab; on y remarque comme 
curiosité un ehálet et l'étable des vaches d'Andréas- 


berg. 
origine de la fable qui parle d'un voyage annuel des 
sorcières, montées sur des manehes à balai en allant à tra- 
vers lex airs trouver le diable au Brocken, dans la nuit 
čcùde le 1. Mai, est comme suit: les vieux Saxons 
Marzbourg la fète prin- 


clandestinement sa fête au sommet à peine accessibl 
Brocken, et de là dérive la fable en question, surtout 
comme lex nouveaux chrétiens avaient la coütume de 

nommer Crodo que le gr 
et eomme il se foit encore 


r au 1. Mai pour le mener 
paitre montagnes, et l'on faisait des sacrifices le 
jour précédent pour obtenir du bonheur, 

Retour du Brocken. Unter-Harz on Hercynie 
férieure. En descendant du Brocken et après avoir passé 
par denbourg, on arrivo à Werniguerode, ville de 
6000 hab. à Y m. d'ilsenbourg et d'Élbinguerode, à 2 de 
Blankenbourg, de Halberstadt et d'Osterwyk, et à 3 de la 
Rosstrappe. Auberge: à l'hôtellerie seigneuriale. Le châ- 
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teau renferme une belle bibliothèque de 40,000 vol. et de 
2000 bibles, avec plusieurs collections, entre autres un 
Herbarium du Harz, le plus complet qui existe, Le paro 
est superbe, il y a 3 jolies cabanes et de be 
d'oeil. — Élbinguerode, ville de 3100 hab. 
Brocken et à une petite lieue de Rübeland (bonne auberge 
à l'ange blew), village célèbre à cause des grottes de Bau- 
mann et de Biel, (Ceux qui sont montés au Brocken du 
côté W'lienbourg, iront en descendant directement à El- 
binguerode.) La première de ces cavernes (la Baumann 
hühle) est la plus 
au commencement du 17. siècle. Le guide ordin 
voyageurs est un descendant de ce Baumann, qui l'a de- 
couverte, et jouit des profits qui lui en reviennent en vertu 
d'un privilège exclusivement aceordé à sa famille. La ca- 
verne entre apparemment plus avant dans la montagne qu'on 
Wa pénétré jusqu'ici, mais il my a encore que 6 grottes 
accessibles et examinées. Elles-foutes ont ensemble 758 p. 
de longueur. — La caverne de Biel contient 12 grottes 
différentes, dont a première est la plus grande: elles ont 
ensemble 6362 p. de long. Etant d'un accès moins diffi- 
cile, que sa rivale, et le propriétaire y tenant tout dans 
un bon état, la plüpart des voyageurs la préfèrent à celle 
de Baumann. 10 à 15 gr. d'arg. sont une rétribution qui 
suffit à ce condueteur. Ces deux cavernes de marbre se 
ressemblent en général assez pour ce qui est des stalactites 
de mille formes différentes qui les embellissent, et pour 
tout le reste. 

Aprés avoir vu ces cavernes, on se dirigera sur Blan- 
kenbourg, ville de 3000 hab; auberges: la couronne, 
l'ange. (Distances: 1 mille de Rubeland, et aussi loin de 
la Rosstrappe, Tẹ m, d'Elbinguerode, 2 de Halberstadt et 
de Werniguerole et 3 de Ballenstedt.) Cette ville est 
renommée à juste titre pour ses mines, ses fonderies, ses 
ardoisières, ses marhriéres, ses carrières en stalartites, sa 
fabrique et son dépôt d'ouvrages en marbre, ainsi que pour 
la beauté de ses alentours, sa situation charmante, et le 
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et dégagé qui règne parmi ses habitans. Une 
tés principales est le château qui contient 275 
chambres, et renferme une collection de coupes et gobelets 
de verre dans la salle à mange 
vue superbe du balcon, le 
le jardin de plaisance, h 
Le conduit souterrain, 
la 


Regenst 
trés-romantique, où l'on jouit d'une vue superbe et sublime, 
surtout du haut du bane du général, qui est wn bane de 
rocher comme suspendu en l'air, où cep les person- 
mes sujettes à être prises de vertige ne doivent pas hasar- 
der de se rendre, — 

Ou s'approche à présent du plas imposant spectacle 
naturel, qu'il y ait dans toute la forét d'Hereynie. Ni 
voulons parler de la Rosstrappe (le nom vent dire: 
du cheval) dont nous fimes déjà mention pag. 6 
Y we rend en voiture de Blankenbourg au. vile 
loge Thole et de là à la forge de ròle (fHleehhütfe), d'où 
un sentier conduit à travers d'un bois jusque wur la ci 
de la Rowtrappe, pon on mur de rochers, coupe perpendi- 


culairement de 3 côtés, formant un précipice ou entonnoir 
de 500 à $00 pieds de profondeur, dans lequel se jte la 
Bode et où l'on a pratiqué un train pour flotter le bois. 
wes, de 


La Rowtroppe est cloignée de Blankendourg 2 
Quellinbourg 3, de Werni 3, de Geraroi 
Harzgerode 4, du Brocken IL L Son nom est 


Bode. Ce sont des objets très dignes d'attention 
partie la plus majestueuse de toute cette contrée, Guidé 
par un bon conducteur on descend sans danger du sommet 
de la Rosstrappe par un ravin profond qui passe devant la 
place de danse des sorcières à la vallée de la Bode. 
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Le but ultérieur du voyage sera Ballenstaedt En 
venant de Blankenbourg on déjà remarqué. sur le 
chemin de Thale, qui est aussi celui de Ballenstaelt, près 
du village de Kattenstedt, 2 collines, nommées le Brom- 
eerberg (montagne de ronce), et le Salpeterkopf (tête de 

e), qui ne paraissent être que des amas de cadavres, 
Testes de guerriers tués dans une bataille livrée dans des 
tems fort reculés, On a déterré ici des ossements humains 
et des armes, et Ii eut encore en fouillant avee un bâton 
trouver des os et des eránes. En retournant de la Rosstrappe 
sur le che de Ballenstaedt et le poursuivant, il y a 1} 
L jusqu'à Gernrode, petite ville au pied du mont Stuben 
berg (ou Stufenberg). La maison de chasse seigneuriale 
située sur cette montagne est une très bonne auberge et 
en méme tems un lieu de divertissement des plus fréquen- 
tés par les habitans de 5 ou 6 milles à la ronde; on y 
trouve souvent société nombreuse et danse, surtout les di- 
manches et les jours de fête. On y est bien traité et les 
fenêtres de l'auberge, dont la position est admirable, don- 
ment sur une vue tendue de plusieurs milles, belle 
surtout au lever du soleil, C'est du Stubenberg qu'il 
aller au moulin du diable, où l'on jouira d'une vue 
des plus vastes de tout le Harz après celle du Brocken. 
De méme on va d'ici au mont Rammberg, et à la hauteur 
de Victor (Fietorshoehe). où il y a une tour de bois du 
haut de laquelle la vue est immense aussi, ainsi qu'à la 
enseade du bon ruisseau, (à cette dernière on peut aussi 
se rendre plus tard d'Alexisbad). Ces excursions faites 
(ow non, selon le tems qu'il fait et qu'on peut employer 
au voyage) on ira de Stubenberg à Ballenstaedt, 1] m. de 
Quedlinbourg, 2 m. de Asehersleben, H y a là un bean 
château situé sur une montagne et entouré d'un pare. 
Partout à Ballenstaedt il y a des vues superbes, l'horizon. 
est immense surtout des fenêtres de la grande auberge, 
plus encore du château de chasse sur le mont des chêvres 
(Zirgenberg). 

Reste à parcourir la vallée de la Selke jusquà 
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On y va de Ball par unchemin qui 
passe près du château très-antique e 
Falkenstein, rei 

tour ronde et énorme, de ses prisons et souterrains. 

Cette vallée, semblable à un pare, avec une mai 
de chasse prés du mont Meischerg, où lon peut ra- 
fraichir, une caseade nommée Mae gd ng (saut 
de flle) d'après une tradition, un obélisque de fer posé 
en 1812, et les eaux minérales très -fréquentées WA- 
lexishad, "v. les bains mo. 156) mérite à tous égards une 
visite, Le moulin du diable et les forgeries de cette val- 
lée, ainsi que les ruines de Hogenrode sont quelques autres 
points intéressants de cette contrée. 

Le retour déet? à Goettiogue ta fera. pur 
Marzguerode, ville située à 1400 p. de hauteur, dont 
les habitans se nourrissent de l'exploitation des mines, avec 
de grandes forgeries (auberge au cheval blane), et puis 
Stolberg, residence du Comte du même nom aveo un châ- 
teau sur le mont Josephshoehe, et le beau château de plai- 
sace de Tannengarten à 1 L delà. (Auberges à Stolbes 
la maison allemande, le cheval banc.) Jolies vues à 
lhenforst et omg, 

Plan pour faire le tour au Hars dans fe 
d'une semaine. Dimanche on ira de Góttingue par Herz- 
berg à Andréasberg, — Lundi: d'Andréasberg passer le ca- 
mal de Rehberg et l'étang de Modes e et aller jusqu'au 
nouveau Brockenhaus. — Mardi: à Rubeland, voir les en- 
vernes de Baumann et de Biel, le moulin de marbre, 
e Mer Row- 
trappe et à Werniguerode. à Goslar. — Vendredi: 
regarder les curiosités de Goslar et le Rammelsberg, se 
rendre à Clausthal ec au Georgs-Stollen, et puis par Leer- 
bach à Osterode. — Samedi: retourner d'Osterode à Göt- 
Ce plan finit, comme on voit, là où le nòtre a 
, et vice-versa, On choisira cel convien- 
dra le mieux pour partager son tems. S'il y S per- 
sonnes qui s'unissent pour ce voyage et se chargeut cha- 
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cune de sa part aux pour-boire, les frais pour les 7 jours 
leur favt 


Toutes se joignent 
il faut faire place 


minéral, des charbons, ete. Les 


ageurs qui viennent 
doivent prend 

la route par Eisleben ou Sangershouse à H 
là à Dallenstaedt et vers Blankenbourg: Is se trouveront 
alors sur des chemins battus où les postes wont bien ser- 
vies, et ions au Harz de 
Biankenbourg, de Ballenstaedt ou de Werniguerole, avec 
den voitures du pays, retrouvant les leurs à une de ces 
ville». Sur Eisleben, v. no. 37. A une liene de là on 

mse par Mansfeld, où il faut s'arrêter pour contempler 
Jui rois eeh omis AA pc 
mom, dont la gloire et Les hauts faits ont retenti d lon 
tems. Elles wont entourées à présent d'un pare du pro- 
priétaire actuel, Lauchstedt, v. no. ISS, m'est quà 5 L 
W'Eixleben. De Harkerode il y a 5 petits milles à Blan- 
kenbourg et 2 à Ballenstaedt, — Une autre route fort b 
et commode conduit de Sondershouse droit à Stolberg, 
m. (le chemin par Nordhouse est à peine praticable); de 
Stolberg (lont le château renferme une collection. remar- 
quable de montres et d'horloges, et une autre d'oraisons 
funèbres), A Hasselfelde; de Hasselfelle à Blankenbourg, 
ete. — Dans les auberges des villes. des montagnes. 
que des villes du Unterharz ` Hereynie inférieure), on trouve 
presque toujours suffisamment des legis, du manger, du 
café, du vin, ete. 

Plan du voyage au Harz, à partir de Berlin. Le 

voyageur qui voudra se borner à voir les points les plus 
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intéressants du Unterharz, ou de la partie inférieure et 
orientale, se rendra avec le vélocifóre à Magdebourg, v. 
no. 36, où il pourra s'arrêter 1 à 2 jours et repartir avec 
des chevaux de lounge, ow avec le vélocifére qui va à 
Cassel, (dep. Mardi et Vendredi apr. m.), pour Quediinbourg, 
v. no. 103. Là on est sûr de trouver une voiture de re- 
mise commode aveo de bons chevaux à raison de 3 risd. 


stnedt on regardera le chiteau, situé sur une.montagne 
transformée en pare, On peut envoyer sa voiture d'avance 
au chemin de Meisdorf. On arrive à Meisdorf dans une 
heure, et par la helle vallée de la Selke en } d'heure au 
château de Falkenstein; de là au mont Meiseberg où l'on 
se rafraichira dans la maison du veneur, et poursuivra ensuite 
sa route en passant prés du Maegdesprüng à Alexisbad, comp. 
[ + Séjour à Alexibad et 'excur- 
nille, 

Vie- 


Couche 
teau fort de En 
au mouli 
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chers à Werniguerode et méme jusqu'à Halberstalt. — D. 
Halberstadt on retourne à Berlin par Magdebourg, ou bien 
on peut aller avee le vélocifère par Egeln et Bernbourg 
à Halle, ou aussi prendre de Bernbourg à Dessau. 
Livres: cartes gé ques. Le manuel allemand 
ur les voyageurs au SE est le 
Pur guide. Aa coris du Seechen da Ah major 
d'Oesfeld, qui a paru à Berlin 1834. chez Schropp, 
est une feuille distinguée, qui offre au voyageur tout ce 
qu'il lui faut savoir pour son excursion, 


No. 235. Voyage au Riesengebirge (montagnes 
de Géants), ou aux 


p. €. à Sehmiedeberg, Landshut, 
et Flinsberg, ainsi q jegandsthal dans la Haute-Lu- 
sace, les étrangers trouveront les commodités des meille 
res auberges de l'Allemagne. Après les privations qu 
auront subies durant 2 ou 3 jours dans les exeursions 
montagnes mime, où lon ne trouve pour vivre que iu 
pain d'avoine, du fromage, du beurre et du lait, par fois 
des pommes de terre et du café, tout au plu» mne om 
lette ou des truites régal 'extrao et où les 
auberges n'offrent de gite que le grenier à foin, ils pour- 
ront dans ees villes au pied de la chaine des montagnes se 
reposer de leurs fatigues dans un bon lit, reprendre de 
nouvelles forces par le bon vin et les mets de viande ete., 
qui y seront å leur disposition, et se préparer à leur gré 
à de nouvelles courses dans l'intérieur du pays montagneux, 
IL en est de méme quant aux bonnes auberges de T 
tenes, tee iors Hobensibo die Bohème, 
mois surtout du charmant endroit Lichwerda, v. no. 192, 
Une route de poste venante de Prague y conduit en pas- 
sant par Reichenberg, et entre ces deux villes la commu- 
nication se fait toutes les semaines par une diligence, 

Les auberges de village, nommées Kretschams en 
Silésie et en Bohème, sont passables dans les contrées plus 
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fréquentées, mais en partie trés-mauvaises sur les routes 
et dans les lieux moins visités, Cependant vous trouverez 
presque partout de bonne bière, et en Bohème très- sou- 
vent de bon vin d'Autriche et d'Hongrie, 

Toutes les Baudes (chülets, ou habitations isolées) 
dans l'intérieur du ebirge proprement dit, sont à la 
vérité plus ou moins faites pour recevoir des voy 
frugals pendant un court séjour; mais parmi les 2500 B; 
des, dispersées par tout le pays montagneux il n'y a qu'un 
très-petit nombre, qui dans un examen rigoureux merite- 
rait le nom d'hôtellerie, Ce ne sont que celles dont la 
situation sur les sentiers les plus fréquentés leur procure 
plus souvent la visite des voyageurs du pays ou de l'é- 
tranger (et qui par cette raison sont plus préparées à les 
loger et à les traiter, que celles où les voyageurs n'entrent 
que par accident); telles sont la Wiesen- où Renner- 
baude sur Ja prairie blanche, la Pétersbaude, l 
pelbaude au mont Seifenberg, la vieille B 
sienne ou Hallmannsbaude sur la m 
Sehreibershau, la nouvelle Baude silé 
au plus encore la Hofbaude non loin de Rochlitz sur le 
mont Kahlenberg (tête chauve), Hormis ces véritables 
Baudes on peut compter encore comme auberges la plüpart 
habitations de maire, de forestier et de meunier de 
villages de montagne, que l'on comprend à cause de 

ituation élevée et de leurs maisons dispersées sous 
de Baudes, Ces demeures, quoique semblables 
en tout point à l'égard de leur extérieur aux autres B. 
des, approchent néanmoins par rapport à leur condition in- 
térieure en quelque sorte aux auberges de petits villages. 
l'onjours est-il, que dans les habitations souvent fréquen- 
tées par les voyageurs on trouve bien du café et du sucre, 
mais dans celles qui wont situées à des endroits plus rare- 
ment recherchés on n'en serait pas sùr, En tous eas nous 
conscillerions done à des sociétés de voyageurs, vu qu'el- 
les auront toujours besoin d'un porteur ou de plusieurs 
pour transporter leur bagage indispensable, de se pourvoir 
EM 
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pour le tour dans les montagnes d'une provision suffisante 
de vivres, comme du pain blane, du café, du sucre et du 
chocolat, du roti froid, du jambon, de la langue fumée, de 
bon vin, de l'essence de ponche etc, afin de n'être jamais 
embarassées faute de nourriture convenable et accoutumée. 

Priz de voyage. La meilleure saison pour voyager 
est le mois de Septembre, le tems y étant plus constant, 
l'air plus pur et transparent, et la chaleur moins grande; 
ib est vrai qu'au mois de Juin les cataractes sont plus 
abondantes, mais il m'est pas toujours possible alors de 
parvenir jusqu'aux erétes et sommets des montagnes, et 
dans les mois de Juillet et d'Aoùt il y a fréquemment des 
orages et des pluies générales. La dépense. journalière 
dans les montagnes pour une personne isolée, avec un seul 
gulle ordinaire n'excídera pas 2 risd.; savoir le salaire du 
guide 4 risd. par jour, et les frais de bouche et de logis 


pour le voyageur et le guide ensemble, qui doit toujours 
e get J jequ'à D iod, tout au plus > BI la voye- 
gonr a À ou À cu ib en coûtera encore moins 


pagnons, 
our, la part da; chart En grande société, laquelle aura 
Da de plusieurs porteurs 'et. de provisione de bouche, 
on voyagera peut-être un peu plus chèrement, mais la dé. 
pose, ne retiendra pourtant. par personne pas au deli de 
3 risd. par jour. Si l'on we fait suivre par des domesti- 
ques, ilit mettra an ligne. de Seen lag personne 
à proportion de ce calcul. Dans les auberges de ville en 
Silesie et en Bohème au pied des montagnes, il en coü- 
tera par jour environ le double, supposé qu'on m'ait ni 
chevaux ni personne à sa suite, où n'ait point à dé- 
frayer un cocher. H est vrai que la dépense pour le guide 
ow porteur, qui a lieu dans les montagnes, cesse ici, mais 
en revanche les petites rémunérations qu'il. faut distribuer 
en regardant telle curiosité ou autre, exigent tont autant, 
on doit done caleuler un montant de 2 à 3 risd. par jour 
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vous n'en serez pas quitte à moins de 2 à 3 risd., pour 
votre voiture de louage ou de poste, ou pour une porte- 
chaise par demi-journée. Une supputation de 4 à 5 risd. 
par jour ne sera dont point excessive, 

Le salaire journalier des guides au Riesengebirge 
est trésliférent, suivant la localité, le service qu'ils doi- 
vent rendre, l'utilité et méme la célébrité du conducteur, 
Le goes qul w'en font pas profes: on extraordinaires, 
Sen ; 


et de profession, dont les meilleurs sont du côté de la Si- 
ie K Mefferadorf, Sehreibershou et Pétersdorf, ls regoi- 
vent par jour 3 risd. jusqu'à 1 risd. M faut toujours s'ac- 
corder d'avance tant sur les fraix de voiture que sur les 
salaires de guides. Veut-on visiter les parties plus recn- 
lees du pays montagneux, on doit em tout cas prendre un 
guide bien instruit de quelque Baude du voisinage, Pour 
monter mu sommet du mont Zobten du côté de Breslau, 


ince et léger que possible, 
où vous ne trouveriez de por- 
pas besoin de guide, vous 
siez le transporter vous-même en épargnant votre tei 
votre argent. Là où plusieurs Baudes sont voisines 
de l'autre, choisissez toujours pour auberge la plus grande 
«€ considérable; & moins qué de galde no ve décide pour 
une autre en consultant sa propre expérience. Dans le 
commerce et la conversation avec les habitans de ces mon- 
tagnes, il ne faut pas trancher du grand seigneur, au con- 
traire leur montrer par une affabilite, bienveillance et cor- 
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dialité qui soit naturelle, que l'on sache estimer son sem- 
blable, malgré toutes les distinctions extérieures et fortui- 
tes. Le voyageur doit toujours répondre aux question: 
que lui feront ees simples montagnards, d'une manière 
droite et franche, et tàcher de se faire comprendre en a 
et aux connaissances de 
honnête et sans finesse, on gagne 
leur confiance, leur affection et on les rendra sincères, Du 
Teste il nous sera permis de renvoyer aux règles gencrales, 
recommandées aux voyageurs en Suisse, v. no. 236. 
Observation. D faut tâcher de s'arranger de manière 
à atteindre les plus beaux points de vue vers la fin de 


Tapr et y attendre s'il se peut le coucher du 
leil. regarde aussi le sommet du mont Sch 
koppe. plüpart des voyageurs fait gite dans la W 
xenhaude ou Hampelshaude; ile d'arriver 
sur Ja eime avant L e pour voir lever le so 


leil; mais à l'ordinai de jouissance À conte 
plor son coucher; et comme à présent il a été établi A 
la chapelle de St, Laurent un emplacement à coucher 
pour 10—12 personnes, on devrait prendre ses mesures 
pour y arriver vers le 
Plans de voyage. voyageurs qui viennent des 

ns et de la Bavière passent par Prague; — 

nent de la Saxe et de la Franconie, par 
de la basse et de la haute Saxe, par De 
Prusse et de a Pologne, par Breslau, 
1) On vient de Dresde en à heures à Bisehofs- 
werda, où l'on se repose quelques heures; de là à Ban- 
tzen en 4 heures, On a assez de tems pour voir quel- 
ques curiosités de la ville, Partant à 5 heures du matin 
le jour suivant par Reichenbach à Görlitz, on y m 
à midi, et l'on peut fort bien regarder cette ville Vaprès- 
midi ek bn monter dla Landskrono, montagne 
voisine et considérable, Jusqu'ici on peut aussi aller avec 
le vélocifére, v. no. 56, — Nous continuons notre course 
le lendemain par Nieder Schoenbrunn, Nieder-Linde, Mark- 
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lisa ete. à Wiegandsthal; nous arrivons à mili et al- 
low visiter ce qu'il y a de remarquable. Nous commen- 
cons notre voyage de Sudétes, en montant l'avant-midi 
ain à l'après 
mili par Flinsberg, v. no. 173, où nous me resterons 
qu'ane heure et demie, à Hirschberg, v. no. 58, où 
ons rendus à 9 heures, (On peut aussi aller pour 
11 gr. d'arg. avee la poste à voyageurs de Goer ~ 
ifenberg 5] m.; dép. de'Goerl. lundi et jeudi 
à 31h. d. m.; puis de Greifenberg à Hirschberg, poste 
à voy; dép. Jordi, jendi à B d. m. at merero 
vendr. à 6 h. d. m) — De Hirschberg nous conti- 
nuerons le voyage, partie en voiture, partie à pied, et ar- 

Hohenelbe en Bohème, 
à Dre no, 76), 17 


montagnes même à Wiegands thai et non à Flinsherg, 
on sera 26 jours en chemin. On revient alors à Wie. 
Và on retourne par Friedland 
Zittau et des parties de. 
iressantes à faire de cet endroit au mont et chàteau 
la che ou leSpitzberg (pie de 
montagne) porte depuis 1823 sur son sommet une maison d'où 
la vue est superbe. Un chemin commode y conduit, on 
trouve gite et des rafraichissements, De Zittau on va 
ar Herrnhut 2 m., Löbau 4 m., Hochkireh (remarquable 
ire de la guerre de sept ans) 1 m., à Bau- 
ete. à Dresde, 
2) De Prague on va avee la poste-malle en 14 h. 
pour 5 fl. 40 xr. par Jung-Bunzlau à Reichenberg, H m.: 
départ: dim., lundi, mardi, jeudi, vendr. à 4 ou 5 h. apr. 
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de Reichenberg à Hirschberg; — ou bien do 
Reichenberg avee la poste-malle à Münchengraetr, de là 
par Turnau, Semile à Hohenelbe, 74 m.; — ou enfin 
avec la même poste de Prague à Jung- Bunzlau et de là 
avee la poste ordinaire jusqu'à Arnau. De l'un des troie 
endroits Hirschberg, Hohenelbe ou Arnau on se 
met en marche aux montagnes, poursuivant diverses di- 


les jours un vélocifère par 
sur Oder à Breslau; on en profite jus- 
34 m,, on y trouve poste accélerée jusqu'à 
irsehberg, 104 m» v; no. 34, Tout ee voyage coûte 
13 risd. 124 gr. darg. On va alors voir les m 
sides reete Beckingen e Ii à 
Berlin par Greifenberg et Lauban 6}, Halbau et Sorau 
S. Crossen 7| m. ete, — ou bien par Loewenberg 44, 
Borsho 21, Sagan 7, Sorau 2, Guben 7] m. etc 

4) D. u on va avec la poste à voyageurs 
ommum GS 5k, s par, Sehweidaits, Land, 
Schmiedel rschherg 164 m. pour 24 risd,; dép.: 
lundi, mardi, jd sam. à 4 h. d. m. — ou avec la poste 
à voy. par Neumarkt, Jauer, Sehoenau à Hirschberg 


1 jour à Liegnitz, y voir les curiosités et les environs, 
Y. n. 34, et puis aller à Hirschberg. — C'est là qu'on 
fixera le plan du voyage aux montagnes, plus ou moins 
ou en voiture. — Pour retourner de Hirsch- 
au par un autre chemin, on choisira celui de 
g 6 m., verra le lendemain le château de F ür- 
stenstein, et sera rendu l'après-midi en 2 h. à Sch wei d- 
d'où reviendra le 3me jour à Breslau, et ira 
voir chemin faisant le mont Zohtenberg, comp. no. 58 
plus bas. 
Avertissement. Bien des personnes se décident par 
penchant pour la commodité à m'escalader que le sommet 
de la Schneekoppe, il y en a même qui se contentent do 


Plans do voyage. 657 


isiter In pente de la chaine des montagnes du Riesenge- 
linge. Mais il y a d'autant plus grand tort à se priver de 
la jouissance d'un pélérinage le long de la crête de ces 
belles montagnes, que cette marche n'exige nullement de 
grands efforts. Elle ne demande que deux jours tout au 
ence à la nouvelle Baude silésienne, le 

vette fin. Même en la prolongeant 


berg. plan 
voyage selon les avis que nous ferons suivre, et d'y co 
prendre les montagnes du comté de Glatz, — Rare 
nussi lox voyageurs vont voir la vallée de lElbe CElh« 
grind), plus rarement encore clie du ien Welt 
wasser (Weiuswassergrund) qui, quoique solitaires, 
fatigants et dew plux difficiles à pareourir ne laissent pas, 
surtout In dernière, de présenter lex scènes lex plus subli- 
mes de toute cette contrée. 

Plan d'un voyage à pied de 5 ou G jours sur le 
Riesenkamm (la crête de la chaîne dés montagnes) et 
par dessus la Sehneekoppe: (huppe de neige) jusqu'à 
Sehmiedeberg, Le voyageu à Hirschberg, w 
point de départ vers les mon reposera volontiers 
un jour, pour regarder les environs pleins de délices de 
cette ville, v. no, Ap. Aprés quoi il se remettra en che- 
min et arrivera en remontant le cours du Zaeken par 
Kunerelorf à Warmbrunn, v. no. 219 a. Le chemin 
entre ces deux villes est dex plus agréables pour un pié- 
ton, mais il pourra aussi moyennant 5 gros d'arg. profiter 
dune des diligences qui vont toux les jours de l'une à 
Fautre, (De Warmbrunn on pourrait premlre de erte sur 

Ké) 
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Flinsberg, 24 m, situé à l'extrême droite de la chaine du 
Riesengebirge, au eas que l'on voudrait monter de li 
ar le mont Tafelfichte sur la crête du Iserkamm. Ou 

sberg, jusqu'au 


brunn la route sera poursuivie par Hermsdorf, où l'on 
montera au vieux château de Kynast, et par Petersdorf, 
bam grand vilage de Sehreibershan, de plor de 2000 


— lei il faut congédier la voiture, supposé qu'on en 
eût, etprendre un guide, A Sehreibershau on se fera mon- 
trer la verrerie de Hoffnungsthal et la fabrique de vi- 
triol. — On ira voir ensuite la chûte du Kochel et celle 
eken; — puis on s'achéminera vers Je mont Ri 
traeger de 4332 p. de hauteur, sur la pente méri 

quel se trouve la nouvelle Baude silési 
inera la marche de la 
(un we remet en 
iexenkamm. Nous allons nommer à présent tous les 
points remarquables et les excursions à faire de côté, dame 
leur ordre de succession naturel: Mont Weile 
(descendre à droite à la prairie de lElbe, au p 
Y'Elbe, à la cataracte de l'Elbe et à celle de la Pant- 
sehe), remonter à la Kesselkoppe (reiche à la Kesel- 
laude): mont Krkonoseh, (les Sehlüsxelbau 
exeursion à la vallée P Iser); Freier 
thal (gite chez le chasseur des Spaltebandes). — 3me 
journée: remonter par la vallée de l'Eibe jusqu'à la prai- 
"rie de l'Elbe; les rochers Feigelstein et Grhbens 
cursion ou descente sur le bord occidental. du précipice 
Kleine Sehneegrube, à l'étang Grubenteich, et aux 
Sehneegruben méme; remonter sur le bord oriental du 
gouffre grosse Schneegrube); le mont grosse Rad 
Ek rone). (excursion à Jo Boitier relücho pour 
ade du Pudel et contempler la vue de là wur 

et la cataraete de l'Elbe et de 
à la montagne grosse Sturm 
canque: (excursion au rocher du Semmeljungen voir le 


trou de neige (Schneegrube) d'Agnétendorf); l 

du Maedelkamm; (excursion à droite au roc d'oiseau 

ou Vogelstein où l'on aura une perspective d'oi 

la vallée de l'Elbe; les Bradlerbauden et les Tofter- 

bauden); la grande montagne et ses groupes noni- 

breux de rochers; la Pétersbaude; le passage de la 

Maedelwie la Spindlerbaude; couchée à l'une 

Ame journée: les montagnes Kleine 
Verg; H 

et aux 5 ni 


bords de l'étang; les rochers Dre e; le grand 
étang; les champs d'étang ou T'eiehfelder; le petit 
étangs relâche à la Hampelxbaude;) remonter sur la 
Seifenlehne; la prairie blanche, où l'on peut aussi 
se rendre directement du Mittagwstein; passer la nuit à 
la Wicenbaude. — Bme journée: (Exoursions: a) au 
mont Brunnberg, au Zehngrund, à Petrkretucham, 
à la vallée de lAupe ou Aupegrund: à la cascade 
de L'Aupe; au jardin de Rübexahl; retour à la Wie- 
senbaude, — 4) Par dessus de Brunnberg à lange Grund; 
St, Pierre, Frédériesthal, Maedelsteg, et Weisswasser- 
elche aux Leier- Bauden; retour à la Wiesen- 
l Montée de là Wiesenbaude au Koppenplan 
(plateau de la Sehneekoppe) et (excursion à gauche à la 
chüte du ruisseau Lomnitz, ou Lomnitzfallj; escalade 
de la Schneekoppe et coucher à la chapelle de St. 
Laurent, — me journée: séjour de la Schneckoppe, la 
crête du Forstkamm; la schwarze Koppe (huppe 
noire); Klein-Aupé; et de là aux Grenz-Bauden; 
aprés s'y être reposé on peut en descendre dans la plaine 
de 3 cités; vers Grosx-Aupe en Bohème, vers Herms- 
dorf où nous avons commencé Ja marche; ou enfin vers 
Sehmiedeberg ce qui sera le plus naturel. — Au reste 
on peut fort bien (surtout en omettant quelqu'une des ex- 
cursions) réunir la óme et 6me journée en une, et sup- 
primer par là un jour de rovage. 
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Voyoge de Schmicdeberg par Landshut à Walden- 
Durs: dd là pol dlteanen n Balslrennl l| Etes. 
stein, ainsi qu'à Adersbach; retour de ce dernier endroit 
à Waldenbonrg. La chaussée de Schmiedeberg à 
Landshut, 2} m. passe par dessus la eréte des montag- 
nes de Schmiedeberg, sur la hauteur de laquelle il y a un 
point de vue superbe. Viennent ensuite Gottesberg, 2 
m, et Waldenbourg, 1m, d'où un sentier agréable de 

L conduit à Altwa no. 207. Une des mines 
la Fuchsgrube (le nom veut dire: re- 
a une galerie percée dans le roc, qui sert d'a- 
quedue et à une navigation souterraine, que les voyageurs 
curieux de voir ces mines se font un plaisir d'entreprendre. 
— Plusieurs excursions dex plus interessantes. peuvent se 
faire de Altwamer, savoir: à Salzbrunn v. no. 206, et 
au château de Furstenstein, 1 m., à Charlotten- 


qui fa- 
On y regarde la belle église 

Joseph avee un orgue excellent de 2606 tuyaux; 
Bethlehem près de là est un petit bois avec une cha- 
pelle et un hermitage. 

Voyage de Waldenbourg à Glatz, aux monta) 
de Glaís, à Landeck, Reinera et Kudowa. De 
denbourg par Neurode à Glatz il y à 7 m. 
124; puis à Landeck 3 m. ou à Reinerz 3 

D'ici on va voir les montagnes Hum 
scheuer, hohe Mense (toutes les 
les, surtout la seconde d'une figuration grotesque) et 
Seefelder, chose trés-curieme, v. m 
aussi Cudowa (bain) et Nachod, ville boi 
wn superbe château de montagne, jadis posses: 
lenstein et puis des princes Piccolomini; auberge à 
l'agneau, Ceux qui doivent retourner par Prague et 
Dresde vont de Nachod à Jaromirtz, v. no. 124; 
ceux qui retournent par la Silésie iront par Glatz à 
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Breslau, vc no. ST, (ou peri Prakonsisiné Reichonhach, 
Schweidnitz, Striegau, Jouer à Liegnitz, l5] m. — 
Plan d'un voyage de 3 semaines, particulièrement 
à recommander; suivant lequel on peut parcourir les mon- 
tagnes commodement dans toutes les directions, et qui 
conviendra surtout à ceux qui ne veulent pas trop se fa- 
tiguer, et aller de tems en tems en voiture, sans cependant 
Ke queque point principal. 1) Par Ia montagne 
fichte et l’Iserkamm (la erête du mont Iser) 
D on pa pra prés du mont Reiftrüger 
(huppe de frimat); y coucher; 2) Reiftrüger, Spits- 
berg (pie), Sehneegruben (fonds de neige et precipi- 
tr)» aut cimen: grosse Had (grande roe» gro 
Sturmhaube (grand cas midi à Pudelbaud 
apris mili à le chète do. lElho, à cell. du rulssent 
Pantacho, au grand Kesselberg et Krkonosch, 
descendre dans le vallon de l'Elbe à l'endroit Mad el- 
stieg (sentier ) et à la ehüte du Weisswanser 
(ruisseau blanc} édériesthal ou aux Krau- 
don, situées agréablement; couchée. 3) Visito du 
Y de Elbe depuis Frédericsthal jusqu'à Ho- 
henulbe et Arnan; chemin fosant u mont Mei- 
delberg. 4) D'Arnau à Trautenau, 6) De Trau- 
v Freiheit 6) Exeursion au 
et Sehwarzent 


(aubes 
grun "i lr dix. valla ) e le mens NAR MAE (i 
pulia) dole Wie ude bohémienne, 9) Escalade 

Sehneek 
oer kl 


de prairie). 10) Par 
petit, casque) sux 
étangs, aux trois roes à la Hem- 
helsbande. 11) Par Rrumhäbel et Steinseiffe 
Nehmiedeherg. 12) Les beaux environs: la métairie 
dite Buschvorwerk, le château de campagne à Buch- 
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wald et le pare, les rochers Friesensteine ete. 13) 
En voiture à Landshut, au ei. uvent de Grüs- 
; y voir la superbe église, et à Liebau. 14) De 
bau pareillement en voiture à Kupferberg. 15) 
Fischbach, v. no. 219; la voiture vous attend, 
tandis que vous montez aux deux Falkenberg 
en voiture à H irschberg. Ma Sejour; les environ 
cieux, le mont des cava 
v. mo. 58. 17) Excursion à Stonsdorf où l'on goûte 
de la bonne bière de ce village, aux monts Prudel et 
Stangen, rochers et grottes remarquables; retour à 
Mirsehberg. |) Exeuron à Warmhrunn; v. no. 
219: l'après montée au vieux château de Kynas 
touchée à Hermsdorf. 19) A Sehreibershau, à la 
fabrique de vitriol, aux chütes du Zacken et du Koehl; 
couchée au Kretscham à Schreibershau, 20) Par 
qu'on ne doit pas oublier de 
ible à FI g, V. no. 173: Qui 
part de Sehreibersbau à 4 h. du matin peut fort bien diro 
Fendu à midi à Deg, y reposer, voir Len étais 
in, et faire dans la fraicheur de la soirée lex 
2 petites lieues qu'il y a d'ici à Wiegandsthal. — Nous 
conseillons sous bien dew rapports à suivre ce plan de 


w locules, — Warmbrunn. — Hirschberg. 
— Adersbach. — Arnau. — Brannay. — Flinsherg. 
Hermsdorf. — Hohenelbe et la source de lElbe, — Jo- 
hannisbad (le bain de St. Jean). — Rochlitz, — Rübe- 
zahl. — Schmicdeberg — Steinseiffen et Kahl. — Wie- 
gandsthal. — Meffersdorf. — 

Avis: Cherchez dans la table des matières les autres 
endroits nommés dans les plans de voyage, que nous ve- 
mons de donner, ie les bains et leurs environs. 

Warmbrunn, v. no. 219. D'ici on fait aussi P 
elei Sen duin Biel aeimp poc Bán 
v. no. 58, — Le célèbre Labyrinthe 
nommé aussi la forêt de pierres, à À 
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partient pas proprement au Riesengebirge, mais il n'en 
est distant que 4 milles, et situé en Bohème, sur la fron- 
tière de la Silésie, Les groupes que forment ces masses 
de grès sont d'un aspect extrémement admirable et intéres- 
sant, C'est de l'auberge, bon gite, où l'on en a une vue 
on y trouve souvent société, et c'est d'ici qu'on 
conduite d'un guide, pénétrer dans l'intérieur 
forét miraculeuse. On y admire e. a. la cascade 
du Sil h (ruisseau d'argent), le vallon de Puhu 
Ia pierre d'écho, le pavillon, les ruines d'Adershach. 
— Arnau, 2000 hab; vieux château, i 
helle promenade en longeant la vallée de l'Elbe jusqu'à 
Hohenelbe, — Brannay, centre de tissanderies de toi- 
de finesse suprême, — F 


no, 173, — Hermsdorf; au château il y a une biblio- 
thèque et autres curiosités, parmi lesquelles un 
Kyn 


du 


X château, 


sur une montagne à 
qui y conduit les étrangers, eat un tisserand, il 
une "annone henelbe, 2400. hab.; 
château et fabriques de toile. 
nufhctures de linon, — L'Elbe et sa här 
supposé anciennement, que ( Elbbaeh (ruisseau) 
xife dans la langue du pays. fut la vraie source d. 
cet Elbhach sort de terre dans sur la crête 
de la chaine des montagnes 
die la présence de deux Arel 
Krumme Site (eau serpentante) 
cascades, tombe aussi dans la vallée d. 
les opinions les plus reçues dep tems, l'un et l'autre 
me sont que des affluents, et le Weisswasser (ruisseau 
blane) étant la plus forte de ces eaux, est la vraie source 
de l'Elbe. — En attendant l'Ebbach fait honneur à son 
Tom par sa belle chüte de 250 p. de hauteur. — Johan- 
isbad a une source minérale d'eau tiède, qui ressemble 
» mais elle est peu fréquentée 
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malgré les bons logements et bains qu'on y trouve; il fait 
si frais iei qu'on ne peut durer à l'air qu'au fort de l'été. 
— Rochlitz se distingue par sa belle situation et par le 
grand nombre de ses manufactures. L'église renferme quel. 
ques bons tableaux; l'auberge est l'une des meilleures de 
ces contrées; et les guides qu'on prend iei aux montagnes 
sont excellents. Le district de Rubezahl. Le théàtre 
des traditions connues du Riesen- 
gebirge comprend principalement Les Siehengründe (les 
% vallons), le vallon du diable, et la montagne schwar- 
xe Koppe (huppe noire). — Sehmiedeberg, 4100 hab. 
Auberges: au cheval noir, à l'étoile. Belle ville industrielle 
et manufacturière, riche en beaux environs et sites romantiques, 
La belle vue à l'église de Ste. Anne; le mont Ruhe- 
berg, le Kaffébrünnel (fontaine); parties de plar au 
mont Gürtler-Berg (des ceinturiers), nommé aussi 
montagne du ministre, Le beau pare de Buehwald 
à pl, d'ici, Fisehbaeh avec son beau château, la mine 
de fer au mont Ko 


rte, glaise et en bois par Si 
mond Kahl, vulgairement désigné par le nom de Kop- 
penkahl (Kahl de la cime). En général on taille et 
Coupe iei en bois, trés-artistement, dex abeilles, des esenr- 
bots, et utres inseeres. C'est une b 
les hu de cet endroit, qui travaillent 
en bois que ceux de Berchtesgaden non 
bourg. — Wiegandsthal est célèbre par sa si 
au centre de plusieurs curiosités des Sudétes, et par e 
eff. rf (bonne auberge) où habitait 
Ger le Bourrit 


rf, le Saussure 


Alpes de l'Helvetie. 
à la ville de Goerlitz, qui s’en tro 


de 3600 p. de hauteur où l'on se rend 
on y met 2 heures, 
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Elévalion de quelques points des montagnes de 


hnee- ou Riesenkoppe, 4884 p., selon d'autres 4090 
p. Brunnberg 4695; Kesselberg 4265; Lahnberg 4512; 
grosse Rad 4581; Tafelfichte 3546; Zackenfall (chüte 
iu Zacken) 2142; Spiegelberg 3588; Forsberg 3744 qe 
La région du pin des Alpes commence à la hauteur 
3600 p. Le seigle ne profite que jusqu'à l'élévation de 
1200 p.; l'avoine et les pommes de terre viennent encore 
i celle de 1600 jusqu'à 2500 p. mais vil tombe de la 
neige prématurée, il faut souvent les donner encore toutes 
vertes au 


Cartes, vues, livres, La carte. les voyageurs au 
Riesengebirge, ches Korn 1892, A rid, — Pause piro 
a de la Silésie, lithogro, par Tempeltin; 
chaque cahier de 4 feuilles: 2} risd. — On fera 

ur ee voyage de se munir aussi d'un télescope 
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Livres, cartes itinéraires, gravures. Le meilleur li- 
, G. Manuel du voyageur en Suisse, 
trouve les directions nécessaires pour re- 


ler a dessiné et publié 
du mont Uettli, de Zu- 
tein etdulae de Con 
ainsi qu'un livre d'estampes trés-intéressant qui est un 
Atia de petits pasoreme, bg V'oyoge plloresque 
par les contrées les plus remarquables de la Suisse et 
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des pays limitrophes. — En outre il existe des vues et 
gravures nombreuses, tant grandes que petites, isolées ou 
en cahiers, dont on a le choix, surtout chez le marchand 
d'estampes Fussli à Zurich, 


Argent nécessaire pour ce voyage. La diversité des 
monnaies qui cireulent en Suisse, est plus grande qu'en 
tout autre pays. Il en est de mème des poids et mesures, 

d'autres, mais il y a 
On as 


mon seulement chaque canton en 
des variations méme dans chaque district où 
sure p. e. qu'il existe en Suisse 60 aunes 
mesures de fruits séchés, et 81 pour les liquides. 
de couronne (Kronenthaler) et ceux de Brabant sont la 
monnaie la plus profitable dans Ja Suisse orientale (entre 
In Reuss et le lac de Constance), et les écus de 5 francs 
de France dans la Suisse occidentale. D'entre les espèces 
d'or ce wont les Napoléons-i'or et les pièces de 20 francs 
frappées aprés son rè pe les autres monnaies d'or 

à Genêve, Comp. pag. 


Utilité physique des voyages à pied en Suisse. L'in- 
fluence des voyages en Suisse sur la santé est tris-impor- 
quoique peu olservée et peu vantée jusqu'ici, As- 
mt i| n'y a point de mouvement plus sain et plus 
fortifiant, et qui augmente plus les forces vitales, qu'un 
voyage en pieton dans un pays montagneux; c'est non 
seulement un moyen de conserver la santé, mais aussi un 
dici pour la retablir. Ce qui facilite de benu- 
coup les marehes dans la Suisse, méme à ceux qui m'y sunt. 
point accou c'est que le voyageur trouve partout un 
gite du moins supportable, et qu'il peut par conséquent 
conformer ses journées à ses forces et à sa commodité, 
faisant par jour de 4 à ou 10 lieues de chemin. Ajou- 
ten-y, que la grande variété des objets excitera continuel- 
lement son attention, éveillera son esprit, et remplira son 
ame de sensations les plus diverses. 
Vallons et Alpes particulièrement recommandables 
à cause de l'air pur qu'on y respire, e pour y séjour- 
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ner pendant l'usage d'un traitement de pelit-lait. — 
La meilleure saison pour les visiter. — Les meilleures 
auberges et châlets. M y a en Suisse nombre de villages, 
situés dans des vallées ravissantes, où sans être obligé de 


Zweysimme 
situation un peu plus élevée que Weissenbourg, c'est-à-dire 
à 2832 p. au-dessus de la mer dans la vallée de Sim menz 
Saanen sur wne hauteur de 3103 p. et le Chàteau- 
d'Oex dans la vallée de Saanen, un peu plus bas, Ces 
deux derniers endroits sont les plus élevés, et n'offrent pas 
les mêmes rangers, que lex autres, f 
y comprendre enco sement pour le traitement. 
petit-lait de chèvres du. bersold à Aarmühle, 
près d'Unterseen, qui a «t indi par den 
de bain en méme tems la plüpart des eaux 
mérales usitées. Les personnes qui veulent séjourner quel- 
que tems dans des régions encore plus hautes et d'un air 
encore plus pur, doivent se rendre à Gais, endroit connu 
r le cures de petit-lait de chèvres dont une quantité 
d'étrangers y fait usage toux lex On apporte le lait 
dont on prend le petit-lait, tous les matins du mont Ho- 
hen-Süntis à 3 ou 4 lieues de lò, et il est encore chaul 
à son arrivée, dont une cloche donne le signal. A Dot- 
tenwyl, situé au Nord de St. Galle, mon loin du lac 
de Constance, on peut aussi se faire traiter de petit 
dans un beau local; ou lien on pent se rendre pour 
effet à Wolfshalden, à Schwellbrunn dans la partie 
reformée du canton d'Appenzell, aux vallées de Locle 
ou de Chaud-de-Fond? à eclle de Joux, ou à la val. 
lée Urseline (Ursernthal). Aux 4 premiers de ces en- 
droits l'étranger trouvera toutes les commodités, et le sé- 
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jour lui sera agréable par l'excellence de la nature et des 
nones deut i ba Verrventeurd. Va ralio DRE [ue 


de l'Albis et 6 à 7 L de VER 
tous ces endroits et vallées il ne 
de Juillet et d'Aoüt, si l'on veut avoir l'esp 
d'un beau tems durable, Parmi la quantité des Alpes et 
des grandes hauteurs il y en a quelques unes, où l'étran. 
ger. qoi vlt se contente” des commodités les plos Inilspen 
sables, de la nourriture 1 imple, et du commeree des 
bergers, se trouvera extrêmement satisfait pour tout le re- 
ste. Telles sont: le Hagi le Rigi près du lac des 
4 villes forestières, le Weissenstein près de Soleure, 
et le Chasseral non loin du lae de Renn 

L'hospice sur le Rigi. A la moitié de la hauteur do 
cette montagne, sur le plateau dit: untere Rigi (Bas- 
Rigi), sont situés l'hospice ou le couvent des Capucins, et 

ieurs à côté: au petit cheval blane, au boeuf, 
il, an glaive (la meilleure). Elles sont à 4260 p. 
au-dessus de la mer et à 2940 p. au-dessus du lac de Zug, 
qui se trouve à 5539 pieds au-dessous des alpes plus hau- 
tes du Rigi, dont la cime la plus élevée, le Culm, haute 
de 5550 p. porte depuis 1816 la nouvelle auberge, 
oi il y a une vue célèbre par sa beauté singulière, admi- 
rable surtout au lever et au coucher du soleil. 

On peut s'y procurer facilement les besoins les plus 
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nécessaires d'Art, de Lowerz (ou Lauerz) ou de 
Schwyx, endroits distants d'une lieue jusqu'à 3, 

Le Rigi est isolé, de teus etin ot so trouve ror, na 
point des plus intéressants, par rapport aux coups d'oeil im= 
Panta, et exiratrüinsiete,F Bon tle rapptoshó da Ja grands 
chaine des montagnes, solitaire au de tant de lacs. 
et de vallées, sa hauteur de 900 toises, qui lui procure 
une vue illimitée sur toute la Suisse septentrionale, et sur. 
une partie de la Suisse orientale et occidentale, bien avant 
jusqu'en Allemagne, peuvent convainere de l'intérét que 
doit avoir un séjour sur son sommet. Il ne sera pas aisé 
de trouver une montagne, où l'on pourrait réunir autant de 
jouissances au but de vivre dans un air si pur, et de faire 
image d'un traitement de lait pendant plusieurs semaines. 
Len malades y trouvent pour 15 Wer (Haisen) par Jour, 
un logis et une bonne table, non compris cependant le vin. 
A ceux qui voudront conserver un souvenir agréable de 
cette montagne nous conseillons d'acheter le Panorame 
du Rigi par Keller ou celui par le colonel Pfyffer de 
Myher; à ce deri iuide au Rigi-Cuim, 
Luce sera un bon com- 


n de voyage. 
L'croulement du Rufi. Au voisinage du Rigi, tout 

rès de son pied se trouve une des plus grandes curiosités 

le la Suisse, le théâtre de la plus terrible désolation, cau- 
née par le bouleversement d'une partie du mont Rufi, de 
3516 p, de anteur, qui ent ieu le 2 Sept. 1806. Le vil- 
lage de Goldau, nombre de hameaux, de maisons et de 
chätets, 500 hommes, parmi lesquels une société de voya- 
ure, 400 bestiau et leu plus beaux paturages de A lieues 

le circuit, furent écrasés et engloutis en peu de minutes, 
et toute la contrée fut changée en un désert. Le nouveau 
chemin d'Art à Lowerz, qui passe par dessus ces rui- 
mes, est remarquable, Le sentier de Lowerz au Rigi est 
le plus commode de tous ceux, qui menent à cette mon- 
tague. Lowerx a de bonnes auberges et maisons à bain, 
le chemin de là à Sehwyz est une jolie promenade. H 
y a aussi un chemin direct conduisant d'Art au Rigi- 
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A Art (à 3 I. de Zug) on trouve pour cet effet des gui- 
des, des chevaux, des porte-chaises. Sur ee chemin on 
arrive à un point dit: das untere Dáchli (le petit toit 
d'en bas) où il se présente une vue superbe sur le lae de 
Lowerz, sur l'ile Sehwanau (des cygnes) et sur la ville 
de Schwyz, 

Les monts Wei 
vent tous les deux 
hautes Alpes, et offrent les vues les plus vastes et éten- 
dues qu'on puise imaginer; c'est un aspect unique, que 
de voir toute la chaine des Apes depuis lorient Ale: 
dent et bien jusqu'au-delà du Mont-Blanc. Sur la hau- 
teur du W n citérieur (vordere Wei 
stein), à peu prés 3950 p. au-dessus de in mer, il y a une 
auberge, récemment construite et bien conditionnée pour 
toutes Ios ee de leie graide et» balley 4/06 d'a 
ion où l'on fabrique les fromages et le beurre, 
eelle-ei au-dessus de l'étable des vaches, on a p 
paré des chambres pour les personnes qui souffrent de la 
P On a aussi établi des etit-lait. 
peut visiter cette montagne à cheval et méme aller en v 
ture au sommet; aueun voyageur en Suisse ne devrait n 
glizer de s'y rendre, à cause de la grandeur du coup d'oeil 
wur da chaîne: des Alpes, Le lever du soleil se voit le 
mieux de la pointe nommée Róthe; et il faut aussi co 
templer la. vue immense de la eim ematte, 
C'est là que Keller lev ] 
propre, le panorame du W 
pensable au voyageur qui vient ici, que celui du Rigi à 
Ceux qui vont à cette montagne. — Sur le Chasseral 
dont la hauteur est de 361} p. au-dessus du lac de Neuf- 
irch, et de 4968 p. au-dessus de la mer, il se trouve 
sur les différents degrés de ses Alpes plusieurs châlets, 
plus spacieux et meilleurs qu'iis ne le sont ailleurs. De 
Bienne on peut monter jusqu'à plus de la moitié de la 
montagne en char-i-bane, espèce de voiture très 
Suisse, et l'on peut aisément faire apporter des lits et au- 
tres besoins, 
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De la saison à choisir pour le séjour de ces Alpes. 
Pour un tems de quelque durée le séjour de ces montag- 
mes n'est pas si agréable que celui du Rigi, où les vues 
sont plus variées et où l'on a le plaisir de les chercher, au 
lieu qu'ici on les a toujours en face de sa chambre. 
va sans dire qu'on ne doit choisir que les mois de Juillet 
et d'Août pour y demeurer. Du mont Haggen on peut 
descendre en une heure jusqu'à Schwyz. Du Rigi on 
eut le faire en 3 heures; et en 2 heures on peut aller du 
Rigi à Art -Descendant de Welssenateln on arrive 
en deux heures à Soleure, et du Chasseral à Bienne 
en 2 ou 3 heures. 

Quant aux bains de Pfeffers et de Louëche, en 
Suisse, v. les no, 200 et 190. 

Les eaux minérales de St. Maurice, et près du lao 
du Genève. La Si labunde point en sources minéra- 

8 fontaine célèbre d'eau chalibée est velle de 

St. Maurice dans le Bas-Valais, qui. contient plus d'air 
fixe que celles de Spa, de Pyrmont, de Schwalbach, ete. 
Les Italiens la fréquentent beaucoup, mais on ne peut y 
arriver qu'en piéton ou à cheval, et on n'y a pris soim 
que médiocrement de la table et du logis dex valetulinai- 
Tes, Auberge: à l'union. — Sur le lao de Genève, entre 
Evian et Tholon, pris d'Amphlon il. malt muni una 
eau martiale, dont on fait grand usage en été, et où l'on 
trouve assez de commodité avec la propreté qui règne pare 
tout en Savo; 

Organisation des postes. Chaque canton a ses postes 
Ch aer ma eeperdant: s0- correspondent. Ke et 
régulièrement. On a des vélociféres, des diligences, des 
courriers de lettres et des chariots de poste ordinaire, 
L'arrangement. des voitures est bon et commod 
à 4—8 personnes, 
sans interruption av 
rau à Bále on 
tous les jours. il part aussí tous les jours une 
diligence pour Berne, une autre pour Zurich, ainsi que 
des postes accélérées pour Berne et pour Schaffhouve, 
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De pareilles postes partent tous les jours de Bâle, de 
Berne, Coire, Fribourg, Genéve, Glarus, Interlaken, Lau- 
sanne, Lucerne, Neufchitel, St. Gall, Sehaffiouse, Soleure, 
Thun, Vevay, Winterthur et Zurich. On est rendu de 
Zurich à Berne en H h, de tems, moyennant 12 fr. 
et ainsi de méme sur les autres routes à proportion des 
distances, 
des relais due sur les 
de Genêve à lita- 

lie par les routes du Splugen et du St. Bernard; le long 
du lae de Constance, par cette ville et par St. Gall à 
Coire; dans le canton Genève et dans la principauté de 
Neufehitel, Pour le reste il faut se servir des cochers de 
lounge, qui se font payer pour 2 ehevaux de 12 à 16 flor. 
par jour, selon la concurrence, Le tarif est trés différent 

les routes que nous venons de nommer; dans les ean- 
Sos alle il so règle en général sur ceux de Bade 
ou d'Autriche, dans les cantons français sur le tarif usité 
en France. 

Les Arie, On a tort D sté des 

free Gig dana ls d principale de 1a Sale 
ne comparaison à celles du méme rang en d'an 
où tout est moins cher, et qui ne fournissent à 
Tien de plus que les auberges de la Suisse, fera avouer 
quon yat triti à prix modique; On y Mie à tablo 
"re, midi et soir 2 franes de Suisse, par couvert, moyen- 
nant quoi on est servi d'une soupe, de 3 mets, d'un des 
sert et d'une demi-pinte de vin de table, I est vrai que 
dans les grandes villes chaque repas à table d'hôte est 
aussi payé de 4 à 5 francs, mais alors il y a presque tou- 
jours plusieurs tables de différents prix, Qui mange à sa 
chambre doit donner le double et davantage. Le prix des 
chambres à loger differe suivant les étages et leur 
exposition Dans les auberges des petites villes et des. 
villages, où les eochers s'arrêtent en voyage et donnent à 
manger à leurs chevaux, les prix sont les mêmes et l'on 
y est souvent fort étrille, Le mémoire. que les hôtes font 
à ceux qui voyagent sur un grand pied, qui donnent leurs. 
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ordres ayee un ton de fierté et mettent toute la maison en 
mouvement, est caleulé d'aprés un tarif bien plus haut, 
Ce qui rend si cher les voyages en Suisse, n'est au fond 
que le grand salaire des eochers de louage, la lenteur de 
leur marche, les courtes journées et la quantité de eouel 
et de stations qu'on fait pour tout regarder, 
Tarif des cochers de louage ou voituriers. Epargne 
qu'on peut faire, Le prix ordinaire d'une voiture de 
louage avee deux chevaux est de 3 Kronthaler par jour, 
non compris le pour-hoire, Car il faut savoig, qu'on 
vous fournit des chevaux, qu'autant que vous vous en, 
ger à payer autant de journées pour le retour dex 
vaux, que vous en ayez mis à arriver, Par exemple si 
vous faites 10 A 12 lieues vous. payez deux journées, cha- 
eune pour deux chevaux, On ne compte rien pour le 
I de la voiture, au contraire, on vous demandera plu 
tòt davantage en ne vous fournissant que. les chevaux, 
pareeque le voiturier n'a pas alors la perspective de pou- 
voir ramener d'autres voyageurs au retour. Comme il y 
a souvent des voitures qui retournent vides, c'est quelque- 
fois une ocasion de voyager à moitié prix. lest par 
quent très demander. sou ale- 
frenier de votre auberge, wil n'est. point arrivé de voiture 
êtes intentionné de vous rendre, Le 


Bale en 2 jours, et il est tout simple que ln voiture vide 
où les eheyaux n'en mettent. pas davantage pour le retour, 
cependant le voiturier vous fera souvent payer 5 journées. 
On se rend de Zurich à St, Gall en mn jour et A 
Von vous en fait payer 4. Entre Die et Berne il À 
payer de méme 4 jours pour l'aller et le retour, quoiqu'on 
y aille commodément en 1j journée. ll est done neces 

saire de uraler préalablement. avec le propriétaire des 
chevaux qu'on loue, non seulement sur le prix, mais 
aussi sur Je nombre des jours de retour, dont il 
prétend avoir besoin, Qui a sa voiture à soi, devra tou- 
Jeurs payer quelque chose de plus. par ls zi que maus 


et 
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avons détaillée ci-haut, Le voyageur qui ne voudra faire 
qu'un tour de quelques semaines en Suisse, mais dans sa 
propre voiture, fera bien d'aller avec des chevaux de poste 
jusqu'à la frontière, et s'il n'a pas de ses propres chevaux 
à y envoyer d'avance, de prendre ici un voiturier badeois 
ou wurteml , qui sont de la moins chers que 
les cochers suisses. [| ne pourra pas s'égarer, même avec 
un coeher étranger au pays, la car te de Keller lui montrera 
parfaitement jusqu'au plus petit sentier; et il aura encore 
Tavantage g'àvoir partout le cocher et ses chevaux à won 
service, Tel qui n'aurait à parcourir en Suisse que quel- 
que étendue de chemin, pourrait aussi se servir de ces 
petites voitures, appelées Carrioles de Berne, 

Les bêtes de monture et de somme dans les Alpes 
— L'enchérissement des bateliers sur les lacs, et 
les pays de montagne. Les chevaux 
de monture ou les mulets, dont les voyageurs se servent 
en visitant les pays de montagnes, où l'on me peut aller 
en voiture, so paient encore sur l'ancien pied, savoir 5 ou 
6 franes par jour, quelquefois moins, lors 
pour quelques semaines, Mais il arrivera aussi, qu'on vous 
demandera 2 couronnes ou gros écus pour faire trois lieues, 
et qu'on poussera l'obstination au point de garder plutôt 
son cheval à l'écuri de se relâcher sur le prix exigé, 
Le voyageur est aussi exposé à être quelquefois surfait, 
avec une pareille indignité, par les bateliers sur les laes 
et par les aubergistes dans lex pays de montagnes. ll faut 
cependant convenir qu'en général ces sortes d'exactions ne 
s'exercent que rarement, Dans ph 
dans celui de Berne, de Lucerne, les prix sont fixés 
par le magistrat, et lon peut y recourir, surtout si l'on 
eût à se plaindre des bateliers; le trajet sur la plü- 
part des lacs, se fait-t-il à présent au moyen dex bateaux 
à vapeur, Comme le voyageur dans les montagnes ne 
revient guère à l'endroit où il a loué ses chevaux de mon- 
ture, il est toujours obligé de prendre pour les ramener 
wn valet ou un garçon qui le suit à pied et qui a soin de 
tout pendant la route, car en payant une couronne par jour 
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et par cheval, on n'est plus chargé de rien. A-t-on loué 
des chevaux, on ne paie rien de plus pour le garçon, ex- 
cepté le pour-boire; mais si l'on m'en loue qu'un seul, il 
faut payer au loueur plus d'une couronne par jour, pa 
que l'entretien du garçon lui revient trop haut rett 
arti sur deux chevaux. Lorsque vous faites, en 
in endroit, des courses qui vous y raménent con- 
et sans séjourner en chemin, vous voyagez à 
ur compte à cheval qu'en voiture, en supposant 
que vous ne preniez pas avec vous de valet monte. Ja- 
mais il ne faut aller aux Alpes et sur les sentiers de mon- 
tagne avec ses propres chevaux, ou avee d'autres, qui ne 
sont accoutumés qu'à marcher dans la plaine. Ce serait 
trop risquer. Mais qu'au contraire on se fie entièrement 
à Ja marche assurée de la monture qu'on louera dans le 
pays montagneux, et la laisse aller à sa guise, sans pré- 
midre la di 
ux à faire p 
mettre d'autre bride, au lieu de son mauvais 
elle est accoutumée. Mais quelque ferme 
soit la marche de ces bêtes, qui sont ordinairement 
chevaux. dans 1" Dlerland (pays montagneux) de Berne, 
et des mules dans la vallée de Chamouny, et quelque 
rares que soient lex exemples de malheur, on fera toujours 
sagement de mettre pied à terre et de se confier à sen 
k et à son grand bâton alpin, en ces endroits où le 
Lei du: chemis se trouve en mme tema celui d'un affreux 
précipice, ou lorsquil y a une descente rapide et rocail- 
leuse à faire au-dessus d'un abime. La nourriture de ces 
bètes étant souvent misérable, elles sont aisément fatiguées, 
et l'on est exposé à des accidents, lorsque la force vient 
à leur manquer. Pour une chaise à porteurs on paie 2 
couronnes, et au mont Gemmi méme un Louis 
Prix des navires sur les lacs. lle sont fixés par les 
magistrats dans la plüpart des endroits de trajet, comme à 
Lucerne, Fluélen, Brience, Zurieh, Zug ete., et chaque 
aubergiste en donnera les renseignements au voyageur. 
La navigation à vapeur est établie sur les lacs de 
Fi 
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Genève, de Constance, de Nenfebitel, de Zurich et de 
Thun, et sur le Lac-majeur (Lago-maggiore), apparemment 
aussi aujourd'hui sur les lae de Wallenstaedt et des 4 vil- 
forestières. Au reste il y a des vaisseaux ile poste et 
des coches d'eau sur tous les lars qui ont sur leurs bords 
des endroits considérables, Comme mesure générale de 
précaution nous conseillons de naviguer toujours sur ces 
lacs les matinées et non vers le soir, pour avoir moins à 
craindre des orages qui y sont dangereux Aussi ne négli- 
pen jamais de regarder. préalablement le bâtiment, pour sa- 
voir wil répond à votre attente, 

Vales de place. Le voyageur qui à des domesti- 
ques à sa suite, doit évaluer les frais de bouche pour cha- 
eun h pl et 3 xr par jour. Mais ils sont tout-à-fait 
superflus en Suisse, parcequ'on trouve partout de bons va- 
lets de place dont il faut en tout cas se servir pour re- 
garder les curiosités dans les villes, Si le laquais de lounge 
doit être à votre disposition pendant toute la journée, vous 
lui donnerez 2 francs de Berne ou une demi-couronne. 
Dans lex montagnes vous ne sauriez vous passer d'un con- 
dueteur, qui connaisse tous les chemins? il portera en 
même tems votre paquet et remplira toux les offices de 
laquaiw, le vôtre vous serait done à charge, Mais si plu- 

personnes s'unissent pour porter les fraix d' 
me il en coûtera naturellement moins à ehacui 
Que la société ne soit cependant pas trop grande, 

Supputalion approximative de la totalité des. 
Le voyageur qui dine et soupe à table d'hôte, qui paie 
tous lex jours un laquais de louage, quand il est dans les 


len, «t qui x besoin d'un barbier, duin, en y conpremant 


son Dl e et les pour-l compter an 
jour dans l'autre, 8 franes de Suisse pour la dép. 
"xonelle, Cet étranger veut-il mettre 6 à G moi 
Suisse, et les employer à la parcourir toute entière en voi~ 
ture ou à cheval, il faudra qu'il ajoute encore 6 florins 
par jour pour le lounge des chevaux et des voitures; eo 
qui fait en total 12 à 16 franes par jour pour toutes les 
dépenses nécessaires de son voyage, Mais lorsqu'on ne 
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vient en Suisse que pour quelques semaines, on s'empresse 
ordinairement de voir autant que possible dans cet espn 
de tems limité; on s'arréte peu dans le méme endroit et 
l'on est continuellement entre les mains des loueurs de 
chevaux; ee qui ne peut qu'augmenter les frais, de sorte 
qu'on pent fort hien alors porter sa dépense journalière à. 
17 ou 18 francs. 

Au reste il y a tant de différentes manières de voya- 
ker, qu'il est impossible de faire un calcul exacte dex 
frais d'un voyage quelconque. On peut méme en voya- 
geant mettre en oeuvre une économie raisonnée, L'expé- 
rience prouve, que celui qui vent être pendant des années 
en voyage, sans domestique et sans profusion, profitant des 
spargnes. qu'il a occasion. de faire, peut suflir dai 
pays à toutes wes dépenses avee 3 ou quatre écus par 
jour, à compter l'un jour dans l'autre, 

Pensions, Qu'on vive en Suisse où l'on veuilles 
me pourra taxer sa dépense pour les besoi 
moins de 4 Charles.d'or par mois, Si elle ne surpass 
cette somme on vivra à aussi hon marché qu'il est possi- 
We un étranger de subsister en S Mais pour. 
que cela fer il ext nécessaire de loger et de manger 


lans une maison de particulier, ee qu'on nomme en Sui 


en donner en. pension,” ou bien de faire un accord avi 
quelque aubergiste, Comme il y a toujours beaucoup d'é- 
trangera qui font séjour dons le pays de Vaud et à Ge- 
nève, il y a là nombre de pensions à prix dilérents. 
Les voyageurs ne restent que rarement pendant lhiver 
dans la Suisse allemande, et l'on n'y trouve point généra- 
lement de ces pensions; mais malgré cela on pent #'arran- 
ger partout et vivre encore un peu moins cher dans la 
Suisse allemande que dans la Suisse française, p. e. à En- 
terlachen où il y a plusieurs bons pensionats duri 

l'été et la bonne saison de l'automne. A Genêve il fa 
le plus cher vivre, mais il y a méme ici de bonnes pen- 
sions où l'on ne paie par personne que 4 Charles-d'or par 
mois pour le logis, la table, le déjeûner et le chauffage. 
A qui demeure dans une maison de particulier, mangeant 
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à table d'hôte, il faudra 9 à 10 Charles-d'or par mois pour 
ses besoins nécessai 
Maisons de campagne. Dans les environs de G e- 
et par tout le pays de Vaud il y a une grande 
ité de maisons de campagne, qui se jouent à des fa- 
milles étrangères; il n'y a done malle difficulté à en trou- 
] ent aux désirs et aux besoins différents 
de quelle famille étrangére que ee soit, méme dans les 
plus belles contrées sur les bords du lae de Genève, Le 
loyer pour les mois d'été diffère suivant la beauté de là 
maison, sa situation, et l'usage qu'on fait, ou d 
ou de toute la maison, ete. On paie pour um 
helles maisons. de campagne de 100 à 150 C 
loyer par am, et plus de la moitié pour l'été. Si l'on se 
partie, on suflira peut-être avec 6 ou &. 
l'or. Dans plusieurs de ces maisons on loue aussi 
sles chambres isolées De ces maisons de campagne il y 
en a aussi, et dont les sites sont tr e les laes 
ch, de Constance et de Neufchátel, tout 
lans la contrée de Berne, et on en loue plusieurs 
à des étrangers. 

Les voyageurs à pied. WM n'est pas si pénible 
evûteux en Suisse de voyager en piéton, méme pour les 
dames, qu'on a coutume de croire, Le piéton avec son 
conducteur, qui porte le linge nécessaire et d'autres baga- 
telles, peut suflir à tous les frais avec 12 ou 13 francs 
par jour. Si le guide prend soin lui-même de sa subsi- 
stance, comme c'est d'usage, il faut lui donner 1 couronne 
par jour, une gratification à la fin du voyage, et un salaire 
un peu 
soin de faire un contrat par & 


pour vivre avec ménage pendant l'hiver, p 
tes les dépenses du voyage moyennant 110 ou 120 Cha 
les-d'or par an, Ceux qui voudraient voyager à Wel sans 
guide et sans aucun porteur de leurs effets, sufliront avec 
3 ou 4 francs tout au plus par jour. La jeunesse robuste 
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ir de parcourir à pied les pays éloignés, le 
et une petite malle sur le dos. Une ma- 
ve d'épargner, c'est de se présenter une heure avant 
de se faire donner une portion de rôti et une cho- 
pine de vin; et de se contenter d'une répétition de ce re- 
pas, laquelle on fera 4 heures plus tard; enfin de ne pren- 
n que du lait et du pain ou | chopine de vin 
café à l'anglaise, 
Guides, Tout voyageur qui n'entendrait pas l'allemand, 
ispensablement. prendre un guide, ne lui servirait-il 
n que d'intrepréte, Mais ceux qui parlent l'allemand, 
n'ont besoin en allant en piéton, que d'un homme qui 
porte leur paquet, et chaque jeune homme robuste, y est 
propre, Parmi les valets de place dans les villes de la 
Suisse il y en a plusieurs, qui se sont adonnés tout-à-fai 
à cette besogne, de servir aux étrangers de guide et de 
porteur à la fois, Quelques uns d'entre eux ont parcouru 
toutes les parties de 
les chemins, ils savent donner d 
ar bien des choses et sont en effet d' 


seignements 
ciété très- 
solitudes eflrayantes entre les hauts rochers des Alpes 
N 


pied redouble d'agrément, Ce sont en général 
lis, complaisants et intelligents, dont l'esprit a été cul- 

ar le commerce de tant d'étrangers; qui parlent plux 
d'une langue, bien connus partout, et qui surveillent avec 
probité celui qui s'est confié à eux, pour empécher qu'il 
me soit surfait nulle part. Ce n'est pas dans toutes les 
villes qu'il y a des guid s valets de pla. 
mais bien à Berne, à 
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premiers voyageurs qui arrivent au printems, nous conseil- 
lons à ceux qui voudront parcourir bien la Suisse, de s'as- 
surer d'avance d'un guide de bonne renommée, en lui faisant 
savoir le tems de votre arrivée, et le lieu où il doit vous 
attendre au jour marqué, si vous avez l'intention de com- 
mencer le voyage à pied à un endroit de la frontière. A 
défaut d'une personne de votre connais 
qv vous adrener par erit aux propriétaires des auberges 
u glaive et au corbeau à Zurich, ou à l'aubergiste. 
à la maison de la ville d'Unterseen dans lOberland, 


vous pouvez avoir. 


comme il faut à l'époque fixée. 
Anstabilité du. tems, Plon de 

veut se contenter de parcourir la Suisse pour. voir partout 
ca que la nature offre de plux remarquable, peut, en dre- 
sant son plan de voyage d'une maniere sagement raison 
née, remplir son objet en 4 mois, en allant à pieds 
ne compte iol pour les séjours les villes, que préci- 
sement ce qu'il en faut pour voir ee qu'il y a de plus in- 
teressant, Mais il faut. aussi foire réflexion, qu'il est rare, 
qu'on nit trois. semalnew consécutives, un tems se et 
reim, Hinstatilité du tems ext fort grande, et même Jan 
les mois où il est lo plus constant, il survient des pluies, 
qui durent souvent 3 ou 4 jours: on pent done ajouter à 
ces d mois hardiment 15 jours, où la ph 
forceront de faire une station précisément à P 
Fon we trouvera. Encore n'est il personne qui pourrait 
vanter du bonheur de n'avoir eu que 15 jours de mauvais 
tems pendant un voyage de prés de 4 mois. Et non seu- 
lement lorsqu'il pleut, mais nussi lorsque Wes nuages épais 
sont suspens trop bas aux montagnes, le voyageur se 

de la plus grande partie de sa joi 
ire on met au voyage tout le tems de lé 
on peut, en ne parcourant cependant que les contrées les 
plus remarquables, s'arréter en différentes villes, y attendre 
"m tems favorable et parvenir tròs- commode 
but, Nous conseillerions toujours à quelqu'un. qui 
drait en Suisse que pour 2 ou 4 mois, de restrei 
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plan aux parties absolument les plus intéressantes, afin de 
garder le tems nécessaire de séjourner par ei et par là, et 
d'apprendre à connaitre les habitans, ce qui doit étre un 
objet d'importance pour tout voyageur raisonnable, Il est 
vrai qu'il est difficile à un étranger de faire des connais- 
sances et de trouver entrée aux sociétés, sans des lettres 
de recommandation; mais pourvu qu'on en ait quelques 
unes pour une dex premières villes, on peut là s'en pro- 
eurer d'autres pour le reste de la Suisse, 

Les mois favorables, Signes du. tems. qu'il fera. 
Les mois, où le tems est le plus constant, sont, générale 
ment parlé, Juillet, Aoüt et Septembre, par conté- 
quent il sont les plus avantageux Fe dans lex 
hautes montagnes. Au demeurant, il y a dew années, où 
le commencement. de l'été et méme lex derniere jours du 
iem sont favorables au voyageur en Sube. Les au- 
tomnes en Suisse, et surtout dans les environs de Ge- 
nêve et au pays de Vaud, ont des charmes et des 
avantages extraordinaires. On connait plusieurs vi pue: 
aux Alpes qui prédisent le tems qu'il fera, Ni, le woi 
des nuages s'élèvent ou s'abaissent prés de ees montagn 
ou si, le matin, leurs cimes sont enveloppées de broull- 
Jards, où entourcek de vapours transparentes, il faut comp- 
ter sur sde da pluies Si le tems persiste à être pluvieux 
en été, il ne cexnera de pleuvoir, que jusqu'i! soit 
tombé de la neige dans les Alpex du milieu. Xi les moi 
tagnes vertes paraissent. blanehien le matin, depuis le ro: 
met jusqu'aux foréts, alors il est tems de fermer son p 
quet, ear un beau tems durable va commencer 

Habit de voyage. Bagage. Nous avons déjà p 
de l'habillement du voyageur à pied, v. p. 46. En Su 
il doit être presque le méme en été et en automne, Des 
guétres sont fort À recommander. Un gilet de flanelle, 
porté sur la peau mue, est le moyen de se garantir d. 
refroidissements soudains, H faut se munir de deux paires 
de souliers, l'une à semelles épaisses pour les chemins bons 
et unis des vallées, l'autre plus forte encore, pour les rou- 
tes pierreuses des montagnes, pour les tems humides et 

PIS 
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pour la neige et les glaces. Que le piéton qui parcourt la 
Suisse. ne soit jamais sans une bouteille clissée , suspendue 
à un cordon, et remplie d'eau de cerises, confortatif de 
grand service dans les fatigues, et pour laver les membres 
L'eau de cerises de Grindelwald 
is il est rare de la trouver pure. 
doit porter. dans les Alpes, Celui 
qui a dessein de bien apprendre à connaitre l'intérieur. du 
pays des Alpes doit avant tout se munir d'une paire de 
souliers de montagne, Les souliers ordinaires se déchirent 
dans une seule journée sur les pierres pointues, aiguës et 
tranchantes des rochers, et de méme ils tombent en piéces 
comme fondus après un chemin de 3 ou 4 heures à tra- 
vers la neige des Alpes. Et pourtant il est essentiel d 
préserver sls autant que possible de tout froissement 
aux débris rocailleux des pierres, et de se procurer une 
marche ferme et assurée, afin d'éviter tout danger da 
les hautes montagnes. On rencontre dans les Alpes trois 
sortes de pentes difficiles, qu'on ne saurait surmonter en 
souliers ordinaires, Ce sont les pentes de zech 
velles de glace ou les glaciers, et celles d'herbe, q 
mt plus glissantes que la glace méme, quand 
melle du soulier s'est polie. Le voyageur est obl 
de crampons, dont l'usage a de gr 
niente, ou de mettre des souliers alpins (Alpen- 
qui vaut beaucoup mieux dans tous les eas. 
mello de ces souliers doit a lignes 
d'épaisseur, l'empeigne et le quartier sont doublés autour 
de la semelle à la hauteur d'un pouce, jusqu'à un pouce 
et demi, pour garantir le pied de tous les coups. ll faut 
que l'empeigne soit d'un cuir souple, et qu'il n'y ait point 
de couture qui saillisse du côté intérieur, afin que la peau 
me puisse étre blessée ou trop serrée nulle part, H faut 
d'abord porter ces souliers par essai dans de petites cour- 
ses de quelques lieues, et afin de les élargir un peu. 
Lorsqu'ensuite le voyage aux Alpes doit commencer, on 
fera préparer 3 douzaines de clous d'acier trempé, dont. 
la queue soit à vis, et dont la tête, qui ne doit pas avoir 


refroidis ou las 
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ar l'effet 
à JÀ tête de la vis. On met- 
ue soulier, savoir: 7 autour de 
istances égales dans la moi- 
et 5 autour du talon, toux 
aussi près du bord du soulier qu'il sera possible, en N 
sant la prise nécessaire pour que le cuir n'échappe pas. 
On garnira l'intervalle d'un clou à l'autre de clous ordi- 
maires en fer, à tête large, et assez serrés pour que leurs. 
têtes se touchent toutes, Cette chaussure donne au voya- 
geur le sentiment d'une sureté parfaite dans tous les lieux 
dificiles; elle mord sur le granit eomme sur les glaces et 
sur l'herbe; elle n'incommode point dans la plaine, et elle 
se conserve longtems. Quand les têtes aeiérees we sont 
émoussées, on en est quitte pour en substituer d'autren, 
dont on a fait provision par la troi douzaine qu'on 
re en reserve, Clissold, ui un des derniers gagna 
mmet du Montblone, choisit et 

e les souliers que porta Sa 

du Monthlane, et que l'on montre encore dans sa collec- 
tion à Genêve, 

Parapluie, chapeau, manteau, Nous conseillons au. 
voyageur à pied, de substituer à son chapeau de feutre un 
chapeau de paille, et de prendre aveo lui un leger 
parapluie, qui le garantira en méme tems soit de l'ardeur 
du soleil, soit des averses res Quant aux pluies 

i des journées entières, il n'y a rien 
garantir qu'un manteau de sant, 

On en trouve à Zurich d 
lité pour la modique somme de 9 florins, qui 
facilement plier, et qu'on pent porter sans incommoWité 

le bras, Ces manteaux de toile cirée 6 à la 
vérité beaucoup le corps lorsqu'on marche i 
c'est justement. pourquoi. ils sont un préservatif excellent 
et un moyen de garder chaud sur les hautes montagnes, 
ou lorsqu'il fait un vent tranchant, 

Précaution contre l'air froid. des montagn 


taille pratiquée à l'ordinai 
tra 12 de ces elous à ch 


Pour 
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se garantir des. refroidissement. de l'atmosphère qui sur- 
viennent quelquefois tout-à-coup, ainsi que des vents froids 
et piquants qui règnent dans le haut des montagnes, on 
sera pourvu bon surtout et d'une paire de calegons 
de laine, qu'on pourra, si besoin en est, mettre sous le 
pantalon, 

Le porte-manteau, Notices pour len botanistes, len 
minéralogues, ele. Le sue de voyage, porté par le con- 
dueteur, doit naturellement être aussi peu volumineux et 


aussi léger que possible; ear il ne se chargera guères que 
dun poids de 40 Ieren tout au plus; tout le bagage de- 
vra done se réduire à quelques chemises, à quelques paires 
une veste, une 


de bas, quelques mouchoirs, quelques. coh 
paire de eulotte, et à quelques aut 
qui voyage sans guide om porteur fera bien de porter les 
pièces d'hnbillement les plux nécessaires dans une gibecière 
asser large. Si le plan, de voyage porte, qu'on s'arrêtera 
dans telle ou telle ville; pour y faire des connaissances 
ser d'y faire arrive 
par les voitures. publiques, ou quelqu'autre voie sùr 
soz à tems, pour en être précédé, 

Les paysagistes ou les dilettanta de l'art de dessi 
ont a se pourvoir de miroirs ronds et noirs do petit relief, 
On en trouve à Zurich. Le botaniste ne doit pan mar- 
her sans une petite presse à plantes, Pour les naturali- 
stes et les minéralogues il n'y a rien de meilleur que Vi 
vention de feu le professeur Piotet à Centre, A une 
ceinture de cuir assez larges ext adapté du côté gauche, 
un anneau de même matière, incliné, qui reçoit le manche 

teau, de Fautre côté est une petite poche, qui ren- 
ferme un facon d'acide dans un étui de bois, un briquet, 
et& Les pierres, qu'on met dans cette poche n'incommo- 
dent point, disposées comme elles le sont autour du centre 
de gravité du corps, et supportées en partie par les épau- 
les, A cette méme ceinture et par des erochets d'a 
amovibles, sont suspendus, d'un côte, un sextant de Rams- 
den de trois pouces de rayon, qui donne jusqu'aux minu- 
tes de degré; de l'autre côté un horizon arti 
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niveau à bulle d'air, pour prendre les hauteurs. M. Pic- 
tet a disposé la boite de cet instrument de manière, qu'elle 
lui sert de planchette quand il en a besoin, supportée par 
me canne qui s'ouvre en facon de trépied, qui sert aussi 
de support à son baromètre, et fuit en méme tems un ex- 
cellent bâton de voyage, quand ses trois branches sont 
réunies, 


Règles générales pour les voyageurs en Suisse. 

1) lI ne faut pas voyager en grande société dans les 
hautes montagnes; 2 ou 3 personnes tout au plus doivent 
faire compagnie Car dans les contrées moies fréquentées 
ou ne trouve que peu de lits dans lex auberges, et dans 
plusieurs vallées écartées on est obligé de recourir à l'hos- 
pitalité du euré au défaut d'hôtelleries. 2) Quelqu'un qu 
wa pas l'habitude de marcher à pied, ne doit e er 
que par de petites journées de 2 à 3 lieues, et les allon 
ger succemivement d'une lieue chaque. jour, il. ne. man 
quera pas de s'accoutumer de cette manière À faire autant 
de chemin qu'un autre, 3) Tout voyageur qui a dex 
tagnes à gravir, doit hien observer la règle suivante, q 
consiste à ne monter jamais que le plus lentement possible 
et à petits pass Presque tous ceux, qui n'ont jamais 
voyagé dans lex montagnes, commettent la faute, de com- 
mencer à les gravir avee beaucoup d'ardeur, ou tout an 
moins à grands pas; am bout d'une heure ils se trouvent 
échauflés et épuisés au poiut de désespérer de pouvoir en 
atteindre le sommet, tandis qu'ils ne sont pas encore au 
quart du chemin. Mais en suivant notre règle, un homme 
qui ne sera pas bien robuste, méme des femmes, pourront 
parvenir à pied au sommet des montagnes les plus derer, 
4) Le matin, il faut cher de monter sur les hauteurs des 
montagnes, du cóté de l'occident, et en descendre vers lo 
soir du cóté de lorient; de cette manière on évitera d'a~ 
, on se trouvera plus à l'ombre et 
aura plus frais. 5) Si l'on est en société dans les mon- 
tagnés, il ne faut jamais se séparer plus que de pouvoir 
entendre la voix l'un de l'autre, sans quoi ou est expose. 
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à s'égarer et se perire, 6) A-t-on à passer sur dex ro- 
chers couverts de neige, il faut le faire de grand matin, 
avant qu'elle soit amollie par le soleil. 7) On ne doit ja- 
mais se hasarder à voyager dans les bautes montagnes au 
printems avant que les avalanches ne soient tombees; ce 
danger existe jusqu'à ce que la neige mouvante et pou- 
dreuse se soit détachée des sapins, ce qui dure 2 ou 4 
jours aprés qu'il à cessé de neiger. avalanches sont 
plus fréquentes lorsqu'il y a de la neige tendre et mou- 
vante; elles sont plus dangereuses lors du dégel, Après 
des pluies violentes et continuelles de quelques jours, sni- 
vies de tempêtes, il faut attendre 1 ou 2 jours arant de 
er pr dee vallées entourées de shania rochers pour 
les affaissements de terre et de pierres 

AL faut en pareil eas prendre lavi 
bitans et s'y conforme ment, 5) Là, où 
suit de trés-prés une paroi de rocher de hauteur énorme, 


un pas périlleux, regarder l'abime bien longtems, jusqu'à 

ce que l'effet de eet aspect sur l'imagination soit entiere- 

ment affaibli, tellement qu'on puisse le contempler avec une 

indifférence parfaite. En méme tems le che- 
prendre et se préseri 


montagnes l'oeil doit apprendre à'apprécier les distances 
sur une autre mesure, qu'ailleurs. 11) Vent-on parcourir 
longtems les plaines de glaces et les glaciers, il faut pren- 
dre avec soi plusieurs conducteurs, qu'on cherchera dans 
les envirsna, ct ce munis do cordes, de age parches et 
méme d'échelles, pour éviter toute espèce de danger. |l 
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faut alors suivre les avis des conducteurs, me pas se ha- 
sarder dans les endroits où ils vous dissuadent d'aller, et 
les faire toujours mareher devant soi. En prenant toutes 
ves précautions on évitera les événements malheureux, — 
Jamais il ne faut passer sur des glaciers lorsqu'il vient de 
tomber de la neige, ce qui arrive méme parfois dans les 
mois d'été, Gardez-vous du moins en pareil cas d'y pas- 
ser dans les heures du midi, ou la chaleur émollit cette 
neige, car vous risqueriez qu'elle se brise sous le poids 
de votre corps et vous fasse tomber dans quelque fente. 
— Quand on a fuit de longues courses sur des plaines de 
neige ou dans les gla l| ardent, la ré 
flexion des rayons produit, par son activité, des douleurs 
cuisantes au visage; on peut les appaiser en se lavant avec 
Ae l'aleali volatil mêlé avec beaucoup d'eau. 12) Lorsqu'on 
marche des journées entieres, par un tems ehaul, dans des 
vallées, on éprouve des chaleurs affreuses sous la 
des pieds, qui sont ordinairement suivies de vesies 
évitera l'un et l'autre, au moins les effets n'en seront pas 
à beaucoup prés aussi sensibles, A l'on use de la précau 
tion de s'arrêter fréquemment an milieu des ruisseaux qu'on 
rencontre sans cesse, et si l'on s'y tient quelques minutes; 
jusqu'à ee que les pieds et les bas soient bien mouillé 
Si malgré cela il s'est déjà formé des cloches, il faut b 
se garder de les ouvrir, mais seulement passer à l' 
d'une aiguille un fil à travers, aussi prés que possible de 
la base, avec la précaution de ne couper ce fil aux deux 
bouts qu'à 2 ligues de la peau. Par ce moyen on ne sen 
tira plus aucune. douleur le lendemain, et l'on pourra très 
bien marcher dessus, Si votre soulier vous a écorché dans 
la partie sup de pied, il suffira de l'envelopper jus- 

ve quil soit guéri, d'un linge bien enduit de 
être en état de continuer à cheminer, sans que 

vous fasse souffrir, 13) Se trouve-t-on extrême- 
fatigué au bout d'une journée fort longue ou fort pé- 
nible, rien ne fortifie davantage, qu'un bain de pieds, tiède, 
où l'on aura mélé du vin, ou de l'eau de vie; où si l'on 
se lare seulement avec de l'eau de vie pure. 14) Au dé- 
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part pour les montagnes il faut se pourvoir tous les ma- 
tins de quelques vivres, car le déjeüner le plus copieux 
sera digéré en peu d'heures par un mouvement continuel 
dans lair des montagnes, et la faim vous tourmentera. 
Quelques provisions de bouche seront d'autant plus néces- 
saires qu'on est obligé souvent à faire 4 ou 5 licues de 
chemin avant de trouver une maison dans les contrées 
les rochers, De l'eau de cerises, mélée avec 
pur, ow avec de l'eau, rétablit bientôt les forces 
épuisées, et rafraichit agréablement et sans danger, Sur 
les hauteurs il faut prendre des aliments nonrissants et so- 
lides, parceque l'air, qui y est tranchant, excite l'appéti 

d'une manière incroyable. Pour appaiser lex ardeurs de la 
soif, auxquelles on ext fréquemment exposé dans 
chant et dans les contrées plus basses, on fera 
llé, qu'on aura eu 
coupé avee de l'eau, ou de vin et 
d'en, On acore, wi on l'aime mieux, se manir d'un 
jelet de bois, avee une petite provision de poudre de 
onale, ou de erême dg tartre, dont on se preparera soi- 
même, de chaque fontaine où source, une liqueur rafrai- 
ehiwante. Une autre boisson agréable et fortiliante se 
compose de lait chaud ou tiède, mêlé avec du suere et de 
Ven 15) Les voyageurs ne sauraient 
der igneusement de Doire avec avidité, lorsqu'ils 
à des sources froides; et toujours il 


cerises. Om a des exemples de personnes tombées 
mortes à l'instant après avoir bu de cette eau trop froide 
étant fort échauffées, ou aprés s'en être lavées le front et 
L'eau qui sort des glaciers, au contraire, 
macente, e'est ce que le Dr. Hegetsch- 

sa propre experience dans ses voyages 
ugneux entre Glarus et le pays des 
1825. Cette eau non seulement ne nni 
point, mais elle répand une certaine agilité par tout le 
corps. On se précautionnera également contre les froma- 
ges trop gras, surtout lorsqu'ils sont grillés, ils causent 
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des coliques très-incommodes. | y a des personnes, aux- 
quelles le laitage des Alpes cause des diarrhées, d'autres 
an contraire s'en trouvent obstruées; on en sera délivré 
Rer quelques petites cullerces de sardaa de: tort. ra) 
ous conseillons à quieonque est sujet à se refroidir 
went, d'avoir avee lui un gilet de flanelle fine, et de le 
porter sur Ja peau mue, les jours quil gravira lex mon- 
e le plus souvent qu'en montant. 
e, on ne manque pas de suer beau- 
coup, et qu'en suivant une paroi de rochers, le che 
want à prendre une autre direction, on et es 
prix tout à conp par un vent eoulis d'un froid 
piquants, qui, lors méme 
santé, vous devient au moins d'une incommodis 
nable, 17) H y a dex contrées, où les habitans des Alpes 
ient des voyageurs qu'ils voient. dessiner, ce qu'ils 
nt „tracer le pays" (dae Land. abre 
Lorsqu'on wen “aperçoit, il est bien fait de $ 
füchenses. 18) Que 


pour ne stoun à des suite 
elt qui fait le voyage des montagnes à cheval se fie 
tièrement à la marche assurée de sa monture, et la N 
Aller comme elle voudra, sans prétendre la 


mulets et les chevaux des montagnes sont continuellement 
employés au transport des marchandises; ils ne font autre 
chose que. traverser des chemins pratiques. dans les rochers, 
ils y sont tout-à-fait aceoutumes, et les connaissent à fon 
Employés le plus souvent eomme bêtes 

llement habitués à se laisser cond 
msi me leor en met on poi 
doivent servir de monture. On ne oux donne pour lot- 
dinsire «n main qu'a. boot de corde passé dans fai boucle 
de l'animal, ou bien un mauvais licol. Les chemins des 
montagnes suivent souvent de très- pres les parois de ro- 
chers d'une hauteur énorme, et dans ces endroits là les 
chevaux marchent presque toujours tout au bord du che- 
min, parceque, chargés d s sont for- 
cés de marcher ai pas se heurter contre le ro- 
cher. Si ce bord du chemin se trouve en méme tems celui 
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d'un affreux précipice, ee qui est très-souvent le cas, le 
eavalier ne manque guères d’être agité de crainte et d'an- 
goisse à cet aspect redoutable, joint à l'idée d'étre absolu- 
ment abandonne à la merci de sa monture. Lorsqu'on vient 
dans des endroits où l'on prouve de tels sentiments d'hor- 
en, on fera sagement de mettre pied à terre, pour se dé- 
livrer de eraintes aussi pénibles, dont la raison ne saurait 
jamais se rendre entièrement maitresse, 19) Il ne faut pas 
mener de grands chiens avee soi; ils peuvent attirer 
voyageurs des querelles désagréables, parceque dans le 
montagnes on rencontre souvent des troupeaux: ils ahoyent. 
aussi contre les chevaux qui peuvent s'en effaroucher, et 
voil comme ces chiens peuvent causer le malheur de leur 

aitre ou d'autrui. 20) Quiconque veut voyager agrén- 
blement et utilement en Suisse, doit se défaire de tous les 
le son rang et de son état, de tout orgueil et de 
prétentions de vanité, 


Où peut-on aller en voiture? 


Depuis la construction de la grande route des 
Alpes, dont mous parlerons plus has, on pent mettre en 
fait, que deux tiers de la Suisse sont faits pour être par- 
courus en voiture,  D'excellentes. chaussées conduisent d'un. 
chef-lieu à l'autre, et se eroisent dans toutes les directions, 
On en profite tres-souvent sans être obligé de payer pour 
le péage. Une opinion assez commune et qui n'en est pas 


gences et autres voitures publiques. Toutes ces voitures 
ne sont pas fort chères, et le voyageur isolé ne pourra 
faire mieux que de s'en servir, Elles sont en commui 

tion étroite avee les diligences des pays voisins, et de cette 
manière elles transportent les voyageurs sans interruption de 
la Suisse jusque dans l'intérieur de l'Italie et de la. 
Allant avec peut méme 
se faire defrayer, suivant un engagement à contracter, et 
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la messagerie de Fussach offre la même commodité de- 
puis Lindau jusqu'à Come et à Milan, > 

Les chars-ì-bane à voie ctroite transportent les yoya- 
geurs à travers les montagnes, et il faut qu'un chemin 
dans les Alpes soit bien dangereux et étroit pour ne lais- 
ser passage à un char-à-bano. 


Plans de voyage. 


H est impossible de dresser un plan de voyage qui 
convienne à tout le monde. Mais la carte itinéraire de 
Keller et de bons manuels sont des ressources trés-pro- 

res, dont chacun pourra puiser ce qui lui faut pour tracer 
lui-méme son plan de voyage selon sa convenance. Cepen- 
dant mous donnerons quelques directions générales 
de voyage, qu'on pourra prolonger où raccourcir à son 
gré. On peut regarder le pays supérieur de Berne, où Le 
Werner - Oberland, et le vallée: de Chamoun 
comme les deux grands chemins des voyageurs aux Alpe 
dans la belle saison. Chacune de ces deux contrées est 
d'une caractéristique différente, chacune a ses beautés par~ 
ticulières, que l'autre ne possède point, et le mieux serait 
de les visiter l'une et l'autre. Mais si l'on ma que le 
tems nécessaire pour faire l'une de ces courses, celle de 
Chamouny mériterait la préférence, 

L'Oberland du canton. de Berne, On y va de 
Berne mettant 4, 8 jusqu'à 15 jours à cette course, 
Nous ne donnerons iei que le plus petit tour de 4 
jours, que des voyageurs un peu commodes choi- 
sissent ordinairemen 

Première journée. En voiture, car à pied il faudr: 
plus de tems, "on arrive dans 3 ou 4 heures de Ber 
Thun, passant par une contrée des plus belles et pitt 
resques, à laquelle ni la Berg-Strasse, ni la vall 
de Kinzig peuvent être comparées. Tout prés de la 
route on voit à Nieder-Wichtrach la tombe du gén 
ral Erlach, assassiné dans la révolution par ses propres 
soldats. Thun est une jolie petite ville, ravissante par 
la beauté de ses environs embellis par les ondes de l'Aar, 


à 
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et imposante par sa situation dans la proximité des hautes 
Alpes, des monts Eigér, Jungfrau (vierge) et Gemmi, 
Les plus belles vues sont celles dont on jouit du chàteau 
et de la colline de St, Jacques. ll y ades promenades 
à foire au mont Grüsis, à Scherzlingue, à Scha- 
dau, à Hofstetten, maison de campagne d'un site ra- 
visant, au Büehiholzli (b du ruisseau), et au 
mont Sehwäbris, Le lae de Thun est connu par ses 
Aalbriekes, mais ce poisson devient plus rare de jour 
en jour. Auberges: au Freihof (chère); à la eroix 
blanche, bonne et à bon marché, à l'hôtel de Belle- 
igante et belle. lei on trouve souvent des guides 
s qui ne font que revenir. tournée aux. Al- 
ges, alors on peut de suite les engager: ai nun, on fit 
T 


jen d'attendre jusqu'à Unter Prés. du. lae 
n est d 

loin du village m, et en 
le bain de Gurnigel et le bain de Glütseh a 
du lae, Une vue je se présente sur le sommet du 
Niesen, montagne de 7310 p. de hauteur au bout de la 
vallée de Kander zk, — Arrivé à Thun vous forex at- 
tendro iei votre voiture, ou bien vous la renvoyer à 
Berne, car vous trouverez toujours à Thun une voiture 
de retour ou un voiturier de l'endroit méme... 


» qui est Ia m navigi 
atteindre. Lauterbrunnen le mêm 
Thun procure le bateau, dont le prix 
de louage est fixé par le magistrat, excepté le pour-boire 
qu'on y ajoute. On se débarque à la douane de Neu- 
haus, Un bateau à vapeur fait tous les jours 3 fois cette 


+) Un des chemins les plus remarquables et intéressants 
qu'on puise prendre, c'est de faire une excursion de Thun 
bourg à 54 I de Than et par le village 
1. (jusqu'oü on peut aller em voiture) ou 
+ C. wes 190, que l'on pourra atteindre en 
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course, avee lequel on peut aller à Neuhaus pour 20 bà- 
ches, aller et revenir pour 30 bâches. Plusieurs fois par 
semaine il va un vaisseau de Thun à Berne: — À Neu- 
haus on vous offre des conducteurs, des chevaux, un ehar- 
d-hane, mais vous ferez mieux, s'il ne fait pas trés-mnu- 
vais tems, d'aller à pied le petit bout jusqu'à Unterseen 
où vous serez mieux pourvu, Auberge: au Kaufhaus (à 
Ventrepót). Un bon sentier y conduit sur le bord oriental 
du lae, un peu pénible cependant depuis la caverne de St, 
Béat. Un établissement pour les eures de petit-lait de 
chèvres se trouve au faubourg Anrmühl. Le beau vil- 
lage d'Interlachen, (auberge: au Landhaus, maison des 
états) où il y a plusieurs pensionats dans la belle saison, 
eet tot prés dU n terae em, et dins ege epdrolto A 
y a des ponte nur (Aar, Sur les ruines du ten 
Unstun nen, et sur lex collines entre celles-ci et Unter- 
ainsi qu'au Hoch bühl, montagne située à l 

roit, il y a de vues charmantes, Un chu 
vous transporte commodément en 3 heures d'Unterseen à 
Lauterbrunnen: ce lien ost environné de la nature des 
Alpes, et situé sur Jox lit rocailleux des deux torrente 
pittoresques nommés la Luitsehine noire et la 
sehine blanche, en face de la Jungfrau et de la fi 
mense cascade du Staubbach, qui se présente sous In 
ferire d'une Large Wade de tole Manche, decr du 
wet d'un rocher et flottant ça et là sur ses saillies nu 
be du vent. Chemin fexant vos aurez dejà vu les tor- 
rents rapides Eisenflühe et Sausbach, ete, A Law- 
terbrunnen, situé à 2450 pieds au-dessus de la mer, à 
l'auberge au bouquetin vous serez servi comme dans une 
hôtellerie du premier rang, et les prix sont raisonnables. 
Les ouvrages en taille de bois des frères Amen sont des 
curiosités fort recherchées. Le fromage de (Alps de 
Sevéne est très-vanté, — La hauteur de Ja chüte du 
Staubbach, prise le baromètre, est de 925 p.; elle ent 
toute perpendiculaire devant Ja paroi du rocher, et lex eaux 
se précipitent encore après cela d'une hauteur de 780 p. 
C'est au clair de lune surtout qu'il faut la voir, où l'effet 
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en est magique, joint à celui de la eime de la Jungfrau, 
ui est dune blancheur éblouissante et semble se perdre 
dans les cieus. -De mima lorsque kee est de 
par le soleil, son ombre avec tous ses mouvements rapides 
et impétueux se peint derrière la chùte sur le roc, et pa- 
rait y produire un orage. Cette immense colonne d'eau 
qui ccume et tournoie sur elle-même comme une poussière 
humide, est fort bien rendue dans une estampe d'Alherli 
itée par des flocons de plantes par le 
rofesseur Blank aw cabi l'université de Würz- 
hourg. Le Staubbach fait encore une autre chüte plus 
en haut, qu'on ne voit pas d'en bas; il faut faire un che- 


min de 1j L pour la regarder, mais il en vaut bien la 
ar l'as 


peine, non seulement on s'en trouvera récompens 
pect de la chûte, mais encore plas par une vue ti 
Tesque, Deux 
de Lauterbrunn 
3} L du village, chemin 
celle du Trummelba eh première. Le meil- 
meur point pour donner le coup d'oeil sur toute cette val- 
lée romantique, est non loin du pont. 

Seconde journée, Ceux qui ne sont point habitués à 
gravir les montagnes, traversent la vallée en char-à-bane 
pour we rendre à Grindelwald, Mais quiconque en a 
Jes furcex nécessaires, ne devrait point balancer à preudre 
le chemin qui y conduit par les montagnes, passant par 
dessus | nalp ou ln petite Scheidegg, 
hauteur de 6290 pieds au-dessus de la mer. On peut 
Aussi faire cette route à cheval, mais la descente de la 
Wengernalp vers Grindelwald est si rapide et ro- 
leuse, qu'il vaut mieux se fier à ses pieds, quelque 
sûre que soit la bête. Ce chemin, sauvage et d'une beauté 
terrible, est de 7 à § Ll. | passe près du pied de la 
Jungfrau, qui se présente iei dans toute sa majesté, 
surtout prés d'un ehület où l'on s'arrête et renouvelle ses 
originan da lit et de reg,  Queiqueidión eo ses 
een pour voir des avalanches se précipiter du haut des 
montagnes. 
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La Jungfrau qui s'élève à 12,840 p. au-dessus de 
la mer, et à 10,422 au-dessus du village de Lauter- 
brunnen, a été regardée comme inaccessible, mais en 
1811 et 1812 les deux frères Meyer d'Aarau sont par- 
venus à son sommet. — Grindelwald, à 3150 p. au- 
dessus de la mer, est une des vallées les plus belles et les 
plus cultivées des Alpes, L'auberge à l'ours et l'aigle 
est assez bonne. Le glacier inférieur, qu'on 


que le glacier supérieur. Quant 
à ce dernier c'est l'allaire de 2 heures pour aller et reves 
nir. Du village de Grindelwald daus la vallée au pied 
du Schreckhorn on ne voit pas cette montagne de 
12,530 p, de haut, au-dessus de la mer; mais on est frappé 
d'étonnement et. d'admiration ect de deux autres co- 
losses, le grand Biger, haut de 12,240 p., remarquable 
à cause des pignons qui y sont fréquents, et le Wetter- 
horn, haut de 10,720 p. Le Faulhorn, autre montagne. 
de S140 p. vers I Grindelwald, visité dans 
« derniers tems de plusieurs voyageurs, qui sont parve- 
nus au sommet en 4 ou 5 heures et sans péril; ils y ont 
joui d'une vue incomparable depuis la forêt noire jus- 
qu'au Montblane, presque plus riche que celle du Rigi. 
La troisième journée sera consacrée au pélerinage à 
Meyringue, chef-lieu de la vallée de Hasli à 1935 p. 
de hauteur; en prenant, à pied ou à'cheval, le chemin par 
dessus la grande Seheideck, hauteur de (045 p. A 
regarder cette montagne bas on eroit la surmonter 
bientòt, mais il faut au moins 7 à 8 heures pour la p. 
ser, Le chemin est pénible, mais trés-intéressant, il est 
bien fait, tant en montant qu'en descendant, de se confier 
ici à ses propres pieds, D'abord en commençant cette 
marche, on peut faire l'excursion au glacier inférieur. 
On chemine en longeant le Wetterhorn; des garçons 
e pâtres viendront produire leurs exercices de souts et 
d’essor dans l'attente d'un petit présent; des sonneurs 
de cor des Alpes se feront entendre; et l'on pent ache- 
ter de ces instruments pour 50 bâches la pièce- Du som- 
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met de la Seheideck on a comme un nouveau monde 
sous les yeux. Pour contempler à son aise ces grandes 
scènes de la nature, le voyageur s'arrête au premier chi- 
let qu'il rencontre; il peut s'y rafraichir, mais le prix des 
le tout ce qu'on lui vend est fort Cepen- 
dant on ne manque guères de faire des emplettes de toute 
sorte d'ouvrage de taill is des Alpes, pour avoir des 
souvenirs, Non loin du glacier de Rosenlaui il y à un 
bain avec des établissements neufs et commodes,” Cen 
une source du genre des eaux savonnenses, qui rendent de 
bons services dans les dartres et les douleurs des membres, 
Bientôt aprés la descente du mont Seheideck un bruit, 
semblable aux éclats du tonnère antonee au voyageur lex 
cascades du Reichenbach. La ehüre supérieure, qui 
se pi d'une w verticale de près de 300 ps 
peut ètre regardée commodément sur des escaliers prati- 
qués, et d'une cabane à vitres bâtie tout vis-d-vin On 
onnera volontiers ume petite rétribution aw propriétaire 
pour le récompenser de ce soulagement, et on lui achetera 
dest vies de ese Ger des Alpes eu bienon in: 
werira quelque éloge dans son Album. La représentation 
du Reichenbach par Rioter est la plus accomplie, 1l 
wx autres chütes, c 


nées par le del 


y a encore 
des eaux du bassin de la première, Pour 
troisième, on la voit de 


d'une prairie 
imposant et troisième qu'on nomme la troisième châte On 
m à Meyringue, mais ehérement, à l'auberge 
au sauvage, où l'on a trois autres petites cataractes en 
face. Les habitants de la vallée de Hasli croient ètre- 
d'origine Suédoise et une ambassade que leur 
grand Gustave-Adolphe semble appuyer cette tradition, 
— Comme on arrive ordinairement de bonne heure à M e y- 
ngue, il est bien fait, de se rendre encore le même 
soir à Brience, 2} l, pour gagner plus de loisir à la 
journée suivante, C'est une course le, lorsqu'il fait 
eau, et on la fait bien vite dans le char-à-bane de l'hôte, 
La couchée à l'ours à Brienee, n'est pas chère, mais 
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flots du heau lae viennent se briser en mur- 

` et le silence de la nuit nous ap- 
porte le bruit majestueux de la chüte du Giessbach 
et nous laisse écouter les mélodies des chanteuses des 
Alpes (Singe- Mädchen) qui rétentissent des hauteurs 
voisines, 

La quatrième journée commence par la navigation de 
Brience à Interlachen, mais avant d'y arriver on met 
pied à terre près du Giessbach, dont les cascades for- 
ment un escalier, comme celle du Reichenbach. Prés 
de la chüte supérieure il y a au bane avec un 
album pour la notice des étrangers. Le Giessbach est 

lus riche en eau que le Reichenbach, c'est pourquoi 
Tien du monde se décide en sa faveur, Le défunt Rieter 
l'a représenté aussi. parfaitement bien, et à Zurich il y a 
un tableau de cette chüte, chef-d'oeuvre du paysagier Meu- 
ron de Courcelles. Le lao de Brience est situé à 
1766 p. au-dessus de la mer, et il a 1000 p. de profon- 
deu. Les Brienzlingues sont une espèce de poisson 
propre à ee lac, et qui ressemble aux Aalbri cke 
point d'exemple de malheur é sur ce lae. On 
fera bien cependant de ne prendre jamais qu'un grand ba- 
teau et un nombre suffisant de rameurs ou de rameuses, 
car ce sont d'ordinaire des filles, Mieux vaut encore se 
servir du vaissean de poste; la taxe de la première place 
y est fixée à 10 bâches. On descend à Interlaehen; 
dans le voisinage de cet endroit le mont Hochbühl est 
le point le plus renomme pour y jouir de l'aspect du beau 

On continue sa route à pied wur |. 
ntre des allées de noyers et de cerisi 
Neuhaus, 
Neuhaus on 
jusqu'à cette 
où l'on arri 


* de 4 jours, mais quiconque en a le 

tems et l'envie, devrait la prolonger de 4, 5 ou 6 jours. 

De Meyringue il y a trois excursions intéressantes à 

faire, ou à cheval, où à pied. 1) A Gadmen, 14] L, 
30 
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dernier endroit habité vers la chaîne des hautes monta- 
gnes, situé à 3750 p. au-dessus de la mer et de là sur la 
route du mont Susten, q lève à 5740 p. au-dessus 
de la mer (selon Frey à 6951 p); elle fot commencée 
en 1811, et établit [a communication entre la vallée de 
Meyringue et le passage du mont St. Gotthard Le 
glacier de la Stein-Alp, la proximité du Gotthard, et 
a vue sublime sur les montagnes colossales qui s'élèvent 
comme des tours immenses tout à l'entour, sont les objets 
qui récompensent le voyageur de sa peine. — 2) Sur le 
mont Ben la chapelle. 3) Sur le mont 
Grims: réunir toutes ces troís excursions, 
comme il suit: Première journée, Au Grimsel; on voit 
la superbe chüte de Dar de 200 p. de hauteur; le 
meilleur tems est entre 9 et 11 heures du matin, Seconde 


journée. Les courses au glacier inférieur de l'Aar 
Unter-Aar-Gletscher), et à celui du Rhône; et le retour. 
laubergede l'hospice du Grimsel, située À 5628 p. au- 


dessus de la mer. On voit ce jour là le Finster-Aar- 
horn, montagne de 13,200 p. la plus haute aprés le 
Mont-Blane, le Mont-Rose et le Matterhor 
Si l'on ne veut pas visiter les glaciers on peut aussi con- 
sacrer cette journée à atteindre le sommet du Sydel. 
horn de $725 p. de hauteur, où il y a une vue sur les 
hautes montagnes tout-à-fait sublime et qui delen 
de la peine. — Troisième journée. Aller à Hasli im 
Grund (lans la vallée de Hasli) et sur le mont Su- 
sten. Quatrième journée. Retour à Meyringue. Cin- 
quist Prat Se rendre d'ici sur le mont B rünig et 
escendre de là à Brience. Sixième journée: Retour- 
ner à Berne comme il est dit plus baut. De cette fagon 
on emploira en tout 9 journées au voyage dans l'Ober- 
land, dont chacune sera riche en jouissances, et aucun 
trop fatigante; méme les dames pourront sans hésiter en- 
treprendre toutes ces courses, à l'exception de celle au 
Sydelhorn. 

On trouve partout en Suisse de bons conducteurs pour 
faire ces tournées, et l'on apprendra facilement lesquels 
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sont les plus renommés, dont on se servira alors préféra- 
blement pour être guidé plus surément et plus unn 
ment au but. La plupart d'entre eux parlent outre leur 
langue maternelle assez bien le français et l'italien, pour 
bles dans ces idiomes, 
l'ouvrage d'Ebel mérite d'être nommé 
able pour ce qui regarde la topogra- 
phie de la Suisse entière, on peut vanter à tout anssi 
juste titre le ,, Foyage dans l'Oberland bernois par 3. A. 
Wyss, professeur, trad, de l'allemand, 2 vol, avec des 

s, 8, Berne, 1817, 16 liv. Ce livre se répand sur 
tout e qui est remarquable et digne d'être vu, contenant 
un vrai trésor en notices utiles. Les deux vi 
gros, serviront de lecture intéressante avant ou apri 
voyage, et l'atlas portatif, rempli d'excellentes eartes et 
vues par Scheuermann, et accompagné d'un abrégé de 
l'ouvrage méme, «era un manuel de voyage commode et 
d'un conseil toujours juste, Un guide moins volumineux 
sera la! Nouvelle description de l'Oberland. Bernoin, à 
Zeep dit voÿageuress Bin) 1898 VU d Pant let 
livres i'estampes, des Suisses méme ont recommande comme 
utile et complet le; Picturesque tour through the Ober- 
land in the canton of Berne in Suitzerlands London, 
1824. 

La vallée de Chamouny. 1 y a deux routes qui con- 
duisent de Genève aux montagnes de neige et glaciers 
de Chamouny, ou Chamounix,— La première, qu'on 
me choisit que rarement quoiqu'elle soit riche en beautés 
naturelles, passe par Thonom Samoens, Sixte, et 
tombe dans la seconde à Servoz, Le voyageur couchera 
la première nuit à Thonon ou Evian, et repartant de 

rand matin, il sera rendu vers le soir de bonne heure à 
Servos, malgré la: Sieger de 16 L Entre Sixto et 
Servos le chemin passe près d'une cascade des plus belles 
de ces Alpes, et par dessus ines d'une montagne qui 
Péeroula vers la fin du dernier sièele, La ci-devant ab- 
baie de Sixte est située au pied du mont Buet de 9700 
p de hauteur, et les personnes qui ont dessein d'entre- 
"as 
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prendre le voyage intéressant À cette grande montagne, 

Passent ordinairement la nuit à Sixte, pour commencer 

Ae là leur course, Les propriétaires actuels de Sixte ont 

i de l'esprit hospitalier de leurs riches. pré- 
tiques. 

La seconde roule à Chamouny, la plus [requentée, 
passe par Bonneville, St. Martin et Servos, Dien 
des voyageurs font leurs première couchée à St. Martin, 
au bout du pont, qui est élevé à 540 p. au-dessus, du lac 
de Genève, et à 1668 p. au-dessus de la mer. Mais si 
Yon se met en chemin dès la pointe du jour, on peut déjà 
atteindre le but le méme jour, quoique à Ia nuit tombée. 
JL vaut mieux cependant ne pousser le premier jour que 
jusqu'à St. Martin, où on peut aller en. toute sorte de 
voiture, surtout en cabriolet à deux roues. 

Remarque. H y a de Genève à Chesne JL; 
Anemas }, Vetra 4, Nangy 4, Contamine 4, Bonneville 2, 
Vangy UL Siongy 1, la Cluse 1, Balme 4, Maglan +, à la 
A d'Arpenas 1, à St, Martin 1, Chéde 14, au lae de 
Chéle 4, m Nant-noir À, à Servon j, Bouchem 4 Ou- 
ches 4, Manvouart 2, au pont de l'Arve je à Chamouny 
LL = 174 lieues, À 

Jusqu'à Ia Bonneville la contrée est des plus agréa- 
bles, Près de la Boissière, superbe maison de campa- 

e, on commence à découvrir les trois. cimes du Mont- 
lane. La montagne de Salève ent sur toute 
cotto route sous dex aspects extrêmement v Le Molé 
et le Brézon forment l'entrée de la vallée, que traverse 
TA rve, et par laquelle ow pénètre dans l'intérieur des Al- 
pes. De la Bonneville on peut arriver Are un bon 
Ponducteur en 3 ou 4 heures au sommet du Molé, où la 
vue est tréa-vaste. On évalue la hauteur. de sa cime la 
lus élevée à 4560 p. au-dessus du lac de Genèv 
onneville est un endroit d'un air triste et solitaire, 
On s'y arrête communément, et les auberges aux 3 mores 
et à in ville de Genève sont passables. Cette. dernière a 
Vue sur l'Arve et son pont de 500 p. de longueur. Le 
beau clocher de Siongy, abattu, est un des monuments 
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du fanatisme extravagant d'égalité pendant les 
la révolution. A la fin d'un sentier étroit, taill 
roc, et pittoresquement sauvage, on découvre la petite ville 
de Cluse, qui a tiré à juste titre son nom du mot latin 
clausa, car en effet le chemin parait être fermé iei; 
lArve a cependant su ouvrir un passage, et le chemin en 
suivant ses courbures, pénètre dans la vallée de Maglan. 
Cluse est habitée en grande partie par des horlogers; il 
y a une bonne auberge chez Sionnet. La ci-devant char- 
treuse du Reposoir, non loin de Cluse entre des mon- 
tagnes, est à présent une 
Les personnes qui ont vu les cavernes de Baumann 
et de Biel au Harz, ou celles de Muggendorf, non 
ioa de Balrqu thy troneeot por com ab la grotte 
de Balme garnie de stalactites et de figures grotesques; 
elle ne mérite ni la peine ni le danger qu'il en coùte de 
; Le Nant d'Arpenas au contraire, belle cascade 
aquel chemin, 
ml e Staubbach 


salutaire dans les maux de nerfs, des intestins et des ar- 
ticles, et par conséquent fort fréquentée, 

Depuis St. Martin, il faut continuer le voyage, ou 
à pied, ou à dos de mulet, ou en char-i-bane. Lorsque 
les torrents appelés les Nants ont gâté le chemin pars 
quelque inondation subite, il est impossible de les passer 
en ehar-à-bane, on déconstruit alors ces voitures, et on les 
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te à travers ces ereusets, tandis que les voyageurs les 
Riera à don: de ahardi, om day mmhact cin portal ee AL: 
lise de Passy il y a deux antiquités romaines; ce sont 
les plaques enchassces, avee des inseriptions.— À Chéde 
lo chemin cesse d'atro uni, toute la natare prend l'alr san- 
vage et rigide du pays des Alpes. Les sentiers deviennent 
étroits, rudes, pénibles et escarpés, La cascade de Chéde 
et le lae de ce nom ont perdu toutes les beautés qu'ils 
nt encore en 1786. Voilà de ces changements 
qui surviennent dans ces paysages des Alpes. Derrière 
Chéde on passe par le lit du Nant-noir, un de ces 
ent parfois avec tant de violence et si 
subitement, et qui rongent tellement le chemin, qu'on ne 
peut les traverser qu'avee danger de vie, ou point du tout. 

A l'endroit nommé les rochers de Fis, on voit la 

nee de l'écroulement immense de ces rochers en 1751. 
La poussière, que causèrent les frottements d'une aussi 
grande masse, brisée dans sa chüte, ressembla à une fu- 

et y causa 
une frayeur mortelle, parce qu'on croyait qu'il s'ouvrait un 
Mais déjà en ISIL les ruines et les fragments 
étaient tellement couverts et cachés d'arbrisseaux et d 
bres, qu'à peine les appercevait-on encore. 

Aprés avoir traversé des foréts et des prairies on ar- 
rive à Servos et bientôt aux mines. C'est ici que 
cessent les montagnes de chaux et que commence la com- 
position des montagnes de roehe-cornée.ou de granit. La 
vallée de Servo 
encore par d et par là le sen 
A Servoz il y a une bonne aub 
vin de Montarlier du Mont 


de Champagne. Le trafie de eri 
des Alpes commence également 
le torrent. 
stance di 


i. pont de bois sur 
oza, qui fait une helle chüte à quelque di- 
i, établit la communication entre Servox et 
es. Les nouveaux bâtiments construits à cause 
‘le leur exploitation et qui bordent le chemin, l'aspect sau- 
vage des Alpes, entassces l'une sur l'autre, les ruines d'un 
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vieux château lèvent sur le pie d'un roc escarpé, 
tout cela présente un tableau surprenant, 

Près du chemin qui mine à Chamouny, on voit un 
monument déjà assez en décaden en mímoire 
d'Eschen, allemand de matin, natif Eutin, qui vous 
lant gravir sur le glacier du Buet en 1809 au mois 
d'Août, tomba dans une erérasse de plus de 100 pieds de 
profondeur et mourut de sa ehüte, Son épitaphe, à dessein 
d'imprimer à tous les étrangers une leçon salutaire, com- 
mence parl Voyageurs! un guide expert vous 
est néconnair elé Be 

e Buet est une montagne isolée, en le Ja 
chaîne centrale du Montblane et de ses glaciers. La 
cime du Buet, couvert de glace perpétuelle, est visible 
même à Genève, où elle parait à la gauche du Acht, 


Pictet, à 10,700 p. au-dess 
vue dont on jouit sur son haut, elle est si vaste et frap- 
pante, qu'il est difficile de trouver des points de vue à y 


comparer. 
de Servoz, A son is- 
derrière lequel com- 
taillé dans le rot, très- 
étroit et rapide, mais sûr, et d'un aspect superbe du genre 
sauvage et romantique. "lei on actin i nae ai 
plantes vraiment alpines, le Rhododendron ferrugi- 
Boum, lorellle-d'ours alpine, le Saxifraga coty- 
ledone, ete. Tout à coup la vallée de Chamouny se 
présente à nos yeux étonnés. Les cimes majestueuses sur 
notre droite, couvertes de neiges éternelles, semblent être 
les étaies colossales du Montblanc: en face nous avons 
Je masses gigantoagues de Aiguille vorte et de Di 
guille de Dru, et sur notre gauche s'élève le Brévent, 
sur lequel le naturaliste Gosse, natif de Genève, décou- 
writ le nouveau sémi-métal „Titan.“ De Chamouny 
a peut atteindre le sommet du Brévent, haut de 7820 
pa en 5 heures, en passant par Ouches et Coupeau. 
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On peut aussi s'y rendre de Servoz. lla méme été vi- 
sité par quelques Anglaises, les premières personnes de 
leur sexe, qui y fussent jamais parvenues. 

Au commencement l'attention s'occupe du glacier de 
Taconay, mais bientôt elle est fixée entièrement par le 
superbe glacier de Bosson qui plonge dans la vallée du 
Tat du Montblane, Sa gn blouie los eur pir sa 
blancheur, elle s'élève en forme de tours et de pyramides 
u milieu des bois de sapins, Enfin le glacier 
présente aussi, avec ses parois de glace qui 
surmontent un rocher jaune et escarpé. ` L'aspect de ces 
laciers est des plus sublimes et n'a point de semblable; 
dj grandes fortis las séparent t dua mantenida les 
eouronnent. La grandeur des objets trompe l'imagination 
et induit en erreur; nous croyons en entrant dans 
cette vallée, arriver à son issue en une 4 h, et il nous 
faut deux heures pour atteindre le Prieuré, chef. 
la vallée. On traverse le ravin du 
n, trés-dangereux lors de s , la paroi 
d'Ouche, les torrents de Griaz, de Taeonay et de 
Bossom, qui sortent avec impétuosité des glaciers, et un 
pont sur l'Àrve, 

à 3190 


appelle encore la pierre des Angla 
des étrangers de toutes les nations qui ont vi- 
cette vallée, y a fondé des auberges bonnes, 
et ce qui plus veut dire, non trop chères, parmi lesqui 
les les meilleures sont celle à l'union et l'hôtel d'Angle- 
terre, 

D'entre les nombreux écrivains qui ont parlé de la 
vallée de Chamouny et de ses curiosités, Nau 
et Bourrit peuvent èire nommés sans contredit d 
teurs classiques. C'est à ce dernier qu'appartient l; 
d'avoir fait connaitre le premier cette vallée à l 
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et d'y avoi et ln curiosité. des voy 
oe Aussi les habitans de Chamouny ont-ils. trans- 
féré de père en fils et en petit-fils leur gratitude envers 
le nom de Bourrit, dont du tems qu'il vivait, un seul 
billet de e main, servait de recommandation. parfaite ct 
tout aussi valable, que jamais une lettre de crédit de 
Bethmann, de Rothschild et de Fróge ete., saurait 
l'être. 

La hauteur du Montblane au-dessus de la mer 
monte à 14,600 p. C'est après le coucher du soleil qu'e 
peut voir la preuve la plus ma ide 
mante. Lorsque la nuit est tombée depuis longtems, non 
seulement dans la vallée, et wur les monts subalternes, 
mais aussi sur lex sommets des autres géants, alors sa téte 
brille. encore de l'éclat du soleil couchant, Le Mont- 
blane est recouvert d'un tapis de glace éternelle d'une 
Mancheur éblouissante, et il est formé par trois eimes. 
La plus basse se nomme le dòme du Goûté, la moyenne 
s'appelle le Tacul, et la plus haute, placée au m 
la bosse de Dromadaire, A ces t 
ne de rochers de forme pyramilale, de figures 
tueuses, que l'oeil ne s'élève à 
contempler qu'avec étonnement, On les nomme 3, Aigu i 
les" (Nadelu, Hörner). D'abord se présente 1) IA 
guille du midi ou l'Aiguille percée, ainsi nommée 
parcequ'elle a en effet un trou à travers duquel on ster 
le ciel; puis suivent: 2) le plan d'Aiguille; 3) la Ble- 
tière; 4) lex Gharmeaux; 5) l'Aiguille fourchue, 
«t 6) l'Aiguille de Dru. Chacune de ces Aiguilles 
une hauteur de 11,400 jusqu'à 12,000 p. Les précipices 
PP A arr AP Glaube 
neige, dont il tombe des avalanches avec le fracas du ton- 
nère et dont il plonge des glaciers jusque dans les valle 

L'ascension du Montblane avait depuis longtems c 
l'objet. de l'ambition audacieuse. des guides les plus experts 
et entreprenants; mais tous les essais avaient été en vai 
Celui de iouragés. singulièrement} g 
jusqu'à ce qu'ils virent leur désir accompli en 1766 au Ÿ À 

EL à 


BA 
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mois d'Aobt, Jacques Balmat, auquel cette entre 
value le surnom de Montblane, s'était approché dans 
l'une de ces excursions renouvellées, par l'hasard d'un éga- 
rement heureux de trés-prés du sommet, et il encouragca 
le docteur Paccard, d'entreprendre l'ascension sur ce 
che nouvellement découvert. C'est une chose remar- 
quable, que ce chemin a été le seul, usité depuis ce tems 
exclusivement par tous ceux qui ont escaladé le Mont- 


ls avaient demeuré prés de 20 heures au milieu des 
neiges et des glaces. Le roi de Sardaigne accorda une 
récompense à Balmat; Saussure lui donna la prime 
qu'il avait promise à celui qui le premier découvrirait un 
chemin au sommet de cette montagne. Ce fut Saussure 
aussi qui le premier suivit cet exemple hardi, Le 1, d'Août 
en 1787, il partit pour le Montblane avec son domesti- 
que et I8 guides, chargés d'instruments de physique, d'une 
tente pour la couchée sur la neige, d'un lit d'une invention 
de vivres et d'autres besoins, Is passèrent 
ur la neige; leur second gite était situe à 
p. au-dessus de Chamouny et à 11,970 p. audes 
de la mer: le 3me jour à 14 heures ils parvinrent au 
sommet de la montagne: Au moment qu'on les aperçut 
de Chamouny, on battit le tambour et l'on sonna de 
toutes les cloches à ce village. M. de Saussure dressa 
sa tente sur le Montblane, et y resta 4] h. Mai 
rarélaction de l'air. épuisa tellement. les forces de 
s hommes, qu'ils se 
qui viennent de se relever d'une grande maladie. S. 
sure était si faible, qu'il avait peine à se lever, s'étant 
baissé pour arranger quelque chose à sa chaussure; aus 
une in ie parfaite s'était-elle emparée de lui, et ils 
éprouvérent tous une soif insupportable, 

Le Dr. Martin Barry, Anglais de nation, vivant à 
Heidelberg, fut un des derniers qui esealadèrent heureuse 
ment le Montblane. 1l fit cette entreprise le 17 Sept, 
1834, accompagné de 6 guides, De kb profondeur de la 
vallée.de Chamouny, ainsi que du mont Brévent, on 
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put voir à l'aide de téléscopes. l'arrivée des pélérins au 
sommet. M. Barry a été le douzième Anglais qui at- 
la cime du Montblane, ll y fit plusieurs obser- 
baromètre, ete. — En dernier lieu le 


Panglai 
sonnes, 


tee voyageurs sont: 
la mer de glace du Mo SE à 874 p. de han. 
teur, ou du moins le cha 
de glace do I'Arvolron; des piétons plane 
bat i^ be] va dara da mont Fldehidre. 
tems on a pu aller à dos de mulet jusqu'à la molti da 
Montanvert. Les frères Terraz ont essayé de frayer 
une route aux mulets jusque devant la porte du nouvel 
hospice, Une Alpe, couverte du plus beau tapis de ga- 
zon et de fleurs alpines, se trouve tout à cité du pied de 
PAiguitt h ux et sur les bords de la 
disante mer de 
géation de L'Afpe du. Mo 
lantes se trouvent néanmoins au courtil ou au jardin 

7 L plus loin, au-dessus du glacier de Taléfre; mais 

ce chemin ne peut être pris que par des piétons trés-ac- 
evutumés aux montagnes. Sur l'Alpe du Montanvert 
il y a deux cabanes, comme asyles du voyageur fatigué, 
į aime à wy réjouir près d'un bon feu du spectacle su- 
i l'emvironne. L'une de ces cabanes qu'on recon- 
atôt à son délabrement pour être la plus vieille, 
soi-disant château de Blaire, nommée ainsi d'a- 
prés l'Anglais Blair, qui la fit construire. L'autre est de 

plus récente, savoir de l'année 1794, Sémonville 
la fit bâtir, et aprés lui Desportes et Pintecontant 
Vont fait rétablir et meubler, de sorte qu'on peut méme y 


e. Quelque belle que soit cette vé- 
nvert, les plus belles 
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coucher. M. Couteran en a la clef. On s'inscrit dans 
un album. 

On voit à ses pieds une vallée immense remplie de 
glace, qui porte à juste titre le nom de mer; car en efet 
de offre l'image la plus fidèle d'une mer en tourmente, 
dont les vagues amoncelées par un ouragan auraient 
tout à coup saisies de froid et changées en glace, Au lieu 
de rivage elle est entourée de rochers nus, qui semblent 
toucher le ciel. L'Aiguille de dru est le plus frappant 
de ees obélisques de montagnes, Les personnes qui craig- 
nent la peine de l'ascension du Montanvert, se conten- 
tent de se rendre sur le Chap et de contempler de 
là le Montblane, la mer de glace et les Aiguill 
Ordinairement on descend sur la mer des glaces, mais 
it faut toujours y user de précaution, Sur de 

ils à cette descent 


par règle princi 
jamais marcher le premier, mais bien le dernier, ou 


au moins de ne trouver dans la méme direction 
que celui qui suit vos pas. 
Depuis quelques années on conduit les étrangers à la 
montagne qui sert de base au Brevent, 
vis-à-vis du Montanvert, mais plus haute que celui-ci. 
sentier qu'on tient est un peu rude et dangereux, mais 
on peut parvenir jusqu'au haut à dos de mulet et cela en 
3 ou 4 b; on fera bien cependant de retourner à pied. 
On voit là le Montblane dans toute sa gloire, avee 
6 glaciers qui en descendent. Toute la vallée s'étend 
Vant les yeux, et à gauche on aperçoit le Col de Balme 
qui semble indiquer la route au Valais par Tritient 


où Trian. 
au qui charie de l'or 


La source de l'Areciron, 

à ce que l'on assure, quoiqu'en mince quantité, nait au 

r des liois, qui est le dégorgement de la 

; cq contribue de heaucoup par ses 

aee fréquentes à la grandeur du speta 
sublime qui s'offre ici, ZS que l'on when le mieux du 

du Chapeau. La grotte de la source de l'Arve, 

ron est une voûte de glace, qui a quelquefois jusqu 
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100 pieds de hauteur, de la clarté du verre le plus poli. 
C'est une espèce de salle aquatique, qui produit une illu- 
sion magique. Mais rien m'est plus instabile que sa forme, 
et ces masses de glace tantót énormes, diminuent tantôt 
jusqu'à ne laisser qu'une impression trés-faible. — Le che- 
min de l'Arveiron à Chamouny est fort agréable; il 
parcourt toujours la plaine entre de belles prairies et des 


bois 

Il y a deux chemins qui mènent de Chamouny à 
Martigny au piel du grand-Bernard. On peut N 
faire à dos de mulet. Le plus court, mais le plus dici 
d'entre eux passe par la vallée Valorsine et par dessus 
la Téte-noire. La descente de ce mont jusqu'au village 
de Tritient ou Trian dangéreuse qu'un endroit 
sur ce passage en uruommé le Maupas. L'autre 
chemin, plus long d' i 
mode, est cehi qui passe par demus le Col do Balm 

voir là la source de L'Arve, qui n'y est qu'un 
au, à peu de distance de la route. Après une 
montée pénible aux châleis de Balme on arrive au Col 
ou pas de ce nom, renommé aveo raison pour sa vue 
magnifique, riche et variée. Sa hauteur ext de 7070 p. 
ssus de la mer, et l'on y parcourt des yeux un pa 
de plus de 70 lieues d'étendue, La descente du Col à la 
vallée de Trian est extrêmement rapide, glissante et sau- 
vage, il faut y user de grande précaution, elle est dange- 
reuse et pénible en méme tems, M. Escher, un jeune 
homme de Zurieh, qui passa sur cette montagne en 1791, 
avec M, de Dalberg, fut précipité ici par un faux pas 
dans un abime où il trouva sa mort, 

La contrée prend un caractère plus doux, plus qu'on 
approche de Martigny. L'oeil repose sur des prairies 
couvertes de la plus belle verdure, et sous l'ombre ép 
de fruitiers et de châtai ive à Mart 
Le tableau de M. 
nard, et au Val de Bag, P 
Vevay, ou sur la route qui mène par Evian ete. à Ge- 
néve; v. tout cela plus bas. 
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id On com- 
irement ee voyage au u grand Ber- 
om descend A Aoste (auberge à l'éù de 

ais), à Cormayeur, où il y a des thermes célè- 
bres, et à Yvronne (auberge à l'union des rois). De là 
on prend par le Val de Venni, l'Allée blanche, fa- 
meux défilé entre des rochers et glaciers immenses, le Col 
de Seigne, par Chapin, le Col du Bonhomme, 
Contaminen, le: Col de Barden. Bt. Gerrain, à 
Chamouny. Voilà les principaux sur eette 
POLE e didi ERU EE I ly du mus 
lets, mais méme à pied en 4 jours, ee qui ext la manièro 
préférable, Mais elle exige un bon pieton et une mature 
robuste. L'almanse Afpenrosen demande 7 jours pour ce 
voyage et M. Ritt veut 8, 

ivres. H existe une foule de descriptions de Cha- 

mouny, celles de Saussure et de Bourrit sont ti 
jours les plus remarquables. Nous eiterons aussi l'iliné- 
Faire de Pictet, Genève, 1829, 2 liv. 

Noms de quelques guides célèbres. Nouvelle ordon- 
nance. Le nom de Balmat est celui d'une famille de 
guides si bien accréditée à Chamouny, que les M 
chels le sont à Unterseen, En outre il y a les fa- 
milles Paccard, Terraz, Payot et autres. ^ La plupart 
de ces guides sont des gens de bonne éducation et d'une 
certaine culture d'esprit, qui outre leur langue maternelle 
savent parler le français, l'italien et l'anglais, Îls ont leurs 
propres mulets, ou ils en procurent. Beaucoup d'entre eux 
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font un trafic de minéraux. Une ordonnance de l'an 1824 
préserit ce qui suit: H y aura à Chamouny 40 guides 
et 24 porteurs, qui se sont voués au service di 
avee 66 mulets destinés au méme but. Leur chef 
guide-supérieur, choisi par eux-mêmes. Les guid. 
auront chacun son numéro, et seront de service dans 
tour de l'ordre. Si un voyageur choisit un gui 
ce tour, il em paiera davantage, |l y mura 27 dëi 
banc en train entre Chamouny et Salenche, Ils se- 
ront aussi numerotés, et le prix en sera fixé, Les voitu- 
mers. seront. uniformés, 

Plan d'un voyage de 6 à 8 semaines par la Suisse. 
Les observations locales que nous donnerons, ne seront que. 
courtes, et ne #étenderont que sur ce quium de plus 
remarquable à voir pendant des séjours de peu de durée. 
C'est aussi pourquoi nous ne fixerons pas le nombre 
jours à demeurer dans les grandes villes. — On entre 
Suisse, ou par Bâle, ou par Sehaffhouse, plus rare 
ment par St. Gall. Notre plan sera convenable à toutes 
ces directions et à rebours, car supposant comme nous fai- 
sons, qu'on entre par um de ces deux derniers endroits, 
les routes we joindront à Zurich, et l'on quittera la 
Suisse par la sortie de Bâle, et si l'on arrive par cette 
ville on sortira par l'une des deux autres. 

Route de Lindau à St. Gall, et de là à Zurich, 
15} 1 De Lindau on navigue jusqu'à Rorschach sur 
le [nc de Constance, en bitem à vapeur, voyage très- 
agréable, v. pag. 89. À Rorschach on logera à la cou- 
ronne, et l'on pourra être rendu avec la diligence en 5 
jours à Florence, si 'raversaut un pays 
dos plus fertiles on arrivera en A heures à Bt. Gall, vile 
de 10,300 hab. située à 540 p. au-dessus du Ine de Con- 
stance, et à 2086 p. au-dessus de la mer, Le brochet 
est le nom d'une des meilleures auberges, il y en a a 
de bonnes au lion, au cerf, ete, Curiosif 
iments du ei-devant couvent, la belle 
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littéraire. Les sociétés pour le secours mutuel, et 
nomie rurale, la réunion scientifique, le lycée, les fab 
de mousseline et d'étoffes de coton; les vues du haut du 
mont Freudenberg et du pont St Martin, Le hc 
dum ja valide -dUs philosophes est le plus jeune de 
tous ceux de la Sui t Keller dans son 
all, — En 
la route on passe avant d'arriver à Winter- 
thur le pont de K e la Sitter; il est | 
de 590 p. large de 27, élevé à 85 p. au-dessus du préci 
pice et garni d'un gardefou et d'une barrière. En faisant 
un détour d'une } I. on peut visiter le bain de Henri 
CHeinrichsbad), dont la renommée et la fréquentation sont 
en augmentant et amènent toujours plus d'étrangers à la 
Suisse orientale, Winter th b e) ent 
une ville de 3500 hab, bi 

gante, 

à Vin 


Schaff house, 6600 hab. Auber: 
vaisseau, le faucon d'or, La trés-vieille église du couvent 
de Tous les Saints, et l'église de St. Jean. Deux maisons 
de bain sur le Rhin. La bibliothèque de la vi 
celle de Jean de Muller, natif de cette ville, 
tie; la société biblique et d'assistance, La vue tique 
boulevard Unnoth; le pare et la société appelée zum 
Fuessenstaub, qui en est le propriétaire; le pont sur le 
Rhin, qui remplace le célèbre pont de bois de l'architecte 
Grulenmann, qui fot détruit, mais dont il existe encore 
; la fabrique d'ouvrages de fonte en acier de 
Fischer; le cabinet de conchyles de M. Amman; la col- 
lection de tableaux et de gravures de Keller et Veith; 
la chùte du Rhin, qu'on peut visiter en allant à Zu- 
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rich. Sa hauteur est 75 à 80 p., (celle de la Tosa 
près du mont Gries dans la vallée de Formaza a 600 
eds de hauteur, elle est la plus puissante de la Suisse 
D'année a année les! robe dans Je: Rhin sout pias u 
par la. violence de diminue la beauté de la 
chûte, qui ressemble de plus en plus à un grand batardeau. 
H y a 3 points de vue pour la regarder: 1) d'une galerie 
en charpente, où l'aspect est le plus imposant; 2) dans un 
bateau, en traversant le Rhi 
chûte en face; 3) du balcon du petit chàt. 
où on la regarde aussi par la camera obscura de Zi 
ler qui s'y trouve, Entre les nombreuses représentati 
de cette chüte celle de Keller doit être mise au premier 
rang. — De Schaffhou peut faire de jolies pro- 
menades, au couvent Paradis, au mont hohe Flue, au 
Bohnenberg, à Herblingue et à Lohn dans la 
lée des moulins, et aux carrières de Hohlenbaum; 
à la hauteur En ge; et au mont Rüssliberg on aura de 
belles perspectives. 

Zurich est éloigné de Sehaffhouse 9 I. de 
si l'on passe par Eglisau (auberge au cerf); 91 L si l'on 
prend par Winterthur. — De St. Gall il y a 16 L à 
Zurich. 

Zurich, ville de 12,200 hab., entourée de remparts 
qu'on démolit à présent. Auberges: le corbeau, le glaive, 
curiosités. Le Mun- 


al, le théâtre, le casino. Le 
et la tombe de Lavater. La bibl 


Alpes 
l'unive 


des naturalistes, la société biblique et la société générale 
de musique; plusieurs réunions pour l'utilité publique, la 
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bienfaisance et les arts, e. a. le cercle de Nägeli pour lo 
chant. La fète populaire dit: Sechseläuten, pour célébrer 
le retour du printems. Les boutiques d'estampes de 
Fussli et comp. et de Fréd. Sal. Fussli, la superbe 
collection d'oiseaux de Schinz; les médailles antiques de 
méme il y a de belles prome- 
nades et vues, comme au Lindenhof, à la Promenade, 
au jardin des architectes (Bawgarten), au bastion Bau- 
schanze, sur les remparts, sur le bastion au cavalier 
(Katze), ot en deça de la porte Niederdorf. Hors de 
la ville: sur la place, au bois Sihlhólzli, au Bürgli, 
à la petite terre de Lavater, au Mont-joie, prés du- 
juel sont les belles maisons de campagne de Bodm er, 
scher et Muralt; au Weid (pâturage), à la colline 

Hockler au pied du mont Hutli (petit chapeau), à 
Manogg, à la montagne de Zuriab.. La promenade par 
em à Seefeld à 3 L de la ville. En navigant sur la 
Limmat on arrive en 2 heures au bain de Baden. On 
fait des exeursions aux bains Niddelbad et Bockbad 
sur les rives du lae, qui sont beaux, surtout prés de 
glise d'Oberrieden, où Lavater commença et finit 
won traité de phy ; à Aufnau où la tombe de 
Hutten fut montrée autrefois, à Forch, ete. Parmi la 
ité de jolis endroits sur les bords de ce lae charmant 

ie distinguent surtout: Maennedorf, Staefo, Horgen 

Waeden wyl, e beau 


la presqu'ile Au, le moulin Eu, le Tobel 
lenwyl, et l'ile d'Aufnau dans le lac même, par 
les délices de leur situation. de Zurich est situé 
à 1300 p. au-dessus de la mer méditerranée, il est long 
de 9 à 10 L sa plus grande largeur est de Lẹ L; et sa 
plus grande profondeur de 600 p. Tous les après-midi il 
art des vaisseaux de Zurich, et invitent à naviguer sur 

lac; on se rend souvent en bateau à Rap perschwyl 
où le lae est si resserré, qu'on y a établi un pont léger 
ut sans balustrade pour le traverser, qui a. 1800. geif: 
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longueur. — Lavater et Pestolazzi étaient natifs de 
Zurich; ville mémorable aussi par la bataille de 1799. 

Une excursion intéressante à faire de Zurich, serait 
d'aller voir les nouveaux canaux et désséchements du 
fleuve Linth. Pour cet effet on se rend de Rapper- 
schwyl à Uznach, où l'on renvoit la voiture, et ehe- 
mine à pied sur le beau sentier Dammkrone (eréte do 
digue); à Grynau on voit la. th; au Biberlikopf 
on jouit d'une vue délicieuse; non loin du pont Ziegel- 
brüeke (de la tuilerie) on passe devant l'école des pau- 
vres, qui est excellente. A Mollis on trouve une bonno 
auberge à l'ours. Le champ de la bataille de Nóffels, 
qui se donna en 1388, n'est pas éloigné. Chemin fesant 
on rencontre le rocher avec l'inscription: Hoche, épitaphe 
simple, mais sublime, et digne du général de ce nom, qui 
fut tué ici. 

Notre plan de voyage nous conduit par dessus le mont 


Albis à Zug, 54 l 
'Albis ext situé à 1j m, de Zurich, près du bois 
de Sihl. Sa hauteur près de l'auberge est de 2400 p. 
dessus de la mer et de 1200 p. au-dessus du lac de 
Zurich. Une de ses cimes, la Hochwacht, den 
2613. p. au-dessus de la mer, et de 1313 p. audes 
lae, west qu'à une | L vers le sud de l'auberge, et l 
est encore plus vaste; il ne faut pas négliger de la voir, 
D ute fatigante par dessus la montagne, 
une autre autour de son pied, de Zurich 


on en a condui 


peints par Müller, 
gymnase, Les crânes P 
tent chacun le nom de la personne de laquelle il provient. 
Le lac de Zug a 4 l de long, sur 1 de large et sur 
200 toises de profondeur, Par un tems orageux il ne faut 
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confier à lui dans les misérables barques qui y sont 
d'usage, ll est trés-poissonnenx, les petites truites nom- 
mées Ró teli (salmo savelinus) sont une espèce de pois- 
son qui lui est particulière, — Si l'on veut, on peut aller 
de Zug à Morgarten sur le he d'Egeri, voir le 
champ de la batai 1315, où les Suisses com- 
battirent avee tant de valeur sous la conduite de Reding, 
dont un descendant du méme nom les commandasaussi 
dans le combat de 1795 livré prés du méme endroit, (Un 
autre champ de bataille, de l'année 1531, se trouve à 3 1. 
vers le nord d’Egeri.) — De là on descendra aux ruines 
de Goldau pour monter aprés au Rigi, et continuer la 
route comme il suivra tantôt, 

Le Mont-Rigi. Partant de Zug de grand matin on 
sera rendu en bateau dans 3 heures à Art, où l'on se 
débarque, et monte à pied avee des guides au sommet du 
Rigi; on y eouche, ou à l'auberge du ass! (au cheval) 
près de l'hospiee, ou à la nouvelle hôtellerie sur le Culm; 
on regardera la fabriention des fromages et du beurre, et 
le monument Ernestin; et l'on descendra le lendemain à 

Art, prenant le chemin par Lawerz et Goldau, 
afin de voir de plus prés les dévastations causées par le 
mont Rossberg et les vestiges du grand écroulement de 
1806, une des choses les plus remarquables des derniers 
tems, Si l'on ne se trouve pas trop fatigué, qu'on en a 
le tems et que la soirée est belle, on ira à Küssnacht; 
chemin fesant on verra l'arbre de Tell et le fameux 
chemin ereux (hohle Gasse); partie sur terre, partie 
sur eau, on arrivera à:Lueerne. 

A Lucerne on retrouvera sa voiture et son bagage, 
qu'on y aura envoyés de Zug, les adressant à l'auberge 
de l'aigle d'or. Lucerne a 7250 hab. (Auberges: 
au cygne, au cheval blanc.) On y voit l'église collégiale 
de St. Léodegar, avec un trés-grand orgue de près de 
3000 tuyau cabinet d'art et d'histoire naturelle, 
pont sur la Reuss avec sa belle vue, l'arsenal très-er 
rieux; le relief de la Suisse par Pfytfer, le 
en mémoire des Suisses tués. dans la défense des 
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ries en 1792; la tour hydraulique sur le lac, la billiothè- 
que de la ville, la maison de ville, le casino, le théàtre, 
le lycée, le gymnase. — Les environs sont délicieux; sur- 
tout le jardin des tilleuls, les plantations à Allen- 
winden, celles devant la porte de Bâle, l'endroit 
nommé Gibraltar; Gütseh, le couvent de Wesem- 
lin, le château de Schauensee; les ruines du château 
Neu-Habsbourg, le Mont-Pilate, haut de 6110 p. 
au-dessus de la mer, et le lac sur son sommet, Le chamy 
de la bataille de Sempach, livrée en 1388, sc trouve 
14 m. sur le nord-ouest de Lucerne. — 

Au lieu d'aller d'Art à Kussnacht, on peut aller, 
si l'on n'est pas trop pressé et que le tems soit favorable, 
à Sehwyz, prenant le chemin par dessus les ruines de 
Goldau et par Lauerz; et faisant une excursion à l'ile 
de Schwanau, dans le lae de Lauer. Schwyz, 5000 
hab; bonne auberge au cerf A l'église cathédrale on 
voit la grande bannière, donnée à ce canton par le pape 
Jules, La maison de ville, Koch On Ya voir 
aussi la tombe d'Aloys Reding. De Schwyz on se 
rend en char-à.bane à Brunnen, afin de s'y embarquer, 
en prenant par la gauche, pour le Grütli, Fluëlen, etes 
et pour monter au St, Gotthard jusqu'à l'hospice (ce 

jui est l'affaire de 3 ou 4 jours), et de retourner ensuite 

Lucerne en navigant sur le lae des 4 cantons (qui 
cependant est dangereux lorsque le vent dit Foen s'é- 
lève), abordant si l'on veut à Unterwalden à dessein 
de faire entrer dans le plan de voyage les petits can- 
tons. Mais si vous n'avez pas le tems suffisant qu'il faut 
consacrer à cette tournée, alors vous prendrez de Brun- 
nen à la droite, navigant à Lucerne où vous arriverez 
de bonne heure, 

De Lucerne nous continuons notre voyage à Berne, 
ou par Zofingue, ete. 20 L, ou par la vallée d'Ent 
buch 19: L La première de ces routes est commode 
agréable, la dernière est pittoresque, sauvage et romanti- 
que, les habitans d'Entlibueh sont comptés parmi les 
peuples les plus remarquables des Alpes. L'autre route 
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passe par Zofingue, Murgenthal, Herz 
see et Kilchberg, endroits où les voituriers la Suisse 
ont coutume de s'arrêter pour le dejeüner, la dince, ou la. 
couchée. Sur cette route on trouvera l'institut d'éducation 


en vente aux étrangers des restes ou débris qu'on y trouve 
encore de tems en tems. Une autre excursion serait à 
foire de Hindelhank (si on ne préfère l'entreprendre de 
Berne), savoir à Hof w yl, voir l'institut de Fellenber 
Qn'dercent à Fauberge de Buebses d 4 de L de & 
le voyageur veut voir tout cel wra employer 4 jours 
sur la route par Zofingue bite 
à Aarau, ville de 4200 bab. 
où au petit cheval. Da y e ultor do 
ville, l'édifice du gouvernement, l'hôpital, l'école et la bi- 
Miothéque du canton, la soriéte de lecture. de secours, et 
Wow, kaum poer la oe de là atris Ke 
sino, la fonderie de canons, les collections de Meyer et 
; le relief de la Suisse. On se promène à 
promenade, chez le jardinier Zimmerm 
à Schôneck, sur le mont Staffeleek 14 L et 
fait de plus longues courses à Suhr, à Schinznach, v. 
no. 178, ete, Du haut du mont Gyssli il y a vue ma- 
guilique 

Berne est la ville la mieux bâtie de fa Suisse, lex 
rues sont droites et garnies d'areades, sous lesquelles il y 
a des boutiques brillantes. Elle est située à 1070 p. au- 
dessus de la Méditerranée et habitée de 22,600 ames. 
C'est aussi le séjour des envoyés étrangers à la confédé- 
ration helv L'entrée par la porte inférieure, où l'on 
voit le monument de Rodolphe de Werdt, et par le 
D pierre sur l’Aar, de 261 p. de long. est fort 
le, sine que celle par la porte supérieure ou de Morat 
(Murten), où l'on remarque des ours de grandeur colos- 


Berne. 719 


sale taillés en granit par Abart, chef d'oeuvre, Près de 
la porte d'Aarbourg se trouve la maison de force et de 
correction achevée en 1833, et construite d'après les ex- 
Woren t maximes les pls nouvelles, aveo une dépense 
de 1,200,000 franes de Suisse, Devant cette porte il y a 
les jardins où l'on nourrit plusieurs ours i 


faucon, à la couronne; à l'hôtel des gentilhommes. C. 
dernière est la moins chère; on est encore à meill 
marché dans les maisons des corps de métier des tisse- 
rands, des forgerons, ete, H y a iei des bains trés-bien 
arrangés comme celui à l'ile où l'on trouve des apprêts 
pour des bains médecinaux, L'hótel de mu le 
casino, le café très-fréquenté, Le Munster est la 
cathédrale gothique, bitie depuis 1421. Six tables de 
marbre y sont érigées depuis 1798 en l'honneur des guer- 
riers morts pour la patrie, L'hôpital des bourgeois, infir- 
merie à l'ile, la maison des orphelins, le magasin à blé 
avec des caves remarquables, l'hôtel des monnaies, la bi- 
bliothèque de la ville, le musée d'histoire naturelle, unique 
en son genre; les collections de Malinen, de Wytten- 
bach, lsensehmidt, Studers et autres, l'université, 
fondée en 1834, le jardin botanique, le gymnase, l'école 
des métiers, l'école militaire, l'école véterinaire, l'institut. 
des sourds-muets.  L'aend(mie, et plusieurs autres réunions 
littéraires et d'utilité publique. La société biblique; la fête 
du lundi de Pâques, vraiment suisse et nationale; l'exposi- 
tion d'ouvrages de l'art et d'industrie, qui a lieu par in- 
tervalles de quelques années. Deux foires paran. Fabri- 
que de chapeaux de paille fine, et d'ouvrages en or et ar- 

t. L'arsenal, la fabrique de poudre. Les belles vues 
Ë terrasses do Munster cc de la monnaie, eu potit ba- 
stion (kleine Schaus) et sur la hauteur Enge, } ly 
qui donnent sur les Alpes et les glaciers de l'Oberland 
bernois. De cette hauteur on a aussi un bel aspect de la 
forêt de Bremgarten. Les monts Gurtberg et Ban- 
tiger-Berg, sont encore de beaux points de vue. Berne 
est la ville natale de Haller, C'est mon loin d'ici à 
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Reichenbach que Rodolphe d'Erlach fut assassin 
Hofwyl, endroit du voisinage, a déjà été mentionné, v. 
. 718. 
Pr Pour ire de Borne lo ton À ee eet, 
tez l'instruction détaillée que nous avons donnée, De 
l'Oberland on peut aller par la vallée de Susten à 
Altdorf et jusqu'à lhospice du M. Gotthard, si on n'a 
fait cette excursion d'abord aprés avoir visité le Rigi et 
Schwyz, En tout eas notre plan nous ramène à Ber 
et de là plus loin à 
et Genève. I y a deux routes de 
nne. Lune de 17] L passe par Fri- 
ù l'on verra une collection considé- 
rable és trouvées à Avenche, et tombe ensuite 
dans le chemin de Payerne (Peterüngen) etc, L'autre, 
de 16} L conduit par Mo rat (Murten) à Avenche, 
ville à une demi-journée de Berne, où l'on fait gite ordi- 
ment, pour coucher le jour suivant à Lausanne, 
il y a encore 12} 1, ou une journée jusqu'à Go- 


: à la cour de Zäh- 


non achevée comme tous les Munsters; au-dessus. de 
l'entrée la représentation remarquable du jugement univer- 
sel et un grand orgue dans l'eglise même, le collège des 
Jésuites avec une église, une academie et un pensiounat de 
jeunes gens; 9 courants; Phôtel da villes Je Lycée le gym- 
nase. Tone ou mieux dit la souche d'un vieux tilleul, 
e de la bataille 
et en portait la nouvelle, La situation de la 
ville est trós-singuliere, il y a des maisons auxquelles une 
rue par dessus d'elles sert de toit. La porte Burglen. 
Le pont en soupente de fil d'archal, recemment construit, 
de 825 p. de longueur. Belle vue du baut du Palatinat 
et de la haute croix, plus belle encore des hanteurs 
Schoeneberg et Schützenmatte. La vallée remar- 
quable de Galtern, au voisinage. L'hermitage de Ste. 
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dans le roe à 1 1. de la ville sur le 
nord, chose trés-eprieuxe et admirable à voir; non loin de 
là le bain de soufre à Bonn, et dans les environs de 
ourg, vers le sud, l'abbaie d'Altenryff, arr we 
bibliothèque considérable. 

Morat (Murten). Auberges: au lion, à la croix 
Manche. Le lue de Morat, situe à 1360 p. au-dessus de 
la mer, est long de 2 lieues, large de 3 i: et sa profon- 
deur est de 162 p. On y trouve le , poisson qui 
dat teren pire jus de y Bons Bella ves. Vb MU 

/uilly ou Wistelaeh; presque tous les en- 

droits de cette E ont un nom français et un nom al- 
de L'ossuaire des Bourguignons de 

de Charles-le- Hardi, tuis à EE ba- 
taille de 1476, dont on conserve des inscriptions et dex 
tables dans la bibliotheque de la ville et à l'hôtel de ville 


avos quelques vieux eanons, on a rigó: depuis 1522 un 
wbélique avoe une épitaphe convenable. — Avenche on 
Wiflisbourg, à Lẹ L de Morat, est le vieux Aventi- 

n voit plusieurs ruines par ei dans ln 


p 
t l'on en découvre plus de jour en jour. Bonne 
ville. La maison des aliénés du 
Dr. Sehnell était jadis um château. — Payerne ou 
Peterling, L de là, bonne auberge à Tours, A 
Téglise prinsipale on. dépose E 16. Aoùt 1818. lo aaen- 
phage et les ossements de la reine Berthe, 
on 


camy 
Soil maison 


l'apprend” une inse à l'autel qu'on a 
sur la porte de la maison de ville En automne il y a 
ici la prise des faucons, fort curieuse à voir. Du sommet 
de la montagne que l'en commence à grimper en sortant 
de Moudon, on appercoit pòur la premiere fois les Alpes 
de la Savoie et méme le Montblane. 

Lausanne, ville de 11,400 hab. à 1570 p. au-dessus 
de la Méditerranée et à 450 p. au-dessus du lac de Ge- 
nêve. C'est le séjour favori: de 
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est reçu au prix de 3 à 6 Louis et davantage par mois. 
Auberges: au lion d'or, au faucon (près du lac), bonnes 
toutes les deux, mais chères, à la balance. fices 
remarquables, curiosités ete. La cathédrale qu'on 
commença à bâtir l'an 1000, le plus bel édifice de ce genre 
qu'il y ait en Suisse, avec 472 colonnes et les tombeaux 
de plusieurs. res personnes de distinction; en- 
tre autres celui de l'anglaise Canning, exéeuté par € 
nova; l'hôtel de ville où l'antiquités ; 
senal, l'école militaire, le th e, l'académ 
plusieurs réunions littéraires et artistiques, beaucou 
pensions ou pensionats renommés, le collége de laes 
avee 14 professeurs, la bibliothèque de l'académie avec un 
superbe cabinet numismatique de 9375 médailles et le mu- 
sée du canton, riche en fossiles, en tableaux, avec des 
s de zoologie ete. Belle vue à la terrasse de la 
La promenade au Montbenon, la Bergère 
et le signal ou échauguette près de l'ancien bois de 
Sauwabelin, offrent de superbes perspectives; lex belles 
campagnes, la Chablière et Monrepos, le port. — En- 

Bellevue, Beaulieu; Malley, la Poudrière, 
4 


i et à Ouehy. qu'abordent les bateaux à va- 
wur de Genève, jusqu'où, tout autour du iae de ce nom, 

nd un paysage ravissant, Non loin de Rolle, à 
nne, petite ville de 1700 hab., avee un château, il 
wx belles fond d'humat 
rbonnier 


maine, avee l'inseri E 1 
Non loin de Versoix, vers le sud-ouest, est situ Fer- 
ney, éternisé par Voltaire. 

Genéve, ville forte de 30,000 hab, célèbre par son 
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histoire, par ses grands hommes, par sa belle position et 
par tout ee qu'elle renferme, Séjour favori de bien des 
étrangers, surtout d'Anglais, c'est pourquoi on y trouve 
nombre de pensions qui se font payer de 4 Charles-d'or 
par mois jusqu'au double. Bonnes auberges: à l'hôtel des 
Bergues (une des plus grandes de l'Europe), à l'écu de 
Genéve (sur le lae), aux balances, à l'hôtel d'Angleterre, 
aux Sécherons (à 4 L hors de la ville), cette dernière est 
distinguée par won site et parles commodités qu'on y trouve, 
5 maisons de bain. Le quai superbe, le port nomi 
Molard. L'église cathédrale, l'hôtel de. ville, la vieille 
tour de 
d'instituts scientifiques, artistiques et de culture. 
franche (ou gratis), et la fête publique de la 
des prix qu'elle accorde. La grande société de lecture et 
sa bibliothèque dans un beau local. La société musicale 
wo, le cercle de la Rive, I 
Les bustes do 


i 
colleetions de tableaux et cabinets de curiosités; le grand 
herbaire de Candolle, celui de Haller, le basrelief des 
mont Rose, par Gaudin, le cabinet de 

l'on montre encore ses souliers alpins. 
Des ouvrages d'art et des fabriques genre. Plus 
de 3000 hommes s'oceupent du travail en horloges, dont 
on fabrique annuellement 70,000 pièces. La fabrique de 
shawls de Pietet, et une quantité d'autres. 20 banquiers; 
la joaillerie de Vaulté. Belle vue de la promenale appe- 
lée la Treille, de la place Magrice, de la tour du mi- 
lieu de la cathédrale, de la colline de St. Jean, à 
Grand-Saeconex, 14 L, d'où il faut surtout contem- 
pler le Montblane lorsqu'il est éclairé du soleil; au bastion 
du Pin, au bastion royal, à celui des bourgeois, au 
bastion Chante-Poulet (prés du pont de fil d'argent), 
à Petite-Languedoe, ete. La maison de Rousseau 
m'est pas distinguée par son extérieur. Le lac de Ge- 

31 
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nêve est long de 202,920 p. ou de 14 1, entre Rolle et 
Thonon il est large de 3 l Sa face est de 26 1. 
carrées, sa plus grande profondeur prés de Meillerie de 
949 p. et son élévation au-dessus de la mer de 1150 p. 
Quant aux courses des bateaux à vapeur sur le lac, v. p. 
100. Parmi les poissons dont il fourmille, nous citons les 
ndes truites, et le poisson excellent, nommé Omb. 
heval 
Pour nire de Genêve à Chamouny, conf. 
l'instruction détaillée que nous avons donnée, (De Genève 
à Chamouny il y a 27 L si l'on prend par Sixte et fe Col 
d'Anterne; la route dans la vallée de l'Arve est de 9 1, 
plus courte) Si l'on retourne de là à Genève dans sa 
propre voiture avee des chevaux de poste on peut arriver 
en un seul jour jusqu'à Martigny, autrement il en faut 
1j, et l'on eouche alors à St. Gingoulphe où il y a 
une bonne auberge. 
En allant à Martigny (Martinach) on 


lae de Genêve. On passe par 
offre un heau coup d'oeil, par Ripuille, ci-devant couvent 
du Pape Félix, à présent fabrique, et par Evian, Plus 
loin on voit Amphion, où il y a une source minérale, 
tout près du lae, on passe entre les rochers de la Meil- 
lerie, dont on a erevé quelques grands morceaux pour 
F le reste, qui conduit le voyageurs ponant près 
'embouchure du Rhône et longeant les dents des hautes 
Alpes, à St, M et au pont de Cë Ensuite. 
mous rencontrons la chûte du fleuve Salenche, nommée 
de 300 p. de hauteur, et nous arrivons en- 
my. On gg loge assez bien à la tour et au 
cygne. Au voisinage se trouve le belvédère de Vola- 
terra, l'un des plus beaux de la Suisse, fant être 
accoutumé au sentiers périlleuy et non sujet au vertige 
pour s'y rendre, On a pris à Martigny les mémes me- 
Sures quant aux guides et aux bêtes de somme, qu'à Cha- 
mouny, v. p. 711. La Margne est le d'un vin 
qui croit iei et qui énivre aisément. ll y a plusieurs 
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monuments de l'antiquité dans les environs, entre autres 
de l'ancien Oetodurum. La collection de restes Puni- 
ques du savant Prieur Murith a été transportée apres 
sa mort au Mt. St. Bernard, Les ruines du château de 
la Bastie sont remarquables, 

Deux excursions intéressantes à faire de Martigny. 
La première serait de descendre par là route du Simplon 
jusqu'au iles Borromées et peut-être jusqu'à 
v. plus bas le tableau de e du Simplon. 

sur la route du grand-Bernard, Si l; 
De ces deux excursions, done le voyageur 
devrait choisir une au moins, il retournera toujours d'après 
notre plan à Martigny, où il retrouvera son bagage qu'i 
y aura laissé, 

Noms repartons pour Vevay et Lausanne, repre- 
nant le chemin de la Pissevaehe et au delà jusqu'à St. 
Maurice, D'ici nous prendrons à Bex, dans 
une charmante (bonne auberge à l'hôtel de I'i 
nion avec un bain d'eau minérale); nous irons voir 
environs les salines et les souterrains de Bévieux; lors- 
quon we trouve dans les reservoirs, on a un ruisseau par 

essas la tête; par l'un des puits, qui est tout perpendiou- 
loire, on peut voir en levant les yeux, les étoiles en plein 
midi. A Mex méme i| faut regarder les collections du 
botaniste Sehleicher et l'herbier de Ricon, — A Ai- 

le nous trouverons des moulins à marbre; à Montre 
le laurier et le myrte peuvent durer et se conserver 
hiver en plein air, Auberge: à la couronne, avec une vue 
magnifique. Le château remarquable de Chillon dans le 
lac de Genéve, sert à présent de dépôt pour la poudre à 
canon. 

Vevay, ville de 3500 hab., agréable et dans une jolie 
situation. Bonnes auberges à l'hôtel de Londres et aux 
3 rois. Dans la cathédrale sont enterrés les Anglais ud- 
low et Brougthon, dont le premier fot l'un des juge 
du malheureux roi d'Angleterre Charles L, et le seul 
qui soit mort d'une mort naturelle, Le nom de l'autre ne 
fut aussi que trop connu dans cette catastrophe sanglante, 
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pag. 721) nous allons à 

verdun (Ifferien), V Ebrod 
tué comme sur une ile, avec 
virons ravissants; célèbre par | 
De là par Granson, où CI perlit une 
bataille en 1476, à Neufchâtel il y a 6} 1. En s'écar- 
tant de la route on peut voir chemin fesant les curiosités 
du lae de Joux et de la contrée d'Orbe, 

Neufchätel (Neuenbourg), 4560 h: 
légiale, le château, le nouvel hôtel de 
Pourtalés, Auberge: au faucon, Les vins de Neu 
tel sont recherchés par toute la Suisse, on en évalue 
produit annuel à 73,450 Gerles ou Eimérs, taut vin 
rouge que blane. ll y a iei beaucoup ements lit- 
téraires et utiles, Le lae de Neufchâtel a 9 L de 
long sur 2 de large et sur 450 p. de plus grande profon- 
deur. Les grandes fabriques de dentelles et en horloges 
occupent une grande partie des habitans lle, où il 
règne un ton de société trè On a ici des vues 
charmantes, surtout d 
chette, | l, de la Tablette, pointe de rocher à 3 I. 
de la ville, de l'Abbaie Fontaine et du village André 
distant d'une ! lieue. 

C'est de Neufchâtel que l'on fait généralement l'ex- 
cursion dans les montagnes de la Chaud-de-fond (au- 
berge: au lys) et de Locle. Dans ces vallées y compris 
le Valde Travers (oh Rousseau trouva une retralto à 
Mòtiers), la fabrication annuelle d'horlogerie se monte à 
1000 pendules et à 170,000 montres, De Locle il faut 
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aller en passant près des moulins souterrains, grande 
curiosité, au saut du Doubs, spectacle naturel des plus 
merveilleux. V. Fue générale de la chaîne des. Alpes, 
depuis Neufchatel, par Osterwald, Pour donner un 
coup d'oeil sur cette chaine on peut se rendre sur deux 
vints de vue, qui sont les Loges et la Tourne, — 
De Neufold tel. nous allons par Bienne à Soleure. 

Bienne (Biel), ville de 2500 hab. Auberge: à la eou- 
ronne, La chambre de la fontaine (Brunnenstube) 
est un puits sans fond, d'où il sort une source d'une eau 
limpide, et intarissable, qui remplit les tuyaux dès 
fontaines publiques et qui se trouble quelquefois depuis 
l'époque du tremblem erre de Lisbonne, Belle vue 
de la maison blanche à 3 l, de la ville, En 5 heures 
on peut se rendre de Bienne en char-i-bane au sommet du 
Chasseral, haut de 4910 p.; où l'on admire ainsi qu'au 
Mont Fingel une quantité e de ces bloes de gra- 
nit, monuments des révolutions de notre globe, que les 
flots d'un déluge y ont déposés et chariés. Le lao de 
Bienne est long de 3 1., large de 4 L et sa profondeur 
est de 390 p, Hl faut y visiter l'ile de St, Pierre, 
l'asyle de J. J. Rousseau, dont la chambre est restée 
l'état où il la quitta, On y va moyennant 20 bâches 
in vaisseau particulier; on peut aussi faire des cour- 
ses à Erlach, à Nidau et à Neufville (Neuenstad() 
sur les bords de ce lac, qui nourrit des truites qni pè- 
sent jusqu'à 20 livres, et un poisson délicat appelé Heu- 
erling. 

Soleure (Solothurn), ville de 4000 hab., possède une 
des meilleures auberges de la Suisse, à la couronne, et 
m bain public. L'église de St, Urse est la plus belle 
l'Helvétie, sa tour a 190 p. de hauteur. L'église des 

s se vante de posséder un tableau d'autel de 
Raphaël? Remarquons encore l'hôtel de ville avec plu- 
sieurs curiosités, et les antiquités romaines; l'arsenal reu- 
ferme de vieilles armures et des trophées. Le théàtre, gt 
l'endroit nommé la Metzig. A la bibliothèque de la » 
on montre plusieurs antiques et un relief du M, St. - 


728 No. 236. Voyage en Suisse. 


hard. Le lycée, la société littéraire et celle des natura- 
listes. Les promenades sur les remparts où l'on jouit de 
belles vnes, ainsi quau Kreuzacker. A une demi-liene 
de la ville se trouve l'hermitage de Ste. Véronique 

u Weissenstein, célèbre par 


atte, que le voyageur, au sein des plus 
issanees de la nature, admirera pour la der 
en prenant congé de la Suisse, ses hautes montagnes, 
reluisantes dans les rayons du soleil couchant, et dans 
ceux de l'Aurore. Keller à Zurich a dessiné le pano- 
rame de cette perspective avee cette exactitude, qui le 
istingue, 
Soleure n 


nous préparons à quitter la Suisse, 
en prenant le chemin de Bale. | y à deux routes à 
choisir, l'une de 12} I. ou d'une journée, conduisante par 


Dürrmühle et Lisch: l'autre de 18 I ou d'envi- 
ron deux journés ramène par Bienne, mais 
coup plos térewante; elle traverse Te Val-Moutier 
(Münsterthal) dans les montagnes du Jura; v.le Foyage 
pittoresque de Bale à Binne, par Birrmann, Cette 
route est distinguée par les chütes de la Birs, par sa ri- 
chesse en sites pittoresques et romantiques, par ses chaus- 

mues et ses bonnes auberges, dont la nou- 
velle hôtellerie à Malleray, où l'on couchera, est excel- 
lente, enlin par la Pierre-Pertuis, vieille porte romaine, 
frayée à travers les rochers, haute de 40 p, et Töngue de 


p- avee une inscription. 
Bale (Basel), ville considérable et remarquable dans 
Thistoire. De nos jours elle n'a que 21,000 habitans, t 
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dix que du tems du fameux concile de Bâle elle en avait 
10,000, Excellentes auberges aux 3 rois, située sur le 
bord du Rhin, au sauvage et à la cicogne, Plusieurs bains; 
le pont du Rhin de 600 p. de longueur. La cathédrale, 
qui date du tems de 1010, avec la salle du concile et les 
tombeaux d'Erasme et de plusieurs autres hommes célè- 
bres; l'arsenal au ci-devant palais de Bade, la maison de 
poste, l'hotel de ville; l'université, fondée en 1459, et sa. 
bibliothèque avec celle d' Erasm 

Panégyrique de la folie, dont la m 
de figures de Hol bein) et avec 
les d'airain et d'autres antiquités romaines trouvées à 
Augst non loin de Bâle, une autre de monnaies, un ca- 
binet d'hist, nat, riche en pétrifieations, une collection de 
gravures, une collection de tableaux et de dessins de Hol 
bein ete. La collection de tableaux, de gravures, statues, 
médailles ete, de Mr, Füxeh; le beau panorame de Thun 
en relief, par Woeher, Le jardin botanique, la collection 
de vieilles armures à l'arsenal; la wociété générale de lec- 
ture; plus de 20 fabriques de rubands, 5 fabriques de pa- 
pier. Plusieurs collections de particuliers, telles que le ca- 
t. nat. de Bernouilli, le cab, de peintures de 
Baehofen, le magasin artistique de Mechel. Le casino, 
et la réunion des artistes, où les étrangers trouvent fa 
lement accès, L'hôpital et le cimetière de St. Jacques, 
nommés Les termopyles suisses, à cause du combat 
mémorable contre les Français en 1444, Un vin appelé 
le sang des Suisses croit sur le champ de bataille à 
St. Jacques; on y va par Artisheim, Un beau monu- 
ment en forme d'une tour y est érigé en l'honneur des 
Suisses tués à cette rencontre, en memoire de laquelle on 
a aussi frappé une médaille, ot dont il existe une belle 
estampe. Le Quai du Rhin est la partie la plus hassa 
de Bâle et néanmoins «a hauteur égale celle de la flêche 
du Munster à Strassbourg. Belles vues et promena- 
place dite Ia Pfalz, sur la place St. Pierre, 
aux jardins Forcard, Viseher, Hans, au bois des 

Ro 
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frères, au Wartenberg (mont d'échauguette), à la hau- 
teur couronnée par l'église de Ste. Marguérite. ` Les deux 
isons de campagne de Mérian, et celle de Bernoulli, 
llage de Biningen, et par Bottmingen 
et Oberwyl à Biel, Benken, Leimen et aux ruines du 
château de Landseron; au bain de Bourg, ou à lab- 
laic Maria Stein, et au bain de Flühen, deux endroits 
d'un site sauvage et romantique, et retourner à Bâle. On 
va aussi voir Riechen et Huningue. Une excursion 
vaut la peine est celle au pare d'Ar- 
T aussi chemin fesant en 

Moutiers. 


en partie, 
Deux autres plans d'un voyage rapide de 2 ou 3 
semaines, 

Premier projet. Bâle, le val Moutiers, Bienne, 
l'ile St. Pierre, Soleure, Weissenstein, Berne, une tournés 
à l'berlund, Hofwyl, Hindelbank, Sempach, Lucerne, le 
Rigi, Goldau, Schwyz, Morgarten, Zug, l'Albis, Zurich, 
Sehaffhouse, Constance. Reiisez les cm tout ce 
qu'il y a de remarque ces endroits dans le plan de 
voyage plus étendu que nous avons donné. 

Second projet, pour ceux qui aimeraient mieux voir 
la Suisse française et Chamouny. ls prendront les 
directions suivantes: Sehaffhouse, le Kaiserstuhl, Bade 
(bonne auberge à la balance), Aarau, Berne, Fribourg, Ve- 
vay, Montreux, Bex, St. Maurice, la Pissevache, Martigny, 
le Val de Bagnes (veyer-en quelque chose de plus sous 
l'article du grand Bernard), retour à Martigny, et par des- 
aus le Col de Balme à Chamouny, de là à Genève. — Ou 
bien de Martigny en partie sur Ña route qui vient du Sim- 
plon, longeant le lac de Genéve par Evian, Thonon ete. à 
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Genêve, et puis. à Chamouny, et retourner à Genève. — 
Ou enin de Thonon à Chamouny et ensuite à Genève, 
chemin surtout recommandable à ceux qui craignent le 
montagneux du Col de Balme, qui exige qu'on soit 
bon piéton. — De Genève on ira en tout eas par Lausa 
ne, Aarberg, Bienne, le Val de Moutiers, à Büle, ou bien 
par Soleure et les vallées Ruz, Erguel et par le Val de 
Moutiers à Bâle, 

Ce voyage très-intéressant n'exigeroit que 24 à 25 
jours, supposé qu'on me fasse que de courts séjours dans 
les villes et qu'on soit favorisé par un beau tems. Comme 
on sera presque toujours en route, on se verra dans le cas 
mentionné. plus haut, c'est-à-dire que le voyageur épargnera 
bien du tems et dex frais en mt en Suisse ses pro- 


pres chevaux, ou des, ehevaux de voituriers de Souabe, les- 
quels attendront dans quelque ville non éloignée son re- 
tour, tandis qu'il pareourera les contrées, où ils ne peuvent 


le suivre p.e. le val de Bagnes, Ja vallée de Chamonny ete. 
“Toutes les autres routes sont de grands chemins où des 
chaussées, qu'on ne saurait manquer en consultant la carte 
de Keller. 

Les journées et les couchées se diviseront et auront 
lieu à peu prés de la manière : 1) Bade, 2 e 
jusqu'à Aarau. 4) Herrogenluchsee. 3 et 6) jusqu'a Berne. 


7) Fribourg, où Pon sera rendu en une demi-journée, 5) 
Vevay. 9 et 10) jusqu'à Martigny, y allant par Bex et y 
compris le séjour aux salines de Bex; on. wea rendu À 


midi à Martigny. 11, 12 et 13) trois petites journées par 
le Val de Bagnes au sommet du grand-Bernard, où l'on 
passera une nuit he les bons religieux, et pour retourner 
à Martigny, excursion qu'on fera pour la plupart en char- 
A 14) jusqu'à Chamouny, allant à dos de mulet par 
dessus le Col de Balme, 15) sejour à Chamouny. 16, l7, 
18 et 19) Quatre jours pour voyager tout au tour du 
Montblane, partant de Chamouny et y revenant, comme 
mous l'avons décrit à l'article Chamouny. On peut aussi 
faire ce tour en descendant du graud-Bernard, qui sera 
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alors le point de départ, et prenant par Aoste. 20 et 21) 
retour de Chamouny à Genêve, on couche à Salenche ou 
à la Bonneville et l'on sera rendu vers midi à Genève 
On pourra même aller en un jour de Chamouny à Genève, 
isant point de gite entre les deux endroits. 22) de 
ene 23, 24, 25 ct'26) quatre journées de 
mne à Bále par Bienne et le Val de Moutiers 
chées à Morat, à Bienne et à Moutiers. On peut 
aller de Lausanne à Bâle par Soleure, les vallées de Rus 
et d'Erguel, et le val de Moutiers, chemin très-beau et ro- 
antique, et de quatre journées, — Ce 26 
jours se réduisent à jour au vo- 
Auge de Chamouny à Genêve comme cela se peut fort bien, 
et ce ne seront au fond que 24, vu qu'il y a deux demi 
journées comptées pour journées entigres, v. In 7me et la 
Wine journée. m renonce de plus à la course m 
tour du Montblane, on n'aura besoin que de 20 à 2l 
jours pour le voyage; il em restera alors 4 pour lex né- 
jours à Berne, et Bâle, au eas qu'on n'ait absolu- 
ment à employer que les 25 jours tout au plu» que nons 
avons demandés ei-haut pour l'exécution de ce projet de 
voyage. 
De la manière de voyager dans le pays des Lignes Grises. 
Nouvelles directions des postes dans ce puys. 


Le pays des Grisons ext remarquable sous bien 
des rapports. Aucun autre canton me peut être comparé 
à celui-ci, quant-à l'aspect gigantesque et super 
sages et montagnes, comme aussi à l'égard de 
tion, de la langue de iple, et de ses moeurs pi 
lières. Le voyageur it parcourir les Ligues, doit 
dresser. un . plan e exprès, et regarder Coire 
comme le centre, d'où portent les rayons des routes, qui 
les traversent, et d'où il lui faudra commencer toutes wes 
courses, ear C'est iei qu'il pourra se procurer des recom- 
mandations pour toutes les parties de ce pays. 

Quiconque voyage avee la nouvelle diligence ou avec 
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ix de poste, n'a pas besoin de mais les 
piétons doivent engager un tel à Coire; et lorsqu'ils Pé- 
carteront quelque part du grand chemin, nous leur con- 
seillons de choisir dans les différents lieux où ils se trou 
veront, des conducteurs qui connaissent parfaitement ces 
montagnes et leurs déserts, On pent se faire précéder par- 
tout, où l'on veut séjourner, de son coffre et de son por 
te-manteau, qu'on y enverra par la voie du coche, Sur 
toutes les routes de l'itulie les voyageurs trouveront de 
bonnes auberges dans la plupart des villages. Mais quand 
on s'enfonce dans les vallées pen fréquentées et dans Pine 
térieur du pays montagneux, où il my a point d'auberge, 
on s'informera à l'arrivée, si l'endroit est du culte eatho- 
lique. Cela étant, tout voyageur bien vêtu pourra w'adres- 
ser droit au euré du village, qui ne lui refusera pas l'ho 
pitalité d'un repas frugal et d'un lit propre 
donne une gratifieation à la euisiniére, Mais si le villa 
professe le culte protestant, on peut bien s'adresser aussi 
au ministre du lieu, mais seulement pour qu'il nons indique 

on, où mous pourrons être nourris et logés par 
Car tres protestants sont trop 
mal à leur aise, pour pouvoir exercer eux-mêmes l'hospita= 
lité, quelque complaisants qu'ils seraient, A commencer 
depuis Coire dans la direction vers le sud-ouest et le 
sud, la plupart des habitants me parlent que la langue Ro- 
mane, mais dans les auberges il y a toujours dex ge 
qui entendent l'Allemand, et qui méme s'expliquent asse 
bien en Italien, 

Le pays des Ligues Grises renferme sept curio- 
sités des plus remarquables, ce sont: 1) la vallée de Don 
leschge avee In montagne pittoresque de Heinzenberg: 
2) le pont de Solis, le plus haut de l'Europe; 3) la Via 
mala; 4) le glaeier du Rhin dans la vallée sauvage 
nommée le Paradis; 5) la belle vallée de Misoeco et 
les ruines du puissant château de ee nom; 6) le glacier 
de Bernina, le plus grand de tous dans les Alpes; 7) 
les eaux minérales et fortes de St, Maurice, très-riches 
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en air-fixe, mais dont la source est entièrement abandon- 
née à elle-même, 

Autrefois le pays des Grisons était une espèce de 
terra incognita, Mais depuis la construction de la 
belle chaussée par dessus le Splugen et le Bernardin, 
dont nous donnerons plus bas des notices détaillées, qui 
abrège de beaucoup la communication avec l'Italie, les L 
gues sont bien plus visitées par les étrangers. Depuis 
1823 des es commodes sont en course sur cette 
chaussée entre Coire, Bellinzone et le lac majeur (Lago 
maggiore) et l'on y trouve aussi des chevaux de poste, 
Le tableau de la route méme et des curiosités à ses oò- 
tés, ainsi que Di uberges, se trouve plus bas, 
Kn hiver les diligences sont remplacées par 
des traineaux recouverts Les unes et les autres sont at- 
telés de chevaux de poste, et des pourvoyeurs ou conduc- 
teurs destinés expressément. à ce. service, les. accompagnent. 
La direction des postes des Ligues Grises n'a rien né. 
digé pour rendre la route commode et agréable, méme en 
hiver, et pour en éloigner tous les dangers, Les relais 
out été disposés de manière qu'on a caleulé la distance 
d'une poste à 10,000 mètres dans Ia plaine, et à 6 ou 
8000 là où le terrain monte ou descend plus ou moins ra- 
pidement, Les stations et leurs distances sont les 
suivantes, De Balzères à Coire: Maienfeld 14 p, Coire 
2 p; — de Ragas à Coire: 2 p.; — de Coire à Bellin- 
zone: 34 pa Splügen 3 Bernardin 3} p, Mi- 
suceo 2], Roveredo 14, Bellinzone 1} p. — Quiconque 
veut se rendre de Splugen à Chiavenne et sur le lac 
de Come, (v, la navigation à vapeur sur ce lac 
pag. 98) doit waeeorder avee le maitre de poste à Splu- 
gen; 2 chevaux coûtent 7} écus de Brabant ou de croix, 
Comme on les nomme ici. Cette route à Come n'est ou- 
verte que jusqu'au 1. Novembre, — De St. Gall à Ragaz 
t B postes, Le péage se paie à Coiro 
le poste. chaussée est bien entre- 
tenue par tout, et large de 20 à 24 pieds, 
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Tableau succinct de quelques routes vieilles el nouvelles 
par dessus les Alpes, qui conduisent de la Suisse en 
Tiolie. Grand raccoureissement du chemin de l'Alle- 
magne en Ialie, causé par la chaussée du Splügen. 


Le Mont-Cénis, L'ancien passage du Mont-Cé- 
nis n'existe plus que dans les vieilles descriptions. de vo- 
yage. Napoléon la fait changer en une chaussée et 
route de poste dont les rampes s'élèvent eusiblement 
et dont les tournants prolongés sont conduits d'une ma- 
nière si douce et excellente qu'en descendant on fait ce 
chemin de deux lieues an trot, et méme sans appliquer de 
sabot aux roues, Toutes les sortes de voitures peuvent 
y passer, En hiver cependant la neige et les tempêtes 
Causent toujours des difficultés, malgre qu'on ait évité 
soigneusement les endroits où les avalanches ét 
gereuses. Car lorsque la voiture roule wor la neige, et 
qu'elle ne reste pas dans la voie, ou que ses roues ne vi 
jüstent pas aux enrayures profondes des premières ornié- 
res, il faut la faire soutenir et retenir par des hommes, 
Le point le plus élevé de la route, qui est à 6300 p. au- 
dessus de la mer, est périlleux lors des tourmenter, 
nou que portent iei lex ouragans, que les habitants savent 
cependant prévoir; il forme en mème tems le partage des 
wx et celui du climat, On gagne de là une plaine avec 
un joli petit lae; c'est ici que se trouve le relais au ha- 
meau des Tavernettes qui consiste en 5 où 7 auber- 
ges ou tavernes, Les voyageurs s'y arrétent, pour se re- 
chauffer et s'y régaler des excellentes truites du lae, que 
Fon est encore plus sûr de trouver à l'hospice des pé- 
lérins, à un quart-de-lieue plus loin, fondation de Char- 
lemagne, renouvellée par Napoléon. L'édifice de cet 
établissement hospitalier, où l'on est servi au mieux, est 
vaste et commode, Cette charmante plaine, où l'on pré- 
pare un fromage excellent, dure une lieue, depuis le ha- 
meau des Tavernettes ou du Mont.Cénis jusqu'à 
celui de la Grande-Croix, composé de méme d'auber- 
ges, et situé sur la Cénise qui forme le degorgement du 
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Non loin est le Pie de Rochemelon, la prin 
pale sonmité de cette chaine des Alpes, d'où l'on découvre 
Milan. On passe au bout d'une demi-heure sous la voüte 
d'un rocher trés-elevé, exeavé ainsi, On domine à gauche 
lo vilage Eet et le ben de là Novan 
autrefois célèbre, mais appauvri à présent, Ces endroits 
se trouvent dans une profondeur de 3 à 400 mètres, La 
poste de Molaret, maison isolée, bâtie presque 
ment au-dessus de la Novalaise, est à ln moitié de la. 
descente, La température change sensiblement, Les vignes, 
les treillages, les noyers et les vergers de l'Italie con 

cent, Mais ee n'est quà Rivoli qu'on atteint cette 
plaine superbe, qui s'étend sans interruption jusqu'à la mer 
Adriatique. La route en Italie par dessus le Mont-Cén 
est de chemin ordinaire des voyageurs qui viennent de 
Lyon, de Grenoble on de Genéve, La meilleure an- 
berge sur cette route se trouve à Montmélian, lieu re- 
nommé à eause de son bon vin, Du pont de Montmé- 
lian on découvre le Monthlaué, qu'on me voit nulle part 
ailleurs sur ce chemin. Les maisons de refuge, au 
nombre de 25, existent encore sur le Mont-Cénis; elles 
servent de demeure aux eantonniers, cd. aux ou- 
vriers de In chaussée, et d'asyle aux voyageurs. Ces oan 
tonniers, qui formaient originairement 4 compagnies, o 
été diminué jusqu'à deux compagnies, d'un total de 32 
hommes, Ik déblaient en hiver ln route lorsqu'elle est 
rehargée de neige, ils portent du secours aux voya- 
geurs, et en cte ils travaillent à la conservation de la 
chaussée. Chacune de ces maisonnettes forme un petit 
hospice, où la femme du cantonnier tient ménage. Une 
diligence commode et à bon prix roule régulièrement 
entre Genève, Lyon et Turin. D'après les derniers 
mesurages du Dr. Schouw de Copenhague, la hautenr de 
Ja maison de poste du Mont-Cenis au-dessus de la mi 
se monte à 6053 p. celle du point le plus élevé de là 
route à 6446 ps celle de la Roche d'Asse ou de la 
cime la plus haute de la montagne à 8919 ps et celle de 
la Novalaise à 2625 p. 
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Le Mont-St-Golthard. Les iles: Borromées. D 
puis la construction d'une chaussée commode par dessus 
les monts Spiügen et Bernardin, les cantons dont lin- 
teret exige le maintien d'un passage fréquent du Gott- 
hard, ont pensé sérieusement à le rendre propre au voi- 
trage. En 1822 le canton Uri avait déjà achevé cette 
nouvelle route depuis Steg jusqu'à Göschenen, et en 
Vin elle fut renouvelée par ce canton, conjointement avec 
celui du Tessin, et rendue en même tems plus sure et 
solide. Elle conduit à travers dex rochers et des masses 
de granit qu'on a percées, et e'est um ouvrage grand et 
considérable. Il y a 3 ponts en pierre sur la Reuss, 3 
autres qui surmontent des gouffres, et 4 ponts sur de pe- 
tites rivières. Des endroits périlleux ont été garnis de ba- 
lustrades pour garantir les voyageurs et les voitures, A 
Andermatt et lage de l'Hôpital (auberge) on 
trouve des chevaux de somme, pour faire porter les baga- 
ges jusqu'à Güsehenen, d'où des voitures les transpor- 
Tent wur une route bien entretenue à Altorf, où il y à 
une bonne auberge an boeuf, Cest à Steg, entre Al- 
torf et le village de l'Hôpital, que la route du Gott- 
hard commence à s'élever, et cette partie entre ces deux 
endroits est surtout remarquable, ear on y voit successi- 
vement: la cascade du Pfaffen:Sprung (saut de moine) 
et autres; da grotte de eristal, nommée Sandbalm près 
de Göschenen; le pas étroit des Sehóllenen, dan 
reux en hiver à cause des avalanches; le pont du 
Vie (que Souwarow passa avec ses Cosaques sur des 
poutres liées ensemble par les écharpes de ses ofliciers, ear. 
l'arche hardie de 75 p. d'onverture de ce pont, ne fut ja- 
mais entièrement démolie): l'Urner-Loch, galerie, lon- 
gue de 200 p.; large et hante de 12 p.; taillée dans le 
Toe tout à travers la montagne du Diable, Depuis 
Schóllenen on se trouve dans la partie inférieure de la 
célèbre vallée Urseline (Urseren-Thal), qui présente un 
coup d'oeil superbe, descendant de la droite du Gotti 
et touchant la e le flanc, On la quitte bientòt, 
pour se rendre par Andermatt au village de l'Hópi- 
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tal, où l'on fait la couchée du premier jour. lei la mon- 
We devient plus rapide jusqu'au ci-devant hospice dex 
t Saussure à 6390 p. de P. 

terranée. Parmi les 8 dents de ro- 
chers qui l'environnent, l'Orsino est la plus haute, de 
et le Fieudo de S86 p. est celle où lon 
grimpe le plus facilement. Près des débris de eet hospi 
bienfaisant, fondé en 1613 par Charles Borro: 
dont les bâtiments furent detruits dans la guerre de la ré- 
ny la commune d'Airolo a fait bàtir en 1800 un 

d hommes, char- 


pies que nous avons cités, qui la resserrent, De cetto 
plaine il sort, de deux petits lacs, la Reuss et le Tes- 
sin, fleuves dont l'un cotoie le passage du Gotthard du 
côte septentrional, vers la Suisse, et l'autre du còté mé- 
ridional vers l'Italie. Tous les deux embellissent la route 
par des cascades innombrables, mugissant sourdement au 
fond de leur lit profondément ene entre des rochers 
couverts de n descendant vers l'ital le Val 
Tremol e, dis par un caractère des plus sauvages, 
et la vallée Livine, remarquable par la mature et le 
climat du sol qui se développe iei à chaque pas, on 
passe d'abord la tour de Desidère, trés-pittoresque, 
uée derrière le pas de Stévédro. Puis on arrive à la. 
ouane d'Airolo, Bonne auberge ici comme à 
Mais ordinairement on pousse le second jour 
y a une auberge nouvelle et ex- 
Longeant des bois de peupliers, 
taigniers et de noyers, entre des collines couvertes 
de vignes et de figuiers on va toujours en descendant jus- 
quà Bellinzone (vi ia nosrelle deed du Splugen 
se réunit à cette route), pour se rendre de là ur Come 
à Milan, ou aux iles Borromées, ou bien à Lugano 
et Luearno. Sur toute cette route par dessus le Mont 
Gotthard, deux rivières semblent accompagner le voya- 
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: la Reuss du côté de la Suisse, le Tessin du côté 
puro 

Après avoir 


vigué à Come sur le lae de ce nom à 
la Villa de Pline, où l'orme existe encore sous lequel 
il reposa, et à la belle Villa Danzi (auberge al Ange- 
lo), on choisira la route suivante pour voir les curiosités 
du voisinage en ménageant won tems le plus que possible. 
On visitera encore dans sa barque la Villa Este, la 
Villa Somma, on passera la nuit à Cadden- 
bbia à l'albergo antico (auberge). La beauté du Lao 
Come, surtout. lorsqu'on a doublé le eap Lapéde, 
où se trouve la Villa Belbiana, surpasse., toute imagi- 
nation, De Caddenabbia on se rend sur tei ant 
por Menagio, Grana, Piano à Porlezza, où l'on s' 
sur le lae de Lugane, navigant ainsi jusque dans le 
Lago maggiore et aux lles-lorromées, (V 

ux à vapeur sur le lac de Come et sur le lae ma- 
). On peut aussi visiter e 

du Simplon, M yen a trois: 
dre, et [sola pexcatore (des pècheurs). 
berge à Baveno, sur le bord du lac.) Sur les deux pre- 
e èvent tout-à il y a des 


laurier, dans l'écorce duquel Napol 
Battaglia. Tout cela est a 
boe 


par dew faisans, des 


on peut 
du lac, dont l'A gone 
habitant des pays du 


est ies la plus savoureuse. 
Nord éprouvera toujours une sensation particulière, en so 
promenant iei sous des allées d'arbres, qu'il ne voit dans 
sa patrie que dan les serres, quoiqu'en hiver on recouvre 
de méme ici ces arbres. Soixante vues pittoresques des 
points principaux sur les 3 Ines de Come, de Lugano, et 
le Lago maggiore, ont paru à Milan chez le marchand 
d'estampes Dernueca, la feuille coûte 3 francs, Pi 

d'Arone on voit la statue de St, Borromée, la plus 
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qui soit connue, de 66 p. de hanteur. Elle est en 
ronze, et esta| en granit est haut de 46 pieds, 
Cell qui va vole le he des Come, me olt par coucher À 
la Riva: dans la saison des chaleurs l'air y est si mal- 
sain qu'il engendro dea Aire qu'on risque: de gagner ne 
Menen, 

L'élévation du passage du Gotthard au-dessus de la 
mer est de 6650 p." Cette montagne est renommée à 
cause de ses eristaux et de ses différentes sortes de mar- 
bre; parmi ees dernières se trouve le Bappar bleu de 
Saussure, et le Dolomite, nommé ainsi d'après Do- 
lomieu qui Jo: déeourit, pierre flexible et phos phorique 
en méme tems, La chaine des montagnes du Gotthard 
comprend 12 vallées des Alpes, 28 à 30 lacs, 8 glaciers 
et les sources de 4 grands fleuves, du Rhin, du Rhône, 
de ln Reuss et du Tessin. 

Le grand St.-Bernard. Le Val de Bagnes, e 
grand Bernard a deux cim 
nomme le Mont-Vélan, elle 2 
essus de la mer, la cime occidentale, haute de 9005 p. 
s'appelle le Dronaz, H y a une journée de chemin de- 
puis Martigny jusqu'à l'Noxpice on peut aller en ehar- 
Amrein Perros ler Tete du ehonin joiqui 
Thospice se fait à dos de mulet. Le jour suivant on peut 
être de retour à Martigny avec ses mulets et son cha 
lane. La montagne portait jadis le nom de Mont-Jo- 

» dont on avait fait Mont-Jous, nom qui lui resta 
ue dans le Sme sièele, aprés quoi elle fut dénommé 
nard d'après l'onele de Charlemagne. L'ancien 
le de Jupiter n’était pas loin du couvent ou hospice 

qui fut fondé en 962, L'oc 

habitent est extrêmement 
ou 8 mois dangereux de l'année il est de leur devoir d'al- 
ler sur la route à la recherche des malheureux égarés dans 
les neiges ou ensévelis sous les avalanches; ils tichent de 
les sauver, de lex guérir, et leur donnent l'hospital 

couvent jusqu'à leur rétabli 
ils se font accompagner de grands chiens, doués d'un in- 


3 celle vers lorient so 
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stinet singulier de retrouver. le chemin malgré les bro 
lards et les tourbillons de neige. C'est là le mérite prin- 


galé, et pr wéyageurs mangent. avec les 
ines et mettent ensuite un équivalent dans le tronc de 
Une chose digne d'être vue, c'est le caveau de= 

Tecevoi connus, qui perdent la vie 


qu'il contient, et qui par l'opinion si so 
vent contestée, que c'est jel qu' Hannibal passa les Ale 
pes. Si Pon considère, qu'il faut iei faire venir tous les 
vivres de loin, et que même le bois doit être apporté par 
des mulets par une distance de 16 lieues, enfin que le 
zèle de ces chanoines réguliers de l'ordre de St. Augu- 
stin à remplir leurs devoirs d'humanité abrège proprement 
dit leur vie, alors on saura apprécier d'autant plus leur 
hospitalité et leurs. sacrifices. 

En continuant sa route de l'hospice vers Aoste 
passe par St, Remy où l'on rencontre la première 
Sarde, et par Etroubles où les passe-ports sont vidimé 
Ensuite on passe prés du fort de Bard, que les Fran- 

is firent sauter par ordre de Napoléon, et par un che- 
min merveilleux taillé dans le roe. Une bonne route de 
poste conduit d'Aoste par Chatillon à Turin, et une autro 
mène d'Aoste à Milan. L'auberge d'Aoste est passable, 
Dans les années 1821. et 1822 l'institut bienfaisant du St, 
Bernard a en état par des contributions spon 
de toute l'Europe, non seulement d'effectuer dans son cou- 
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went un changement, au moyen duquel la chaleur s'y ré- 
pand mieux et d'une manière plus convenable, mais aussi 
d'y gagner plus d'emplacement. Ces secours ne se monté- 
rent cependant en 1822 qu'ü 14,811 francs, — La route 
du grand-Bernard, déjà remarquable dans l'histoire, a 
été signalée par ume de ces catastrophes naturelles, qui 
ont lieu de tems en tems dans les Alpes, semblable à celle 
de Goldau, et tout ante pour les voyageurs, 
Le glacier de Getroz, s'étant éboulé dans le Val de 
Bagnes, d'où sort le torrent formidable de la Drance, 
le lae de Mauvoisin dans la méme vallée en déborda. et 
se fit jour par force le 16, Juin I818, malgré toutes les 
éenutions prises pour empêcher cet événement. Une co- 
jonne d'eau, large de 300 pieds là où les détroits entre 
les rochers lui permettaient cette étendue, et haute de 80 
pa roulant dans son sein des forêts, des rochers et d 
maisons, perga depuis le glacier de Getroz jusqu'au 
de Genève, et parcourut ainsi dans sa chüte di 

et irrésistible une distance de 18 lieues ou de plus de 9 
milles d'Allemagne, dans le court espace de Ô} heures. 
Depuis cette époque le Val de Bagnes, renommé de 
tout tema par sa beauté grave et sublime, est devenu à 
juste titre un objet de curiosité et d'instruction pour les 
voyageurs. Venant de Martigny on arrive à pr Bran- 
chier en 3 ou 4 heures, où l'on trouve déjà dex guides, 
des mulets, même des ehars-à-bane et de bonnes aul 

et d'où il y a 1j L jusqu'au Val de Bagnes, 
que ce débordement arriva, le eh 

nard conduit par une galerie de 102p. de longueur, tail- 
lée dans le roc, On peut tourner tout autour du Mont- 
Y et voyager aussi autour du Montblane ainsi que 
nous l'avons indiqué plus haut, en 3 petites journées, re- 
venant toujours à l'hospice du St, Bernard et re- 
tourner de là à Martigny, ou bien directement de Bagnes. 
Chacun sera satisfait, laquelle de ces tournées qu'il choi 
sisse. 


En 1825 la proposition fut fuite, de disposer le pas 
du St. Bernard au voiturage, à la manière des autres 
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assages des Alpes, ce qui aurait été pos 
Nds St Pierre. Mals la contradi 
dans l'assemblée de la diéte du Val 


le, à commen- 
ion fut trop forte 
IL est clair ce- 


ainsi qu e Genève et ses enviro 
ien marqués sur des reliefs de terre cuite et co- 
lorie, que l'on vend à Genêve pour le prix de 2 Charles- 
d'or, 'et dont feu M, Exehaquet est l'inventeur, Une 
bonne carte de la montagne avee la vue de l'hospice et 
une description historique, ext celle de Lapie: Carte gé- 
nérale des marches ot positions de l'armée de reserve, 
Paris. L'hospice est l'habitation humaine a plus (lev 

ext situé à 7668 p. an-lesvus de la 


au-dessus de celle de 
neige éternelle, Souvent il wy trouve près de 500 
étrangers à la fois, et leur traitement coùte vers 60,000 
franes par an. 

Le Simplon (Sempione). Le chemin du Simplon est 
le plus court pour passer du haut Valais et de la 
Suisse a nde dans le Milanais; il est long de 
14 à 15 l depuis Brigue (ou Glisse) dans le Valais 
jusqu'à Domo d'Ossola (auberge al Angelo). C'est une 
Toute des plus intéressantes qu'on puisse choisir dans des 
contrées de rochers, ll n'y a point de passage par d 
sus les hantas montagnes” Uie Morem er dins son Yoy 
(Herne 1825), „où la nature ait exposé autant de merveil- 
les, que sur celui-ci. Les savants, les artistes et les 

eurs curieux trouvent ici une longue scène d'objets 
À leur sdmiration, de lag obeerration et de leur 
Un gouffre affreux, avec un torrent furieux dans sa pro- 
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fondeur, offre son abime là où le général Bétheneourt 
et Quatremére d'Isjonval à la tête de 810 hommes 
franchirent. le précipice l'un aprés l'autre, suspendus à des 
cordes, pour surprendre et battre les avant-postes e 
mis. Une inseription lapidaire à Ja paroi d'un rocher i 
dique les noms des officiers qui commandaient ces bravi 
Tel était le passage du Simplon jusqu'en 1800, où Na- 
poléon forma le projet audacieux de le transformer en 
une route commode et propre au v fut. 
une dépense. xenple 
imité depuis sur le M. Cénis, le M vre, le Splü- 
gen, le St. Gotthard, le Stilvio, Cette ch 
se longe la montagne pendant 14 i, large partout de 25 
^. me descendant ou montant nulle part que doucement. 
Je ent du: nombre. des. antroprss Jo ger ae et 
étonnantes. Son point le levé est à 6174 p, au- 
bref 
ponte tant grands que petits, qui surmontent ei 

dos: euros Dias Para LL ous ponte. salulis 
vola est assis sur un pilier de 100 p. de haut 
domine méme la tour de Crevola, Un autre pont très 
hardi a une ouverture de S4 p. Les rochers ont été per 
cés à jour et excavés en dix endroits différents. Dien 
tre ces galeries ou passages voutés, celle d* Algaby, lon- 
e de 215 p est la plus belle, et celle de Gondo on 
inen de 683 p. de longueur, qui reçoit le jour 
P s au milieu, est la plus longue, Les 
endroits où des wdirent leur vie, sont marqués 
par des croix, t qu Pour eme 
pêcher ces accidents on a båti des mi 

ces lieux menacés par les avalanches. |l y en a 9, dont 
deux sont en méme tems des auberges, savoir no. 3 et 6. 
Au village de Simplon, situé à la haut 4548 ps 
il y a à présent une bonne hôtellerie. L'hospice se 
trouve non loin du vieil hôpital, Les pères révérends du 
grand St. Bernard ont acheté cet hospice en 1825 du 
canton du Valais. et ils y auront effectué et achevé depuis 
les changements et aggrandissements convenables, Malgré 
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toutes. les. précautions prises, 


d'endroits cette route 


A l'issue de cette ronte est situé 
berge), où l'on peut s'embarquer pour 
Particle du Gotthard, — 


d 
Baveno (bonne 
les iles Borro; 


d'un étranger, qui y grimpa en I819; de 
méme les dents Parrot et Zumstein portent les noms 
de ees voyageurs, qui elfeetuérent. leur ascension en 1817; 
le colonel de Wolden parvint en 1823 et 1824 aux ci 
mes de la dont de Louis et du Signal. Mais la dent 
a plus haute, nommée le Pie, de 14,227 p. d'élévation 

dlewsu de In. mer, est restée inaccessible jusqu'ici, quoi- 
i^ hauteur solt moindre de 535 p. que celle du Mont- 


Le Splügen et son passage, Nous avons déjà, en 
tragant Je tableau voyage par le pays des Ligues 
Grises, mentionné la nouvelle route par dessus le Splü- 
gen et le Bernardin; nous en donnerons à présent les 
détails, — Outre un livre officiel intitulé: La route de 
el commerciale par la Suisse méridionale, etc., on 


consulter le Foyoge pilforesque dans le can- 
een el. du. St. 
le 


isons el par les cols du Spi 
ec 32 vues en contours, par Meye 
te par Ebel, 8. 1829, 6 liv.; ainsi que la carte À 
raire de Keller. Ebel donne en méme tems avec 
l'exactitude qu'on lui connait, le tableau de plusieurs ex- 
cursions et autres routes de voyage. e 
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La grande route du Splügen commence près du lae 
de Gons ran oaiae Se bords du Rhin presque 
jusqu'à sa source, où elle prend à gauche et monte au St. 
Bernardin, sur le sommet duquel elle poursuit le ruis- 
de la Müsa jusqu'à sa réunion au Tessin (Ticino), 
qu'elle ne quitte plus qu'à son entrée dans le Lago mag- 
giore. Le point le plus élevé de cette route se trouve à 
6269 p. au-dessus de la Méditerranée. De Ragaz (d'où 
chemin de 2 h, conduit au bain de Pfüffers), on ar- 
rive par la première vallée du pays des Grisons à Coire 
et puis à Reichenau où les deux Rhins se joignent. 
Vient ensuite le Val-de-Domlesehge, riche en vieux 
châteaux, villages et hameaux, et le mont Heinzenberg, 
et aprés cela la fameuse Via mala (qui cependant n'est 
plus si mauvaise et ne mérite plus sa dénomination que 
par son aspect sauvage), et une galerie dans le roc, 
de 200 p. de longueur. Plus loin on passe par la val- 
lée de Schams, et entre les rochers dits Rofflen ou 
Ruffeln, où le Rhin s'agite en écumant dans la profon- 
deur d'un abime, En 2 heures on arrive de là au Rhein- 
waldthal (vallée de la forêt du Rhin) et au village de 
Splügen où l'auberge au Bodenhaus est trés-bonne. 
lei les voyageurs sont obligés dans la mauvaise saison à 
demeurer souvent. pendant. quelques jours, avant de pouvoir. 

asser les montagnes à cause du mauvais tems. Une 

anche de la route se sépare iei; elle conduit par C| 
venne au lac de Come. La langue allemande prend fin 
au village de Hinter-Rhein (auberge à la poste), d'où 
un bon piéton peut atteindre en 3 heures le glacier du 
Rhin, situé dans un désert de rochers et de glaces, 
pect superbe qu'on tâchera de se procurer, Douze ruis- 
seaux forment ici la première source du Rhin. — Un 
pont de pierre conduit le voyageur au pied du Bernar- 
din, sur la hauteur duquel on arrive insensiblement par 
des rampes fort douces, à un petit lae alpin, dont les eaux 
s'écoulent par le Tessin et le Po dans la mer méliterra- 
née. On a bâti ici une maison de refuge, et des gi 
protégent la route contre les dangers des tourmen- 
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tes et de la saison rude. Puis vient le pont nommé Vic 
tor Emanuel d'après le roi de Sardaigne. Le hameau 
de St Bernardin a une bonne auberge, et une source 
minérale au voisinage est assez fréquentée. Le village de 
Misoeco à la poste), les vignes, les jardins, les 
bois de chitaigniers de la vallee de ce nom, annoncent un 
climat plus doux, on passe sur le champ de bataille de 
1422 où les Suisses ne succombérent qu'à la supériorité du 
nombre, et l'on arrive ainsi à l'endroit où la route se joint. 
à celle” qui descend du M. St. Gotthard et finit peu 
aprés à Bellinzone (auberges: à l'aigle, au cerf). Trois 
lacs célèbres se trouvent aux alentours, ceux de Lugano, 
de Come, et le lae majeur avee les iles Borrom 
739. — Les dates suivantes feront voir hiren 
bien cette route abrège la communication entre l'Allemagne 
tlie aM d 
D'Augsbourg à Milan, il y a par 
Lindau, Coire et Bellinzone (comp. n.20) GL m.d'Allm. 
D'Augsbourg à Turin, par le lac ma- 
jew et le Piémont 0 o 
D^Augsbourg à Gênes, par la même 
UE CS RE sekaa Sema tie 
De Stuttgart à Milan, par Constance, 
Coire ete, + + Wope? 06. Ale 
De Stuttgart à gstoaies ` dÉ ce drum 
De Stuttgart à Gênes BN = 
(A compter le mille d'Allem. pour 23,661 p. — 7407 métres.) 
Le pas du Stileio (Stilfser-Jock). Nous ajoutons ici 
le tableau d'une antre route, voisine de la précédente, neuve 
et magni C'est la chaussée qui passe sur le dos du 
Stilvio. Elle sera un monument à jamais mémorable de 
la construction excellente des routes dans la monarchie 
Autrichienne, Elle fut ouverte au public au mois de Sep- 
tembre en 1824. Venant d'une part de et lon- 
geant le lae de Come, de l'autre part de Chiavenne, 
lle arrive à Bormio (Worms) dans la Valteline, D'ici 
de monte sur la eréte du mont Braglio et sur le sommet 
du pas du Silvio, C'est sans doute la route la plus 
= n 
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élevée de l'Europe, car son plus hant point, la cime du 
Stilvio, est situé à 8610 p. au-dessus de la mer, lla 
fallu rendre praticables ou éviter des abimes immenses, des 
précipices horribles, tantôt en jettant des ponts, ou en per- 
gant des gal travers les rochers, tantôt en construi- 
sant d'autres en pierres énormes ou en masses de roc le 
long du chemin, Ces galeries dont il y en a de la lon- 
gueur d'une liene, garantissent le voyageur des avalanches. 
C'est surtout dans la contrée nommée Langenwani, 
qu'on admire la hardiesse avee laquelle des obstacles nom. 
Dreux ont été surmontós par une longue file de ces gale- 
Ties, d'une étendue de bien des centaines de pieds. Je 
chemin est garni partout de halustrades, et le gouverne- 
ment a fait bâtir G maisons de refuge pour le relàchement. 
et la protection des voyageurs, La chüte des sources 
de l'Adige, qui se précipitent d'un pie de rocher fort 
élevé, la cime de l'Ortler couverte de neige éternelle, 
les glaciers, qui plongent de cette montagne immense, tout 
cela augmente les beautés sauvages et sublimes et la ma- 
jesté de cette ron ine, Dex rampes ingénieusement 
pratiquées et construites avee un grand art, facilitent par- 
tout la montée et la descente, les rendent commodes et 
insensibles, Du pas du Stilvio l'on descend vers le 
Tyrol, où la route se dans la plaine de Pradt au 
grand chemin qui vient d'Innsbruek par l'Engadin 
ou la vallée de l*Inn. 
Quiconque toucherait sur cette route, ou sur celle que 
épeinte préccilement, la ville de Chiavenne, 
ne doit guères négliger d'aller voir de là la place, où le 
bourg de Plürs ou Pleurs se trouve enseveli par l'écrou- 
lement du mont Conto, comme aussi les fonds de stala- 
cites voisins, et la chûte, dite Aqua Fraggia (eau 
fraiche). Une autre excursion, dont on ne pourra non plus 
se dispenser facilement, est celle à la forêt du Rhin et 
aux sources de ce fleuve, v, la route précédente; car 
route du Stilvio y passe À petite distance, et ces ob- 
jets sont du nombre des les plus. remarquables 
du pays des Grisons, On y verra e. a. un sapin 
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énorme de 21 aunes de circonférence, et la chüte du Rhin, 
de ces sombres forêts qui semblent avoir 


, est un spectacle des plus impo- 


sants, 
Nous renvoyons les lecteurs, qui auront le dessein de 


descendre en Italie par une de ces routes, aux renseigne- 
ments que nous avons donnés sur les voyages dans ce 
pays, v. pag. 199. 

No. 237. Voyage à Paris. 

Le pame-pori. | doit être visé par le ministre ou 
résident français acerédité près du gouvernement du pa) 
du voyageur; celui-ci le délivre au premier lieu après avoir 
passé les frontières de France, et reçoit à sa place un 
passe-port ad interim, quil échangera derechef aussitôt 

rés son arrivée à Paris, contre le passe-port originaire, 

|^ dernier doit être présenté par le voyageur au ministre 
de sa nation acerédite à Paris afin d'être visé, aprés-quoi 
il pourra s'en servir pour continuer son voyage; mais wil 
veut demeurer quelque tems à Paris, il le remettra au bu- 
remu de police, contre un permis de séjour, — En 
quittant Paris pour sortir de la France on fera bien de 
faire plomber ses effets. 

Argent de voyage. Outre ans lettre de crédit à 

-une maison de commerce à Paris, il faut se pourvoir d'au- 
il en sera besoin pour me pas se 


par le gouvernement, 

Manière de voyager. En France on voyage: ou avec 
extra-poste, (ce qu'on nomme aller en poste); où 
avec la poste-malle (avee le courrier); ou enfin avec 
wwe voiture de messagerie (en diligence) Parlons 
d'abord de ces dernières. 
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Messageries. Ce sont des entreprises de particuliers, 
sous Ja surveillance du gouvernement. Elles reçoivent sou- 
vent Jusqu'à 20 voyageurs ot davantage à la foia, et en- 
core bon nombre de marchandises. Les prix des places 
varient selon la concurrence, Les meilleures places sont 
au Coupé; mais en été on va aussi assez agréablement 
sur lImpériale, au-dessus de la voiture, place la moins 
toujours bonne compagni 

En général on peut compter qu'une personne, inclusivement 
le son bagage du poids de 15—20 Kilogr. (ee qui fait 
324 —43 livres de Prusse) qui sera transporté gratis, paiera 
pour chaque poste (la poste = 2 lieues) | frane dans 
le Coupé et ] franes dans l'intérieur de la voiture, 
et en outre 134 centimes de différents pour-boire par 
poste, Les places dans la Rotonde et au Banquet 

^ coûteuses. On compte à Paris jusqu'à 300 de 
re 


ous conseillerions 
geries, qui partent 2, 4, 6 fois par semaine de toutes | 

villes considérables du royaume pour la capitale, Les mes- 
sageries les plus commodes sont: les Messageries 
Royales, rue Notre-Dame des Victoires, et les Messa- 
geries générales, rue St, Honoré. Elles sont en course 
sur toutes les routes prine 

se correspondent avec les d 
comme aussi avec les diligences de l'Allemagne, de la 
Belgique, de la Suisse, de ltalie ete. Une messagerie 
partant de Paris tous les jours à 10 h, av, m. et à 5 h, 
apr. m. est rendue en 30 h. de tems à Bruxelles, voyage 
de 75 lieues de poste, qu'on fait dans le Coupé pour 42 tr, 
et dans l'intérieur de la voiture pour 36 fr. — De Pari 
à Metz, 80 lieues; départ t. L j à midi et à 5 h. apr. 
ms Coupé 40 fr, place intérieure: 32 fr, durée de 
course: 36—39 h. — De Metz à Francfort s. M 
dép. t. l. j à 9 h d. sy 37] h. De Paris à Stra, 
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bourg 121 ly dép. t. 1. j. à 9 b. av, m. et 4 b. apr, ms 
60 et 50 fr. 

Les postes-malles (ou les Courriers) sont plus chères 
que les messageries, car il faut y payer Lj fr. chaque po- 
fe mais on a 25, Kilogr; (53] lrt. de Prune) de bagage 
gratis, l'on va plus vite et il y a plus d'ordre, Des pour- 
loire ne sont pas reçus. Les postes-malles sont royales et 
destinées au transport de lettres, c'est pourquoi il n'y a 
place que pour 3 ou 4 voyageurs, et dans la plupart de 
celles qui communiquent entre les villes de provine 
lement pour une personne. De l'argent comptant ne p. 
être compris dans le bagage que jusqu'à 5 Kilogr. (102 li 
de Prusse) de poids, Si le bagage est perdu on ne donne 
en dédommagement que 150 fr. tout nu plus, règle que les 

ont aussi acceptée. Une poste-malle part t. l. 
de Paris pour Strasbourg où elle arrive 


35 h. aprés, — Une autre part t. l J. à 4 h apr. m. de 
Strasbourg pour Paris, elle est 37h, en route, — De 
Paris à Valene td j à Gh. 


de 54 1, de poste, qui se fait en 134 h., (e'est 
de Bruxelles, Mons ete.) — De Valenciennes à Paris 
tj à Hj h d. 

Éxtra-postes. La manière de voyager la plus com- 
mode eta plus rapide, c'est de mettre des chevaux de 
poste devant sa propre voiture; et si trois personnes voya- 
gent ensemble elle ne revient pas plus cher que les autres. 
Avec cela on reste le maitre de partager son tems et de 
choisir sa route, Qu'on se garde seulement de ne pas 
être étrillé par les charrons et les forgerons, s'il survient 
une réparature à la voiture, Il faut alors faire un accord 
préalable avec eux et avoir l'oeil sur leur travail, Qu'on 
se fasse faire aussi chez soi une limoniére, et qu'on l'atta- 
che dessous la voiture, pour s'en servir lorsque les posti 
lons le demanderont; dans l'intérieur de la France ces gens 
conduisent avec tant de négligence, que l'usage du timon 
est dangereux. Le paiement se donne au postillon con- 
jeintement avee ses guides, ou bien on paie d'avance une 
certaine somme, et chaque postillon en fait le calcul 
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son successeur, et l'on w'a pas besoin en France de s'in- 
former du maitre de poste. Quant au paiement pour les 
barrières, pour le pontonnage, le pavage, et pour l'entrée 
dans les villes quand les portes sont fermées, on ne con- 
mait pas tout cela, — Une ou 2 personnes en chaise ou 
cabriolet doivent prendre 2 chevaux à 1 francs par poste; 
à 3 personnes il en faut 3. — Une ou 2 personnes dans 
une petite caléche à un seul siége et avec un timon, pren- 
ment deux chevaux, et me paient qu'un frane de plus s'il 
survient une troisième personne, — Une, 2 ou 3 person- 
mex, en voiture fermée, ou à limoniére, en chaise et en 
ealèche, dés quil y a une limoniére doivent avoir 3 ehe- 
vaux; et payer L frane par poste pour chaque personne de 
plus. — Une, 2, 3 et 4 personnes dans une berline ou dans 
une voiture à deux siéges égaux, ou en calèche à deux 
sièges égaux, et avec un timon, auront 4 chevaux et 5 
personnes dans une pareille voiture, paieront 1 frane de 
plus par poste, mais s'il y a 6 personnes on leur donne 
6 chevaux et les fait payer 1 frane davantage pour chaque 
cheval de pl enfant au-dessous de 10 ans n'est 
pas du tout compté, mais au-dessus de 10 ais il est compté 
pour une personne; tout comme 2 enfans au-dessous de 10 
ans. — Les guides se montent à 75 centimes par poste 
pour chaque postillon; la voiture, si le voyageur n'en a 
pas à lui, coûte 14 fr. par poste; le graissage d'une voi- 
ture à 4 roues se paie 1 franc, d'une voiture à 2 roues 
3 frane, 

Routes. Ordinairement on entre en France par 
Strassbourg; méme les voyageurs venant du Nord 
prennent au lieu de la ligne droite par Sarrebruck, le 
Chemin par Mayence ou Mannheim, ou par Darmstadt et 
Heidelberg à Carlsruhe et Strassbourg, v. no. 89. 
Le voyageur qui n'aurait pas dans son domicile la facilité 
de se procurer des lettres de change pour Paris et de faire. 
viser son passe-port, se dirigera par Franefort-sur- 
Mein, où le cours de l'argent sur Paris n'est pas préjudi- 
ciable, et où il sera promptement expédié au bureau de la 
légation de son gouvernement, 1) La route de Strass- 
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bourg à Paris par Nancy, que nous avons adoptée iei, 
va sur Hétenheim 13 poste française, Wasselone 1}, Sa- 
verme 14, Phalsbourg 14, Hommarting 1, Sarrebourg 1, 
Heming T, Blamont 2 (auberge au lion d'or), Benamenil 2 
Luneville it, Domballe 14, Nancy 2, Velaine 14, Toul 13; 
Laye M, Void 1}, St, Aubin 13, Ligny 1, Bar-le-Duc 3, 
Saudrupt 13, Saint-Dizier 14 (auberge au soleil d'or), 
Long-Champs 14, Vitry-aur-Marne 2 (auberge à la pomme 
ior), La Ühaunée d Chalons- sur. Marmi 2, Jim Z 
Epernay 2, Le Port à Bison 2, Dormans 1, Paray 1} 
Cien Terry 1 la Forme de e La Ferte son 
Jouarre 2 (auberge , à la ville de Metz), 

D Meaux 1), Claye 2, Bondy 
60} p. fr. — Sous no, OL nous avons in- 
diqué une route, qui part de Franefort et passe par 
Mayence, Sarrebruek, Forbach et Metz, sans toucher 
Strassbourg; (244 m. et 49 p. fr.) l'on va de Strass- 
bourg sur Metz on peut ausi ve do cette route; 
on aura 60 postes françaises jusqu'à Paris. — 2) De Co- 
blence et de Trèves par Luxembourg à Paris il y 
a 47 postes, à compter depuis Luxembourg — Depuis 
1839 on va aussi en vaisseau à vapeur de Trèv 
jusqu'à Metz. — 3) De Bruxelles à Paris on va sur 
7, Valenciennes 4}, 
Senlis 12}, Paris 5} poste 
on prend aussi sur Péronne, Senlis, v. no. 4. 
vient d'Aix-In- Chapelle, profite du chemin de fer 
jusqu'à Bruxelles. — 4) D'Aix-la-Chapelle par Na- 
mur, v. no. 3. 4. — Enfin on peut aller — 5) en vai 
senu à vapeur de Hambourg à Rouen, ou de Rot- 
terdam à Dunquerque. 

Observations locales sur la route de Strassbourg à 
Strassbourg, ville très forte, de 54,000 bab. 
ane française se trouve devant le pont de Kehl, 
ss remarquables ete.: La cathédrale ou le Mün- 
ster, dont la bâtisse fut commencée en 1015, et ne fut 


achevée qu'après 260 ans, et dont la tour a 415 p. de 
32 
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haut; on admire surtout les 3 portails vers Voccident, les 
peintures d'apprèt et les fonts de baptême; le télégraphe 
est sur le toit de l'église. L'église de Nt, Thomas avec 
le mausolée du maréchal de Saxe et les monuments d^ 
berlin et de Koch. Le-palais du roi, ci-devant de P 
vêque, l'hôtel de ville, la préfecture, vrai le pal 
de justice, la superbe salle de spect enal, la bil 
i lle, le grand hôpital militaire, le jardin 
botanique, L'université, dans un édifice récemment arrangé 
en 1826, avec ses collections; le collège royal, le gymnase, 
l'école de dessin, l'école dex sages-femmes, ete, Le sé- 
minaire, la société des sciences, celles des arts, de lagi 
culture, le musée de peinture et d'architecture; la. grande 
bibliothèque publique, le cabinet d'antiquité et d'hist. 
Le casino du commerce et le casino littéraire, Les pros 
menades sur la place dite le Broglie, à l'ile de Robert 
€Ruprechtsau) à 1 L de la ville, sur la plaine de Contades, 
à Vorangerie. Le mont d'Ottilie, Hohenbourg et les 
jolies parties autour du canal Breusch. Auberge 
l'hôtel de l'esprit, de la fleur, la ville de Lyon, ete. (V. 
Méricourt, Deseript. d. L Fille de Strassbourg etc, 
avec une eue de la cathédrale, 6 vignettes dl. la plan de 
la ville; ~ Saverne (Zabern), 5000 hab: le 
château e ruit d'après le modèle de celui de 
höhe près de Cassel. La chaussée qui passe par des- 
la haute montagne à laquelle Saverne ext située, est 
wn. chef-d'oeuvre de eo la vue qui se présente 
sur cette hauteur, est déli Luneville, 15,000 
hab, célèbre à cause du t conclu le 3. Fevrier. 
1801. Auberges: La tète d'or, le grand-cerf, Le chà- 
teau où les dues de Lorraine tenaient leur cour, sert m 
jourd'hui de caserne; la belle fontaine sur la grande place, 
le manège, où 200 cavaliers ‘peuvent faire leurs exercices 
militaires, la belle église paroissiale, le champ-de-Mars, les 
bosquets. — Sarrebourg, 1500 hab., on y trouve sou- 
vent des espèces romaines dans les jardins; il y a ici une 
fabrique d'une composition de mastic, on en fait usage pour 
les meubles et les décorations. — Naney, 30,000 hab. 
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une des plus belles villes de la France, semblable à la 
ville neuve de Cassel. La regularité de ses places super- 
bes, la magnificence des édifices imposants qui les entou- 
rent, l'excellence de ses promenades, la eathédrale, le théà- 
tre et quanti sont des objets dignes 
de l'attention du voyageur, et qui invitent à y un 
séjour, Les cafés sont remplis de monde, Âuberg 
Thótel des Halles. — A $ L de Nancy, à N, D. au bon 
secours, on voit le beau mausolée du roi Stanislas, 
ouvrage de Bouchardon. — Toul, 7000 hab; 
berge: l'hôtel du croissant; la cathedrale est un ico 
majestueux, Entre Toul et le relais de St, Aubin, non 
loin de ce dernier, se trouve le petit village D om-R em y, 
où la fameuse Jeanne d'Are fut née dans une mi 

que la communauté a achetée en 1815, consacrant à 
école de jeunes filles, qui y fut éi 
sui érigé un monument, et le portait de Jeanne, 
peint par Laurent, y est exposé depuis 1820. — Bar- 


le-Due, 10,000 hab; auberge: au cygne; cet endroit 
^ savoureuses, ses confiture 


gny et 
de bhatail 


iés les champs de ba- 
taille célèbres se sont aceumulés sur cette route, et ne pren- 
nent fin que devant les portes de Paris, près du Mont- 
martre. Tout brave Allemand, passant par ces contréns, 
de la gloire acquise à sa nation, sans que 
ayons besoin de la lui rappeler. De grandes plaines 
les récoltes sont maigres, indiquent le commencement 
la Champagne pouilleuse, Le dernier village de- 
vant Chalons, Notre Dame de l'Epine, possède une 
Ae plus belles cathédrales gothiques, que l'on puisse trou- 
ver en deçà des Pyrenées. — Chalons-sur-Marne. 
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12,000 hab. Le Jard est une promenade qui flatte l'oeil 
de l'étranger par ses belles allées d'ormes et d'hètres et 
mérite qu'on s'y rende. La cathédrale a été privée par la. 
révolution du jübé, qui faisait son plus bel ornement, On 
a jeté un pont neuf sur la Marne, Auberges: l'hôtel du 
pare, (une des meilleures de la France), l'hôtel de Bor- 

wx. Les villes comme les villages portent iei un air 
ulier et étrange. La plupart des maisons de ces 

sont construites en pièces de craie, dont les carri 
reluikantes interronpent la longue file de la verdure des 
vignobles en de là de la Marne, — On passe par le bourg 
d’Ay proche d'Epernay. Les éminences près de cette 
ville produisent un vin excellent, malgré leur situation vers 
le septentrion. — Derrière Dormans le sol qui était de 
terre erayonnemse, se noircit, et le chemin devient plus 
montagneux, De tems en tems on appercoit la Marne qui 
coule dans le voisinage, avec ses navires chargés de blé 
et de charbons, Les cerises et les noix prospèrent icis 
On passe la Marne pour la seconde fois dans Ia jolie pe- 
tite ville de Château-Thierry de 5000 hab., et l'on 

loge le miewx à la Sirène, C'est Ja ville natale de 
Lafontaine qui mourut 16.12 Favr. 1695, — La Fer- 
té-wous-Jouarre. Ce, surnom ingue des aus 
trea E deco mms il: adi du. pillage da Hosts 
situé au-dessus d'elle. Elle a 5000 hab, et les auberges: 
au grand Condé, à la ville de Metz, ‘Les carrières voisi 
mes qui sont excellentes, et la Marne qui est navigable, 
lui procurent un commerce trés-lucratif en pierres meulié- 
res, qu'on exporte d'ici par toute la France et en Angle- 
terre, — Meaux, 7800 hab, chef-lieu du pays fertile de 
Brie, renommé pour ses fromages, possède une belle en- 
thédrale, un grand magasin aux blés et les auberges: à la 
Sirène, à la croix d'or. La Marne procure un gain fort 
riche aux pêcheurs, par ses abl 
vendent à Paris, où l'on en fait usage pour la fabri 
des fausses perles, Le voyageur aura la moindre dépense, 
en w'achéminant. de grand matin d'Epernay, pour arriver le 
méme jour à Paris, il n'a besoin pour cela que de 14 heu- 
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res, Les allées des hautes ormes qui y conduisent, com- 

mencent déjà en deçà de la Ferté-sous-Jouarre, Depuis 

Claye de belles maisons de campagne avec des jardi 

annoncent la. proximité de la capitale; mai 

ière désagréable par le mauvais 

pavé, tout aussi incommode au voyageur que pernieieux à 

a voiture, — Derrière Claye on aperçoit bientôt les tours 

et da quantité des moulins à vent du Montmartre; le 
canal d'Oureq cotoie le grand chemin. 

Paris, l'aire de cette capitale comprend 35,000,000. 
mètres carrés, son circuit est de 3 milles d'Allemagne; elle 
est divisée en 12 arrondissements, chacun ayant 4 sections 
ou quartiers, une église paroissiale et 2 À 3 églises suc- 
cuales, Elle est fermée par 55 barrières et murs, con- 
struits d'après le plan de Le Doux, En 183$ on lui 
donnait plus de 910,000 hab. y compris 80,000 allemands; 
1209 rues, 30,000 maisons, 173 passages servant de 
communications aux rues, et en méme tem de bazars et 
de promenades, surtout lea passages: Choiseul, Colbert, d 
Panorames, du Saumon, Vérot- Dodat, Vivienne, ete; — 
outre 129 euls de sae, 96 places publiques, 33 ave- 
iex et allées, et 19 Boulevards, dont les Boulevarda 
térieurs traversent lox deux moitié de la ville en for- 
mt d Le Boulevard 
du Midi 
sieurs parties. 
Boulevard 
Jacques, d'Enfer, du Mont- Parnasse, dex Invali 
Boulevard du Nord a 5067 aunes d'étendue, il com- 
prend les Boulevards: Bourdon, St, Antoine, des Filles du 
Calvaire, du Temple, St. Martin, St. Denis, Bonne- Nou- 
velle, Poissonnière, Montmartre, dex Italiens, des Capucins, 
de la Madeleine. On y voit les cafés, les restaurants, les 
boutiques, et tout ce qui sert à l'amusement et au plaisir, 
succèder presque. interruption, Le beau monde 
fréquente surtout le Boulevard des Haliens. 

La grande ligne des Quais le long de la Seine a 2 
milles de longueur sur chaque côté, Napoléon dépensa 
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12 millions pour sa construction. Des Quais, deng H y a 
33, on descend aux Ports, qui contiennent les magasins 
de vin, de bois de chauffage, de matériaux de constru- 
ction, de marchandises de Rouen ete. Les rues les plus 
de Rivoli, qui a des arcades, de Casti- 
le la Paix, de l'Université et la rue Royale; 
d'Antin et le fauxbourg St, Germain se dix 
guent s rues les plus animées sont: S 
noré, Vivienne, Richelieu, des Petits-Champs, ete. L'éclai- 
rage se fait en partie avec des reverbères, en partie avec 
des lampes à gaz, Parmi les ponts, au nombre de 21, 
il y ena un seul de bois, les autres sont de fer et de 
pierre, et 4 d'entre eux sont en soupente, Des canaux 
nous ne nommerons que: le canal de l'Oureq, long 
lieues, dont la co: 
les canaux: St, Martin, St, 
ceux: de Ceinture, d'Arcueil, de Belleville et de St. Ger- 
main, qui pourvoient Paris d'eau potable. Encore faut-il 
faire mention des Halles, qui renferment toutes sortes 
de denrées pour la vente en gros, et des marchés: aux 
viandes, à la volaille, aux fleurs, de friperie ete., comme 
aussi des chemins de fer: celui de St, Germain en 
Laye jusqu'à Paris, y aboutit sur la place de l'Europe *); 
+) Départ des voitures de Paris: à 6, 8, 10 h. av. my 
pet à 2, 4,6, Kb, apr, m, Arrivée 25—80 minul 
après de départs prix: 1 fe et 1 fr, 10 sous H faut A 
rendu à l'eniroit du départ $ d'heure davance; on peut retenir. 
à la fois des places pour laller et pour le retour, La eom. 
munication entre Paria ot Londres, ou mieux dit entre Pa- 
ris, Portsmouth et Southampton, au moyen des ehe- 
mins de fer et des vaisseaux à vapeur est autsi achevée 
à présent, Plusieurs Anglais quittérent Paris jeudi le 20, 
Sept, 1838 à 7 h, du m. et arrivèrent par le nouveau che- 
min de fer, à la station des bateaux à vapeurs sur la 
Seine en moin ‘une heure. dl» s'embarquérent vers 8} h. 
av, m, et se débarquèrent à Rouen à 10 b. ds, Là ils mon- 
Vérent à G h, du lendemain à bord d'un superbe bateau à va 
peur, et ve (souvérent apris un voyage très- pittureique. entre 
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deux autres conduiront de Paris à Versailles; l'un par- 
tant du Faubourg du Roule, l'autre du Faubourg St. Ger- 
main, 

Arrivées logis, A Bondy, au dernier relais du 
voyage, l'oeil inquiet cherche déjà avec impatience la ea- 
le, mais il faut arriver sur la hauteur de Pantin et 
er la barrière, avant de décour gauche età ses 

de Vég otre-Dame et 

La vivacité de la grande cité 
ne se décèle pas encore au fauhourg St, Martin, et no 
se fait remarquer que lorsqu'on a atteint les Boulevards 
— Dans les cours des nu le poste et de messagerio 
il y a toujours des Commissionaires au guet, qui se 
chargent pour 1 franc du bagage du voyageur et le con- 
duisent à une auberge ou à un hôtel garni, Ces Commis- 
ar la police, portent en signe de leur 

t 


des chambre 
pour le moment, On fait bien de ne louer son logis préa- 
laMement. qu'à la journée, mais il ne faut pas oublier de 
s'accorder d'avance pour le loyer, Aux marchands nous 

Bergére, Faithout ou 


celui du palais de Jus ou de St; 
Jacques (nommé aussi le guurtier lalin) qui est un de 


les rives de la Seine vers midi au Havre, Le vaimenu 
peur, le Monargue, prêt à mettre à la voile, les regut au 
ile atteignirent Portsmouth et Southampton vendredi vera 
minuit, y couchèrent quelques heures, et furent rendus à Lon- 
dres le samedi de bonne heure, après avoir passé deux nuits 
à se reposer dans des hôtels commodes, Le voyage en lui ne 
writ done pas beaucoup au delà de 2 jours. 
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lex logis sont les moins chers. Mais quand même 
on aurait des affaires au centre de la ville on peut néan- 
moins chercher logis dans des quartiers éloignés, les 0) 
nibus étant um moyen de communication peu coûteux et 
qu'on. teonve presque partóue Ws portés: - Ln homme isolé 
peut loger bien et commodément, avec son domestique, 

Si les voyageurs sont à deux, 


i» paieront L fr 
ger pour 2 à 2] fra 
nés encore à meilleur marché. Mais il y a aus: 
à 20 franes par jour et au deli, non compris 
rage, le chauffage et les douceurs considérables qu'il faut 
donner au Portier, au Commissionaire etc. Ces articles 
wont toujours sti et payés à part, Le portier reçoit 
env En été et lorsq 
est absente, ces logis sont un peu moins chers, comme il 
le wont en général sur la rive gauche de la Seine, A la 
règle on les loue au mois et alors si l'on veut changer ou 
partir il faut donner son congé M jours d'avance, |l faut 
encore compter sur une dépense de 5 franes qu'il en eoù- 
tera au voyageur pour être servi dans un pareil logi 
Veut-on faire épargne, alors il faudra préparer soi-mim 
son echt ou bien le prendre hors de la maison dans un 
café, où l'on prendra aussi son thé dans la 
les hôtels tout est plus cher en proportion, Tel qui vou- 
dra foire un plus long séjour à Paris, fera bien d'occuper 
une demeure dans une maison de particulier et de louer dex 
meubles. On trouve de ces logis, à commencer par des 
cheminée, à 20 fr. par an, jusqu'à des mai- 
res à B ou 10,000 franes de loyer annuel, On 
eut aussi se mettre dans une pension bourgeoise, 
où l'on est logé, nourri et servi; ee qui reviendra à 500 
si la pension est dans [a rue Rivoli m 
t 
faut s'informer exactement du terme de congé, qui est 
différent selon le montant du loyer. Le locataire doit aussi 
payer le fenétrage et autres impôts à la charge du logis, 
à moins qu'il ne soit convenu expressement avec son loca- 


i elle est sur l'autre côté de la Seine 
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teur d'en être délivré, Celui qui veut voir le grand monde 
et les curiosités de Paris doit pouvoir compter au moins 
sur un séjour de 2--3 mois d'hiver; mais celui qui n'a 
dessein de regarder que les curiosités, n'a besoin que do 
6 semaines, wil y va au printems ou en été, où les jours 
sont longs. Mais alors il faut partager son tems rigou- 
reusement, à faire aussitôt aprés son 
arrivée, est de ravoir son passeport, de le faire viser 
et de le trocquer contre un permis de séjour, ainsi quo 
nous l'avons dit, v, pag. 749. Ce permis le voyageur doit 
toujours l'avoir sur lui, il lui facilitera aussi l'entrée aux 
galeries, nux palais et à tous sements publics, 
Sous l'égide de ce permis l'étranger peut même parcourir 
tout le département. de la Seine. 

Valets de place et autres domestiques, Les accords 
qu'on est obligé de faire à son arrivée, regardent aussi lo 
domestique de louage, le friseur qui 
le barbier, et la voiture de lounge. Le choix du v 
place ne dépend pas du voyageur. Chaque 
propres gens qui lui sont attachés et de la fidélité desquels 
elle se tient assurée, Nous conseillons. eependant au voya- 
Le salaire ordinaire 


smago 
jent à une heure 


il est indispensable de stipuler chaque fois d'avance aveo 
eux ce qu'on leur devra: — 

Restaurants; Cafés. Iy a quelques hôtels garnis, 
qui. tiennent table d'hôte pour les personnes qui y logent, 
ordinairement à 3 fr. par couvert Mais Ja plupart des 
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étrangers préfèrent les restaurants, où l'on mange à la 
carte et à toute heure. ll y en a cependant où les repas 
sont à prix fixés, depuis I8 sous jusqu'à 3 fr, p. 
moyennant lequel on peut choisir à won gré 2 à 
d'entre une grande quantite que la earte indiqu A 
un potage, du roti et un dessert aveo du vi 
venant d'arriver pourra bien en essayer, mais a príparatio: 
des mets ne conviendra pas à son goût. On mange déj 
mieux dans les cuisines bourgeoises malgré leur 
moindre élégance, tout comme dans les cabarets à vin, qui 
urtant sont peu fréquentés par les gens comme il faut, 
Water entité dus opu "mees ]us ipea Aido. 
staurants, où il y a souvent plus de 300 mets sur la 
carte, et où l'on mange à son gré ou dans les grandes 
salles, ou séparément dans de petites chambres avec les 
personnes de sa compagnie. Quelques personnes ensemble, 
qui commanderaient différents mets et se lex partageraient 
ensuite, en auront de cette mai 
leur reviendra pes trop cher po 
pas des plats fort coüteux, E 
na demandent: qu'une} 
ieux de se 


teille entière de vin devant chaque personne; 
e vous entamée, vous n'êtes pas- obligé de payer 
que vous n'en prenez. Le garçon s'attend à un pour- 
wire de quelques sous lorsqu'il vous présente la earto 
payante, que la Dame de la maison minute dans un in- 
stant, Cette carte payante s'accorde toujours pi 
re Ie exlonl qua ehóque hôte peut se, flee 1 
les prix que la du menu lui montre, il 
oublier le pain qui se paie à part, 
de Paris, Véry, Véfour, les trois frères 
Provençaux, et Chevet au palais royal conservent 
toujours leur vieille renommée; Béfour, Hardy et Ri- 
che sur le Boulevard sont fameux aussi, mais également 
pour leur cherté. Le Rocher du Cancale, rue Mont- 
orgueil, annonce par son mom significatif, tiré de la petite 
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ville de Cancale près St. Malo, où l'on pêche d'excel- 

lentes huitres, à quoi l'on doit s’y attendre, G'est le ren- 

dex-vous de tous les gourmands, Biffi, rue Richelieu, 

exerce une euisine italienne d'un goût exquis; chez Terré, 

rue nouvelle des Pei mps, on fait bonne chère à 
t l'on y troufe du vin de Madère de 

L'Hôtel Maurice se tient la table 


te 
des Anglais. Le repas principal, le diner, 


très dispendi 
se fnit ordinairement entre 5 et 6 heures, après quoi on 
prend une tasse dans quelque Café; pour le souper on so 
contente d'une tasse de thé ete. Pour le déjeuner on 
prend du café, du thé, quelque plat de viande ete, ce qui 
se fait aussi dans un café, entre 9 et 11 heures, ou bien 
on va le prendre dans quelque magasin de comesti- 
bles, surtout dans celui de Chevet royal, — 
Les Cafés, dont il y a plus de 3000 re 
tous plus à un musée de lecture en Allemagi 
café allemand, On trouve toujours bonne société dans 
cafés: du Foi (ou d'Orléans), de la Rotonde, de Tortoni 
(qu'on. nomme ausai la petite Bourse), trés-fréquenté sur- 
tout dans les soirées d'été; au café Militaire, de la Bourse, 
ete Au café du Caveau, chez Véry aux Tuileries, et 
dans les meilleurs cafés. des Boulevards, tels que le Café 
di, (Boulevard des Italiens) ete. on voit méme par fois 
des Dames avec leurs conducteurs. Le Café de la R 
gence devant le palais royal est le 


joueurs d'écheew Le café des mille Colonn 
le café Turc et le café 


ren brillent par leur arrangement. 
sont à peu pre les mêmes. dans 
fort chers (un demi-tasse au calé 
Foy 8 me, ce n'est que dans les mauvais cafés ou qui 
sont situés en delà de la Seine, qu'on les trouve de quel- 
Partout on trouve des gazetes et des 
journaux, mais il existe aussi de véritables cabinets de 
lecture. On en a ouvert un de langue allemande à 
la rue Louvois, no. 8, On ne fume que dans les Esta- 
minets ou tabagies. 
Points de vue distingués. Afin de jeter un coup 
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d'oeil général sur toute la cité il faudrait se placer sur les 
points suivants: les tours de l'église de Notre-Dame, celle 


du Panthéons Ia colonie de la plane Vendôme, le pavilion 
du jardin botanique, l'are d o dech barrière de 
VEtoile, les hauteurs du Moifmartre, de Chaumont et de 
Passy. 


Ditt beggen enne places, ponts, ete. 
Dans l'apperçu que nous en donnerons ici, nous les avons 
classés selon leur situation dans les 12 Arondissemente 

les mettre à la tête, que 
dense de ls couronne de 


P étage: 

grille de fer de la p 
Ton voit l'are de triomphe construit en 1806 sur le modèle 
de eil de Septimo Serère à Romes ila- AA. da hau- 
teur, il est long de 60 p. et large de 20 p. et doit avoir 
coté 14 millions, — 2) Le Louvre, qui communique 
ies par une galerie, (quant aux trésors de l'art, 
renferme v. l'article: Collections). — 3) Le 
yal, bâti par le de Richelieu, et 
lui appartenant jadis; il est habité de 5000 personne 

rassemblé tout ee qu'il faut à l'homm 
le vétement, les autres besoins quel 
et les plaisirs; e'est le rendez-vous de tous |. 
désoenvrés, le lieu de repos pour les affairés qui n'ont que 
peu de tems de reste, et autrefois c'était aussi le quartier 
d'assemblée des dames galantes, Les Parisiens 
nent de faire leurs achats dans les nombreuses boutiques 
comprenant bien qu'ils doivent y être su 
loyer exorbitant, de 3—4000 fr. par an, q 
les locataires y sont obligés de payer. Les raisons prinei- 
pales de la grande afluence de monde à ce palais sont 
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d'autre nature, comme de rencontrer ses amis, déjeuner ou 
diner chez les excellents restaurants qui y sont établis, la 
proximité du théâtre Français, ete. Parmi les belles par- 
ties de ce palais se distingue particulièrement la galerie 
d'Orleans, bâtie en 1830, de 300 p. de long- sur 40 p. de 
large, recouverte d'une voûte vitrée, construite tout en 
pierre et en fer, toutes les portes et fenétres des bouti- 
ques enehassées en laiton, De cette galerie on entre im- 

d'arcales, et grandement 
C'est d'ici que l'effet des 
llons, brillemment éclairés par du gaz, 
vus dans l'obseurité de la nuit, est vraiment éblouissant, 
La alle de société, la salle du trône, la galerie dorée, et 
la galerie que le Roi actuel a fait bâtir, méritent aussi 
de l'attention. Devant le palais se trouve la Place du 
Palais Royal, avec une fontaine ornée d'une colonna 
d'ordre dorique de 120 p. de longueur. — I Arrondi 
^ . La place du Caroussel, le théâtre du Vaude- 
ville, la rue Rivoli, une des plus belles de Paris, avec le 
grand hôtel des F La place 
i 


ice sur un:piédestal de 21 p. d'élévati 
cette colonne le métal de 1200 canons p 


On employa 
sur les Rus- 


H 
à 
ses et les Autrichiens. Un escalier de 176 degrés conduit 


A la galerie au desm 


dn chapiteau de la colonne, sur- 
monté d'une 


poléon de 11 p. de hauteur. 
cette galerie sur tout Paris. L'église de 

St. Honoré; la Place Louis XV. (de la 
Revolution ou de la Concorde), fort embellie depuis 1836, 
avec le superbe Ohélisque de Luxor de 72 p. de hauteur; 
elle gagnera encore l'achèvement des changements 
projetés, imposante qu'elle est déjà par ses entours; il faut 
y compter les Champs Elysées, à l'entrée desquels on voit 
les célebres chevaux de Marly sur de hauts piédestals; 
deux groupes semblables sont vis-à-vis d'eux à l'entrée du 
jardin des Tuileries. Vers le Nord se trouve l'Hôtel du 
ministre de la Marine et des Colonies, et une magnifique 
maison de particulier, séparée de la place par la rue Royale, 
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m bout de laquelle on apperçoit l’église de la Madeleine, 
estinée par Napoléon à servir de temple de gloire, rendue 
au culte chrétien par Louis XVIII, ésent elle ext 
toute achevée extérieurement, et son "ur ext décore 


ue 


le Quai Billy; là poinpe-à- 
feu de Chaillot qui conduit l'eau de la Seine à différentes 
parties de la ville, une fabrique de machines et une fon- 
derie de fer. L'are de triomphe de l'Étoile de 152 p. de 
hauteur; ses façades ont 137 p. de largeur, les côtés en 
ont G8. On en posa les fondements en 1506, mais il ne 
fut achevé qu'en 1836; il doit avoir eoûté près de 10 mil- 
lion de fr., il est orné de beaux basreliefs avee leu noms 
ux français, entourés d'allégories qui ont ra 
'églive St. Philippe, dont [n plat 
u lt de vue; le Palais de D 
Bourbon, habité par l'empereur de Russie, Alexandre, en 
1814 et 1815, plus tard par Lord Wellington, et dans les 
cent jours par Napoléon. La chapelle expiatoire sur ln 
place où Louis XVI. et Marie Antoinette. furent enterrés 
après leur trépas, Leurs corps morts furent transport 
depuis A 8 Da us les jours on lit la Messe i 
L'hôtel du ministère des affaires étrangères. — Il. Arron- 
dissement, Le marché St, Honoré, le théâtre Venta- 
dour, le passage Choiseul, la fontaine de Louis le grand, 
l'hôtel Richelieu, la rue neuve St. Augustin, l'église neuve 
N. D. de Lorette, rue Lafitte, et dans la méme rue le 
le de la Couronne qui renferme les pierreries 
ier précieux de la couronne; le Conservatoire 
de musique est attenant à cet édifice, Le passage des 
Panorames sur le Boulevard Montmartre se compose de 
plusieurs arcades brillantes; le théâtre des variétés, non 
loin du Boulevard des Italiens, le grand Op 
péra italien, Les rues Richelieu et Vivienne se 
guent par plusieurs maisons neuves et somptueu 
coin de la rue Richelieu et de la rue Traversière on éri- 
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gera un monument à Molière. La Bourse, achevée en 
1826, avee une salle qui peut contenir 2000 personnes, 
richement décorée de sculptures et de peintures en grisaille, 
cet édifice doit avoir coûté § millions de fr. Le bâtiment 
de la Bibliothèque Royale, rue Richelieu; l'église de St. 
Roch avec des monuments dignes d'être vus. — Ill, Ar- 
rondissement, La place l avec la statue 
XIV. renouvelée en 1522, d'un poids de 
e l'hôtel des Postes qui mérite d'être vu, et le grand 


le bâtiment de la Halle aux draps, de 400 p. de 
long. — V. Arrondissement. Les portes St. Deni 
St, Martin; ce sont deux ares de triomphe datant du 1 
; la manufacture des glaces. — Vl. Arrondisse- 
Le Conservatoire des arts et métiers, rue St, Mar- 
tin, plusieurs marches considérables, des theátres, dex li 
de récréation. — Vil. Arrondissement. Plusieurs hò- 
tels dignes de remarque, la fontaine de la Nayade, rue du 
Chaume, où sont aussi les Archives du royaume; 
rue vieille du Temple l'Imprimerie royale, qui us 
jours 300 rames de papier, et occupe avec les établisse- 
ments à von aide, près de 700 personnes; l'église des Pro- 
t rue des Billetes. — VIIL Arrond 


y présentent, et par ses 20,000 
monuments, en partie de très-bon goùt; noos 
guons celui d'Abelrd «t Ze ceux des 
Lefebre ot Masina, du général Foy, du pei 
place de Gréve, où tant de victimes 


de la révolution périrent sous le couteau de la guillotine. 
Le pont d'Arcole, entre ce pont et celui de Notre Dame le Quai 
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Pelletier, recemment construit; l'église métropolitaine St. 
Gervais, La place de la Bastille avec la Colonne de Juillet, de 
hauteur sur 11 p. de diamètre, surmontée par tine. 
image du génie de la liberté, en bronze; dans le caveau 

us de cette colonne on a mis les ossements des 
champions de Juillet. La Halle aux blés, bâtiment impo- 
want par sa grandeur car il a 1050 p. de long sur 60 p. 
de large; le Marché aux fleurs, (merer. et sam). L'e- 


dite, se tron- 
vent sur Vile Se, Louis, qui communique à la ville par le 
Pont Marie, — X. Arrondissement, Le pont Royal 
et sa belle vue sur la Seine, le bel hôtel Praslin, le palai 
du Quai d'Orsay dont la des 


itaires, il communique au 

Quai de Bil la fontaine de Gre- 
nelle, une des plus belles de Paris; l'église St. Germain 
des Près, la monnaierie, bâtiment de 300 p. de long, avec 
he collection de monnaies et médailles, Le Palais 
grande bibliothèque; le beau. pont 
LE get Ja 7 Pr 2 
pont du Curoussel bâti d'après un système de nouvelle mé- 
thode. — XI. Arrondissement, Le pont Neuf, long 
de 1020 p. reposant sur 12 arches, il porte la statue en 
bronze de Henri IV. Le palais de Justice, y attenant la 
Co (prison); vers le midi du palais de Justice la 
Sainte-Chapelle, qui sert à présent à garder les Archives de 
la cour de justice; l'hôtel de la Préfecture de police, avec 


des Arts, P 
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une prion; le marché St, Germain, P 
du Luxembourg et son jar 
chef. d'oc 


lise St, Sulpice, 
— XII Arron- 
uvre d'architecture 


observatoire, l'hôtel de Vendôme à présent 
l'école des mines, la manufacture de Gobelins, k pont 
usterlita, de fer, et la Halle-aux-vins qui peut contenir 
400,000 tonneaux. Quantité de bâtiments servant à des 
établissements de bienfaisance et d'instruction se trouvent 
vette partie de la -ville, ainsi que le Jardin des plan- 
et l'entrée des Catacombes, immenses carrières qui 
uis les tems les plus reculés sous la plaine de 
ouge et sou la partie méridionale de la ville, et qui 
wements de prés de 3 millions corps hu- 
'entrée n'y est plus permise. 
Collections, Ka bibliothèque royale, rue Richelieu no, 
merits; on y a ajouté la 
lles de 0,000 pièces et 


si la bibl, du Musée d'hist-nat, au jardi ique, 
celles de la chambre des pairs, de la chambre des député 
de la cour de Cassation ete. Les collections renfermé 
la galerie de tableaux; elle a 
; la coll. des Antiques 
s égyptien- 
de sculpture, de dessins et 
Te la marine, do modiles-lütres: de -vieilles statues. Ja 
galerie de tableaux au palais du Luxembourg, contenant 
des ouvrages d'artistes. vivants, ouverte les dims; la coll, 
de tableaux à l'école des beaux-arts, celle au château de 
Versailles e la colles, de zeg distinguée à l'hàtl de 


ns le Louvre, savoi 
1332 p. de long et 1400 tables 
comprenant DIR numéros; le Musée 
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Sommariva, rue Basse des Remparts, où 
uperbes statues de la main de Cam 
renfermant les ateliers des artis 


d'art du moyen-age à 


'hòtel de Cluny, rae des Mathurins, 
de laquelle une deseription détaillée a été imprimée, Bes 
collections très-riches de machines et d'outils de toute 
espèce au Conservatoire des Arts et Métiers, de grande im- 
portance pour les technie On y fait aussi des lectu- 
publiques sur des La collo 
d'armes, d'armures et 
Musée d'Artillerie, et celle d 
cole des ponts et chaussées; 
à l'école dex mines, Le M 
dans Jes bâtiments du Jardin des Plantos, Ce musée 
se compone des parties suivantes; D) le Jardin, botanique 
en lui-même; 2) la ménagerie, très bien fournie; 3) le oa- 
binet d'hist. naturelle, divisée en différentes collections, 
telles que la collection Séch inéralo- 
wiferes qui contient. près de 
ux qui a 6000 exemplaires 
jes, avec 500 espèces et 
plaires; celle des poissons, 2500 espéces en 5000 
exempl; celle des animaux membrés sans vertèbres, 25,000 
espèces, celle des animaux non membrès et non vertébrés; 
4) le cabinet d'anatomie comparée, fondé par Cuvier avec 
14,009 exempl.; 5) la galerie botanique, herbier qui con- 
les échantillons de tous les bois connus, les fruits, 
ignons de toute espèce, factices 


stoire naturel 


théatre et le laboratoire. 
sont placés près de cet établis 
Les étrangers obtiennent sans difficulté des cartes d'entrée, 
— Nommons encore les collections de l'école de méde- 
cine, surtout le musée Dupuytren ete. — Les étrangers 
trouvent accès à toutes ces collections et à tous ces tré- 
sors de l'art, en présentant leur permis de séjour, et peu- 


professeurs et ph 
ment comm 


instructeurs, 


vent entrer tous les jours de 10 h. jusqu'à 4 h. On n'est 
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pas obligé à donner des pour-boire. Des eotalogues rai- 
sonnés et d'autres guides des étrangers sont ordinairement 
à vendre aux entrées des salles. 

Etablissements d'i 
nombre des étudiants. 
ves de l'école polytechni 
d'instruction du premier ordre. A la tête des instituts 
publies scientifiques et d'érudition se trouve l'institut ro- 
yal, formant la réunion des 5 académies, qui 
"les prix considérables. L'université royale de France est 
l'autorité suprème constituée pour la surveillance des éta- 
Missements d'instruction dans tout le royaume, qui lui sont 
subordonnés, et dont nous allons nommer ceux qui 
ent à Paris, En premier lieu il faut nommer l'A 
le Paris, qui a faculté 
de la Sorbonne, s'occupant à présent aussi de philosophie 
et de philologie); celles de philologie, de médecine, de. 
risprudence et d'hist, uaturelle; chacune de ces facultés a 
son édifice à elle. Le College de France avec des chaires 
pour la philologie, les langnes orientales, et les sciences 
naturelles, est un établissement séparé. "Toutes les leçons 
vont gratis ici, comme à l'académie. Au jardin des plan- 
tes on enseigne 12 différentes parties des sciences natu- 

Pour les études d'école ordinaires il y a les Col. 
wes de Louis le grand, de Henri IV., de St. Louis, A 
Bourbon et de Charlemagne. L'école normale a la desti- 
de former de jeunes gens qui se vouent à V'instruc- 
n publique supérieure. Citons encore le Collège des Ir- 
landais, le Séminaire du St. Esprit, l'école royale des 
de pour les peintres, les sculpteurs et les archi 


2 


En outre quantité 


a 
d'établissements d'instruction et d'éducation, et plus de 350 


écoles élémentaires. Le Conservatoire de musique a le but 
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de former des chanteurs et des musiciens pour les orche- 
théâtres, L'école militaire est trans- 
pour 3300 hommes 

La Société 
res de France, la S. philomatique, qui pul 
la S. d'hist, nat, pour ln minéralogie, la géologie, ia hui 
jue et la zoologie, la S. des sciences de Franee, 
entomologique de France, la S. des sciences physiques, 

les, la S. gi i 


S. universelle de civilisation, celles 
hiles et de Géographie, avee une bibl. de grand 
prix et une collect, de cartes géographiques, L'institut 
historique. qui publie des Bulletins, la S. de France pour 
Vhist, de France, la S. asiatique qui publie tous les moi 
un journal, la S. grammaticale, la S. philotechnique, com- 
posée d'artistes et d'hommes de lettres, qui exécute aussi 
des. compositions de expositions d'ou- 
vrages d'art, | L'Athené: ts pour l'encouragement des 
arta et métiers, la S, des amis des arts pour le secours 
des beaux arts et pour l'achat. d'ou d'art, qui sont 
exposés tous les ans au Louvre, puis distribués aux 
bres de la société au moyen d'une lotterie. UA 
Médecine de Paris, le Cercle médical de Paris qui s'oc- 
cupe surtout des maladies épidéi constitu- 


tion pathologique; la S de médecine de Paris, qui publie 
| médieu- 


un journal; la société de médecine pratique, la 
philantropique, la S. de Pharmacie, ete, La Soci 
méthodes d'enseignement, la S, académi 

la S. d'économie domestique et indus qui. répand ses 
ouvrages au moyen d'un journal. La S. académique des 
enfants d'Apollon, pour les productions de musique et de 
poésie, la S. lyrique des soupers de Momus. La S. pour 
l'encouragement de l'industrie nationale, la S. royale et 
centrale d'agriculture, la S. d'agronomie pratique, la Soe 


Etablissements de bienfaisance, 773 


d'hortieultare pour la propagation de la culture des jar- 
dins; arrange des expositions de fleurs et publie un 
journal; ete. ete. 

Elablissements de bienfaisance et d'utilité publique. 
Plus de 20 grands hópitaux, dont les principaux sont: 
l'Hôtel Dieu (entrée pour les étrangers merer, vendr- 
im): l'hôtel des Invalides; l'hôtel des Enfants ma- 
Vhôtel de Vénériens: l'hôtel militaire avec 1500 
hôtel de la V 


'essageries. 
rison pour les 

Wer la peison In Force) la Qonolergerlo; Bte- Pé- 
lagie, ces deux dernières pour les coupables de délit po- 


litique, ete. La grande école de natation au Quai Bré- 
tonvil Les bai Chinois, du Boulevard des Italiens, 
St. Sauveur, Cours de miracles, Tures, Ste. Cathérine, et 


plusieurs autres adjoints aux cafés et chez les restaurants. 

Industrie et Commerce. Les fabriques de 
ouvertes à tous les voyageurs. Celles que les étrangers 
regarderont de préférence wont les suivantes: 1) La mon- 
na royale; 2) La fabrique dest (entrée 
sam. de 2 — 6 h) fondée par Guy Gobelin en 1450. 
On travaille ici les Haute-Lisses et les Basses-Lisses pour 
les appartements royaux. Cet établissement ne vend rien, 
il est royal et unique dans son genre. 3) La Savonne- 
rie, manufacture d'où sortent les beaux tapis de 
nus sous ce nom par toute LI ; ce sont moins des 
tissus que des tricotages véloutés, 4) La manufacture 
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des glaces, autrefois royale, qui occupe plus de 1000 
personnes. Les glaces du plus grand volume ont 152 pou- 
ces de haut et 102 pouces fabrique ro- 
yale de tabac oceupe au delà de 500 personnes. On compte 
à Paris près de 50,000. commerçants et gens de métier 
plus de 20 fabriques de porcelaine, plus de 100 
ateliers où l'on travaille en marbre, plus de 3000 ouvriers 
dans Jes imprimeries, Les objets principaux. d'industrie: et 
de commerce sont: les ouvrages de joaillerie, les bronzes 
dorées et argentées, les montres. et horloges, dont la pro- 
duction se monte à plus de 15 millions de fr. par an; les 
articles de mode et de luxe de toute sorte tels que: 
Tleurs-factices, des shawls, dont on fait pour 8—9 millions 
par an; des points et des broderies; des tissus de laine 
et de côton, surtout des bas, des tapisseries de papier, 
qui occupent 70 à 80 ateliers, des voitures, des instru- 
ments de physique, de mathématiques et de musique, des 
ouvrages vernis et plaqués, dex verres de cristal poli, des 
meubles ete. La production se monte en tout à plus de 
300 millions de francs. 
Jardins; promenades, lieux de récréation et di 
issements publies, Pow jouir en paix d'un air pur, 
du palais du Luxembourg, — nulle part 
e d facilement que vous vous trouviez dam 
enceinte des barrières de la grande capitale. Si wur vos 
romenades vous voulez voir en même tems le monde de 
x le pare de Monceaux, ou les Boule- 
e italiens, tout comme le jard 
+ décoré de plusieurs. monuments de l'art, 
ou bien le jardin du Palais Royal, particulièrement dans 
la soirée, enfin les Champs El dont les promena- 
des et lieux de divertissement sont très-fréquentés, wur- 
tout dans les soirées de dimanche. Une des promenades 
les plus délicieuses et en même tems instructive, c'est le 
Jardin des Plantes. jiette, on. 
jouit d'une vu Ce 
jardin est ouv omologues et les 
fleuristes trouveront des jardins intéressants dans les fau. 


Jardins, Promenades. 175 


bourgs St. Marcel et St, Jacques. On y verra peu 
de maisons des rues de lOusine et de Biron, sans 
Pinseription: N. N. jardinier fleuriste, botaniste, 
pépiniériste. Hors de la vi 

Boulogne, percé d'une quantité D 
café, un restaurant, le: château de plaisance Bagatelles 
actuellement propriété de Lord Yarmouth et le château 
dela Muerte, V de ce dernier est Ranelagh, 
lieu de divertissement, Parmi les endroits de divertisse- 


bre un salon de danse, surtout 
l'auberge à l'Ile d'amour. Vers le soir toutes les so- 
és rassemblées dans les différentes maisons, vont en 
procession au Près-St. Gervais, pour y danser en plein 
air, Les jardins publics où l'on peut assister en payant 
l'entrée de L à 3 fr, aux concerts, illuminations, feux 
d'artifice, bals ete. qui s'y donnent, sont principalement: le 
Jardin de Tivoli, rue de Clichy no, S0; entrée: L fr, 
durant le jour, 5 fr, dans la soirée; le Jardin du Tri 
non, rue Sanson, il y a bal les dim., lundi et jeudis; 
Chaumière, Boulevard Mont-Parnasse no. 26: les Mon~ 
tagnes Suisses eto. — Concerts; Concert St. Honor 
rue du méme nom no. 359, entrée: 1 fr.; concert M 
rue neuve Vivienne no. 57: | fr.; concert du Jardin 
au café du méme nom. ` Ajontez-y pendant l'hivei 
certs à l'Opéra italien; dans la salle des Mem 
rue Bergère no, 2; au théatre Ventadour ete. Des repré- 
sentations d'on autre genre sont: Le Panorame, digu 
d'être vu, rue de Marais no, 40, entrée 2} fr.; le D 
rame, rue Sanson, 2} fr,; le cabinet des figures en cire, 
Boulevard du Temple no. 54; les combats d'animaux, Bar- 
rière du Combat, dim., lundi, ete. — Les Cercles (ou 
clubs) sont peu fréquentés par les étrangers; nommons ce- 
pendant: celui du Boulevard Montmartre no. 12: celui de 
la rue Grammont no. 28; et le Club des Jockeys, rue 
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— Les maisons de bal d'hiver prin- 
Trianon, rue Samson; le Tivoli d'hiver, rue 
Grenelle. Se Honoré no. 45; le Prado, près du palais de 
ie, passage de l'Opéra. — Les bals publie 
été ont lieu dans les jardins, comme aux Champs Eli 
ies, à Bt. Geet a à d'antres endroits. Ze seet 
iex dans les Guinguettes des faubourgs et près dex bare 
rières sont pour les gens du peuple. Pendant le Carna- 
commence 14 jours avant le mercredi des cendres, 
on fréquente les bals masqués, surtout ceux de l'Opéra 
Les fètex principales de cette époque de l'année ont lieu 
les mais jours, qui précédent le mercredi des cendres, 
vs lundi et mardi, et 
journee et surtout sur les Boulevards, tou- 
de masques. La procession du Boeuf 
lieu le dim. et le mardi, — Les parades mili 
quí se tiennent tous les jours dans la cour den Tu 
ou au Cha lars, peuvent aussi être comptées parmi 
éressants_ pour les étrangers, tout comme 
de chevaux qui se font deux fois par an 
fie, — Les Caton publiques gi at 
+ celles des 
4 CHENE 
mp Elisées; et la fite de Lo 
où course renommée au bois de Boulogne, où tout 
Paris se rend, en voiture, à cheval et à pied, le lundi, 
jeudi et vendredi de la semaine sainte; tout le monde se 
met en gala, cherche à étaler le luxe des équipages et 
dex modes, et à se surpasser en splendeur; la cour méme 
y prend part. 
Thédires. Y) L'académie royale de musique, ou le 
grand opéra; ou y jone Indiy meret 
des places: 9 fr, 71, 5 : 
2) L'opéra italien ou l'opera buffa, place des Italiens, mard 
jeudi, samedi, mais seulement depuis le 1. Oet. jusqu 
31. Mars: prix: 10, 75, 6, 5, 4, 3 fr. 60 e. et 2 fr. — 
3) Le théâtre Français, pour la tragédie classique et 1 
comédie. — 4) L'Odéon, place de l'Odéon, c'est le se 


Théâtres. TU 


cond théâtre français qui donne les mêmes représentations 
que l'autre, mais il est fermé à présent. — 5) Le théâtre 
de l'Opéra comique, place de la bourse, on y exécute les 
operettes.. — Ces 5 théâtres royaux, nommés aussi les 
grands théâtres ont la précédence; viennent ensuite les 
théâtres second Le théâtre Ventadour, rue Mar- 
solier, on ne s'en sert qu'en hiver pour les concerts et les 
bals, Le gymnase dramatique, Boulevard Bonne-nouvelle, 
pour les vaudevilles et les petites com. Le théâtre 
Vaudeville, rue St, Thomas du Louvre. Le théâtre des 
n» Boulevard Montmartre; on y donne des vaudevil- 
les et des farces. — Le théâtre du Palais Royal repré 


et les petits vaudevil 
Ligu-comique, Boulevard de B olympi- 
que, scène des voltigeurs à cheval, Boulevard du Tempi 
— Le théâtre de la. Gaité, Boulevard du Temple, joue des 
lodråmes, des vandevilles ete, — Le deine des Folien 
dramatiques, au même but, — comme aussi le théâtre do 
lu porte St, Antoine et du Panthéon, ue ër. Jacques. — 
Le théâtre de Mr, Comte, passage Choiseul; des enfans y 
ctateurs, tout comme au Gym 

tre du Temple pour les panto- 
— Le théâtre Séraphim, au 
arionnettes et des ombres chi- 
(, pour des spectacles 


mimes, les Harlequinades, et 
palais royal, fait voir des 
noises, et le théâtre du 
semblables, — Hors de la les théâtres: du Mont Par- 
masse, de Montmartre, de Belleville, Plusieurs théâtres de 
sociétés. privées et d'amateurs, — Vis-à-vis des loges du 

rang il y a dans chaque théitre un beau Fook 
alon de société, où les personnes qui se trouvent dans 
les loges (mais pas les autres) peuvent se rendre entre les 
pièces, lorsque la toile est tombée, qu'on ne baisse pns 
dans les entre-actes, "Tontes les représentations durent 3 
ou 4 heures. Se trouve-t-on trop dans la presse au par- 
terre, on peut se rendre au bureau de supplément, 

33^ 
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wil y a dans chaque théâtre, y ajouter à ce 
Tes le sentint sullasti Ais d'obtenir wa billet dans 
les loges, pour lesquelles on n'en distribue pas plus qu'el- 
les ne contiennent effectivement de places. M faut 
garder de parler trop haut dans la salle, on s'en verrait 
corrigé par le eri: à la porte. Les mouchards, les guet- 
teurs, les coupeurs de bourse et les filoux, dont Paris four- 
mille, se trouvent dans tous les théâtres; ils sont difficiles 
à reconnaitre et suivent secrètement celui qui leur est sus- 
pect ou qui leur parait neuf. Fiex vous done moins en- 
tore qu'à une fille affable, à l'homme, qui vous offrirait 
aprés une connaissance de quelques moments son équipage, 
ou qui voudrait concerter vous une partie pour la 


soiree. mème. 
en grand nombre, qui. 
places * dans toutes 


Tous ces prix 
heures depuis mis 
Omnibus et les voitures ir ressemblent, sous les noms 
de Dames blanches, Favorites, Orlcanoises, Hirondelles, 
Parisiennes ete, ont leurs courses fixées, qui sont toujours 
les mémes, de sorte qu'on ne peut changer leur direction 
à son gré, mais bien profiter de l'occasion qu'elles présen- 
tent de se rendre à tel endro sur leur chemin, 
Dans toutes ces voitures chaque course coûte 6 sous la 
personne; il y en a où l'on peut sans repéter le paiement. 

Ee e ees 
dans la méme direction, et si lou a déclaré ce dessein 


Voitures. Environs. T 


d'abord en entrant dans la voiture. Du reste on peut en- 
trer et sortir de la voiture où lon veut, pourvu que ee 
soit sur le chemin de-celle-ci. En outre il y a des voitu- 
res qui vont de differentes parties de la ville à toutes les 
contrées des environs, 
Environs. Le Montmartre, montagne considérable 
à 4 L de Paris, couronnée de bâtiments, garnie d'un tel 
graphe et décorée au sommet par une font Du faite 
de cette hauteur on découvre Paris complétement et en 
il y a des carrières de plâtre, qui 
pourrolent la. vlde de. Ze besoin; — Sarren, bong à 
moitié chemin entre Paris et Versailles, à 2l, de la eapi- 
tale, sur la Seine avec des fabriques de verrerie et la 
de porcelaine, A Paris, rue Rivoli 
in depót avec une école de p 
qu'on obti 
liers de Sèvres, — St. Cloud, bourg de 2000 hab. avec 
un beau palais dont le pare est tout contigu à Sèvres, 
tandis que le bourg en est éloigné d'une dent Hen, Le 
[As se trouvant sor a pente de quelques montagnes de 
auteur. moyenne offre une belle vue sur Paris; il ext orné 
de fontaines qui jetent leurs eaux au pi 
chaque mois, Les appartements du pal 
H superbement, surtout la galerie d'Apollon, Les 
s et pendant la fite ou foire 
7. Septembre et 
s la rue Duphot, 
Sà Paris on trouve continuellement occasion de se 
voiturer à St. Cloud, et au Pont Royal on en trouve 
pour y aller par eau pour un prix trés modique. A St. 
Cloul méme. tout est cher, on fera done bien de diner à 
Meudon, endroit tout prés de là, avec un château, récemment 
arrangé pour demeure des dues d'Orléans et de Nemours; il y 
a une superbe terrasse et un grand pare. Bellevue, château 
bâti pour la marquise de Pompa colline entre 
Meudon et Sèvres, de la ter- 
Tasse 'omme on dine fort tard 
à Paris un avant-midi est suffisant pour visiter Bellevue, 
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been et Sr, Cloud, — Versailles, ville de 30,000 


posant pal 
les, bâti par Louis XIV., est à présent surtout 
ein. pour la galerie de tableaux que Louis Phi- 
lippe renouvela par une collection de peintures représen- 
tant toutes les personnes et tous les événements rei 


eet leurs font 

te genre régulier qu'on nomme le 
et l'orangerie est peut-être 
que le vent donne sur la vi 
Templi dans les heures du soir de 
fleurs de 4000 citroniers et orangers. 


Le pare renferme un eru dut élégant 
et les deux pavillons nommés grand et petit Trianon, 
avec maintes autres singularités remarquables, On peut 
abet. pour e do chose wn (etaloger de in galerie de 
Versailles sur les lieux mêmes. Un conducteur autorisé 
flre à l'étranger et lui demandera pour la 
jeations 6 fr. à moins qu'on n'ait fait un 
want de s'abandonner à lui. A cause de 
la quantité des pour-boire, qu'on vous demandera partout 
et qui vous causeront une dépense ir. au moins, 
vous ferez bien de vous contenter avee quelques uns de 
Yos compatriotes ou autres personnes de votre com 
regarder Versailles, où la célèbre manufacture 
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i un objet digne de l'attention des ama- 
dex militaires, ete. Les étrangers n'a 
ront point lieu à Versailles de regretter la lonne chère de 
Varis; ils la retrouveront iei, mais aussi les plus hauts 
prix usités dans la capitale, Rue Rivoli no. 4 et rue St, 
Nicaise no, 1 à Paris vous trouverez des voitures qui font 
régulièrement le voyage à Versailles, — Marly et la Mal- 
maison, wont si pres l'un de l'autre qu'on peut 
garder dans un même jour, et l'on choisit ordin 
un dimanche, A Marly il wy a rien de remarquable que 
cette machine de Marly, composée d'une multitude 
d'autres, qui puise l'eau de la Seine, et l'élève à 1 
teur nécessaire pour mouvoir les jets d'eau de Ve 
La Malmaison e«t située i1 1- dega de Marly, „C'était la 
campagne favorite. de l'impératrice Josephine, — St. 6 
malen Laye, vill de 12,000 hab. à 1 len delà de Marly 
et à 5 L de Paris, est devenue au moyen du chemin de 
ms parlämes pag. 758 pour ainsi dire un fau 

eapitale. Le beau château de cette petite ville 
de maisons tegen -pour Kate, 

e qui a 7200 p. de 


bourg de 
sert à pré 
Mais la vue magnifique de la ter 
long , mérite toujours d'être regardée. Nous conseillons 


aussi à Vetem se trouver ici à la fête St, Louis, 
qu'on célèbre Le dimanche et les deux. jours suivants après 
le 25, d'Août: comme aussi à la fête des Loges, qui a 
lieu le dimanche et les deux jours suivants après le 
d'Aoüt. Cette dernière est à l'occasion d'une foire et les 
Parisiens wy. rendent en foule, — Neuilly, situé à 4 1 
de Paris sur la route de St, Germain, est une des ri 
dences d'été de la famille. régnante actuellement; le pal 
se distingue par son élégance; il y a aussi plusieurs jol 
maisons de campagne. — St. Denis, petite ville de 5500 
hab. à 2 L de Part 'abbaie, fondée ici par Dagobert 1. 
en G36, a servi depuis ce tems à la sépulture des rois de 
Franee Le dòme, hâti au 13. siècle, est un modèle de 
l'architecture de ees tems. Fe caveau sépuleral des rois a 
été rétabli après la restauration; on y a érigé 2 autels 
pinculaires; on y a déposé en 1815 les restes de Louis XVI 
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de Marie An 
de Louis XVIII, ete.; enfin on a 
monuments des rois, transférés pendant la révolution au 
wen — Alfort, à 2 1. de Paris, avec une école vété- 
ire renommée. — Bicêtre, à 14 L de Paris, avec un 
château où l'on a établi un hôpital d'aliénés et une maison 
de correction, — Passy, village contigu au bois de Bou- 
logne, re fréquenté pour ses eaux minérales, — 
Vincennes à 4 L de Paris, Le château fortifié, qui 
sert de prison d'état, de dépôt d'armes ete, est imposant 
par son extérieur antique. La salle où le duc d'Enghien 
fut jugé a été transformée en chapelle sépulerale et s 

restes y croix, placée dans le fossé, ei 
tourée V marque l'endroit, où ce pri 
dun meilleur sort, fut fusillé. — Non loin de Vi 
se trouve le château de plaisance de la fameuse Agnes 
Sorel, avec l'ile de beauté, — Fontainebleau, 
Rambouillet, Compiegne, endroits renommés tant 
pour la beauté de leurs palais et jardins, que par les gr 

nements lustoriques. dont ils furent témoins, sont rexervís 
por leur grand éloignement de la eapitale à la curiosité de 
ceux qui auront le loisir do faire un plus long séjour à 
Paris. 


tte, plus tard ceux du due de Berry et 
mis à leurs places les 


Livres, plans efe, Un livre très-recommandable aux 
voyageurs en Franoe, c'est: le Guide. pittoresque. du 
voyageur en France, orné de 9O cartes routières, de 70 


les_chiteaux pittoresques, les édifices, 
monuments, sites remarquables, ete., publié en 130 livrai 
sons, contenant chacune: la description complète d'un de= 
partement. G vol. Paris chez Didot frères et Co., rue 
Jacob, no. 56. Prix 18 riwl. (Chaque livraison et chaque 
volume se vend à part.) Le méme livre en extrait, «ous 
le titre: Guide pilloresque portatif et coi ipu du voya- 
genr en France; livre de poste. descriptif de tous les 

Iles situés tant sur les routes de poste, qu'à 
gauche de chaque route, Paris 1838, — Ou 
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bien, choisissez le Nouvean conducteur. de l'étranger à 
Paris ete. par Marchant, avee des gravures et un plan, 
I8me édit, — Ou enfin: Le conducteur général. de Vé- 
tranger dans Paris, par Teyssèdre, 3me éd, — Ajou- 
tez-y le Plan de Paris par Pieque 


No. 238, Voyage à St. Pétersbourge 
Guide par la Pologne: 


les bateaux À vapeur, — Les rou 
duisent de l'Allemagne à l'etershourz, sont: 1) 
part de Berlin et passe par Kónigsherg; nous l'avons 
ée ch-idessous et marquée de la lettre 4, — Celle quo 
teur trouvera marquée de B, partant de Leipst 
traversant Dresde, Breslau, Varsovie; elle pa 
men prés Grodno, entre da thuanie, et tourney 
ou à gauche par lex provin ques, ou à 
Wilna vers Polosk, et de là à Pakowy Novogrod- 
puis elle pousse. sur la grande route entre les deux copita- 
lex de la Russie jusqu'à Pétersbourg. Ou biens on prend 
de Grodno le chemin de Wilkomirz, Dunabourg, Opotsehno, 
Pykow, e " 


munit sa 
provi wn de ces 
deux chemins par Grodno; Depuis cette ville il voya- 
gera non seulement avec plus de vitesse, mais aussi à un 
plus bas prix. Depuis Dunabourg jusqu'a l'étersbonrg 
on peut avoir partout, méme dans | rets der voitu- 
du nes bon thé, et l'on peut s repi 

de grandes auber- 


On vante surtout qui 
y et que l'on court avec la plus grande  céléri 
nous est impossible cependant de marquer avec exactitude 
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es relais et leurs distances, sur le chemin de 
celui de Wilkomirz, 


les noms 
Grodno, Wilna, Polozk ete. ou si 
Dunahourgs ete, 

Etal des postes, manières de voyager, el nolices 
instruelivea, — La manière la plus. rapide, [a plus com- 
mode et la moins dispendieuse de voyager en Russie, c'est 
de prendre la poste, Mais il est presque indispensable de 
posséder un peu la langue russe, surtout dans l'intérieur 
de l'empire et dans le plat pays. Sur la route de Berlin 
rshourg, presque tous les maitres de poste jusqu'à 
Narwa parent l'allemand, et à Jambourg il y a des 
aubergistes allemands; mais dans toutes les provinces de 
lle Russie, à Moscou, Kiew, Kasan, Tobolsk ste, il 
est pas de méme, et notre avertissement ne sera pas 


Livonie, les postes sont sous la direction du 
corp de la noblesse, et Pon ne trouve à chaque relaiv 
qu'un commis de poste qui a avee lui son écrivain. On 
peut se régaler assez bien presque partout, et une taxe de 
toux les vivres se trouve affichée par l'ordre du gouverne- 
ment, de sorte que sur ce point là on ne peut être wur- 
fuit, "H arrive souvent, que le commis de poste ou son 
Verivain, commence par se faire montrer la Podoróshna 
(le passe-port), et wil voit par le contenu que le voyageur 
west pas d'une classe élevée, qui lui fase supposer de 
l'influence puissante, il se permet quelquefois de prétexter, 
qu'il ne saurait fournir tout de suite des chevaux Un ne 
gagne rien par la douceur, il faut prendre un ton fe 
décidé, qui opère plus que toutes les prières. Qi 
monde à voir In Kniga ou le livre de poste, qui doit être 
envoyé à rtaines époques de toutes les maisons de poste 
aw gouvernement, et qui est eomu et relié de telle ma- 
qu'il est impossible d'en arracher une feuille. Là on 
inserit ses plaintes, et si le maitre de poste refuserait de 
vous le présenter, alors vous noterez ce refus dans la 
Kniga de la maison de poste prochaine, ce qui le rendra 
encore plus coupable. Un bonnet militaire et un manteau 
pareil avee un collet rouge, avant tout une moustache sont 
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leur moyen d'en imposer à ces gens, surtout dans 
ieur de la Russie. 

Comme en Russie, surtont depuis Narwa, les postil- 
lons ne conduisent point à cheval, il faut avoir soin de 
leur procurer un siége quelconque sur le devant de la ve 
ture. Du reste ils ne sont pas difliciles, et il ne leur faut 
pour s'asseoir qu'un coffre, un porte-mantean, 
morceau de hois placé en travers et assujetti avec un clou 
où avee 


car an lieu d'être obligé comme en d'autres pays à exciter 
les postillons à aller vite, il faut au contraire les prier iei 
de ne paw trop faire courir les chevaux, ce qni cependant 
leur parait tou) ule. Sams une bome voiture à 
lui, le voyageur se trouverait fort m. 

ne connait pas les ealéches postes ne four- 
nissent que de petits chariots à ridelles, ouverts et sans 
ressorts, où l'on est assis sans dossier ni appui et reçoit 
d'horribles sécousses. Comme les chevaux ne sortent prene 
que. pas du galop, H n'est pas extraordinaire de courir 20 
à 25 milles d'Allemagne en 12 beures de tems. On a des 
exemples, que les Z339 werates depuis Tobolsk jusqu'à 
Moscou ont été parcourus en 8 jours, et les 8070 werstes 
depuis Irkutsk jusqu'à Kasan Mais quiconque 
n'appartient à une des classes hin, ow ne peut 
se faire accompagner par un sold imposer du 
spect, fera bien en voyageant dans l'intérieur de la vieille 
Russie, de se servir de ces voituriers rusxes, nommés na 
wol’ nüeh losehadiach (veut dire: à chevaux libres), 
qui ont leurs relais à eux, de distance en distance, de 40 
à 50 werstes, et par lesquels on est aussi transporté avec 
edérité, le voyage fut-il long de bien des centaines de 
wers 


de cette 
aussi vite que sùrement. Si lon a sa propre 
, on la fait placer et attacher solidement ainsi que 
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les roues snr les flasques du traineau; et, comme tous les 
fleuves sont gelés, et que les routes sont larges et parfai- 
tement égales, on avance ayec une extrême vitesse, La 
commodité de ces routes, l 


chemins, la clarté des m 
font que les personnes, méme les plus timides, peuvent 
voyager sans erainte pendant la nuit, et qu'on y trouve 
fort bien son compte. On ne perd pas grand'chose à no 
pas voir la contrée, qui pour la plupart est monotone et 


large 
wie de Wa 


jusqu'à Pétersbourg, méritent bien par la beau 
scènes qu'elles. offrent, qu'on la traverse de jour. 

La gelée continuelle, la course en traineau sur la neige 
dure et éblouissante, la glace polie et elire, le froid tou= 
jours renouvelé, qu'on alronte au moyen de pelisses dans 
les. traineaux par dedans et par dehors, 
des lits et des coussins, et couver 
peau de loup ou d'ours revétue de drap, tout cela facilite 
extrêmement le voyage. Le froid et la neige roidissent la 
terre, créent des chemins commodes et plus courts, et gla- 
cent les lacs, les fleuves et les marais, sur lesquels on 
passe dans la direction la plus droite, bravant la mort sans 
crainte de s'enfoncer et de se perdre. I faut regretter 
cependant que les auberges commodes soient encore si ra- 
res, tant dans le plat pays que dans les villes. Mais dans 
ces dernières on trouve facilement à se loger chez les 
bourgeois. Des voituriers sont aisés à trouver, mais on 
fait bien de s'informer d'un homme sir, honnéte et qui 
fait toujours son affaire du transport des voyageurs. Ces 
cochers conduisent à la vérité plus lentement que la poste, 
mais beaucoup d'entreux vont néanmoins 8 à 12 milles 
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par jour, selon la qualité des routes. Les voituriers russes 
(Jumsehtachickx) sont les plos prompts, trés-serviables, 
et remplacent tout-à fait un domestique par leurs services 
et par leur attention aux effets du voyageur. Le charinge 
west pas cher; le prix se règle sur celui du fourrage, sur 
la qualité du chemin, et sur la distance du lieu où l'on va. 
Depuis Riga jusqu'à Pérenbourg on paie pour 2 ou 3 
chevaux 40 à 50 roubles en assignats de banque. Souvent 
on trouve oceasion à faire ee voyage pour la moitié en ne 
prenant qu'une dans la voiture, et méme encore 
meilleur marché, si p. e. les mêmes Russes qui y 
tnansporté des marchandises s'en retournent à voiture vide, 
ce qui arrive presque toutes les semaines. Pourtant il est 
plus sûr sous tous les rapports de choisir à Riga des gen 
qui y sont eonnus et qui appartiennent au corps des voi- 
turiers formé et approuvé par le magistrat, et desquels co 
corps ext obligé de répondre Le voyageur qui m'aurait 
oint de voiture commode à lui, est pourvu d'une K ibit- 
[a Leen, -pour deux personnes, ou par le velturler, 
ou par la poste. Si les chevaux de sont trop fatis 
gués par les courses fréquentes et rapides d'un grand nom- 
bre de voyageurs, il vaut souvent mieux prendre des voi- 
türiers avec lesquels on va vite alors. 

Le voyage de Riga à Königsberg se fait ordinai- 
tement avee des voituriers si l'on ne préfere aller en poste. 
Ces gens font toutes les semaines ce chemin et trouvent 
un chargement complet. Ce sont smrtont les Lettoniens 
demeurants au. faubourg de Riga qui font leur affaire de ee 

et comme ils doivent passer la douane prussienno 
portante, où ils sont obligés de payer l'impôt des 
marchandises qu'on leur » confiées, on me prend pour cet 
emploi que des paysans würs et qui sont à leur aise. Mais 
pour aller à St, Pétersbourg on va mieux avec des voitu- 
riers russes, 

En hiver les plus longs voyages se font en traineau, 
méme le transport des marchandises et des productions du 
pays. Alors on ne voit presque point d'autre voie de 
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wr les grands chemins, ni dans les villes, età 
chaque sortie on rencontre des caravanes de traineaux. 

La saison la plus désagréable pour voyager, e'est le 
printems, lorsque le tems se radoucit, et dans les interval- 
les de la débüele. Les chemins sont alors affreux, |l y a 


er les rivières en bae, Au-delà de Memel on 
de ponts à arches, méme sur les fleuves 
plus. considérables: il excepter cependant. le pont 
de Dorpat sur la rivière bach, De plus, les jours 
sont encore bien courts, et les nuits longues et obscures. 
Auk arive-tdl souvent, qu'on est obligé de Varriter p» 
sieurs jours à Mitau, aux portes de Riga, près de 
Jambourg, ete. en attendant la débâcle. A Riga l'on 
à uve, lorsque la 
, mais plus d'une fois 
les voyageurs ont été la victime de cette imprudence, et 
ont disparu dans le fleuve avee leur voiture. 
Entre Pétersbourg et Moskwa ( 
96 m. d'Allem) et vice versa, plusieurs dii 
toujours en ronte, partant tous lex jours à 9 m. de 
chacune de ces capitales; elles arrivent au terme après 4 
jours de voyage. Elles ont des places à 95, SO et 55 
Roubles en assignats de banque. On a 20 livres de ba- 
gage gratis, et 40 livres de plus pour un paiement de 25 
Copéques en cuivre, C'est tout de méme entre Riga et 
Peterxbour, Pétersbourg seul il y a à présent 6 
compagnies de diligences; en outre une société pour le 
transport de marchandises à toutes les parties de l'interieur. 
Tarif des aire postes, | cheval coûte par werst 
Petershourg à Moskwa, et vice versa, jusqu'au pre- 
10 Copéques en evivre, 4) Sur les routes de 
Pétershourg et Moskwa, à la Russie Manche, à Witepak, 


4 werstes ou 
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en Finlande, jusqu'à la frontière de Courlande, à Jaroslaw, 
Novograd à Pskow, dans lex 
herson, Tauride, de Grodno 
re de Pologne, de Debu- 
sar par Kischinew jusqu'à Skiliani, de Mohilew à Skiliant, 
et de Wilna par Kauen à Mitau: S Copeques en euivre, — 
c) Dans les gouvernements. de l'intérieur, dans le cerele 
Bialystock et en Bessarabi ? re. — d) 
Finlande, dans les villes 12, et à la campagne 6 Co- 
pèques en euivre. — e) Eu Georgie: 3 Copèques d'argent. 
— f) En Courlande sur le relais de Mitau S, et wur lex 
autres 5 Copéques d'argent, — Les pour-boire n'ont point 
de taxe, 


de la douane. Suivant les ordonnances il y 
ageurs qui viennent en Russie 
deux pieces; savoir Les mon- 
tières, les boucles, lex gies, 
les pistolets, Un plus grand nombre de ces objets serait 
conlisque, comme aussi des habits neufs et du linge neuf; 
le voyageur ne peut en amener que ce qui est déjà porte, 
Les menues espèces étrangères soi defe 
Passe-poris. C 
méme les. cons 


^ quit ait 
fait mettre son depart à trois reprises dans les feuilles 
publiques, et que personne n'ait protestë contre: alurs le 
général, ou wil n'y en a pas, quelque autre 
gouverneur, lui expédie son passe-port de retour. Cela 
épargne au voyageur bien de l'argent et bien du tems, car 
autrefois il fallait quelquefois aitendre six mois, au lieu 
qu'à présent quinze jours suffisent. Nous avons dejà fait 
mention du passe-port de poste ou du billet de permission, 
dit Podoróshna, voyez p. 754. 
Les quatre routes de Königsberg à Memel. Pour 
se rendre de Kónigsberg à Memel, on a le choix de 
4 routes: La première est la route par eau sur le Cu- 


790 No. 237, Voyage à St, Pétersbourg. 


risch-Haff. Si le vent est bon et la saison favorable, 
la traversée est courte, commode et peu coûteuse; mais 
on ne peut jamais être sûr, que le gros tems qui survient 
quelquefois. lorsqu'o ttend le moins, ne vienne 
retarder le départ vle la traversée pénible et méme 
dangereuse. Aussi est-il trés-rare qu'on chuisisse cette 
eau. — La seconde route longe la côte, en 
cheminant sur la bande de terre trés- étroite dite Curi- 
sche-Nebrung, qui sépare le golfe Curiseh-Haff 
de ln Baltique. Elle est Ja plus courte, mais aussi la 
plus ennuyeuse. Elle devient tous les jours moins prati- 
ble pour les voitures à cause des mauvais relais. et d 

les mouvants ou sables de ravine (T. 
sont 


mais à chaque 
Ton voyagenit 


troisième route qui 
passe par Insterbourg et Tilsit, est la. vieille route 
de poste, plus longue de. 14 milles, mais beaucoup 
volle, et l'on ne doit pas balancer à lui donner 

férence sur les deux autres, d'un côté parceque 
mins leurs, de l'autre parceque la contrée est. 
belle et mieux pourvue de tout ce dont on a besoin. 
La quatrième route est neuve, elle n'existe que depui 
l'établissement de la poste aceelérce, et c'est présentement 
la plus usitée. Elle fait partie jusqu'à Tilsit de la grande 
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route entre Berlin et Pétershourg que nous allons préciser. 
tantôt, et depuis Tilsit de prend de côté, rentrant dans 
ou vieille route de poste, qui va par Memel à 
m; comme le lecteur le verra tout-à-l'heure. 


A) Grande route de Berlin à St. Pé- 


4 m, Lenzenhof, 
19 Wolmar, 
19} Stackeln, 


22} Livenet (Kuikatz). 
Uddern, 
Dorpat (Dürpt). 


Be (94 m). 


Ian 
294 werate 5) à Botoka, Torma, 
24^ Posi Nennal, 


27 na-Pungern, 
24 foi, Pungern. 
14 Sehawly. Jove, 


184 Meschkuzy, 
20} Janischky; 
29 Apachen. 
21 Mitau. 
214 Olay. 

20} Riga +). 
Neuermühlen, 2 


Schudley (Fockenhof), 
Waiwara. 

4 Narwa. 

Jm eg, 


15 Hilehenfehr, 19 Kate, ` 
19 Engelhardtshof. 231 Sirelna, 
21 Row. 174 St Pétersbourg. 


1 m. et 807] werstes. 
Cela fait Words Berlin. jusqu'à St. Petersbourg 215} 
me; depuis Konigsberg 138} m.; depuis Riga S4} m. 


^) 64 werstes font un mille prussien. 
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m prend aussi la vieille route par Me- 
mel à Mitau, savoir par Szamaitkchmen 3j m., Wenden- 
berg 24, Norkaiten 2, Prókuls 2}, Memel 3, Nimmersatt 
2}, Polangen 4, Rutzau 4, Oberbartau 4, Tadaiken 3l, 
Gross-Droggen 3, Sehruaden 34, Frauenbourg 4, Beckhof 
d, Doblehn $3, Mitau 4 m. = 31 m. 

+) De Berlin à Riga il y a 130} m.; de Königsberg 
à Riga on compte 53} m. 


+) De Tilsit 


yageur est obligé d'al- 
d'autres occasions, Eu- 


jours. Dép. de Peters. marii 
a 4 places au-dedans, et 3 


tent 60 roubles en assignats de banque. 20 livres de ba- 
gage sont gratis, 40 autres paient la livre 25 Copéques en 
de banque où en monnaie de cuivre. On doune 
ausi des estra-diligences à 7 personnes pour 10 roubles 
ts de banque, 
Observations locales. Jusqu'à Königsberg v. no. 
42, vù se trouve aussi le tableau de cette ville. Mitau, 
Auberges: Phótel de St, l'étersbourg. et la 
loseou. Ou vit eherement iei malgré la rich 
en productions. Le grand Club est une soci 
particulière, dont om vante l'arrangement et la magnifi- 
cence de son local. Les sentimens hospitaliers des Cour- 
landais vous fourniront les moyens d'y être introduit. — 
Riga, 45,000 hab. Auberges: l'hôtel de Londres (dans 
le), l'aigle d'or, et la ville de Francfort s. M. (au 
faubourg). — Curiosit ifices ete, Le palais 
impérial avec la colonne triomphale de 1812, l'hôtel de 
ville avec une belle tour; le palais des états de la Livonie; 
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réglise de St. Pierre, avec une chaire superbe et une belle 
vue du haut de won clocher; l'édifice de la compagnie 
commerçante des Seh warzhüupter (v. dire têtes noires), 
oi l'on volt des portraits de souverains russes et suédois, 
la bibliothèque de la ville avec un cabinet d'histoire nati 
relle, et le musée de Himsel, la bourse, la machine hy- 
draulique, qui conduit de l'eau de la Duna à toutes les 
maisons de la ville, le pont de bateaux de la Duna, de 
600 pieds de long. La collection de tableaux du sénateur 
Wrederlo, celle de tableaux et de gravures du négociant 
Sehirren, le janlin impérial et le pare de Woehr- 
mann, avec un établissement pour prendre des es mi- 
nérales factices. Les clubs ou cercles pour l'amusement 
social, nommés Ta Musse (loisir), la. Récréation, et Eupho- 
nie, Le théâtre, les concerts ete, La fortem 

münile, à l'embouchure de la D 

— Dorpát, une des plux belles villes 
près de 9000 hab. L'université fut fondée par le grand 
Gustave Adolphe en 1632; ses bâtiments vont beaux, 
elle possède un jardin botanique, un observatoiré, une bi- 
Mihèque, un “sine de physique, bam lo pont 
en pierre sur le petit fleuve Embach, — Nennal sur le 


le de Peipus; wür lequel il y a navigation à va- 
peur, ainsi que sur le fleuve Peipus, le lac d'Yskow et 
la Narowa, au moyen de laquelle unication 

re dont 


facile entre Dorpat” et Narwa, — 
le golfe de Finnlande forme l'horizon procurant une belle 
vue, — Narwa, 3800 hib, avec le bourg d'Lwanogo- 
rod, (ou le Narwa de Russes) sur l'autre bord de la 
Narowa du eûté de Pétershourg; non loin de là we trouve 
le champ de la fameuse bataille du 30 Nov. 1700. Narwa * 
est habité par beaucoup d'Allemands et de Suédois. La 
chüte de la Narwa est distante de 2 werstes et le port 
est A 12 werstes de la ville, Elle possède des chantiers 
et le commerce de bóis, de lin et de blé est assez consi- 
dérable, — Jambourg, avec de grands établissements de 
fabrique, — Koskowa, village peuplé de colonistes alle 
mands, comme il y en a plusieurs dans cette contrée; pa- 
34 
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peterie pour les billets de banque. — Strelna, château 
de plaisance impérial et parc. 


B) Grande route de Leipsic à St. Pé- 
tersbourg: 
Par Varsovie, Grodno, Wilna. (Communication de 
Varsovie à Königsberg.) 
12} m, de Leite à Dresde, 24 Lomza. 
v. no. 74. 4} Menzenin. 
334 de Dresde à Breslau, v. 3° Tikcoczin, 
56. 3 Bialystock. 
3 Buxtel. 
3 Solkolka. 
3 Kusnicza, 
3 Grodno?). (138 m) 
174 werstes à Kriniczna. 


17} Pustelnick. 
14° Koniza. 
20 Merz. 
2 Orany. 
$ Leipuny. 
3D Go 
24 Pleka Dombrowa. 21. Wila +), 
3 Lowicr. 21. Ricretry. 
14 Koslow. 214 Sobelisky. 
14 Sachaezew. M^ Zimory. 
14 Seroki. 15. Rumziszky. 
1} Blonie. 24 Rowur. 
14 Oltarezew, > 
2° Varsovie '). 
2} Jablonna. 
2 Sierok. 
3^ Pultusk °). 
24 Szelkow-. 
2} Sielunis. 
2} Ostrolenka. 


Observations. locales, 795 


15. Calwe, 565 w. de Riga à Pétersbourg, 
28 Mitau comme dans la route 4. 
23. Olai. TIIS m. et 1095} werstes de 
20 Riga. Leipsio à Pétersbourg, 
539] w. de Grodno à Riga *), 
ou bien cette capitale est distante de Leipsic 302} m., de 
Breslau 254] m., de Varsovie 203] m. et de Grodno 163 
m. Poste accdlerée de Leipsie jusqu'à Breslau, et de Ka- 
lisch jusqu'à. Varsovie, 

1) De Leipsic à Varsovie il y a 98} m., de Breslau 
à Varsovie il y en a 50} m. Ceux qui venant de Berlin 
choisissent cette route, vont jusqu'à Varsovi qu'il 


est dit. sous no. 46, 


ici il y a communication à Königsberg par 

mies 3, Mee 6, Neldenbourg á. Hos 

34, Gutstadt 35, Heilsberg 3, Preus- 

sisch Eylau 4), Wittenberg 3, Königsberg 2m. Total de 
Varsovie à Konigsherg 45} m. 

3) De Varsowie il. y à 40] m. à Grodno, et de Bre 


lau il y- Vi n à Ino. 
1) De Wilna on peut aussi prendre par Kauen à Mi- 
A Dies Sat 
A e Be la on peut tourner ve adow et pren 
dre Wi pe emn par Radziwilischki et Selawel, 
sur la route de Wilna à Mitau On n'a alors que 15 m; 
depuis Beysagola à Mitau, tandis que la route H en donne 
19!; mais on finit ces derniers plus vite et les auberges 
sont. meilleures. 
zl De de par Varsovie à Riga il y a 218 m, de 
Varsovie à Riga 119} m., et de Breslau à Riga 170} A 
Observations locales, Depuis Leipsic jusqu'à Bres- 
lau v. no. 74 et 56, lo tableau de Dresde v. no, 35, et 
celui de Breslau no, 34, — Quant à l'état des postes et la 
manière de vo) en Pologne, v. p. UL — Ka- 
lisech, 14,000 hab. L'église de St. Nicolas, trés-ancienne, 
la cathédrale, l'édifice du gouvernement, l'institut des ca- 
dets; l'hótel de Pologne est une bonne Ka avec un 
` 
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établissement de bain; dans la salle de cette maison se 
donnent des bals et des redoutes; le jardin d'Or. 
chowaki, En 1535 des troupes russes et prussiennes fu- 
rent rassemblées à un grand campement de plaisance prés 
Kalisch. — Kolo, auberge à l'hôtel. de St, Petersbourg. 
A Klodawa il y. a une trés-vieille église, digne d'être 
vie. — Lowiez a un tom château et une vieille église 
collégiale; auberge chez Warkow. A Suchaczew il y 
a aussi un vieux château sur un rocher. — Jablonna, 
appartenant au fameux prince Poniatowsky, qui perit à 
la bataille de Leipie; il y a là um beau chàteau et un 
grand pare, A Pultusk le palais épiscopal est remar- 
quable; auberge chez Makowski, — Bialy stock, 4000 
lab, possède un grand et magnifique château avee un beau 


r la rive 
église der Jésuites, de beaux palais; P: 
cine, le jardin botanique, le cabinet d'hist, nat 
noble, la manufacture d'armes, 3 foires, commerce considé- 


célèbre, 
aveo une 
lle de lecture, L'église principale est un superbe 
l'hôtel de ville sur une grande place, la 


belle promenade sur lex fossés encombr collec 
tion du comte Kosakowsli et très- 
intéressante par rapport à l'histoire de la mosaïque: et de 


et l'on fabrique des 
bonnets élégants et des souliers pour les dames, très- re- 
cherchés. le commerce et les fabriques sont entre les 


d'importance, 
tterrés ici, — An sujet de Mitau et des autres 

entre cette ville et Pétershourgs voyez la route À. 
Remarque. On a fait beaucoup pour fa construction 

des chaussées en Pologne, Nommément il en existe une 
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sans interruption depuis Varsovie jusqu'à Wilna. Les 
auberges se trouvent toujours pour la plupart entre les 
ns des juifs, mais une plus grande fréquence de voya- 
geurs a commencé à augmenter le nombre des hôtelleries 
meilleures. Le vin, le café et le pain blanc sont presque 
partout de bonne qualité, les bières anglaises dites ale et 
porter sont d'usage dans toutes les villes considéral 
Les écus prussiens et les espèces prussiennes d'argent cou- 
rant, jusqu'à celles d'un + risd., cireulent sans rien perdre; 
le bilion prussien et celui d'Autriche. sont tout à fait dé- 
fendus; mais ie ici les Frédés or de Prusse et 
les pièces de 20 kreuzer nutrichiennes; les dueats de bon 
poids valent 19 f, et 8—12 gros en argent de Pologne. 
jen d'avoir avee soi en Pologne un lit de 
ve p, 12, où a défaut d'un pareil à colui dont 
s donné la description, un matelas et un oreil- 
ler dé euir, arrangés de manière à pouvoir être remplis 
d'air facilement, enfin une bonne couverture. L'état des 
postes en. Pologne, v p. Lil. 

Varsovie, (Warszawa) capitale de 130,000 hab, y 
compris 33,000 juifs et les habitans de Praga, faubourg 
avis de la ville, sur la rive droite de la Vistule; 
compris la garnison de 10,000 hommes,  Varso- 
reuit; et we trouve placée selon Malte 
Brun précisement au milieu de l'Europe. Elle est si 
200 toises au-dessus: de hi rivière. Parmi les 12 faubourgs 
celui de Wola seul est bâti hors des barrières, tout le 
reste avee Praga est cerné par les remparts. Les faubourg 
de Cracovie et du Nouveau monde wont les plus 
beaux, Varsovie est divisée en 12 districts de police; elle 
a près de 3000. maisons, dont presque la moitié: de bois, 
26 églises catholiques avec: 15 couvents, 1 église gréeque 
ayee 2 chapelles, 1 église des grecs unis et 1 église luthe- 
tienne, 1 maison de prière des Calvinistes, et plusieurs 
wagogues, H y a 15 places publiques, dont | 
Starsow ou place. d'armes, sur laquelle 100,000 ho 
peuvent faire leurs exercices, est la plus considérable; d 
ire les autres se distinguent la place Saxonne, les places: 
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Krasinski, de la Banque, du Théâtre, Zyzmund (Sigismond) 
et Copernieus, Pour Ia commodité des voyageurs il y a 
plus de 15 hôtels, sans compter les hôtels garnis, Les 
établissements de bain sont nombreux. La bière et les pà- 
tisseries sont excellentes ici, 


compte dans les différentes parties de la ville plus de 70 
bâtiments publies Le château royal en est le plus superbe; 
il a 2 jardins, lun reposant sur des arcades, l'autre en 
bas du château, tout prés du bord de la Vistule, Vien- 
la banque, l'édifice de la commission du tré- 
grand théitre, le palais du gouverneur 
Krasinski, de Saxe avec d 
st publique; le palais Casimir avec le local 
de l'université et wn jardin; et quantité de bâtiments pu- 
blies et de maisons de particuliers du dernier goùt, De- 
uut le déen on volt une: conne de marie do 65 'p. 
de haut avee I e de Sigismond Ii, et devant la 
maison de la ci-devant societé iciences la 
statue de Copernicus; enfin la statue équestre de Po- 
niatowsky, ouvrage de Tartarkinvitseh, exécuté 
sous la direction de Thorwaldsen. Les plus magnifi- 
sont: l'église de la Ste, Croix et l'église 
trefois l'église des Piaristes, Les casernes de 
garde, et la citadelle, bâtie de 1832 jusqu'en 1835, 
située dans Ia partie de la ville, sont des édi- 


Etablissements littéraires et utiles, Après la dernière 
révolte des Polonais toutes les écoles et toux les 
d'instruction supérieurs subirent des changements, 
sent il y a outre les ccol 
dimanche pour les ouvriers, un gymnase supérieur à 8 
classes, un autre à 6 classes, un pensionat de filles, une 
faculté catholique, une école de chant et une école d'éco- 
nomie ruri La socicté des sciences fut dissoute et sa 
riche bibliothèque, qui contenait surtout des manuscrits 
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importants, fut transportée à Pétersbourg, tont comme la 
de 


7 hôpitaux, l'institut ophtalmique, la maison des 
trouvés, la maison des aliénés, la maison de correction, 
l'établissement pour l'éducation des enfans délaissés, et une 
société de Quant au commerce et à l'in- 


briques. Au faubourg Muranor il y a chaque semaine 
une foire aux ehevaux assez importante. 

Divertissements, lieux de récréation; environs. 2 
théltres d'hiver et 2 théâtres d'été, 2 ressources, plusieurs 
cafés où l'on fait musique. Les "ades favorites sont 
celles des jardins Krasinski et de Saxe, L'allée de 870 


toises de long, qui conduit au lieu de plaisance La ienki, 
ornée des plus beaux arbres, doit déjà être comptée parmi 
les environs. Le bosquet de Lazienki comprend une ca- 
serno de cavalerie, et quelques petits palais, un théâtre re- 
couvert d'un tet; uree cun amplithétire à découvert. Ce 
dernier qui renferme les sièges des spectateurs, se trouve 
vis-à-vis. d'une ile, et sur celle-ci est le théâtre, séparé da 
Public par un petit canal où naviguent des gondoles. Tout 
près du théâtre on voit le beau château royal, entouré 
d'eau, et vi is de cet édifice la statue équestre de 


Jean JL. Le palais et le jardin de Belvedere, sont 
sur le côté opposé ou méridional de la vill 

en sont superbes, c'était la résidence d' 
Constanti 

fa 


les bâtiments 
du grand-duo 
Les environs de Varsovie, pas très- 
mature, ont été embellis par le secours de 
le vaste et beau 


et, Sur h 
jardin de Mokotór. 
wn palais dans un 

din anglais et une g 
lais bâti dans le goût français par Jean Ill, avec une bi- 
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bliothèque. et. une galerie de tableaux. — Czerniakór 
village avec un couvent de Bernardius, — Sur le côté 
septentrional de la ville est situé le village de Wola, re- 
nommé dans l'histoire par l'élection des rois de Pologne, 
qui se faisait iei en pleine campagne; aprés l'attaque des 
Russa on 1631 


ean 


t la ville qui s'élè 
étersbourg. Ni Pari 


lus exquis des contrées cultivées de l'Europe, 
nsemble, d'un tableau. incomparable et pl 
ici le stoïcien même ne pourra rester fidele. 
e de nil admirari, . Petersbourg, dont la fondation 
par Pierre le grand n'eut lieu qu'en 1703 au. 16. Mai, sur 
un terrain convert de forêts impénétrables, ou. inondé de 
presqu'inaecessibles, occupe déjà une. aire de 2 mil- 
les carrés, d'un circuit de § milles, Vers la fi 
on y comptait 10 palais impériaux, AGGI mai 
de, 800000 hab. | Le nombres des ctrangere. se. monta A 
50,000, dont. a de 30,000 sont allemands. On adore. 
l'Etre suprême. en 5S églises, 91 chapelles et 1 couvent, 
et en 15 langues ou idivmes differents, car il règne ici une 
tolérance parfaite, La perspective de Newsky, la 
plus belle et grande rue, de Pétershourg, celle. en. 
tems qui décèle le caractère véritable et particuli 
ville, pourrait à juste titre être appelée rue de la Tole. 
rance, car on y voit sur un petit espace 11 églises, presque. 


goûts Jes ph 
St forme P 
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l'autre, savoir: Ja cathédrale russe de la 
à Casan, une seconde église russe, une cha~ 
elle des Russes de la vieille croyance (Starowertri ou 
Rosskolniki), une église arménienne, l'église principale ea~ 
tholique, la plus grande église des Luthériens (St. Pierre), 
woe église allemande, une française, une. des reformés hol- 
landais, une église suédoise et finnoise. — La ville eat 
Wie sur 12 iles et sur une partie de l'ancienne Ingerma- 
ie, à présent le gouvernement de Pétersbourg. ile se 


divise en 13 parties prineipales, savoir: 1) le proe 
mier quartier de l'amiraut 


entre. Ia Néwa et la Moika; 
2) le second quartier de l'amirauté, entre la Moika et le 

3) le troisième quartier de l'amiranté, 
elui de la. Foni 4) le quatrième 


D 

'ontanka; Ai le qua 

spect de Zarakoje-Selo,. la -Fontanka 

1 6) le quartier Det (ou d 
a 


l'arsenal), entre la. 


spective de New Fontanka et la 
gowka: 7) le q de Moscou, entre ; le 
Zankoje-Selo, In perspect sky. L 


b) h 


quartier Roshastn enki 
le Newsky, la Newa 


où la eon 
vers la Finlande, et. 13) 
les villages Grand- et P. 
s. chacune de ees 
avec une tour mër nécessaire co 


pol d ite, 
tre les incendies, et une wi les signalize dia qui 
T 


il se trouve un bâtiment de 
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éclatent, si c'est de jour, par des boules noires, et si c'est 
de nuit par des lanternes à différentes couleurs, suspendues 
à la tour en diverses manières afin de signifier aussitôt la 
partie de la ville où le feu a pris, Lonire maintenu dans 
les rues peut servir de modèle, Les numéros pairs des 
maiso ouvent tous sur le méme côté de la rue, et 
les numéros impairs sur l'autre côté. Parmi les villes de 
cette grandeur il n'en est aucune, où il soit si facile de s^ 
rienter. La quantité de points de vue qu'offre la multi- 
tude des coupoles et des tours et le grand nombre de ca- 
maux et de ponts qui peuvent servir de guide, y contribuent 
beaucoup. Se fut-on égaré malgré cela, on n'a qu'à pren- 
dre la première Drosehke qu'on rencontre, pour se faire 
conduire où l'on veut. D'ailleurs les habitans sont offi- 
jeux à montrer le chemin, et l'on tronve presque toujours 

vent parler quelque langue étrangère; chez 

s et les boulangers on est sùr de trouver des 


Allemands, 

Auberges, Cafés, ete, La maison d'Engelhard, située 
à la Perspective de Newsky, en écharpe vis-ü-vis de V 
glise de Casan; le premier “étage de cet hôtel est vceu 
par le Club de la Noblesse, on y donne aussi la plüpurt 
des concerts durant le earóme; l'hôtel de Demuth wur la 


la petite Morskaja; l'hà 
de pois et de Ja. place 
berges moins grandes et chères sont: le Restaurant 
mand, rue Meschtschanskaja; l'hôtel allemand de Klée à la 
Perspective de Newsky vis-à-vis de l'église hollandaise: 
l'auberge de la veuve Heyde dans la première ligne (rue) 
de Wassly-Ostrow. De chambres garnies, et des logis 
non meublés se trouvent à louer presque. dans toutes es 
rues principales, Les Cafés sont nommés iei Confitureries; 
et le sont aussi en même tems, Nous en nommerons les 
plus brillants, savoir: chez Wolf et Bérenger, prés du pont 
de la Police; chez Dominique dans la maison appartenante 
à l'église de St. Pierre ; Jet près de: églises de 
Arméniens. En général on compte 73 cafés et confiture- 


Places, rues, s03 


ries, 53 traiteurs, 46 restdürants, 59 autres pour les elas- 
ses inférieures, 29 hôtels garnis, 308 magasins ile vin, 98 


au et 350 bains publics. 
| JA ET Zeie appelée Place 
líie, daga Ta de Qr de Tamirat, formant 3 
oblongues l'un touchant à lautre, le tout ayant 1500 pas 
de long, et 1000 pas de large dans ses plus grandes éten- 
dues, se compose à bien prendre de 4 places dont chacune 
porte un nom séparé, savoir les places: Jee, Pierre, de 
PAmirauté et du Palais-d'liver. Elles forment un ensem- 
Me imposant par sa grandeur comme par les entours dont 
place réunie est cernée, Ce sont: Le palais d'hi 
(résidence impériale), l'Amirauté, édifice entouré de trois 
allées ou 4 rangs de beaux tifleuls, formant 3 promenades 
l'une à eôté de l'autre, appelées le Boulevard, le palais 
du Sénat et du Synode, le Manège de la garde à cheval, 
la Basilique Isac, le Ministére de la guerre, quelques mai- 
sons de particuliers, l'édifice de la Regence gouvernemen- 
tale, l'hôtel de l'Etat-major de la garde, le palais du grand 
jor imperial, une grande maison d'exercice, la Né- 

t le eanal Kriokow, C'est sur cette pl 
von voit la Colonne d'Alexandre et la statue équestre 
le Pierre le grand, 3 ponts et 13 rues y aboutissent, et 
de cette vaste place on a mac-adamisé la partie située 
entre le Palais d'hiver et l'Amirauté, pour en faire là 
Place de Parade, grande et belle à elle seule. — La belle 
place de la figure d'un carré régulier entre le théâtre 
d'Alexandrine, fa bibliothèque publique, le palais Anitseh- 

Kow et la Perspective de Newsky, avec un ji 

lieu entouré d'une belle grille de fer, et nommé Square 
malgré så forme ronde, — Une place semblable avec un 
jardin est devant le palais neuf Michailow; elle est en- 

Yironnée de 2 côtés de grands et beaux édifices, et € 

che à là rue neuve Michalow. — Plusieurs grands 
chés, dont le plus beau est entouré d'une allée et d'une 
late grille de fer pour renfermer les dépôts des mar- 
chands; il se trouve entre la Bourse, l'Académie des 
sciences, l'Université et un grand magasin; le marché 


804 No. 238. Voyage à St, Pétersbourg. 


au foin au contraire, dans le troisième quartier de l'Ami- 
ranté est le plus animé, — Le Champ de Mars, borné 
de 2 côtés par de beaux jardins, sur le 3me côté par le 
Palais de Marbre et le palais du prince Pierre d'Ollen- 
hourg, et sur le dme côté par une belle caserne el par 

ielques. grands bâtiments; H est si vaste que 40 à 50,000 
mmes de cavalerie peuvent y manoeuvrer avee coni 
é. — Beaucoup d'autres grandes places d'exercie 
dont la plus spacieuse et plus belle est la place Sémé- 
now, — Toutes les rues sont longues, droites, larges de 
40 à 180 p. et garaien de trottoirs, dont quelques-uns ont 

pavé d'asphalte. Quelques rues dans les quartiers de 
YAmirauté sont parquetées, et forment pour ainsi dire 3 
Tues larges, l'une à côté de l'autre; la Perspective de 
Newsky qui a plus d'un | mille de long est bordée en 
outre de ch ne allée de tilleuls, à 


les canaux ont de beaux quais, de granit taillé, et des ba- 
lustrades de fer ou des. parapets de granit de chaque côté, 
avec des trottoirs de carreaux et de larges rues, 
grande Néwa porte 3 ponts de bateaux, dont le pont 
Lac est long de 130 toises, les ponts Troizky (on du 
in d'été) et Wosakressensky sont presque. doubl 
De grands ponts sembiables, partie de ba- 

teaux, partie solides, sont jetés sur les 3 bras de la Néva, 
la grande et la petite Newkn, pour établir la co 

tion entre les quartiers de Wassili-Ostrow, de P. 
tershourg et de mrg, Parmi ces ponts, le pont 
Tutsehkow, de constru le et jolie, conduisant 
cité de Pétersbourg à Wassili-Ostrow, est long pre 
d'un werste, La Fontanka a 6 ponts de granits et 
beaux ponts de fer, dont le pont Egyptien est le plus 
remarquable. D'autres ponts traves SE AC 
eu tout il y a plus de 6) ponts, qui rivalisent de beauté 


Fleuves, canaux, ponts, monuments, 805 


et de solidité, — Les monuments particulièrement. dignes 
re triomphal, près de Cathari- 
est de pierre mais 
ictoire 
à 6 chevaux (surpassant 
par ee Quadrige de la porte. de Brandebourg à 
Berlin); il fut érigé en mémoire de l'entrée de la garde 
russe sur son retour de France. L'are de triomphe 
au milieu des bâtiments du palais du granl-etat-major-gé- 
néral, élévé lors du retour des gardes russes de la dernière 
ire en Turquie, —, La grande et magnifique 
oc placce à l'entrée de la grande route imp 
Ee à aen, le de Ta longueur de 100 mi 
d'Allemagne, — Le monument érigé en l'honneur do 
l'empereur Alexandre, colonne de [60 p. de haut, en- 
toure d'une grille de fer, ouvrage de l'architecte Mont- 
eat (Be nët sent Tes poirante hauteur de 
lier 


bronzé, en forme de coupole avec un ange 
en symbole de la fui chrétienne, 36 p.) — La. 
Pierre le grand, en style héroïque, représ 
empereur sur un cheval qui s'élève audacieuxement s 
pieds de derriére, le tont en bronze, du poids de 54,000 
livres, travaillé par Falconet, et pose sur un bloc de gra- 
mit du poids énorme de 3 millions de livres. — La sta- 
tue équestre de Pierre le grand sur la belle place 
Michaïlow, devant le palais Pawlo ouvrage de 
Martellini — La statue de Suworow, 
de Mars, devant le pont Troizky, représentant 
l'arme blanche en maio, dans la position d'un gladiateur. 
L'Obélisque de 52 p. de hauteur, sur lile Wassili 
Ostrow, consacré à Rumanzow, placé entre l'édifice du 
premier corps des cadets et celui de académie des 
sciences, 
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Edifices remarquables, Il y en a plusieurs centai. 
nes: Geht que dene, édifice des plus 
somptueux qu'il y ait au monde et pas encore ache 
Elle à 48 colonnes de 56 p. de haut et de 7 p. de di 
métre, chacune d'un seul bloc de granit de Finlande, d'une 
politure parfäite. Avant l'agrandissement de cette église 
auquel on se décida, sa construction coütuit déjà 264 mi 


elle en a couté tous 


element occupés durant | 
de Montferrant. — La cathédrale de là Ste, Mère de 


firent présent à cette église, On y voit lea tro- 
hées de la guerre de 1812 jusqu'en 1814, le tombeau de 
Kutusow, deux grandes portes d'entrée principale de 
bronze d'un ouvrage parfait, une grande halle ou colon- 
made en demi-cercle, semblable à celle de l'église de St, 
Pierre à Rome, et devant les deux portails de l'église les 
ia da Batata de "Tally ach Kutapgw. wir 
d'oeuvre de Ja main du défunt Orlowsky. — L'église St. 
Pierre et Paul dans la forteresse, renferme le caveau 
a famille iate, où les souverains de Rus- 
erre N gd sont enterrés, et une quantité 
de trophées conquises sur Jes Turcs, les Perses, lex Polos 
Has et autres nations. — L'église pri du couv 
de moines de St. Alexandre Newsky, avec la grande 
tombe d'argent de ce héros, surmontée d'un dais d'argent, 
ct de grands candelabres du même métal placés en devant, 
Ce couvent renferme aussi une halle sépulcrale avec les 
cereueils d'une quantité de princes, héros et seigneurs de 
l'empire russe, tout comme un cimetière où l'on voit de 
superbes monuments et tombeaux, — L'église Préobra- 
schensky ornée de trophées de la dernière campagne 
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contre les Tures, — Les églises Ismailow, Smolna, Nikols- 
ky, l'église des Russes de la vieille croyance, et l'église Tu- 
déienne et neuve de Bt Pierre; — 3) Palais ct chA- 
teavx: Le palais d'hiver, demeure de l'empereur, res- 
suscitée des cendres plus somptueuse que jamais, commu- 


p le palais de Résidence 
du Métropo n m couvent de Newsky, ete. 

D'autres édifices remarquables sont: Le palais du grand 
état-major-général, qui a 7 cours et une facade de 500 
pas de long; le bütiment de T'A mirauté avec les grands 
chantiers de construetion; le palais du Sénat dirigeant 
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et du Synode- qui a l ion des affaires de légi 
l'Académie des arts, édifice des plus. beaux d'un style 
noble et élevé, formant un carré régulier avec une cour 
ronde, ayant 2 sphynxes égyptiens véritables devant le por- 
tail qui donne sur le quai; la grande Bourse, entourée 
de 41 colonnes d'ordre ionique; sur la place devant ce bà- 
timent, prés du. qu levent deux beaux phares de 
grande hauteur; le bâtiment du département des Apan 
es; les éi ren, Ministér 

ie de l'Un qui renferme outre. celle-ci l'i 
tut principal de Pédagogie (c'était autrefois le bâtiment 
des 12 Collèges, tout à fait changé à présent); le gi 
théitre de pierre (la maison d'Opéra); le théâtre 
d'Alexandra; l'école de théâtres a cour des écuries; le 
vieil et le nouvel Arsenal; la Nouvelle Hollande, 
ile au milieu de la ville avec les magasins. de la 
5 la prison de la ville; le grand et Jeng Bazin 
(Gostinoi Dwory on le dépôt des marchands); la cour de 
la poste; la banque de commerce; le Mont de Piété de 
Noblesse; le soi-disant Palais Impérial, rue formée 
ar des bâtiments d'un extérieur tout à fait similaire, sem- 
lables. à des palais; la grande maison d'exercice avec un 

en soupente; plusieurs i 

tion; l'intendanture. de la Cour; 
la maison. des pauvres; Je làti- 
age de la cour; la Mdouâne avee les maga- 
mtrepóts; la p Pierre le 
ru bâtie par lui-méme; beaucoup. de caserne: 
magasins des différents quartiers. de la ville, et quai 
d'autres bâtiments et établissements semblables, lignes 
d'être vus. 

Etablissements littéraires et collections. L'acadé- 
mie des sciences avec une, bonne. bibliothèque, un 
gril musée, de nonlogie et, un aguelette complet d'un 

lammouth. (le seul. qui existe), une helle collection. de 
minéraux trés-eompléte, un musee asiatique, un cabinet de. 
monnaies et médailles, une collection trés-précieuse et in- 
comparable d'objets Chinois de la plus grande différence, 
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lus. complète que toute autre de cette nature qu'il y 
ait en Europe; enfin on y voit le fameux globe de Got- 
une grandeur remarquable, et nombre d'autres, eus 
i curiosités artistiques, 
e des arts avec de helles. 
collections. de statues et de tableaux (e. a. le grand ta- 
Meau, connu, représentant. les. derniers jours de Pompeji, 
peint. par. Brillo), age impérial avee 1602 
tableaux. des. plu toutes les écoles, rassemblés 
à fraix immenses, et une collection. de. camées et de gem- 
mes, de plus de 10,000 pièces, étalée en 48 salles, gal 
partements, d'entre lesquels il y en a un qui est 
tation de la Loge de Raphael au Vatican; de plus 
cabinet, de, pierreries et autres bijoux, une grando 
bibliothèque, dont, lex anciennes. bibliothèques de Voltaire, 
Ae Diderot, de d'Alembert et. de Düsching, font. parti 
collection d'estampes, et maintes. autres trésors de l'art et 
curiosités. Un jardin eouvre. le. toit de l'Ermitage, 
grande bibliothèque impériale publique de 125,6: 
Yol, et. 17,236 manuscrits — Le musée de Rtumanzow, 
ayec une collection de minéraux de 12,988 mines, une bis 


iastique d'Alexandre Newsky; l'i 
cadémie. de chirurgie et de. mede 
T'institut. des langues orientales; l'Université ; | 

mal de pélagogies 4 gymnase; l'école de commerce 
corps des. des m avec une grande ot 
collection de minéraux, une collection de modeles de. mi 
nières russes, et. autres collections, enfin un modéle. du 
travail des mine avec des. minières, des galeries, etc, — 
L'école, des sciences. forestières. et agricoles; l'école. d 
chitecture navale; l'institut. de technologie pratiquante 
lycée pour les études de la diplomatie etc, à Zarskoje- 
Sch: 3 corps de cadets de l'armée de terre; 1 corps de 
cadets de la marine; 1 corps, de cadets de l'artillerie et 1 
corps de cadets ingénieurs, L'institut d'architecture hy- 
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draulique et des communications de terre, oi l'on voit les 
modèles de tous les ponts, chaussées et autres constructions 
exécutées par le corps des ingénieurs architectes; l'école 
des conducteurs architectes; l'école des conserits de re- 


luthériennes ; 
que avec des serres, qui ont $ 
Le magasin des apothicaires: les sociétés impériales 
philarmonique, économique, minéralogique, médicale, phar- 
maceutique et biblique, ete, ete. 

Etablissements de bienfaisance et d'utilité publique. 
La maison impériale d'éducation, avec l'institut des 
sourds-muets et le lombard, le tout formant ensemble pour 
ainsi dire une petite ville à part; le gain du lombard est 
employé à l'éducation des enfans des deux premiers 
Missements, ainsi qu'à l'entretien des instituts annexés des 
sages-femmes, des aveugles, et d'autres instituts semblables, 
tels que: le conservatoire des veuves, l'hôpital des estro- 
piés, la maison d'éducation à Gatschina, la maison dés or- 
phelins d^Alexandrow, la manufacture et la fabrique de 
cartes d'Alexandrow, la maison d'accouchement où 
toute femme enceinte peut faire ses couches sans aucune 
rétribution, et sans être questionnée sur son nom ou son 
état; et la maison des enfans trouvés, avec l'école des 
nourrices et des garde-malades du sexe feminin, qu'on y 
tient toujours prêtes pour le service du public. je cote 
vent de Smolna, on l'institut d'éducation de demoiselles, 
où 700 orphelins, partie nobles, partie bourgeoises , p 
pensionnaires, sont élevées. — Le collège de Ci 
pour les orphelines, filles de militaires ou emplo; 
de charges supérieures; le collège des démoiselles orpheli- 
nes, filles de militaires, nommé aussi l'institut patriotique, 
maison d'éducation qui peut recevoir quelques centaines de 
filles d'officiers et de soldats; la fondation Marie, institut 
d'éducation pour 100 orphelines; la maison bourgeoise d'é- 
ducation pour les filles bourgeoises orphelines, et plusieurs 
autres établissements semblables. — Le grand hôpital pour 


Fabriques, manufactures, Dn 


l'armée et la marine. 
rurgicale et ophtalmiqu 


wee les cliniques pathologique, chiz 
l'hôpital de marine de Kal mking 
la maison des orphelins militaires; la grande maison des 
pauvres; la maison de travail et de correction 
des aveugles; l'hôpital des enfans, avec une 
maladies d'enfance; Phôpital des aliénés; le grand hópital 
Kalmlin pour les malades syphilitiques; les hôpitaux 
buchow, de Pierre et Paul, de Marie, de Ma- 
-Madeleine, des Pauvres, et plusieurs autres hò- 
pitaux, — Les instituts: de la société des Dames patrio- 
tiques, de la société philantropique, de la société des amis 
de l'humanité, qui se trouvent presque dans tous les quar- 
tiers de d ville pour le secours et l'instruction des pau- 
vres. La réunion pour le soutien des veuves de médi 
le conservatoire de D'émidow pour les pauvres qui ai 
ment à travailler; plusieurs établi surveillance 
de petits enfans, plusieurs m cuisines pour. 
les pauvres, ete. ete. — Par suite de ln quantité des éta- 
blissements de bienfaisance, et du grand soin qu'on prend 
des pauvres, on voit peu de mendiants dans les rues, la 


bonne police de Pétersbourg les en éloigneralt d'ailleurs 
bien vite. 


manufactures ot établissements. sembla- 
L'établissement de l'épurement du platine, et l'atelier 
de la vaisselle de platine dans l'édifice du corps des mines 
sont fort remarquables, tout comme la monnaierie oi il 
faut voir la dissolution de l'or et de l'argent, qui se fait 
dans 12 grands chaudrons de platine, travail trés-intéres- 
sant dont la grandeur est surprenante, La manufacture do 
tapis de haute= et basse-lisve; la manufacture d'étoffes de 
vóton et de toile à Alexandrowsk; la fabrique de galons; 
La 


pierres, où 150 machines, distribuées dans 2 étages sont mues 
par un seul courant d'eau; le moulin à poudre, et-la fa- 
brique de papier sans fin à Pétershof. Toutes ces fal 
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ques que nous venons de nommer sont impériales, ainsi 
que les fonderies de métaux. et de canons et les fabriques 
à Kolpina, non loin dela ville. 1l faut 3 ajouter les 
chantiers des galères, les conderies et ce qui y appartient. 
— Les fabriques et manufactures privées sont nombreu- 
ses; il y en a de verrerie, de porcel 
des” papeteries, des. fabi i 

de toile et de drap, 


e 
de cuir, de 
de couleurs, d'argente- 
fonderies de fer, de métaux, do 
ries de sucre, des chantiers de navires 


pendant. il. y a. tou 
allemandes. "et. fran 


rs, enga- 

gés aux théâtres et à la chapelle impériale gardent. après 

10 années de service leurs gages comme pension, qui passe 

méme. aprés. leur mort à leurs veuves et enfans mineurs, 

et peut aussi être touei 

Clubs, 
in, d 


club bours 


se faire introduire, Durant, le 

aux théâtres, mais on repré 

Ton donne des concerts. da 

d'autres salles, Dans la semaine grasse il y a dansi ehas 

que théâtre 2 représentations par jour durant. qu'il fait 

clair, et de grands divertissements pour. le peuple sur la 
repête. dans la semaine de Pacques; 

toute la population y prend. part de différentes m; 

Les grandes courses publiques 

Néwa et sur la place Isac, et en été les promenades par 
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emi aux iles Jélaghin, Petrowsky, Kamennoie 
Ostrow ete, et le Wes courses publiques en voiture 
sur ces mêmes iles, surpassent de beaucoup en beauté, en 
luxe et par la foule des participants les courses tant van- 
tées du Prater à Vienne et de Longchamp prés Paris, qui 
me, sauraient soutenir la comparaison, Le jardin du palais 
d'été dont la superbe grille de fer et un sujet d'admiration 
générale, est fréquente du beau monde préférablement dans 
les heures de l'avant-midi et de la soirée (nommément sui- 
vant une ancienne eoutüme le second jour de Pente-còte). 
Les autres promenades favorites, remplies de monde surtout 
les jours de fète et les dimanches sont celles de In Per 
spective de Newsky; le jardin du palais de Tauride; les 
Jardins de Catharinenlof, où il y a tous les ans au 
premier Mai grande course en voiture et promenade géné- 
Tale, où la cour elle méme prend part; le jardin de Stro- 
ganow où l'on voit un sarcophage gree, connu sous lo 
nom tombeau d'Homère; et un établissement d'eaux 
minérales factíces; les jardins B esborodko et Michaui- 
low. D'entre Jo grandes fétes de la Cour, dont 
«lle it part au publie, et qui se repétent tous les ans, il 
a deux surtout merveilleuses, savoir la masquera 
du Le Janvier au palais d'hiver, pour laquelle on a 
souvent distribué prés de 30,000 billets, et la fête du 
1. Juillet à Péterhof, dont le grand et beau jardin 
est éclairé alors par des milliers de feux, qui font tij 
dir Jer grind et nombreux Jet dau e dui Joine à Pil; 
lumination du palais et à tout le luxe étalé, fuit un effet 
magique qui ressemble à la féerie et laisse bien en arrière 
les fótes prünées de Versailles. L'étranger verra aussi 
avec intérêt les superbes parades et revues militaires et la. 
cérémonie de la bénédiction des eaux qui se fait là 
jour des rois dans un petit temple de bois élevé sur les 
jaces dela Néwa. En regardant les plantations pleins 
e goût der châteaux fens impérios aux environs 
de Pétershourg, on est saisi d'admiration en voyant la vie- 
toire remportée par l'art sur la nature si opposée dans co 
climat; sentiment qui cède à peine 
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duisent les travaux immenses e 
pendant le cours d'un sièele sous 
les curiosités. qu'elle. 
lutte gigantesque, qui surmonta. toutes les diflic 
terrain. Les châteaux. de plaisance les. plus ravissants 
s sont ceux situés sur les iles de la Néwa, à 


0 règnes consécutifs, et 
ferme, crées par les efforts 


e, présent du grand Frédéric, une 
autre revêtue en Japis lazuli, une chapelle merveilleusement 
belle, avec un Christ de Dannecker, qui vaut. seul. un 
voyage, et un petit palais neuf, très-charmant, (orné de 
tableaux. de Hackert, Kügelgen, Krüger, Vernet a 
Dans le; pare on voit. une tour gothique, une. met 
dile, eg er det eb plieleure mama 
menta du tems de Cathérine seconde; il s'y trouve aussi 
une pension pour les chevaux impériaux devenus invalides, 
eto, — Gatschina, séjour favori de l'empereur Paul, dés 
d par luli avec une aomptuonitó sna gala T'sehosmó, 
dän que. Cathéring fe Mr pour. eder la victoire de 
comte. Orlow sur la flotte des Tures, transformé à présent 
en une. maison d'invalides, ete, Un grand. nombre de pa- 
lais d'été et de maisons de jardin des Grands de la Russie 
et d'autres familles, qui w'étendent sur toutes, les iles de 
la Néwa et de tous côtés jusqu'à la distance de 3 milles 

‘Allemagne et an de lj, présente maintes beautés et. va- 
miétés de situation. et d'architecture. — Krestowsky- 
Ostrow (ile de la Croix) est une ile arrangée en lieu de 
réeréation publie, où l'on voit toute sorte de jeux natio- 
maux et de réjouissances, Elle est grandement fréquentée, 
surtout. par les Allemands, et en eflet elle surpasse en 
beauté. et par la perfection des arrangements. les lieux de 
récréation les plus célèbres de Vienne et Paris, On y ar- 
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rive commodément du. quai du château, au moyen de gon- 
doles. qui font le trajet pour une bagatelle; elle communi 
que aussi par des ponts aux iles Kamennoi-Ostrow et Jé- 
laghin, — Le voyageur eurienx tâchera aussi de voir 
Kronstadt, ville de 30,000 hab, à 4 m. de Petersbonrg, 
ituée sur une ile à l'embouchure de la Néwa dans le golfe 
innlande, et formant le port de mer et de guerre de 
Pétersbourg, protégé par le fort Kronslott, bâti sur un 
ilot, qui le couvre par d'immenses batteries. Il vaut bien 
la peine d'aller voir si lon peut la division de la fotte 
impériale russe stationnée ici, les grands bassins et chan- 
ction tout ee qui s'offre à un tel en 
droit aux regards du spectateur, été la communication 
avec la capitale se fait par les vaisseaux à vapeur qui 
sont tous les jours en route, et en hiver les glaces et les 
neiges établissent un trainage rapide et commode entre les 
deux. villes, 
Mélanges, Ce qui surpasse toute attention du voya- 
ur, c'est l'aspect du marché aux fruits en été, et 
So Boutignan à Culte (ou de Müluine, coms on les ap- 
pile) le long de la perspective Newskienne, où l'on voi 
les plus beaux dons de Pomone, et les délicatesses les plus 
exquises, exposés derrière des fenêtres de glace. Les ex- 
positions de fleurs, surtout derrière l'église de Casan, 
et le marché aux oiseaux, qui en offre de toutes les 
sortes européennes et méme d'autres parties du monde, 
ainal que les magasins, à légumes attirent aussi l'attention 
des étrangers. Le Gostinoi-D wor est un grand mar- 
ché, pour ainsi dire universel, ressemblant au palais royal 
mais de 2 étages, les arcades servent de prom: 
on y trouve dans de belles boutiques tous les be- 
tbe of tous les artida de hisa, deet le 
plus beaux meubles, jusqu'au plus petits objets, te 
des Org, ete. Mais il faut savoir marchander et se 
arder d'être surfait, comme partout en Rujsie. On fera 
ien de s'informer d'avance des véritables prix de ce qu'on 
compte acheter, prés de personnes domiciliées à Peters- 
bourg. On achete à plus bas prix au vieux Gostinoi 
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où Apraxin, et au Tschukin-Dwor, iarché à fripe- 
rie qui mérite d'ailleurs une visite pour y observer les 
moeurs des classes du vulgaire de la nation Russe, En 
général il ne fait pas cher vivre À Pétersbourg pour lo 
peuple, sa nourriture consiste en grande partie en poissons, 
que la Néwa fournit excellents et en grand nombre de dì- 
Verses sortes, son costume et le reste de 

sont pas luxurieux; mais en revanche le s 
bourg est Wes plus dispendieux poor les classes de mei 
leure condition, et surtout pour les étrangers, và le grand 
luxe auquel on ext accoutumé iei partout et la cherté des 
logis, de l'habillement et des équipages, On trouve des 
voitures à louer dans toute la ville et à toute heure; nom- 
mément if y a plus de 6000 D roschkex; elles vont vite 
et font T werste en 3 À 5 minutes; une course coûte 40 
on paie 1 rouble. 


Copéques jusqu'à 1 rouble, à Theu 
Le trainage est établi durant 6— 7 mois de l'année, et 
alors la quantité du charriage s'augmente par 3— 4000 t 
neaux de paysans qui viennent à la ville. C'est aussi 
tems des parties en traineau sur Ia Néwa eto., où dew 
montagnes de glace et de nelge sont érigées pour le diver- 
tixement du peuple quí s’y précipite en traineau du haut 
en bus a des boutiques sur la rivière gélée, ete. — 
Le diferenta, points de vue, propres T pitur i 
beau coup d'oeil sur la ville, et à découvrir sex emie 
ee sont principalement: la tour de l'hôtel de ville (où tous 
les soirs il se donne un signal pour ordonner 
multanément toutes les lanternes d 
18 tur ie de Dep et lë y église I 
— D'autres belles vues partielles se présentent lo 
qu'on se trouve sur le pont Troitzky, sur la place 
paradë devant le palais d'hiver, au bout du Qua angl 
prés de lAmirauté neuve, sur le quai de la bourse, sur 
le pont Stroganow, sur celui de Kamennoi-Ostrow, sur e. 
lui de Wosslressenski, à la place où Ton abordé l'ile do 
Pétrowik et à beaucoup d'autres endroits. — L'étranger 
nt à Pétershourg doit déposer son passé - port contre 
de séjour, qui coûte 10 roubles, Avant d'obtenir 
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la permission de partir, il faut publier. ce dessein 3 fois 
des gazettes de Pétershourg (ce qui demande tout au 
ns ( jours) aprés quoi, si nul eréancier ne vient prote- 
ster contre le depart, le voyageur en reçoit un certificat 
du bureau de police du quartier où il loge; ce qui lui per- 
met de commander des chevaux. Cependant on peut en 
présentant un garant sùr, partir de suite, 

Livres, plans. Nous pouvons proposer le tableau de 
St, Pétershourg par Ludemann 1830; et le de 
St. Pétersbourg par Béschutzky. I existe encore des li- 
vres plus détaillés mais plus anciens, 


No, 239. Voyage de St. Pétersbourg 
à Stockholm, 


et quelques notices pour les voyageurs en Suède et en 
Norwège, v pag. 827. 


Pour retourner de Pétersbourg en Allemagne il va 
bien la peine de faire le détour par Stockholm, voyage 
dont on se trouvera fort satisfait et qui est méme moins 
coûteux que le trajet par mer à Lubeck, Les deux vai 
seaux à vapour: „Storfursten“ (le Graml-Duc) et Pr 
Menschikof® entretiennent une communication. régulière 
entre les capitales de Russie et de Suéle, Le départ a 
lieu une fois par semaine, les vaisseaux abordent à Réval, 
à Helsingfors et à Abo (prononcez Obo), et y passent la 
nuit, le passage entre les éeneils et rochers qui entourent 
les côtes de la Finlande et de la Suède, étant trop dang. 
reux durant la nuit, Ces groupes d'iler rocailleuses son 
comprises en général sous le nom suédois Skürgard (pro- 
moncez Chairgord) qui signifie un terrain coupé, de quoi 
dérive le mot Skär (prononcez Chair) pour une telle ile 
en singulier. On compte 18 heures pour la course de Pé 
tershourg à Réval, de là jusqu'à Helsingfors 6 h, puis 14 
h. jusqu'à Abo et enfin 24 h. jusqu'à Stockholm. On paie 
ar persone pour tout ee voyages Y compris Le déjeuner, 
le diner et le souper à bord du vaisseau, ai 

jet de Pétershourg jusqu'à Cronstadt et le 


D 
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135 Roubles en assignats de banque dans la ca- 
ute des familles; 110—120 roubles dans les autres 


H faut acheter les billets 2 jours avant le depart, et pro- 
duire son passe-port pour les obtenir. Les navires oflrent 
toute sorte de commodité, L'aspect des iles et des côtes 
entre Helsingfors et Stockholm est des plus variés et pit- 


toresques; on voit successivement la célèbre forteresse de 
Sweaborg, surnommée le Gibraltar du Nord, le Cap Han- 
udd avee son fort, les Skärs de la Finlande, le fort 
bolts, es iles d'Alondo Cprononces Olande). et À entrée 
des Skrs de la côte Suë 


oise les forts Fredrickaborg et 


de haut; 
re sèche 


remparts et les alentours. offrent. de jolies promenades, de 
beaux points de vue sont prés de la porte des maréchaux 
ferrands (Schmiedepforté) et prés de celle qui donne sur 
la côte (Strandpforte). Une belle batterie ronde s'avance 
dans la mer, elie protège le bean port de guerre, formé 
par les iles Nargen et Wrangel; c'est la station ordi 
maire d'une partie de la flotte russe de la mer baltique. 
Tout prés de la ville, sur le rivage, se trouve le charmant 
pare impérial de Cathérinenthal, avec un château et 
un petit palais de Pierre le grand, qui eréa ces planta- 
tions. A quelques lieues de la ville, de différents côtés, 


à Stockholm. sis 


sont situées les belles terres: Tall et Wims, qui méri- 
tent bien une visite, A 15 milles plus loin, sur la côte 
jy a un bain de mer à Habsal. 

Helsingfors, capitale de la Finlande, avec 14,000 
hab., sur le bord d'un golfe de la mer baltique, siège du 
conseil de gouvernement de la province; depuis 182$ l'u- 
niversité qui existait à Abo a été transferée ici, Bel 
observatoire avee 3 coupóles qu'on peut tourner. Le bà- 
timent de l'université est joliment situé sur une hauteur et 
renferme une belle salle, L'édifice du sénat; la belle 
église, la bibliothèque, le Clinicum, l'hôpital, le jardin bo- 
tanique, le deine, l'obélisque près du port. La partie 
neuve de la ville est bien bâtie, et le terrain rocailleux, 
où elle se trouve, offre quantité de jolis points de vue. 
Tout prés de la ville se trouve la forteresse de Swea- 
borg, située sur 7 iles, qui en forment l'ensemble: sex 
batteries et ses casernes sont taillées dans le roe, et 12,000. 
hommes peuvent y être à l'abri des bombes, lei 
vent les chantiers de la flotte des chaloupes canonières d 
Finlande. A Helsingfors on trouve à loger a la maison 
de société, dont les fenêtres donnent sur le port, aimi 
wh la cave de l'hôtel de ville. 

Alo, ville de 10,000 hab. située sur le petit fleuve 
Aurajoeki. Aprés le grand incendie de 1827, qui n'épargm 
que la eathédrale et une partie de l'édifice de l'univers 
là ville a été rebâtie sur un nouveau plan, les rues sont 
et les maisons jolies. L'école de naviga- 
vant l'observatoire) est assise sur un rocher dont 
la montée a 200 degrés, Le théâtre, le gymnase; l'école 


RK 
D se trouve le vieux château, connu dans l'histoire 
pour avoir été la prison d'Eric XIV. Dans le voisinage 
de la ville la fontaine de Henri jéte une eau semblable à 
celles de Spa. A 16 werstes d'Abo se trouve Noden- 
dal, vieux bâtiment et ancien couvent de Ste. Brigitte, 


On trouve à loger dans la ville à la maison de société. 
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Stockholm est située sur les deux rives du lac Mi- 
lare, à son embouchure dans la mer baltique; la ville est 
Wie sur deux presqu'iles et plusieurs iles, tant grandes que 

etites, réunies par des ponts dont il y en a de superbes, 
au milieu des flots, et par les rochers de 
l'environnent de part et d'autres, en partie nus 
us et de bois, cette 


que tournant, sation est gén 
ralement renommée. Les plus beaux points de vue soi 
Mose-hacka ou la colline de Moyse, dont les attraits 
sont wi grands qu'on y revient toujours volontiers; Ca- 
stelholm, ilot où la vue est délicieuse, Kungsholm 
du ftoi) où ib y a un endroit solitaire qu'il faut choi- 
sir pour jouir du plus beau spectacle; enfin l'Observatoire, 
le point le plus élevé du Norrmalm, ou de la partie 
septentrionale de la ville, La plupart des rues sont tor- 
tueuses et de peu d'apparence, mais la beauté de l'ensem- 
ble fait oublier cet inconvénient. L'aire de Stockholm 
comprend 6 milles carrés, dont cependant 

mer Baltique et du lac Málare couvrent un cinquième; 
vaisseaux chargés des plus riches cargaisons entrent ju 
qu'au milieu de la ville et en sortent. Son circuit est do 
14 milles, le nombre des habitans monte à 80,000. Les 
trois principales de la ville sont: la vieille ville, 
qui fa lle à part, et les deux grands faubourgs Norr- 
malm et Södermalm, sur des presqu'iles. Les autres il 
comme autant de 


parcourir à 
présent ces diverses parties, et voir ce qu'il y a de plus 
remarquable dana, chacune: D Dans ‘a vieille ville ou la 
ville proprement dite, se trouve le cháteau. royal de 
résidence, bâti sous la direction du comte Tessin et achevé 


ion du lae et de la mer, situation admirable 
pour la vue qui s'y ouvre de tous côtés, Parmi les beaux 
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appartements qu'il renferme se distingue la salle imposante 
des états du royaume. Tout prés du château s'élève la 
cathédrale, édifice de grande antiquité, avec un orgue des 
ploi Deba et place bases pes ren; Mee devant 
l'église et le château est décorée par un obélisque et par 
Ja statue de Gustave H. L'édifice de la bourse est sur 

& In méme place où Chrétien I., surnommé 
le tyran, exéeuta le fameux massacre de la noblesse sué- 
doise, Parmi les autres bâtiments publies ceux de la mon- 
maierie et de la banque du royaume se distinguent par leur 
style, — 2) Le Norrmalm ou Nordermalm est la plus 
belle partie de la ville; la rue de la Reine (Drottningsgata) 
et la place de Gustave Adolphe avec la statue équestre de 
co grand roi en font les principaux ornements. On y voit 
le palais qu'habita jadis le vaillant Torstenson; la b. 
maison ra (on y montre l'endroit où Gustave III. fut 
assassiné), le théâtre suèdois, l'observatoire de l'académie 
des sciences et nombre de palais des grands du royaume. 
Le jardin royal, nommé à présent place de Charles XI, 
promenade publique et rendez-vous du beau monde, we 
trouve ici, — 3) L'isle des Chevaliers (Riddareholm) 
contient l'église gothique du méme nom, qui renferme lex 
tombeaux des monarques suédois depuis les 2 derniers siè- 
cles, e, a. ceux de Gustave Adolphe le grand, et de Char- 
les XIL, ainsi que les sépultures nombreuses des héros de 
la Suède; cette église est décorée par plus de 6000 dra- 
peaux et trophées conquises sur les ennemis de la Suède, 
Sur la place du Riddarholm se trouve l'édifice de la no- 
Messe suèdoise, ou la maison des chevaliers, et de- 
vant elle la statue de Gustave Wasa ou Gustave I. Re- 
marquens de plus le bâtiment du grand dépot où magasin, 
un des plus beaux de l'Europe. — 4) Sódermalm ou 
Ja partie méridionale est la plus élevée, bâtie presque tout 
à foit sur des rochers. La grande église de Ste. Made- 
laine, l'édifice du télégraphe près de la colline de e, 
et la grande place de Frédérie- Adolphe, méritent d'être 
mentionnés. (Dans le magasin au fer on peut se faire 
une idée de l'énorme exportation de ce métal, et de son 
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importance pour la Suède. L'immense quantité des barres 
de far qu'on x voit ie. létonnement, des érangers), ` 
5) A Kungsholm rile du roi) se trouve le lazaret de 
l'ordre des. Séraphins; l'hôpital militaire et la grande fon- 
derie des cano 6) Skeppsholm (ou l'ile des navi- 
res), contient l'Amirauté, le magasin de la marine, le port 
pour la flotille des chaloupes canonières (bâtiments de 
guerre pour la défense des côtes et des iles). — 7) Ca- 
stelholm est un ilot fortifié avec une batterie de 12 
canons à l'entrée du port de Stockholm vers les iles qui 
le couvrent, — 8) Beckholm (veut dire ile de la poix) 
est destinée pour les entrepots des matiéres combustibles. 
— 9) Ladugardslandet (le nom signifie: terre des 
métairien) est la partie la plus récente de la vil 
mant les casernes de la garde au château de H 
et la promenade. dans lex allées du Humlegarden (jar- 
din d'houblon). — De ce faubourg on arrive par un pont 
au Djurgarden (le pare) de tous les lieux de recréation 
publique et de promenade au voisinage de Stockholm lo 
plus fréquenté, IL por sa grande 
Beauté: de et comprenant plusieurs iles romanti- 
de la vieille ville et du Södermalm, dont il 
est séparé par le port ou la baie de la mer baltique, cet 
avantage lui a valu une foule d'établissements, de 
de plaisance, d'hôtelleries. et même un théâtre Zen 
D'entre les monuments publics de Stockholm nous 
citons: Ja statue équestre du grand Gustave Adolphe, les 
statues de Gustave Wasa, de Gustave lll, et de Char- 
Jes XIN, 

Collections. Lo château de résidence renferm 
musée, la galerie de tableaux, la garderobe des roi 
collection de curiosités historiques retirées de la succession 
de différents monarques Suédois, et la bibliothèque avec le 
grand code du diable, la bible de Luther ete. — Le mu- 
sée de l'acalémie des sciences contient e.a. une collection 
trés-compléte d'animaux scandinaves. La bibliothèque du 
feu comte d'Engestróm ete, 

Etablissements littéraires et d'utilité publique. Va 
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capitale est suffisamment pourvue d'instituts pour l'éduea- 
tion du peuple et pour la cultivation des arts et sciences, 
Remarquez particulièrement: l'académie militaire au ci-de- 
vant château royal de plaisance de Carlberg, devant la 
barrière du Nord; on y élève les cadets de l'armée de 
terre et ceux de la marine; l'institut médico- chi i 
our les officiers de santé de l'armée; l'acadé 
les lettres, des études historiques et d'antiquité 
de la langue suédoise; l'académie des sciences, fondée par 
Linné en 1739; la société biblique; l'institut gymnasti- 
que. — Plusieurs hôpitaux, maisons de pauvres et d'or- 
phelins, dont l'arrangement est bon; l'institut des sourds- 
muets et des aveugles; la maison des aliénés, Depuis peu 
on a introduit des Omnibus qui pareourent toutes les 
parties de la ville, 

Logis, train de vie, environs. L'hôtel du Nord et 
un hôtel garni dans la rue de la reine tiennent le premier 
rang. En outre il y a plusieurs auberges du second rang. 
Mais on trouve à loger à bien meilleur marché dans beau- 
coup de maisons privées, on y paie ans chambre garnie 
4—5 risd, de banque par semaine. En général il y a peu 
de grandes villes où la vie soit moins dere qu'ici A 
ll d mange à la carte, comme presque par- 
tout en Suède. — Les sociétés fermées, clubs et autres 
réunions pour le plaisir sont nombreuses à Stockholm. On 
Joue sur deux théâtres, et de plus il y a une troupe d'a- 
mateurs qui donne des représentations. Les promenades 
dans ln ville sont: la place de Charles XIII., le Quai, et 
le beau pont Norrbro (pont du Nord) qui joint le Nor- 
dermalm à la ville et donne sur la le du 
château décorée par deux grands lions de bronze, Ce pont 
est tout en pierres de taille, il a 320 aunes de long et 32 
aunes de large. Au dessous du pont il y a un étaMisse- 
ment de restaurant, très-fréquenté, — Les environs de la 
enpitale sont fort beaux, et ornés d'une foule de Villas et 
d'endroits de récréation. II faut citer surtout le pare 
avee une maison de plaisance du roi, le château de Ro- 
sendal, (devant lequel on admire un vase gigantesque de 
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porphyre), comme les lieux. les plus fréquent: 
ainsi que le jardin de Carlberg. De. plus le palais et 
pare royal de Drottningholm (ile de la reine) à 31. 
de Stockholm; chaque heure un vaisseau à vapeur y va 
pendant l'été; les châteaux de Rosersberg et Ulries- 
dal; le pavillon royal de Haga du méme côté de la v 
avec un pare renommé; enfin à plus de distante le beau 
et vieux château fortifié de Gripsholm, sur le bord du 
Milare, endroit trés-mémoralle dans re de Suèdo et 
digue d'être vu, 
Navi 


ala el à Gothenbourg. 
intéressants qu'on pu 
faire en Suède. Up la résidence. des monar 
ques muédoi, ville do 4600 hab. eat Ja première université 
lu royaume, dont le nombre des étudiants va au delà de 
1000. Elle n'est qu'à 7 milles de la capitale, sur la rive 
weptenirionalo da. Mälare; le manière Ie lus commoda da 
faire cette. excursion sera done de se servir du vaisseau i 
vapeur qui navigue tous les jours entre ces 2 villen, Si 
l'on. choisit le chemin de terre, on passe par Ri 
Märsta, Sigtuna (ancienne rési 
Payens qui regnérent sur ce pays, où l'on en voit 
des traces de haute antiquité) et Alsike; chemin fesant on 
peut visiter le pavillon. de Haga, prés de Stockholm, — 
A Upsala il faut regarder la belle cathédrale avec le oer- 
cueil d'argent de Saint - Erie, et le 
Wasa derrière l'autel, «entre les tom 
épouses; tout autour on voit des p en fresque, qui 
istoire. De plus il y a 
sépuleres des rois de Suède, de membres 
de grands du royaume et de savants, p, 
v, celui de Linné ete. Dans le nouvel édifice de l'uni- 
versité la salle des solemnitós est remarquable par sa 
grandeur imposante et la belle vue qu'on y a. Cet édifice 
renferme aussi le celèbre herbier de l'université, la statue 
de Linné, et une collection d'hist, naturelle, Le château 
a une belle situation qui domine la ville et les environ 
où y voit le bote de Gustave Wasa et un obelisque que 
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Chartes XIV. érigen en l'honneur du grand Gu 
phe. Dans la bibliothèque on montre le célèbre Codex 
argentinus, la bible de Mélanchton, et l'armoire dont la 
ville de Nuremberg fit présent à la fille de Gustave Adol- 
phe, qui fut depuis la reine Christine, ouvrage merreil- 
leux; ainsi qu'un pistolet en migniature, qu'on nomme le 
pistolet aux puces, jadis appartenant à cette mime pi 
cesse, et autres cui , Le jardin botanique renferm 
in fort singulières; au musée on voit 
On montre aussi sa m: 
jardin, et au voisinage de la ville a terre, no 
by, où l'on a laissé toutes choses ai 
homme les abandonna, dont le souvenir est révéré 
beaucoup de piété, — A Upsala il y a un séminaire de 
prêtres, une société des sciences et une société cosmogra- 
phique. — A L lieue d'ici se trouve Vieux-Upxala 
y voit des collines jadis consacrées aux Div 
Thor, Odin et Freya, et une 


jayem 
rs, qui datent de plus de 2000 ans, 
"lun temple de "Thor. — Dannem 


qui pone la mino de fer Ja plus grande et fameuse de 
toute la Suède, n'est qu'à 4} m. d'Upsala, Dans cette 
mine les ouvriers travaillent à la lueur des flambeaux dans 
une profondeur de 500 p. 

Le voyage par eau de Stockholm à Gothenbourg 
fuit aveo les vaisseaux à vapeur, dont plusieurs font 
que semaine cette course, De anerent pendant la nuit, 
e'est pourquoi il faut 4—4} journées pour arriver, C'est 
au moyen de différents canaux qui établissent la comm 
nication entre les baies et Ines dont la Suède est remplie, 
qu'on traverse ainsi tout le pays depuis la mer baltique 
jusqu'au Cattegat. On s'embarque à Stockholm sur le 
lac Mülare, un des plus importants de l'Europe, embelli 
par 1300 iles; de là on arrive par le canal de Söder- 
telje à la mer baltique, et aprés l'avoir traversée jusqu'à 
la baie de Slátbaken on passe de ce golfe au lac Roxen, 
où le canal de Gothie conduit successivement par lex 

35e 
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lacs: Baren, Wetter (un des plus grands et romantiques), 
Botten, Wicken, Himaja dans le grand lac Wener qui 
couvre plus de 100 milles carrés. L'écontement de ce lac 
dans le Cattegat forme la grande rivière Gütha-Elf 
(Elbe de Gothie) navigable à l'exception. d'un. espace rem- 
pli par lex cataractes de Trollhütta (le nom signilie 
grotte enchantée); c'est là que le fameux canal de Troll- 
hätta rétablit la communication, partant du fleuve au-des- 
sus des cataractes, et y rentrant au-dessous, Sur ce voya 
par eau le voyageur rencontre dans les canaux de Got 
et de Trollhätta 72 écluse remières 34 à commencer 
vaisseau jusqu'à 308 p. au- 
baltique, et le portent. dans le lae Wi- 
ien; les autres JS l'en font descendre peu à peu jusqu'à 
bs de Qothie qui le máne au Cottegat.. Ai Za 
rite plus de 2 heures à Trollhätta, on a done le loisir 
de contempler les majestueuses cataractes qui. font une 
chùte de 120 p. et offrent un aspect admirable, De même 
on pourra regar 
dans les rochers à grande profondeur, 
vrage digne des Romains, qui d couté 16 milli 
francs (S millions riesdaler). La premiére de ces écluses 
près de Trollhätta a une descente de 28 p., celle de la 
wle ext même de 56 p. — Toute cette route aquati- 
ressants et des vues très 
variées, C'est un voyage ravissant et peu couteux, car on 
ne paio que 21 risd. de banque sur la première place 
(l0) écus de Prusse, et 15 risd, de banque sur la 
conde (74 risd. de Pruss on un risd, par 
jour pour la table. — Un bon guide sera: le Manuel des 
Passagers voyageant sur le Canal de Gothie avec les 
Bateaux à vapeur allant entre Stockholm et Gothenbourg, 
et notice sur les endroits remarquables, les églises et 
les châteaux situés sur la route. 1838. Stockholm; chez 
Hjerta, 
Gothenbourg, ville commerçante de 28,000 hab. fon- 
dée par Gustave Adolphe le grand, belle et grande, tra- 
versée par des canaux et de jolies promenades. — Elle a 
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une belle situation, 2 ports et 3 citadeles, Les princi- 
paux édifices sont la cathédrale, l'église de Christine, la 
maison du gouvernement, l'hôtel de ville, la bourse ete: 
H y a ici une belle maison de bain, bien arrangée et avec 
goût; on prend aussi des bains de mer. Les homards, les 
esturgeons et autres produits marins se trouvent ici de 
première qualité. On loge au Güthakillare (à la cave de 
Gothie) et à l'hôtel de Tott, — Les environs sont par- 
semés de jolies maisons de plaisance des riches négociants, 
et dam. vile la grande rue du port (sors Hamngata) 
a les plux beaux bâtiments. — La navigation à vapeur de 
iothenbourg à Christiania et à Copenhague, v. pag. 100. 
Et pour le voyage de Copenhague en Suède voyez ce qui 
en est dit, pag. 401, ainsi que les notices dans la remarque 
ci-dessous, ` 


Notices pour les voyageurs en Suide et en Norwige. 


La communication regulière avec la Suède au moyen 
des vaisseaux à vapeur a lieu non seulement de Pélers- 
bourg, mai le Greifswalde, Ti 
gue ele., qui sont autant de points 
100, 101 et 102. Les grands lacs de 
avec les canaux qui les réunissent et conduisent à la mer, 
fourmillent de vaisseaux à vapeur, dont Stockholm à elle 
seule doit posséder prés de 30. La Suède est riche eu 
beautés naturelles, qui portent une empreinte toute parti- 
culióre. Ses habitans se distinguent avantageusement p 
leur caractère national, dont les traits principaux sont 
Ja vraie crainte de Dieu, la décence, la bonhommie, la 

inclinés à une sage économie ils Font 


euple on trou- 
side D Ce meel pas 
* les Français du Nord, 
moeurs de la cay 


À tort aussi qu'on les a surnom 
du moins pour ce qui conces 
ui ne cède N à aucune antre quant aux agréments 
le la socióté et re de vivre. Les grandes rou- 
tes sont excellentes, et l'on ne connaît ni péage ni pavage. 
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Dans les hôtelleries on ne trouve guères du luxe mais bi 
de Ia propreté; les lits sont larges; mais la couchée y est 
dure, ce qui ne convient pas à lo commodité de tous lex 
voyageurs. On fait Men d'avoir avee soi une couverture, 
du vin et du bouillon de poche, les vivres manquant so 
vent dams les auberges. Les mois de Juin, de Juillet 
d'Avüt sont lox meilleurs pour eo voyage. Nous conseil- 
lons au voyageur de se pourvoir à Copenhague, ou à Ham. 
bourg, Greifswalde ete. de billets de banque suèdo 

et qu'on trouve 
valeur à commencer par B sehill. La Suèdo 
ex de papier-monnaio, lex risd. de banque (F 
Banco) et les risd, du royaume’ (Rikdaler Itik sù 1d). 
Ty no divisent tous en. 48 schill.j mois 3 et, Wiert 
m font que 2 Banco. Cette différence demande quelque 
attention, l'étranger peut cependant. toujours no fier à la 
loyauté suédoise. Comp. pas. 125. 

Les postes ef autres manières de voyager en Suide H vo 
subsiste en Suide que 2 dili savoir: a) entre 
Vhenbourg et Stockholm, 48] milles xuód. (734 m. d'AÏL) 
Elle est à 6 places! départ de Gothenbourg: dim. ot joudi 
A Gh. d. mj en été lundi et vendr, à Ia mime hy, arrivée 
à NL i de bm 
quey selon Tu plate dU 


unt regux en paie 
ron 


gite: en dié à Lidköp s (pron. 
eose), on hiver à Sollebrun, Mariestad, Oorebro et 
esterne, — b) Entre Gotheuhourg ot Helsiughorg, 23 m, 


départ de Gothenbourg lundi et vende. à 6h. d m 
arrivée à Helsingborg 2 jours après; couchée à Falken- 
, ou B risd. de banque, selon Ia place, — 
borg: mardi et vendr. à 6 h. du m., en 
i et jeudi à la même h. — H n'y a point d 
tron postes à voyageurs en Suède, Les postes ordinaires, 
qui vont entre Ystad et Helingborg, et entre Helsingborg 
et Stockholm, ne sont que des chariots de bagage, 
conduisent point do voyageurs. — 
tes diffère entiérement de e 
en ce que les paysans ont la charge de condui 
avec leurs chovaux les Voyageurs, mais on va vite (un 
parcourt un mille idein, qui évalue à T] m. d'Allemagne; 
en une heure, méme en Z d'h, si l'on donne un petit pour- 
boire): on paie pour chaque cheval par mille 16 schill. de 
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banque (51 gr. d'arg. de Prusse), si le relai, où l'on prend 
les chovaux est à la campagne; et 20—24 schil ban- 
"il est dans une ville. A Stockholm il faut donner 32 
de banque. On n'est pas par la loi de don- 
wn pour-hoire, mais le postillon, qui est toujours un 
aysan, (Bonde en Suédois, et appelé Skjuts-Honde, 
prononeez Chousse-Bonuede, lorsqu'il conduit des 
Voyageurs) reçoit ordinairement 2—4 schill, selon la lon- 
gueur de la route; on en donne autant à celui qui a l'em- 
ploi de commander les chevaux (qu'ua nomme Da kack 
Prenoncez Mollear). Une voiture à 4 roues, si 
d à la maison de 


villa; 
Jes auberges; on trouve un journal (Daghok) mù tout voya- 
geur doit w'inserire, et peut y sn plaintes s'il y en 
a Dis l'arrivée il faut demander le Hallkarl afin d'é- 
dre expédié bientôt. On en sera bien mieux assuré cep 
dant, d pour commander les chevaux on se fait. devancer 
d'une journée par un avant-coureur (Fürbud), paysan di 
uno carriole à ua cheval, auquel on peut aussi donner à 
veier un coffre pour diminuer le bagage qu'on a avec 


voyageur à la gêne de de 


n 
C'est pou 


Le du pays pour étre 
sûr de In ecl voiture à soi, il 
Faut acheter les chevaux du 


aya d trop peti 
Pa danole, et les har 
jour d'autres voitures que les leurs, ou en mauvais 
Biain nous ne conseillerions pas d'emmener des v 
uides on. peut acheter pour 50 risd.une bonne petite voi- 
suèduis, el après en avoir 


ussi aller aveo 
Toutefois de 
rvir de siège 


laissera pas d'être fatigante pour peu 
longue. 
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D'Ystad à Stockholm on compte 65} milles sud. 
= 98} me d'Allm., et tout ce voyage en exira-poste avec 
1 cheval revient eine à 20 risd, de Prusse, Voici le 
E de la route: d'Y stad à Herrestad | m. sudd., "Tra- 
nas 13; Brösarp 14, Degerborga 15, Nühbeled 1, Chri- 
stianstad 1, Qvinge 13, Broby 17, Marklunda 17, Elm- 
hult 2, Dihult 14, Gottasa 1 Vübbeled 14, Wexië 14, 
Oor 14, Matkull Bo 14, Starholt 1, Wrigsta 14, Sven- 
marum 1}, Stigamo 2}, Barnarp 1, Jönköping 1, Raby 2, 
Gronna M, Halkaherg 11, Ocdeskog 1}, Oestad 1}, Möl 
by Ih Bankeherg I}, Linköping 1, Kumla 1j, Brink 14, 
Norrköping Hi, Aby4, Krokek 1j, Wreta I$, Jüder 1}, 
Nyköping 1, vido 21, Stora Aly 2, Pilkrog à 
Sódertel]e Hj, Fiuja 2, Stockholm Hj. — D'Yxtad 
à Gothenhourg il y a 631 m, nid. = 95] m. d'Allem. 

On peut aller ew vaisseau à vapeur on 20—24 b, de 
tems de Copenhague à Gotlenbourg, v. pag: 100, ot 
puis un à Niockholm sur les canaux de Troll- 
hätta et de Gothic, 

La route ordinaire et plun directe. de Copenhague 

à Stockholm est de 6] m. danois et 58] 
872 m. d'Allem, en tout 94] m. savoir: de Copenhague 
à Wolsingür 6 m, le trajet du Sund jusqu'à Hel»ing- 
borg m. de là à Astorp 2 m. suèd., Ljungby 1, Oerkel- 
junga 1}, Fagerhult 14, M AN ` Traheryd 11, Han 
da 14, Lj 13, Dürarp 2, Toten 14, Wernamo I 
Klefshult 2, Skillingeryd 1, Byarum 12, Barnarp 2, Jän- 
küpimg L de là à Stockholm comme sur la routo 
dYstad à Stockholm, 337 m, 

Pour aller de Gothenbourg à Christiania on 
peut se servie du vaisseau à vapeur, ou bien prendre lo 
chou ir terre, de 30} m. tant suédois que norwéógiens, 
sont de méme dimension, et évaluent à 464 milles 

l'Allem, Cette route conduit de Gothenbourg à Kon- 
gelf 1, Hedo 1j. Bäck 4, Holm 1}, Axen 1}, Grohed 1p 
Uddewalla A. Herresta 2, Quistrum 15, Svarteborg AL 
Rabalshede 1, Hede 12, Skallered 1}, Wik $, Kollekind 4, 
Sirömstad 2, Hogdal 14; d'ici en passant la rivière ou 
le détroit de Svinesund, qui fait ici la frontière entre 
la Suède et la Norwège, on va par Helle, premier endroit 
norwógien, à Guslund 2, Haraldstad 14, Carlshus 1}, Dil- 
lingen 14, Moss }, Soon 1j, Sündbye 4, Skydsjord 4, 


et en Norwige. s31 


Prinsdal lj, Christiania 1 m. — Cete route par la 
d pre des voca las pus 
asse 


'aspect de ses golfes r 
coups d'oeil se présentent. lors 
tière de Norwège, près de Hogd 
vière ou débouché étroit de plusieurs nce dans un golfe; 
Ja vue superbe à 11. de CI eu descenda 

le mont Egeberg, sur Ja see golfo ot lon mom 
jusqu'à Bergen, la 

details rvayagoun 
Nygaard, endroit charm 
` il verra contréex 
Lien des perso 


i 
éfèrent 


me d 
Nord sur 


gais. Le ta 
pour un cheval par mille 
sion le prend dans w 


rweeien (14 m. d'Allemagne), 
ville où il y a relai fixé un 


pier-mon 
|. 3 gr, d'arg. de Prusse; 


| 
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le papier de ces billets est de couleur blanche; des billets 
de 5 risd. d'et sur du papier bleu; de 10 risd. sur du 
papier jaune, de 60 risd. sur du papier vert, et de 100 
risd. sur du papier ronge. L Frédéric-d'or 
3 risd. d'esp. et 45 schill., 1. Ducat d'Hollande vaut 2 
d'esp. et 2 schill.j 1 Impérial ruse à 10 roubles vaut 6 
risd. d'esp. et 102 schill, — 

De Copenhague à Christiania aller en vaisseau 
à vapeur est un voyage de 60 heures On paie jusqu'à 
Gothenbourg 9 risd. d'esp., do là SA 6 
ve, den Ce sont 
les prix d conde ne funt 
que la moitié. 
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Supplément. 


Loges de franc - maçons reconnues 
magne, en Suisse, à Copenhague, 
Amsterdam, 


Yon de Amid 
lar. Loge de Hambou 


Allemagn 


Ais-la-chapelle. A la constance et concorde. 2 
Archimis ables à dessiner. (Isolée.) 


schen, Jules aux trois coeurs 
Zingerbourg. Louise à l'ange cons 
Ansbach, Alexandre aux trois étoiles. 
Arnsberg. Wi à In concorde. 2. 
Arnswalde. | Frédéric-Guillaume de l'espé 
Aschersleben. Aux trois feuilles de trélle. 1. 

Aurich Aux trois aigles royales. (Hanovre.) 

Buireuth. Loge provinci — Eleusis au secret, 
Bautzen ou Hs A la d'or. 2. 


x trois glo- 
del $ e) lag 
— Les loges de St. Jen 


amboy: 
A la discrétion, 2, — Aux trois An vais- 
d'or. |. Pégase. l. A la constance. 1. Au pé- 
- 1. A la charrue d'or. L Au bélier, 1. — Fré- 
déric-Guillaume de la justice couronn 
victorieuse, 3. Uranie à l'immortali 
à l'étoile flamboyante. 3. 
Bernbourg. Alexis de la constance. 2. 
Bochum. Aux trois boutons de rose, 2. 
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Boitzenbourg. Vesta aux trois tours, 1. 
Brandebourg sur Havel. Frédérie de la vertu. 2. 
Braunsberg sur la mer baltique. Bruno de la croix double, 2. 
Bréme. À la branche d'olivier. 1. 

Breslaun. Deux loges principales de la Silé Les 
5 loges de St. Jean: aux trois squelettes, 15 à la co- 
We 15 à la cloche, 1; Horus, 3; Frédéri Au sceptro 

l'or, 2. 

Brieg. Frádério nu soleil levant, 3, 

Hrunnie. Charles à la colonne couronnée. (Inolée.) 

Bromberg. Janos. 2. 

Biitzow. Uranie à la Concordo, 1. 

au château saint, 3. 

Cumin St. Joan Baptiste, Inactive.) 

€ A l'étoile reluisante, (Inaetive.) 

^A l'espérance, 

Cobourg. Ernesto de l'amitié de la vérité, et du droit 
(Francfort s. M.) 

Colberg. Guillaume de Ia force virile. 2. 

De, triplo. $ Ta réunion Ze pates, 3, CTA- 
active. 


Cottbus, Au 

Custrin, Fr 

Desch, Eugéni 

Darmstadt, St. Jean l'Evangéliste de la concorde. (Frane: 
fort s. M.) 

or au marteau d'or, 1. 

Dresde. Le grand Orient de la Saxe, Les trois lo- 
ges de St, Jean: à la pomme d'or; Asirée à la rui 
Vordnyanteg aux troin li 

Düsseldorf. Aux trois Alliés. 2. 

Dulbowrg. Au châtenu allemand. 2, 

Eimbeek. Georges aux trois colonnes, (Hanovre) 

Eisleben, A Varbr 1 


Emden. A la vraie fidélité. 1. (Ne travaille pas.) 
Emmerich, Pax inimica malis, 3. 
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Hefort. Charles aux trois aigles. 2. 

B Libanon aux trois cèdres, (Franefort s. M.) 

Frankenthal. A la franchise sur le Rhin. (Baireuth ) 

Francfort sur Mein. Loge provinciale, Anglaise. 
Les loges de St. Jean: Socrate de la constance; à la 
concorde; à l'aurore. 

Francfort sur Oder. Au coeur sincère. 2. 

Freiberg. Aux trois montagues, 3. 

Friedberg. Rodolphe aux trois étoiles. 

Für, À la vérité et 

Gardelegen. ie 

gét, Archimède 

Giessen. Louis à la fidélité. (Fi 

filas, Aux trois risngles. 2 

A la réunion lo; 

nét. Au cube courant 

Goerlitz. Au serpent couros 

Goslar. Mercinie à Pét 


l'amitié. (Haireuth.) 


2 
Tamboyante, 2. 
tingue. Auguste au "— Co ‘or. (Hanovre.) 


este à la boussol 


ie, Es 
Vietoire aux trois tours couronnées. 3. 


Halberstadt. An soleil levant, Aux trois marteaux. 2. 

Halle. Aux trois épées. 2. 

Hambourg. La grande loge Anglaise, avec 5 loges 
de Si. Jean; la loge provinciale de la basse 
Saxe aveo 4 loge de St Jean. Les loges de St. 
Jean sont: Absalon, 4; SC George, 4; Emanuel, 4; 
Ferdinande Caroline, 4; Ferdinand du roc, 4. — Aux 
trois roses, 14 à la boule d'or, 1; au péliean, D à 
l'aigle rouge, 1: à la concorde inviolable, l. Hoaner- 


ges à fraternel. L 
Hamm. A la re forle. 2. 
provinciale Anglaise. Les loges de 
cheval urs noir; au cèdre. 


de la bienfaisance. 1. 


Havelberg. Au templ 
Heidelberg. Charles de la fidélité éprouvée. 
Heiligenstadt. Au templo de l'amitié. 2. 
Helmstädt. Julio Caroline aux trois heaumes. 2. 


836 Supplément. 


dt. Frédéric-Guillaume à la croix de fer, (Inac- 


) 
Hersfeld. À la noble réunion. 
Hildbourghouse. Charles à la couronne de rap. (Isolée.) 
Hildesheim. Au temple de silence. 2. A la porto de l'éter- 
nité. (Hanovre) 
Hirschberg. A la source ch 
Jof. A l'étoile matini 
Hohenstein. A l'harmoni 
Hoya. St Alban du feu véritabl 
Inowraclaw près Posnanir, A la 
Tosterbourg: À Vaiglo do Pr 
Iserlohn. A la probité allemand, 
Jévern, Au plat d'argent, (Iso 
Johannisbowrg. Au château prussien de St. Joan. 2, 
Juliers, Aux sept frères réunis, 2. 
(albe, Au chiteau fort sur la Saale, 2. 
fonits. Fródório de la vraie amitié. 2, 
igsberg en Prusse. Aux trois couronnes, 2, A la tête 
e mort 1. Au Phénix. 1. 
Krotoszyn. Au temple de la fidélité serupuleuse, 2, 
Landsberg sur la Warthe. St. Jean do Vaigle n 
Landshut en. Silésie, A la zé 


2. 


Lauban. V 
Leer. A | 
M 


almiors. Apollon aux trois 
s, Baudouin au feu. (alé) 
Liegnitz. thagore aux trois hauteurs. 2. 

Sé esa frares anis S; 

Loewenberg. A la colonne itinéi 
Lübben, Au léopard, 2. 

Lübeck. À la come d'abondance. Au globe. 4. 
Luckenwalde, A l'étoile de l'espérance. 2. 

Lümebowrg. Selóne aux trois tours. (Hanovre) 
Zei WA de Wahletudt, 2: 

Magdebourg. Ferdinand de la félicité, 2. Harpoerate. 3. 
Mayence. Lovis de la concorde. 3, 

Marienbourg. Victoire aux trois tours couronnées, 2. 
Marienwerder A la harpe d'or. 2. 

Meiningue. Charlotte aux trois oeillets: 

Memel. Memphis. 2. 


ire, de 
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Mersebourg, A la eroi 
Meseritz. Louise de V 
Minden. Wiel 
Mihlkouse. 
Münden. 


Nuremberg. Aux trois 
anefort s. M. 

Guillaume à 

Qiiod haies 


EES, (Fran. 


aech Au cerf d'or. 4. 
quein, Ae En 
Osnabruck. A la roue d 
Paderborn, A V 
Pappenheim. Charles de la fidélité (loge bavaroise), 
Parchim. d 


Teutonie à la sagesso. 2. Minerve. LA la 
3. 

Prenzlau. De la vérité. 2. 

Rastenbourg. Aux trois portes du temy 


Ratisbonne. Aux trois (Isolée.) 
Reichenbach Aurore à la chaine d'airain. 3. 
Rendsbèurg. Charles au lion rouge. 


Rinteln, Guillaume à la feuille d'ortie, 
Rostock. Loge provinciale de Meklembourg. Les 
logen de Be, Jena: an temple de Ja vérité, 1. Promé- 
1x trois él 
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Ferdinand à l'aigle rouge. 2. 

Jean-Batiste pour le bien de l'humanité, 2 
Sangershouse. A la fidélité fraternelle, 3. 
Sarre-Louis. Les a réunis, 
Schlawe. A la concorde sur la Baltique, 2. 
Schmiedeberg. Aux trois rocs. L 
Schneeberg, Archimède à l'alliance Saxonne, 
Schneidemühl. Borussia: 2. 
Schwedt. Au temple de la vertu, 1, 
Schweidnitz. Mercule. A la vraie concorde, 3, 
Schwelm, Au lion de Westphalie. 1, 
Schwerin, Marpocrate de l'aurore, 1, 


Aux trois montagnes de fer, 2. 
Aux trois roses dans la forêt. 2 
dalliance. 3. 


(Hanovro) Au 


Jules à la concorde, 2. 

A la couronne de 

Stettin. Aux trois compas d'or, 2, Aux trois ancres d'or 
de l'amour fraternel et de la fidélité, 

Stolpe en Poméranie, A l'aube du jour de la haute Iu- 

mi 

Stralsund, Gustave Adolphe aux trois rayons. I. 

Tarnowitz. Au roc d'argent. 1. 

Thorn, A la ruche, 1 

Tilit, Louise au coeur sincère. 2. Irène, 1. 

Torgau, Frédéric-Guillaume à la croix de fer, 1, (Ne tra 

LV lle point, : P 
ow sur Regas A la concorde. 1. 

Trèves. La réunion des amis de l'humanité. 3. 

Guillaume à la croix d'argent, 4. 

"ahrendorf. A la porte défendante, 2, 

'eimar, “Amélie. A. ~ 

fel. Aux troin roes blanes, 2 

Au glaive d'or, 2. 

Wismar, À l'amour de la patrie. 4. 

Wittenberg». La réunion A 

Wollmirstaedt.  Astrée. 2. 

Pers An IE rebâti de l'amour fraternel. (Franc 
fort s. M. 

Wietzen sur Oder. A la concorde. L. 
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rédérie-Auguste à 
au château fort. 3. (Inactive.) 
la constance. 2. 


De 
Ollon, Les enfans de Tell 


parfaite égalité, triple w 
sincères, la bienfaisance, et 
l'heureuse r 


lu 
mire, À 
Ecossais. Il 
Lausanne 


Loges Ang 


Copenhague. 


Le grand Orient de Dane loges de St. Jean: 
Sorobabel à l'étoile polaire, Frédério à l'espérance 
couronnée, 


Paris. 


Le grand Orient de France, et pl 
qu'on trouve énumérées dans IIn r de la 
tenue des loges à l'Orient de P Les étran- 
gers visitent principalement la loge aux amis réunis, 


Amsterdam, 


Ae 60 loges, 


Luge provinciale. Les loges de St. Jean: la bien- 
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aimée; concordia vincit animos, St. Louis, au vrai zèle, 
et encore 5 autre: 


Utrecht. 
Le temple de Salomon. 


Renvoi des routes de voyage, 


dans l'ordre alphabétique, aveo indication du numéro, x 
lequel il faut chercher chaque route, laquelle on y tr 
e et en direction droite, ou en directi 
ou enfin faisant partie d'une plus longue route 
pétitions ont. (té. évitées dams co renv 
Varticle Aix-la-Chapelle on ne trou 
route à Franefort sur Mein, il faut 
l'article Franefort, et il en est de méme do toutes los 
autres vill l'aide de la carto itinéraire et de ce ron- 
fucile de composer toute autre route qui 
me serait pan indiquée ici Ni p.e. on voudrait voyager 
de Stralsund à Triesto, où verra par la carte, quil 
faut passer par Berlin, Dresdo, Prague et Vienne; il faut 
done consulter los routes suivantes; 1) de Berlin À Siet: 
sund, no. 45, 33] m.; 2) de Berlin à Drexde, no. 38. 251 
m.; 8) de Dresde à Vienne, no. 76 et 126, 63 mj 4) de 
Vienne à Trieste, no, 150, 714 m. — total 1964 m.j et la 
carte vous dira aussi, que vous pouvez faire tout co voyage 


en poste accélé 
Les routes de voyage em Suisse we trouvent sous no. 
236, „lo voyage en Suisse,“ il faut dono lex chercher là. 
dori Créfeld 1. 
Carlstadt 144. Düren 65, 
Vienne 114. Düsseldorf 2 


Elberfeld 2 
6 


Juliers 2. 
Anvers 67, Lou 
Bruges 67. Liège 3 et 67. 
Bruxelles 67, Malines 67. 
Clèves 1. Mastricht 1 et 67. 


Cologne 05. Münster 2. 
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Namur 4. 

Ostende 67. 

Paris 3 ot d. 

Spa 67. 

rives 5. 

Utrecht 1. 

Wesel 1. 
D'Altenbourg à 

Egra 107. 

Mor 107. 

Schleiz 107, 

Zwickau 107. 


Mastricht 1. 
Vymégue 66. 
eh par Bruxelles. 


` D'Ansbaeh 

Hall 117. 

Heilbronn 117. 

Wurabourg 16. 
D'Arnheñm à 

Amsterdam 66. 

Clèves 66. 

Norderney. 198. 

Nymégue 66. 

dam par Utrecht, 

t 66. 

D'Aschaffenbourg à 


Bamberg 81. 


Manau 8l. 
Wurzbourg 8l. 


Brüekenau 11. 
Brunswie 9. 
EL 

Carli 


Celle 16, 


g9 
ne Gest aM, I4 et 68. 


Egra por orb. 25 ot 128. 
Erfort par Nuremberg- 
Erlangue 7. 


EE? 
— M. 13 et M. 
en Brisgau 15 et 27, 
Fulda 11. 


Hambourg 16 et 17. 
Hanovre 17. 
Heidelberg 13 et 14. 
Heilbronn 14. 
Hersfeld 1. 
Hildbourghouse 9. 
Ingolstadt 18. 
Innsbruck 19. 
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Klagenfort 26. 
Laibach 26, 
Leipsio 22. 
Lindau 21. 


Linz 32. 
Ludwigsbourg 13. 
Milan 20. 


ar Stuttgart 


Nordhouse 9. 
Nuremberg 21. 

Padoue 30. 

Parin pae una, 27 at 297. 


Stuttgard 13, ` 
Trente 20. 
Triesto 26. 

Ulm 8. 

Veniso 29 et 30. 
Vérone 20. 
Halen 
ne 32. 
Mr 23. 
"Wolfenbüttel 9. 
Wurzbonrg 31: 
Zurich 33. 


De Bále*) à 
Augsbourg B. 
Corlsruhe 82. 
—» 
voyage en Suisse, 


Francfort s, M. 82. 
Fribourg 82. 
Offenhourg 82. 


Sehaffhouse 8. 
Strasbourg 27. 
Ulm 8. 


De Baireuth à 


Freiberg 75. 
Hof 7 
Nuremberg 75 et 107, 
Prague 81 ot 92. 
Ratishoune 1 
Zwickau 75. 
De Bamberg à 
Aschaffenhourg 8l. 
Baireuth 84. 
Carlsbad 84, 
Cobourg 107, v. 
Egra S. 
Erfurt 45, 
Erlangue 7. 
Hanau Bl. 
Kissingue 84. 
Magdebourg 45. 
Nuremberg 7. 
Wurzbourg BI. 
De Berlin à 
Aix-la-Chapelle par Cologne 36, 
37 et 65. = 
Amsterdam par Münster 49. 
= par Minden 39. 
= par Emmerich 36. 


res communientions en Suisse, v. no. 230, Ae 
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Anclam 48. 
Arusberg 36. 


Augsbourg par Leipsie 28, 43 


et 107. 
- per Erfurt 


rhe. 
Bamberg 4 
Bielefeld 


Boun par C 
Brandebourg 36. 
Brême 35, 


Bruxelles par Ais-la-Chapelie. 
Cassel 37. 
Christiania 239. 


par Nuremberg, ou par Cu 


vene 36, 37et 63. Kal 


walde 48. 


` Halberstadt 39. 


le 37. 


ilamm 36. 
Hambourg 4l. 


Koenigsberg 42 et 43. 
Leiprie 40. 
Liegnitz A 

Lobeck 44 
Ludwigslust dti 
Magdebourg 36. 
Marienwerder 42, 
Memel 238. 


Copenhague par Sos o» par Morsebourg 40, 


Coøorlin 43. 
Crown 34. 
Custrin 42. 
Dance 42 et 43. 
Dessau 102 
Dobheran 41. 
Dresde 38. 


Dribourg 36. 
Düsseldorf 37 et 39. 
Eisleben 37, 
Elberfeld 37 et 39. 
Elbingue 42. 


Minden 39. 


irandobourg 48, 
Eberswalde 47. 
Nordhouse 37. 
Nuremberg par Hot 45. 

por Erfurt 45. 
derborn 36. 


leberg 41. 
Pétersbourg 238 A. 298 B. 
Posnauie 46. 

Pe m 36. 

Prague par Dresde. 
Prenzlau 48, 


Ems par Francfort on par Canal, Quedlinbourg 36. 
Erfort 40. 


Freienwalde 47 et 175. 
Glogau 34. 
Gotha 45. 


Riga 238 A. 
Rostock 41. 
Schwedt 47. 
Schwelm 36, 37 et 39. 
Schwerin 41 et 44. 
targard 42. 
36% 
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Stettin 47. Emden 55. 

Stockholm 48 et 239. en 83. 

s EL 48, RATE 103. 

Stutigard par Nuremberg et par Halle 103 
Wursbourg, Hambourg 93. 

Belt Ze e 74 et 48. 


238. 
Toplita par Dr Marbourg 83. 
Led 


Vector H1. Munster 51. 
Varsovie 46, Naardon 93. 
Vienne 80. (Nordernei) A8. 
Weissenfels 40, Oldenbourg 55. 
Wesel 49, Osnabruck 54. 
Wittenberg 37. Pyrmont 83. 
Würzbourg 45. 
Ystad p et 239. De Breslau à 
Wen urshourg par Prage 25 ot 120 
Re ug 
68, 
Mayence 65. 
Trèves 71. Cromen 34. 
Wiesbade 68. L de 56. 
De Brandebourg à nefer wi 1 
Brunswio 96. Frankenstein 124. 
Hamm 36. Glatz 57 et 124. 
Hanovre 36. Glogau 34. 


Magdebourg 36. iz 56. 
Paderborn 36. 
Potsdam 86. 


Wittenberg 72. 
De Brême à 


Leipsie 66, 
Lemberg par Cracovie, 
Brunswie 103. Liegnitz 34 et 56. 
Buckebourg 83. Muni 


Cuxhaven 53. 


insterberg 57. 
Dusseldorf 54. * 


e 57. 


hourg par Berlia 34 et 41, 
d 


por Pragne 1 et 124. 
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agne 21 et IM. Lunebourg 104. 


Olmütz 143. 
Oppeln 59. 
Prague 124. Poisdam 36, 
Soudershouse 9. 
Wolfenbüttel 9. 


Riga 238 8 

Sehmiedeherg 58. De Carisruhe à 

Sohweidnit 58, Augsbourg 10. 

Teschen 143. Baden 158. 

Troppau 1483. Bâle 82. 

Varsovie 233 B. Mruchsal 82, 

Vienne Lid Francfort a. M. 79 et 82. 
De Brünn a um 

Breslau 143. Keki 137. 

Neisse 143. Munich 60, 

Dia 143. Nuremberg 6 

Olmütz. 143. Olfenbourg 82. 

/ienne Ml. Pforzheim 10. 


De Brunswle à | Siresbourg 37: 


Amsterdam 36. 
Eege De Carlstadt à 
Bernbourg 103. Agram 144. 

Drame 104. Vieaue 144. 

Cassel 51. i 
Cebourg 3. De Cassel à 
Cologne 36. Altenbourg 63 et 86. 
Dribourg 36. Arnsberg 37. 

Dusseldorf 36. Arolsen 37. 

Emmerich 36, Augsbourg M. 

Goeutingue 51. Bamberg 64. 

Gotha 9. Berlin 87. 

Halberstadt 103. Brême 83. 

Halle 1037 Breslau par Leipsie 56 et 63. 
Hambourg 16. Brückenau 11. 


Maitek eS 
ruxelles par Cologne 37 et 67. 
1 Carlsruhe par Vranefort S3. 

Lubeck 52. Coblence 
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Cobourg 64. Weissenfels 63 et 86, 
Cologne 37. Wetzlar 62. 
Eisenach 63. Wittenberg 37. 


Wurzbourg 11 et 27. 
De Coblence à 
Amsterdam p, Cologne 66 et 68. 


Bingen 68. 
Bruxelles p. Cologne 67 et 68. 
Goettingue 85, Ems 68 et 172. 
Gotha 63 et 86. Francfort x. M. 86, 
Halle 37. Giessen 62. 
Hambourg 85. Luncbourg 62. 
Hambourg p Brune, 1 t94, Mayence 08. 
Mameln #3, 
Hanovre 85. 
ribera se 64. Wiesbade 62. 
Hofgeismar 179, 
Jena 63 ot 86; De Cebourg à 
Teerlohn 37. Bamberg 64. 
Koenigsborg par. Berlin, Wrunswie 9. 
Loire 63. Eisenach 64, 
Limbourg 62. [E 
Magdebourg 83. Gotha 9. 
Marbuurg 83. Hildbourghouse 9. 
Mayence par Francfort, Jéna 19. 
Meiningue 64. Meiningue 9 et 64. 
e 63. Rudolstadt 119. 
Minden 83 et 85. Sonder«ho: 
ar Wünbourg, Weimar 1 
Kr D» Cologne à 
Paris par Francfort, Aix-la-chapelle 65. 
Potsdam 37. nsterdam 66. 
opge par Leipsic. Anvers 67; 
Pyrmont 83. Arnheim 67. 
Schwelm 37. Arusherg 37. 
Solingue 37. Arolsen 37. 
Strassbourg p, Francfort 83 e(89. Augshourg par Francfort s, M. 
e Francfort. Bäle par Mayence. 
inremlierg. Bingen 68. 


Weimar 63 et 86. Bonn 68. 
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Breslau par Conil, Trèves TL. 

Brunswic 36. Vienne p. Franefort et Naremberg. 
Bruxelles 67. Wiesbade 68. 

CERE To Ine De Constance 
Clèves 6i Lindau 140, 

Coblence 68. Memmingue 33, 

Créfeld 66, Schaffhouse 140, 

Dangio par Berlin, Ulm 138, 

Darmstadt par Mayence, Winterthur 33, 

Dresde par Gam Zurich 33. 

[orina De Copenhague à 
Elberfeld 37. Gothembourg 239. 
Emden. par Mn, Ch 239. 

Ems 68. Stockholme 239 ot 96. 
Erfort p id. Helsingör 90, 

Francfort s. M, 68, Moen 96, 

Malle 37. Malmoe 96. 
Dr Da; render 


jors 67. Augsbourg par Nuremberg 12. 
Leipsio par Comel, Bâle par Nuremberg, 


ge 97 Baireuth 75. 
Luxembourg 71. Bautzen 86. 
Magdehourg 36, Berlin 38 et 72. 

Kl Brandebourg 72. 
Brême 


Breslau 56. 
Brunswio 72, 


Ostende 67. 

Paderborn 36 et 70, 

Schwalbach 68. Dessau par Leipuie, 
Schwelm 27. Egra 73. 

Soest 36. Franefort s. O. 76, 
Solingue 37. Freiberg 75. 

Spa 67. Görlitz 86. 
Miraeshourg par Mayence, Guhen 76. 


Siuttgard par Feschen s, M, ` Hallo 72. 
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Hof 75. 


Koenigsberg pur Francion s, O, Jénn 88. 


Leipx 
H, 56. 
Lacus 79. 
Magdebourg por Lei 
Meissen, ou Mis 

h par Daireoth, 


ou Posen 76. 
Prague 76. 


Teplite 73. 
Varsovie 208 B. 


Vienne por Prague 76 et 126. 
Wittenberg 72. 
Zwickau 75. 


De Dusseldorf à 


Cologne 70. 
Juliers 2. 
Münster 54 ot 70. 


D'Eisenaeh à 
Bamberg 64. 


Liebenstein 191, 
Meiningue 64. 


D'Erfort à 


Augsbourg 45. 
Arnstadt 86. 
Bamberg 45. 
Cobourg 45. 


Gotha 88. 


Hildbourghouse 
Munich 45. 
Nuremberg 45. 
Naumbourg 88. 
Rudolstadt 119. 
Schleusingue 45. 
Weimar 86. 
Wurzbowrg 45. 
DD 
Aix-la-Chapelle 77. 
Amsterdam 78. 
Arnheim par Cologne, 
Arolen 88, 
Aschaffenbourg Bl. 
Augsbourg 79. 
Bacharach 68. 
Vile 82. 
Bamberg 8l. 
Baireuth M. 
Berlin v. Lipie ou no, 40. 


Brunswie par 
Bruxelles 17, 


'oblence 68. 
hours par Bamberg. 
Coire por. Staugard, 
logne 65. 

por Sttigard. 
k par Berlin, 
Darmstadt 79. 
Dresde pue Leipsic. 
Egra 


efort # M. à 
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Eisenach 86. 
Ems 05, 
Erfort 86. 
Fribourg 82. 
Fulda 86. 
Genève par Die, 
Giessen 83. 
Gotha 86. 
oetlingue 85, 
Halle 40. 
Hambourg 85. 
Hanau 86. 
Hanovro 8$. 
Heidelberg 13. 
Hof par Daireath. 

Jéna 86. 

rückt par Augahourg. 
Koenigsberg par Berlin 
Leipsio 86. 

Lindau. par Sttigard, 
Lunebourg par Bruniwie. 
Magdebourg 83. 
Mannheim 87. 
Marbourg 83. 
Mayence 08 et 91. 


Offeubourg 82. 
Osnabrück par Münster 88. 
Paderborn 88. 

Paris 91. 
Pesth par 
Prague 92. 
Pyrmont 83. 

Wach 82. 

Ratishonne 92, 
Sarre-brück 91. 
Salzbourg par Augibourg, 


Schaffhouse par Stotigard. 
Schwalbach E "`" 
St. Goar 68. 
Strassbourg 89. 
Stuttgard 13, 
Ulm 79. 

Venise par Agi 
Vionne par Nuremberg, 
Weimar 86. 
Weissenfols 86. 
Wesel, par Cologne, 
Wetzlar 83, 


"Wurzbourg 8L 

Zurich par Schiffe, 
De Freiberg à 

Baireuth 75. 

Chemnitz 75. 

Hof 75. 

Nuremberg 75, 

Zwickau 15. 


Offenbourg 82. 
Rastadt 82. 
Strassbourg 82, 


De Fulda à 


Eisenach 86, 
Erfort 86. 
Gotha 86. 
Hanau 86. 
Naumbourg 86. 
Weimar 86. 


De Giessen i 


Coblence 62. 
ages 
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Marbourg 83. De Halle à 
Pyrmout 83, Berlin 37. 
Wetzlar 62; Bernbourg 103. 


Cologne 37, 
Eddie du Vs e 


Erfort 40 et 86. 
Francfort 40, 
Hof 40. 
Lauchstaedt 188. 


103. 
Men Magdebourg 94. 
De Gotha à Merseho 

Nordho 


Bamberg 45. Nuren 


De Hambourg à 
Aix-la-Chapelle par Münster, 
Altona 85. 

Amsterdam 93. 


Nordhouse 9. lam 97. 
Weimar 86. Augsbourg par Camel. 
Aurich par Brême, 
De Graetz à fiue 1 
Druck 150, Broslau par Berlin, 
Laibach 150. Brunswie 16. 
"Trieste 150. Bruxelles par Co 
Cassol B5, 
De Malberstadt à Golle 85. 


Cologne 69, 
Copenhague 98. 
Cuxhaven 95 et 167, 
jek p Sais ou p, Berlin. 
Dobberan 98. 

o p. Brenewie etLeipale. 
Dusseldorf p. Minden ou p. Golug. 
Emden par Brême, 


Magdebourg 39. Flenshourg 96. 
Quedlinbourg 103, Francfort s M. 85, 
Wolfenbüttel 103, Francfort. s. O. p, Berlin, 
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Friedland 97. : 
lückstadt 96, Danasa à | 
Goettingue 85. Amsterdam 100, | 
Halle 94. Bâle par Kescht s. M, 1 
Hanovre 85, Berlin 35. 

Harbourg 95, Brandebourg 35. 

Havelberg 94. Brême 103. 

Molgoland 180 a, Breslau par Leipsie, 

Hildesheim 85. Brunswie 35. 

Iiehoe 98. Bückebourg 100. i 
Kiel 85 ot 96. Cassel 85. E 
Kovnigsberg p. Bertin. Cello 99. | 


ios. Dresde par Lepsie, 
Francfort s. M, par Can 
Govtlingue 85. 


Leipsic 94 ei 


bourg 99. 

par Dosis 103, 
Lubeck 99, 

Luncbourg 99. 
Magdebourg 36, 
Minden 100, 
Munich par C 
Nuremberg pre Cassel, + 


| 
Harbourg 85. | 


Nuremberg pat C 


Odensoo 96, Osnabrück 100. 
Oldenbourg par ben, Potsdam 30. 
Osnabruck par Zeien Prague par Leipile 
Paria par Cologi Py 201. 
i Se por Prato à 
epis ienne pur Prague. 
Rostock 98. Wée: 
Salrwedel 94. De Heidelberg à 
Sohieswio 96, 
Stettin 97, Darmstadt 13. 
Sie par Pamefon aM, Erbach 13, 
Stralsund 98. Manheim 120. 
Varsovio pac Bera] Mosbach 101, 


Vienne par P Strassbourg 89. 
Wismar 98. Wurzbourg 101. 
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De Heilbronn à 
Darmstadt 13. 


De Hildesheim à 


Bielefeld 39. 
Dusseldorf 39. 
Elberfeld 39. 
Magdebourg 39. 
Minden 39. 
Schwelm 39. 

De Hof à 
Alexandersbad 155. 
Dresde 75. 

Egra 107, 

Leipsic 107, 

Plauen 75. 
Ratisbom 
Vienne 107. 
Zwickau 75. 


D'Ingolstadt à 


Donauwörth 131. 
Neubourg DL 
Nürilinge 
Ratisbon 
Sitiga 


D'innsbruck à 


Salzbourg MS. 
Trente 20. 


par Bireng 75. 


Eutin 85. 
Lubeck 85. 
Schleswie 85. 


De Klagenfort à 


Agram 26. 
Brock. 145. 


Braunsberg 42. 
Bromberg 42. 


Mitau 238 A. 
Pétersbourg 239 A. 
Polangen 238 A. 
Riga 238 4. 
Stettin 43. 

Tilsit 238 A. 
Varsovie 238 B. 


De Laibach à 


Agram 26. 
Carlstadt 26, 
Graetz 150. 
Klagenfort 26, 
Marbourg 150. 
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Munich 26. 
Salzbourg 26. 
Trieste 26. 
Vienne 150. 
De Leipsie à 


Altenbourg 105 et 107 b. 
Amsterdam por Münster, 


Bamberg 107 c. 
Baireuth 107 a. 
Bautzen 56. 
Berlin 43. 
Wernbourg 103. 
Brandebourg 102. 
Brôme 103. 
Breslau 56. 
Brunswie 103. 


ogne par Ch 
wig 102. 


Custrin 108. 
Danzick par Berlin, 
Dessau 102. 

Dresde 74. 
Dusseldorf par Gerd 
Egra 107 a. 
Eisenach 86. 


Francfort 
Francfort s, O. 108. 
Fulda 86. 


Géra 107 a. H 
Glogau 109. 

Gotha 86, 

Guben 108, 

Halberstadt 103, 

Malle 10 
Hambourg 104. 

Hanau 86, 

Hanovre par Bronswie 103. 
Hof 107 a. 


Lubeck 106. 
Ludwigslust 106. 
Lunebourg 104. 
Magdebourg 100. 
Mayence par Francfort a: M, 
Meiniugue 107 b. 
Meissen ou Misnie 74. 
Munich poe a 
Munich pac 
Münster par 
Naumbourg 86. 
omberg 107 
Parin par Francfort r. M. 
Pétersbourg par Berlin et Dresde, 
Posnanio ou Posen 108. 
Potsdam 40. 

Prague 105. 

Quedlinbourg 103. 
Ratisboune 107 a. 

Riga, p. Berlin, sun 298 B. 
Salzwedel 106. 

Stettin par Beri 
Stralsund . 
Strassbourg par Francfort 
Stuttgard par Norenberg, 
Teplitz par Dresde, 
Torgau 108. 
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Varsovie 238 B. Bamberg 45. 
e 1075 ausi par Prague,  Bernbourg 94, 
a Bielefeld 39, 


senfels 86. Brandebourg 36. 
berg 40. Cobourg 45. 
Wolfenbüttel 103, Cologue 36. 
Wurchourg par Bamberg, Elberfeld 39. 
Zeitz 107 a, Erfort 45. 


delegen 94 et 106, 
ha 45. 


Zerbst 102, D 


Zwickau 107 A. alberstadt 39. 
Malle 9: 
Do Kinda y Havelberg 94, 
Holustaedt 36. 
Hildesheim 39, 
Sohaffhouse 140, Lubeck 100. 


Ulm 139. Lunebourg 94. 
Minden 39. 


DAMES Nuremberg 45. 
Tatisbonno 133. Potsdam 36, 
148, Nalzwedel 94. 
Straubing 133. Sehwelm 39. 


Würsbourg 45. 
De Manheim à 
Heidelberg 120, 
Heilbronn 120, 
Sehwetzingue 134, 
Strassbourg 87 et 80, 


De Lubeck’) à 
Copenhague 96, 


e 
Ratzehourg 99. Weinheim 87. 

Rostock 95. Worms S7. 
SH Tiet 
Travemünde 218, Brême 83. 

Wismar 98, Cassel 83. 


De Magdebourg à — Sii ey 


Amsterdam 39. Pyrmont 83. 


*) De plus longues routes qui partent da Nord de PAlle- 
magne, v, l'article Hambourg, 
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sbaeh 116. 
De moyenée `` (SEL 119, 
Bile par Sirsubourg. Bile par Memmingue, 
Bâle par it Bairewh Md. o 

Bingen 65. 

Bonn 68. Berchtesgaden 26, 
Coblence 68. Breslau par Prague, 
Cologne 08. Carlsbad 104, 


172 tait 26, 
ofort s. M. 91. Cassel par Nuremberg, 


Kreuznach par Biogen, 
Metz 91. 4 
Paris 91, 
Sorrebrück 91. 
Strassbourg 237. 
rêves 91. 
Wiesbado 220. 


De Minden à 


bet par Norenler 

mofort a. M. par Augsbourg: 
en Brisgau par Ulm. 

26. 

Gravtz par Salbourg. 


Amsterdam. 39, Halle 
Bielefeld 39, E llein 26. 
Heidelberg par Augsbourg. 
ER Hei ei: 


Hof 


Horford 39. Ingol 

Hildosheim 39, Innsbruck UL 
Klagenfort 26, 
Eten 185. 

y eh 26. 
Sohwelm 39. i ipie 112. 
Soest 39. L nean. 
Unna 39. 


De Munieh**) à 


*) De plus longues routes qui partent du Rhin, v, les arti. 
der de Cologne et de Francfort n, M, 
) De uen routes qui 


dionale, v. l'article Augsbourg. 


Baviès 


méri- 
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Prague 113 Ansbach 117, 
Ratisbonne 114. Aschaffenbourg p, Warboorg, 
Reichenhall 78. Augsbourg 24 et 118. 
Salzbourg 26. Bile p, Uim. 


Bamberg 107 e. 


Ne Urb par Memmin, 
Stutigard par Augibourg, 
Team tein 26. A 
l Trieste 30 
ubingue par Augibourg, 
Ulm Assen `" 
Vienne 115. 
| Wurzhourg 
Zurich par Memmingae. 


De Munsterà Jobourg 9. 
Amsterdam 49. Cologne par Francfort n M. 
Arnhem 49, Donauwörth 118, 
Arolsen. S8. Drowde 75, 
Hanovre, auni 49, ` ` Egra 191. 
Cologne 70. Eichataedt H2. 
Kivenach 64. 


Erlangue 107 c. 
Francfort x. M, 90. 


Freiberg 751 

aderhurn 88. Góra 107 a. 
Wesel 40. Gotha 9. 
Wetzlar 88. Hall 17. 


Halle por Leipsi 
De Naumbourg à — Wahd up en, 


Cassel 86, Hanovre por € 

Eisenach 86, Meidelberg 120, 

Erfort 86. Heilbronn. 117, 

Fulda 86, Mildbourghouse 9. 
Hof 75. 


Jéna 119. 


Jéna. 
Lauchstaedt 188, 
Weimar 86. 

De Nuremberg à 
Altenhourg 107 A. Linz par Ratisbonne, 
Amberg 121. Magdebourg par Halle, 
Amsterdam par Frasefur M, Manbeim 120. 
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Mayence par Francfort s, M, ` Raab 147. 
Munich 102. Vienne 147. 
Munster par Cassel, De St, Pétersbourg à 


Nordhause 9, 


Nürdlingue 123. Abo 239. 
Paris par Stoen. Gothenbourg 239. 
Passau por Katie Helsingfors 239. 
Prague 121. Réval 239. 


Stockholm 239. 
De Fosnanie ou Posen à 


Ratisbonno 122. 


onse par Ulm, 
Sehleix 107 a. 


bourg par Cabe, ` Zullichau 108. 
use 135, 
Sulzbach Wal. De Fregue d 
Ulm 123, borg 1 
Vienna pur Abende cher Ai ot 92. 
Wolmar 119. Berlin par Dresde, 
Weissenbourg 118. Bilin 1 
Wolfenbüttel 9. Bech 
Budw 
Carlsbad. 
T Dresde 78. 


Zwickau 75 et 107 A 
D'Oedenbourg à 


Belgrade 142. Tei 
M2 Koenigingrätz 124. 
IO? Munich 113. 


D'Oldenbourg à Zus 121. 


ped 55. Ratishonne 129, 
Leer 55. Bilutlgnrd par Nuremberg., 
Norden 55. Tat Lé 
Vieune 128, 
De Pesth à Zo 126 
Clan bourg 152. De Quedlinbourg à 


dt MT. 


Herma 
Jassy 152. 


Aschersleben 103, 
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re 103, enfort 26. 
iswie 103. ach 26, 
rn 103. ut en Bav. 130. 
Halberstadt 103, 145, 
Halle 103. Munich 26. 
Wolfenbüttel 103. Ratisbonne 130. 
De Ratisbonne à Trieste 26. 
Amberg 197, De Schaffhouse à 
Baireuth 127, Constance 136. 
Carlsbad 128, Tubingue 136, 
DOMIN 1. De Sehwerin à 
Togolstadt 131. Ludwigslust 44, 
Landshut en Bav. 190. Wismar 44. 


Munich 114. 
Neubourg 131, De Stettin à 
Passau 33, in 43. 
Prague 129. wlin 43. 
Salzbourg 130. Copenhague 48, 
Straubing 133. janziok 43. 
Stutigard 131, H; CEV 
Ulm 192, Kl 43. 
Vienne 1383. ustadt- Eberswalde 47. 
De Riga i andebourg 97. 
Rügen 201, 
Sehwedt 47. 


De Rostock à 


Dobberan 99 a 108. gb 
95. Anclam 48. 
Friedland 48. 
ilewalde 48. 

De Salsbourg Neu-BrandeLourg 48. 
Agram 26. Nou-Ntrelitz 48. 
Augsbourg 26. Prenzlau 48, 

Car Rügen 201. 
Gastein 26 et 176. Stokholme 49, 
Toushruck. 148. Ystad 48. 
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De Stuttgard à 


Ansbach 135. 
Augsbourg 13. 
Borlin p. Nuremberg et p, Wori- Venise 29. 


bourg. Vérone 20, 
Morno” par Saiten, 
Breslau par Nuremberg: pe certeefp à, 
Carluruhe 10 et 137. Graetz 150, 
Laibach 26. 
Trévise 28. 
Constance 136, Venise 28, 
Darmstadt 13. Villach 28. 
Dresde p 
Francfort a, M. 13. Sech 
Genève par Schaffio Augsbourg 8, 
Hambourg par Francfort s, M, ` Mais 8. 
Manovre par Francfort v. M, ` Wrégent 140, 
Heidelberg 13, Donstance 138. 
Jeillronn. 80. Darmstadt 99. 
Ingolstadt 91 Francfort s. M. 19 et 79, 
Kanstadi 182. Gunxhourg 79. 
Leipsie par Noremh Meidelberg 13 et 79. 
Milan par Coire, Lindau 139, 
Manheim 134. Nördlingue 123, 
Munich 134. Nuremberg 
Munster par fort s, M, 132 
Nuremberg 135. ouse B, 
Paria par Straubourg. Stutigard 13 et 79. 


Pforzheim 137. 


Prague par Nuremberg. pe Tarona à 


Rastadt 137. Grodno 238 B. 
Ratisbonne 131. Kalich 238 B. 
Salzbourg par Augsbourg, Koenigsberg 238 B. 


Schaffhouse 136. Mitau 235 B, 

Nirassbourg 27 ot 197. Pétershoure 238 B- 

Tubingue 136. Riga 235 D. 

Ulm 79. Wilna 238 B. 

Vienno par Augebourg. T. Vestis 
De Tréves à Padoue 30. 

Luxembourg 71. révise 29. 


Paris 237. Trente 29, 
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Udine 152, Gènes par Milan. 
Graetz 150. 
Vicence 30. Hambourg par Leip 
Hanovre par Leipic, 
De Vérone à Hermannstadt 147: 
Mantoue 20, Mof 107. 
Milan 20, Jassy 152. 
Padoue 30. Iglau 126, 
Trente 20. Innsbruck. 148, 
Venise 30. Klagenfort 145, 
Vicence 3 Koenigsberg par Dre 
De Vienne à EUM 


Leipsio 107 e. 


Andrinople 142. Liuz 148, 
Hi. Manheim par Steet, 
ourg 32. Mantoue. par Viro 
Bado on Autriche 159: Munich 115, 


Dale par Angbowrg. 
Belgrade 142, 


Berlin 50. Nuremberg par Rotisbonne 
HWrescia pat Vérone, Oedenhourg 142. 
Breslau 143. Ofen 147. 

Brinn 141 ot pag. 235. Olmütz 149. 


Budwoin 107, 
Carlsbad 1 
Carlruhe par Siet, 
uecht 144. 


Raab 147. 
Watisbonne 133. 
Cologne par Eent M. ` Salzbourg 148. 
inople 142. Nemlin 142, 
146. Sirawbourg par Augibourg. 


stadt en Trausilvanie p. Straubing 32. 
Stutigard pər Augshourg, 


Dresde par Prague, Trévise lal. 
Egra 107. Trieste 150, 
Ens 115. Turin par Mi 
Florence par Venite. Udine 151. 


Francfort s, M. par Nüremherg, Varsovie por Breslau, 
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Venise 181. De Wurzbourg à 
Wurshourg par Noremberge Ansbach 8l. 
Zoaym 126. Aschaffenbourg 8L. 
Bamberg 8l. 

De Weimar à  Bocklet 165, 

ourg 86. 
Naumbourg 80. 
Weissenfels 86, 

De Wesel à 
Arnheim 49. 
Chives 49. Nuremberg 90. 


3 

Emmerich 49, DENT 
De Wiesbade à Augsbourg 33. 

Coblonco 68, Baden 160. 

Ems 68, Constance 33. 

Mayence 68, Winterthur 33. 


+) D'autres communications en Suime, depuis Zurich, v. 
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